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	Chapter 0: 
	Description





Si quelqu'un m'avait dit il y a un an que moi, Crystall Entwhistle, je deviendrais membre de l'Ordre du Phénix j'aurais conseillé à la personne en question de suivre une cure d'électrosort à Ste Mangouste. Mais la soif de vengeance nous amène à faire des choses qu'on aurait jamais pensé faire. Voldemort et ses Mangemorts peuvent s'inquiéter. La Poufsouffle a une revanche à prendre!








	Chapter 1: 
	1





Bonjour ! 



Je suis de retour avec la suite de “ Le réveil d'une Poufsouffle ”. Ce tome couvrira la vie de Crystall depuis sa sortie de Poudlard jusqu'à la fin de l'année 1981, il sera donc plus long que le précédent. J'espère que ceux qui ont lu le tome 1 l'apprécierons autant ! La forme est toujours la même : celle d'un journal intime, ou journal de bord comme préfère l'appeler Crystall. 



Pour les nouveaux arrivants, mieux vaudrait commencer par le tome 1 histoire de comprendre de quoi on parle. Mais pour ceux qui n'ont pas le courage, je fais un topo rapide. 



Crystall Entwhistle est une Sang – Pure qui a été plus ou moins mise à l'écart de sa famille pour une raison non encore expliquée. Durant sa dernière année à Poudlard son meilleur ami Gregory, également Poufsouffle, a été tué sous ses yeux par des Mangemorts alors qu'il la protégeait. Elle a décidé de le venger et est entrée dans l'Ordre du Phénix en compagnie des Maraudeurs sur la proposition de Dumbledore. 



Cliché des clichés, elle sort avec Sirius et est devenue amie avec James, Remus et Peter après avoir découvert bien malgré elle le secret de Remus. Elle vit provisoirement chez les parents de Gregory puisqu'elle est à la rue et n'a pas d'argent pour se payer un hôtel ou un studio. 



Dans ce premier chapitre, elle va rencontrer Zilphya Gryphem un fantôme avec qui elle a conclu un marché après la mort de Gregory. 



Voilà en gros ce qu'il se passe. Mais comme dit, il vaudrait mieux aller lire la première partie vu qu'il y a des OCs de tous les côtés. 



Je vous laisse sur ce premier chapitre et vous souhaite une bonne lecture en espérant que ça vous plaira !:)



La Citadelle



Lundi 3 juillet 1978 : assise à la terrasse du Chaudron Baveur



Si Zilphya Gryphem n'était pas un fantôme, je lui enverrais bien un coup de pied aux fesses dès que je la verrais. Elle m'avait dit d'être devant le Chaudron Baveur à 7h30. Il est 8h et il n'y a toujours pas de trace de l'elfe de maison que je suis censée rencontrer. Si elle me dit qu'elle a eu un contre temps, je me fâche. Elle est voyante, alors je parie qu'elle le fait exprès.



Je suis donc partie de chez Richard et Elisabeth tôt ce matin. Je me suis sentie très gênée qu'Elisabeth se lève exprès pour me préparer un petit déjeuné. Surtout qu'elle était encore en pyjama. Je n'ai jamais vu mes propres parents en tenue de nuit alors ceux de Gregory… Ça m'a fait bizarre de me réveiller dans la chambre de Gregory. Il m'a fallu quelques secondes pour me rappeler où je me trouvais et pourquoi j'y étais...



J'étais en train de penser à lui pendant que je tournais en rond devant le Chaudron Baveur lorsqu'on m'a interpellée.



La voix me disait quelque chose, mais ça n'a été qu'en découvrant ses yeux verts et son piercing que j'ai reconnu Dante, le crackmol qui m'a tatoué en mars dernier. Il avait une coupe bizarre. Ses cheveux bruns étaient rassemblés en des dizaines de petites couettes un peu partout sur son crâne. En voyant mon regard interloqué, il a éclaté de rire.




	- Ma sœur a décidé que mes coiffures étaient trop monotones alors elle s'est levée exprès pour ça ce matin.



	- Tu as du courage pour te pointer sur le chemin de Traverse avec une telle tête.



	- Bah, tout le monde ici pense déjà que j'ai un pète au casque. Et si je n'ai plus ces couettes ce soir, Monroe va me tuer. Qu'est ce que tu fais là ?



	- J'attends quelqu'un… qui est en retard visiblement.



	- Je vais me prendre un petit dej'. Installe toi avec moi.





Je ne connais pas Dante plus que ça vu que ça n'était que notre deuxième rencontre. Mais j'ai l'impression que je le connais depuis ma naissance. Je ne sais pas trop comment l'expliquer...



Je suis trop spontanée en sa présence. Si je ne savais pas qu'il est crackmol, je l'aurais accusé de m'avoir jeté un sort. Ça n'est pas du tout mon genre d'agir comme ça. Je suis quelqu'un de méfiant.



Pourtant, je me suis posée avec lui sur la terrasse, sans cesser de guetter l'elfe de maison que j'attendais. J'avais décidé de m'en aller s'il n'était pas là à 8h30.




	- Alors, tu as fini ta scolarité ? s'est –il enquis après avoir commandé son petit déjeuné.



	- On dirait bien.



	- Tu vas faire quoi ?



	- Pour le moment, je vais travailler à la Ménagerie Magique. J'ai un contrat jusqu'à fin août. Si je travaille bien peut être que je serais embauchée plus longtemps.



	- Je te voyais plutôt te lancer dans des études supérieures.



	- J'imagine que c'est ce que j'aurais fait si je n'avais pas été déshéritée.



	- Bah, t'inquiète pas. Je suis sûr que tu vas trouver une façon de le faire regretter à ta famille.



	- Ça ne me ressemble pas.



	- Venant de quelqu'un qui a aussi mauvais caractère que toi, ça me surprendrait beaucoup plus que tu ne cherches pas à leur prouver ta valeur et la stupidité de leur choix.





J'ai grimacé. Dante devine trop bien. C'est assez effrayant. J'ai tout à fait conscience que mon caractère n'est pas le plus agréable qui soit. Je suis rancunière, colérique, agressive, j'ai l'insulte facile sans compter mon obstination toute récente et la vengeance que je veux accomplir.



Après la mort de Gregory il fallait que ma vie change. Plus question de me vautrer dans la lâcheté et l'indifférence alors que son meurtrier court dans la nature, libre de commettre d'autres atrocités et de suivre Voldemort. Même si je ressens au moins une fois par jour l'envie de tout laisser tomber, de me rouler en boule et de ne plus bouger.



Donc Dante a raison, j'ai bien l'intention de donner une raison à toute le famille Entwhistle de regretter de m'avoir bannie. Maintenant, je n'espère plus qu'ils reviennent sur leur décision comme ça a été le cas durant presque toute ma scolarité. Non. Je suis contente qu'ils l'aient fait.




	- On verra, me suis -je contentée de répondre le faisant à nouveau sourire.





Il a tout le temps l'air d'être de bonne humeur. Il a fini par s'en aller en me souhaitant une bonne journée. C'est lui qui devait ouvrir la boutique de tatouage. Bon, je vais devoir attendre toute seule l'hypothétique arrivée du messager de Zilphya.



Manoir Gryphem



Alors là, je te dis merde Journal.



Au moment où je quittais la table de la terrasse pour laisser ma place à d'autres sorciers, un elfe s'est matérialisé à l'endroit où j'avais attendu avant l'arrivée de Dante. Le fameux Zek dont Zilphya m'avait parlé.



La première chose qui m'a choquée chez lui, ça a été que ses vêtements n'étaient ni crasseux, ni tâchés, ni déchirés. Ils étaient propres et semblaient presque neufs. C'était bien la première fois que je voyais un elfe de Maison aussi bien habillé. La deuxième chose qui m'a frappé, ça a été la taille de ses oreilles. Elle sont gigantesques pour un être de sa taille. C'est à se demander comment il peut bouger la tête sans en être déséquilibré. Il a levé ses grands yeux bruns vers moi.




	- Est – ce vous Miss Crystall Entwhistle ? a t –il couiné quand je me suis arrêtée devant lui.



	- Oui. Tu es Zek, l'envoyé de Zilphya ?



	- La Maîtresse à ordonné à Zek de ramener Miss Crystall Enwthistle à la Citadelle. Miss Crystall Entwhistle veut – elle bien que Zek la touche pour la transporter ?



	- Pourquoi ne pourrais –je pas transplaner directement ?



	- Zek n'a pas le droit de répondre aux questions Miss Crystall Entwhistle. Seule la Maîtresse en a le privilège.



	- Très bien, je demanderais à Zilphya alors. Allons –y.





Je n'avais jamais été transportée par un elfe de maison. Leur téléportation est bien plus agréable que le transplanage qui vous comprime et vous donne une grosse envie de vomir. Et encore, seulement si vous supportez ce mode de transport. Si vous ne le supportez pas, c'est bien pire.



Avec le crack ! habituel signalant la téléportation d'un elfe nous avons disparu pour réapparaître dans un endroit beaucoup moins animé que le Chemin de Traverse.



Face à moi, il y avait un imposant mur qui devait bien faire trois mètres de haut et une grille rouillée en fer forgé sur laquelle on pouvait néanmoins nettement lire l'inscription “Gryphem” élégamment ouvragée. En dessous du nom de famille, il y avait un blason que je n'avais jamais vu. Deux têtes de griffons regardant chacune dans une direction opposée et en dessous de leur cou qui se rejoignaient au centre du portail se trouvait un œil.



J'ai su rien qu'à la rouille et à l'état du mur, envahit par le lierre, que l'endroit devait avoir été laissé à l'abandon pendant des dizaines d'années. Au-delà du portail, il n'y avait que le ciel, donc nous devions nous trouver en haut d'une pente suffisamment raide pour qu'on ne la voit pas. Sans doute en haut d'une falaise.




	- Zek est désolé, Miss Crystall Entwhistle. Zek vous a fait arriver dans le mauvais sens.





J'ai baissé le regard vers l'elfe de maison avant de faire demi tour. Et je suis restée bouche bée. Réellement. J'aurais pu gober des mouches sans le remarquer.



On ne peut même pas qualifier de Manoir la demeure des Gryphem tellement elle est vaste. Bien entendu, elle n'est pas aussi grande que le château de Poudlard, mais elle n'en est pas très loin non plus. L'édifice de pierre blanche semble pouvoir toucher le ciel via l'unique tour qui se dresse à des centaines de mètres au dessus sol.



Au dessus de cette tour, le ciel est rouge et non plus bleu. La couleur pourpre s'atténue jusqu'à disparaître au niveau du sol, mais elle atteste de la présence d'un bouclier extrêmement puissant qui entoure le tout comme une cloche.



Des tourelles beaucoup plus modestes entourent la partie principale de la Citadelle qui compte suffisamment de fenêtres pour qu'on soit découragé rien qu'à l'idée de visiter un quart des pièces . Il n'y a cependant aucun lumière allumées derrières ces fenêtres comme c'est le cas à Poudlard.



Le lierre qui couvre le mur d'enceinte a aussi envahi celui de la demeure sur plus de 20 mètres de hauteur, atteignant le premier pan de toit que possède l'édifice. Certaines fenêtres sont brisées. L'apparence de la Citadelle parle d'une puissance passée et oubliée. On la voit partout où on pose les yeux et ce même sans pénétrer à l'intérieur. Mais à présent, c'est juste un endroit fantôme et glauque. Ça m'a sincèrement faire de la peine.




	- Veuillez me suivre, Miss Crystall Entwhistle, est intervenu l'elfe alors que je tournais le regard vers la végétation laissée à l'abandon qui envahissait l'espace entre le portail et la porte d'entrée. Et veillez à rester sur le chemin, je vous prie. Zek ne pourrait pas vous sauver si jamais vous vous faisiez piégée par les sorts où les plantes.





J'ai ouvert la bouche pour lui demander de quel chemin il parlait. Mais en baissant le regard, j'ai pu voir entre les touffes d'herbes qui m'arrivaient presque au genoux l'éclat blanc d'une dalle. En avançant vers la maison, l'herbe se faisait plus courte et j'ai pu remarquer qu'il y avait effectivement un dallage qui devait autrefois former un chemin. A présent, elles sont fracturées et désolidarisées les unes des autres.



Nous sommes arrivés devant une porte à double battant en bois aussi démesurée que l'édifice qu'elle ferme. Les marches menant à la porte sont assez hautes pour que Zek soit obligé d'utiliser ses mains pour les gravir.



Il y avait une inscription en lettre dorée sur cette porte, mais elle a tellement subi les aléas du temps que j'ai été incapable de la lire à part une lettre ça et là. Zek a levé son petit point et a frappé trois fois sur le battant. Les coups se sont répercutés comme dans un écho à l'intérieur de la Citadelle et après quelques secondes, les deux battants de la porte qui ne comportaient ni serrure ni clenche se sont ouverts vers l'intérieur.



Il y faisait noir comme un four et j'ai vraiment hésité sur le porche. J'admets que j'étais effrayée. Il y avait de quoi. Zek est entré, ses pieds nus claquant contre le carrelage et s'est incliné quelques pas plus loin.




	- Maîtresse, Miss Crystall Entwhistle est arrivée.



	- Merci. Tu peux disposer après nous avoir fait un peu de lumière.





Après une nouvelle courbette, l'elfe a disparu dans les entailles de la Citadelle. Zilphya, dont j'avais reconnu la voix, s'est avancée vers la porte bras croisés dans le dos. Elle n'a pas changé depuis notre dernière rencontre. Cette remarque est stupide, étant donné qu'elle est un fantôme et que les fantômes ne changent pas. Mais c'est la première chose à laquelle j'ai pensé en la voyant. Elle est toujours aussi belle. Pas juste jolie, belle.




	- Soyez la bienvenue en ma demeure Crystall Entwhistle. Vous êtes la première vivante à contempler la ruine qui reste de la gloire des Gryphem. Je ne puis affirmer qu'il s'agit là d'un honneur.



	- Que s'est –il passé ici ? ai –je soufflé.



	- Rien de plus que les ravages du temps. Zek est un elfe efficace, mais il ne peut entretenir tout le domaine à lui tout seul. Voudriez –vous bien entrer ?



	- C'est sans risque ?



	- Tant que vous écouterez ce que je vous dirais, vous ne risquez rien entre ces murs. Le jardin est bien plus dangereux quand bien même il n'en a pas l'air.





J'ai jeté un coup d'œil vers le jardin en question. Il avait l'air moins sinistre que l'intérieur, mais connaissant le genre de plante et de créatures qu'on peut trouver dans un jardin de sorcier, j'ai cru le fantôme sur parole. J'ai prudemment avancé dans la demeure.



Les portes se sont refermées sur moi et il y a eu quelques secondes de noir total qui ont réussi à me foutre les jetons de ma vie avant que les plafonniers ne s'allument. Il s'agissait de lustres en cristal et en or qui n'émettaient qu'une lumière diffuse. Cette lumière déformait les objets et ne rendait pas du tout rassurant ce hall lugubre.




	- Hum… j'avais oublié que ces lustres émettaient si peu de lumière, a dit Zilphya. Je pense qu'un Lumos Maxima serait le bienvenu.





Je me suis empressée de m'exécuter trop heureuse d'éclairer un peu mieux l'endroit. Mon sort était bien plus puissant que les pauvres loupiotes des lustres. Il m'a permis de voir nettement l'étendue de ce hall. Un clan de géant aurait pu y passer la nuit sans être serré.



Il n'y avait pas grand-chose. De nombreux tableaux étaient accrochés aux murs et j'ai vu certains personnages se frotter lentement les yeux après avoir été réveillés par ma lumière. Mais d'autres n'ont pas bronché comme si, avec le temps et l'immobilisme, ils étaient “morts”. A gauche, il y a une arcade qui s'ouvre sur une vaste pièce, mais dès que j'ai fait mine de scruter plus en détail ce qu'il y avait dedans, un mur est tombé du plafond pour la cloisonner, me faisant sursauter.



En face de la porte, il y a un escalier de marbre blanc, royal, qui mène aux étages. Mais ce qui a le plus retenu mon attention a été l'élégante petite table qui était installée au beau milieu de ce grand hall quasiment vide et le confortable fauteuil qui se trouvait à côté, tourné vers la porte.



Ça faisait un peu tâche et très étrange. Je me suis approchée, manquant de tomber en trébuchant sur les irrégularités du sol. Il y avait sur la table trois objets : une théière et une tasse (vides mais soigneusement nettoyées), ainsi qu'un livre intitulé “Le regret : remède de la magie noire”. Le tout sans un seul grain de poussière. J'ai voulu le prendre pour le feuilleter, mais Zilphya est intervenue :




	- Ne touchez pas à ça Crystall.



	- Qu'est ce que ça fait ici ? Un hall n'est pas vraiment un endroit pour prendre le thé.



	- Je suis morte devant ce fauteuil.





Je me suis tendue. J'ai de la peine pour elle. J'aurais mieux fait de ne jamais faire la remarque. Je me suis tue, embarrassée. Même si j'aurais bien aimé lui demander comment elle était morte. J'ai toutefois gardé ma curiosité malsaine pour moi.




	- Être curieuse n'est pas une tare, Crystall, a souri le fantôme en se plaçant entre moi le fauteuil. Il faut juste exercer sa curiosité avec prudence. Tom se tenait exactement là où vous êtes quand il m'a assassinée. Un simple Avada.





Il m'a fallu un moment pour me rappeler de qui était Tom. Quand j'ai compris que je me trouvais à un endroit où Voldemort s'est tenu, je me suis écartée d'un pas. Mettant un peu de distance entre Zilphya et moi par la même occasion. Nous nous trouvions presque nez à nez avant.




	- Est-ce que ça fait mal ? ai –je chuchoté sans trop savoir si je voulais qu'elle entende.



	- Non. On ne se rend même pas compte qu'on quitte notre corps. Ne vous inquiétez pas, Monsieur Levis n'a pas souffert lorsqu'il est mort.





Je ne me suis pas étonnée un seul instant qu'elle devine que ça n'était pas pour elle, mais pour Gregory que je posais la question. Ça n'aurait rien changé, mais je suis quand même soulagée qu'il n'ait rien senti en mourant.




	- Bien, Crystall. Il me semble que nous avons du travail. Suivez moi. Faites attention où vous posez vos pieds et gardez votre baguette à la main.



	- Je croyais qu'il n'y avait aucun danger dans ces murs ?



	- Il n'y en a pas. Mais avec les années et l'obscurité omniprésente ici, les épouvantards se sont mis à pulluler sans que Zek ne puisse y faire quoi que se soit. Alors tenez vous prête si jamais.





Nous avons gravi l'escalier blanc. Je ne saurais pas dire comment nous sommes arrivés dans la bibliothèque. J'étais complètement perdue au bout du deuxième couloir. Si elle m'avait abandonné là bas, je n'aurais jamais retrouvé la sortie. Zek se trouvait déjà dans la bibliothèque quand nous sommes arrivées. Il tirait de ses bras maigres les imposants pans de rideau qui empêchaient la lumière de pénétrer par les hautes fenêtres qui trouaient le mur.



Ce geste soulevait des nuages de poussières phénoménaux et je n'ai pas pu m'empêcher de tousser. Pour chasser les particules de poussière et l'odeur de renfermé qui régnait, Zek a ouvert les fenêtres en grand. J'ai voulu lui donner un coup de main, mais Zilphya a refusé, disant que c'était son travail et qu'il n'avait pas besoin d'aide. J'avais des choses plus important à penser selon elle.



Elle m'a entraînée entre les rayonnages de livres. Ils étaient tous poussiéreux et avaient l'air très anciens. Certains bouquins tremblaient et on entendait parfois des gémissements s'échapper d'eux. Les livres qui font ça ne sont pas très recommandés à la lecture en général.



Au fond de la bibliothèque, à l'abri du courant d'air qui balayait la pièce, se trouvait un banc rembourré. Je me suis assise dessus sur l'invitation de Zilphya, me glissant derrière la table. Un fin carnet de cuir teinté en rouge accompagné d'une bouteille d'encre et d'une plume d'un bleu vif provenant d'un oiseau qui m'était totalement inconnu reposaient dessus.




	- Bien, nous pouvons commencer. Ouvrez ce carnet et écrivez sur la première page : Guide de Voyance. Dicté par Zilphya Gryphem, écrit par Crystall Entwhistle.



	- Mettre mon nom dedans est vraiment nécessaire ? me suis –je enquise.





J'étais réticente à l'idée. Je ne savais pas ce qu'elle avait l'intention de faire de ce que j'allais écrire. Surtout que le nom “Guide de Voyance” est extrêmement louche. Je ne veux pas qu'elle me mêle à des choses auxquelles je ne souhaite l'être.




	- Oui, votre nom est essentiel. Ça ne vous attirera pas d'ennuis, je vous le promets.



	- Oh, attendez, avant que j'aille plus loin, nous n'avons pas parlé de votre partie de ce contrat.



	- Très juste, a t –elle dit vraisemblablement agacée que je m'en sois souvenue. Hé bien, je vous écoute, qui voulez vous sauver ?



	- Je veux que vous m'aidiez à sauver la famille de Gregory. Ses parents et son petit frère ou sa petite sœur.



	- Nous n'avions parlé que d'une personne. Ça en fait trois.



	- Non négociable.



	- Vous vous trouvez en ma demeure. Si je le voulais, je pourrais vous garder enfermée dans ces murs jusqu'à ce que vous écriviez ce livre pour le simple plaisir de pouvoir vous en aller.





Un frisson d'effroi m'a parcourue l'échine. Je n'avais pas pensé à ce détail en essayant de jouer à la plus maligne. Je me suis dit que comme elle avait absolument besoin de moi (ça me semble évident, sinon elle ne m'aurait jamais fait venir ici), je pouvais essayer d'en tirer un maximum d'avantage.



Je n'avais toutefois pas envie de revenir sur ma décision. Alors j'ai croisé les bras pour essayer de cacher l'effet que ses paroles avaient eu sur moi et paraître plus déterminée que je ne l'étais en réalité. Elle m'a longuement fixée avant de sourire. Un sourire carnassier qui ne m'a rien de dit de bon.




	- On dirait que vous avez trouvé un peu de courage au fond de vous, Crystall. Ça ne pouvait vraiment pas vous faire du mal. Votre comportement faisait peine à voir. Soit, je vais vous aider à sauver ces trois personnes.





J'étais prête à me réjouir même si sa remarque sur ma vie m'a foutue en rogne. Mais ce veracrasse de fantôme a repris la parole quelques secondes plus tard au moment où je me disais que j'avais gagné. Elle avait juste attendu le temps qu'il fallait pour pouvoir casser ma joie.




	- Mais alors vous allez devoir faire quelque chose de supplémentaire pour moi. Sinon le marché n'est plus équitable.



	- Quoi comme ? ai –je grondé.



	- Comme vous l'avez déjà noté, il y a un certain nombre de tâche à accomplir ici qui nécessitent une baguette. Alors vous allez faire ça pour moi.



	- Ça consisterait en quoi exactement ?



	- D'abord, se débarrasser des épouvantards. Et si nous avons encore du temps par la suite lever quelques sorts qui ont perdu leur utilité au fil du temps.





Je me suis demandée si j'avais vraiment le choix. Au final, c'est elle qui dispose de toutes les cartes. La famille de Gregory ne serait pas immédiatement en danger, du moins je l'espère, alors j'aurais achevé d'écrire ce bouquin et d'effectuer ces quelques tâches avant qu'elle n'ait pu ne serait –ce que commencer à remplir sa part du marché. Je ne lui fais pas confiance. Mais encore une fois, je n'ai pas le choix. J'ai accepté.



Je n'ai pas compris la moitié de ce que j'écrivais. Les notions qu'elle a évoqué me sont totalement étrangères. Elle paraissait tellement sûre de ses paroles que je n'ai pas osé lui dire qu'elles n'ont pas de sens à mes yeux. De toute façon, ce livre n'est pas pour moi.



Vu la façon dont elle dicte le texte, je pense qu'elle doit préparer cet instant depuis des années.



Voilà, pour ce premier chapitre qui est assez court, je dois dire. Comme d'habitude, n'hésitez pas à me donner votre avis et vos impressions. 



A suivre...



1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next &gt;
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*Merci pour la review Marrie09 ^^ Si Crystall avait côtoyé Zilphya de son vivant, leur relation aurait été explosive ! Des décennies sous la forme d'un fantôme ont quand même un peu changé le caractère de Zilphya. 



Sirius revient dans ce chapitre ! Voilà ton souhait exaucé ! 



Merci Maia30 :)



Bonne lecture ! 



Le verdict tombe 



Vendredi 14 juillet 1978 : Assise au milieu d'un terrain vague de Coventry que Greg m'avait montré 



Berk, berk, berk. Je me sens sale.



Si je suis venue ici pour écrire, c'est parce qu'il est hors de question que je parle de la magie noire sous le toit d'Elisabeth et Richard, même par écrit. Je n'arrive pas à croire que j'ai écouté Zilphya m'en parler pendant toute une après midi. Ça me dégoûte d'écrire que j'ai trouvé ça intéressant. Je me sens souillée. De toute façon, je ne pense pas qu'on puisse ne serait – ce que parler de magie noire sans entacher son âme.



Elle m'a dit qu'à l'origine la magie noire n'était pas illégale comme elle l'est devenue au fil des siècles. Au départ les trois magies (rouge, blanche et noire) étaient utilisées en concert. La blanche pour la défense, la noire pour l'offensive, la rouge comme un lien entre les deux. La magie blanche n'est pas faite pour l'attaque à l'origine.



C'est pour ça qu'un sorcier qui utilise la magie noire sera toujours plus puissant qu'un sorcier employant la magie blanche. Mais cette puissance supplémentaire peut disparaître si le sorcier usant de magie blanche connaît la magie noire et est donc capable de la contourner.



J'ai demandé à Zilphya pourquoi la magie noire a été abandonnée si elle est si puissante que ça. Tous les sorciers cherchent la puissance.




	- La magie noire est certes puissante, mais elle a beaucoup d'effets néfastes. Une personne qui utilise de la magie vraiment très noire peut faire des choses extraordinaires. Des choses que tu n'arriverais même pas à imaginer. Mais ça laisse des traces.



	- Quoi comme ?



	- Ça modifie l'apparence par exemple : regarde Tom. Il était si joli garçon avant de commencer à jouer avec. De même, si un sorcier a été soumis à de la magie noire dès son plus jeune âge, il en est perverti. Il a une nette propension à la violence, au meurtre et devient dépendant. Il doit user de la magie noire sinon il peut perdre la raison. Note bien que cette magie modifie le comportement, mais ne rend pas fou si la dépendance est gérée. Les mages noirs sont beaucoup de choses, mais surtout pas fous. Au contraire, la magie noire aiguise l'intelligence surtout pour tout ce qui a un rapport avec le malheur des autres.



	- Est-ce que tu en as utilisé toi ?



	- Oui.





Je me suis étonnée qu'elle avoue aussi naturellement avoir pratiqué de la magie noire. Comme tout le monde le sait, c'est totalement illégal. On peut finir à Azkaban rien que pour un soupçon de pratique de la magie noire. Quand on voit tous les dégâts qu'un seul mage noir peut faire, je comprends ces précautions.



Mais bon, elle est morte. Je vois mal qui que se soit essayer de la mettre en prison...




	- Les Gryphem étaient déjà une vieille famille quand ils ont pris ce nom il y a un millénaire. Nos traditions sont strictes et la connaissance de la magie noire bien que répandue dans nos rangs est extrêmement surveillée. Si un mage noir apparaît parmi les nôtres, nous savons parfaitement l'arrêter : sa tombe est déjà prévue dans le sous sol.





Elle était tellement sérieuse que je n'ai pas osé continuer sur le sujet. Ça ne m'étonnerait même pas qu'elle ait tué quelqu'un de sa famille de son vivant. Elle est impitoyable. Je me demande bien ce qu'elle a pu vivre pour être comme ça.



A la naissance, on est ni bon ni mauvais, c'est la suite de notre vie qui en décide. Je n'irais pas jusqu'à affirmer que Zilphya est du mauvais côté du mur. Je ne la connais pas et sans doute ne la connaîtrais –je jamais suffisamment pour avoir le droit de la juger. Mais si je devais dire maintenant si elle est du côté du “bien” ou du “mal”, je serais bien emmerdée parce que je ne saurais pas où la mettre.



Elle m'a parlée de sorts tous plus odieux les uns que les autres, de la façon de les exécuter et heureusement aussi de les parer en employant la magie blanche. Rien que d'y repenser, ça me donne envie de vomir.



Bon, il va falloir que je rentre. Il commence à faire nuit et je n'ai pas envie qu'Elisabeth s'inquiète. Même si je ne risque rien. Ma baguette ne me quitte plus, comme Andreas me l'avait conseillé.



Samedi 15 juillet 1978 : Dans la bibliothèque de la Citadelle



Je viens d'avoir la peur de ma vie. Les Gryphem étaient une famille de malades, j'en suis convaincue à présent. Je suis sortie dans le jardin tout à l'heure. Et tu ne devineras jamais avec quoi je suis tombée nez à nez.



Une Acromentule.



Deux fois plus haute que moi trois fois plus longue. Ses 8 yeux m'ont scrutée comme on regarde le premier repas bien en chair qu'on voit depuis des décennies. Qu'est ce que j'ai fait ? J'ai reculé dans le hall et j'ai refermé précipitamment les portes d'un coup de baguette en voyant l'acromentule approcher avec toute la vitesse que ses 8 pattes pouvaient lui conférer. Il y a eu un choc sourd contre la porte en bois qui en a tremblé.



Si je n'avais pas été certaine qu'elle avait été renforcée par la magie, j'aurais couru me réfugier dans une pièce quelconque. Le monstre a frappé plusieurs fois sur les battants avant d'admettre sa défaite.



Zilphya est arrivée, alertée par le bruit et m'a demandée ce qu'il se passait. Il m'a fallu 5 bonnes minutes pour arriver à faire une phrase compréhensible.




	- Il y avait une acromentule de la taille d'une maison dans le jardin.



	- Oh ! Tu as vu Hortence alors ? Ça m'étonne d'elle. Généralement, elle est très timide même si elle adore parler avec les nouvelles têtes.



	- Parler ? Les bouffer tu veux dire !



	- Ne sois pas stupide. Zek lui apporte régulièrement de la nourriture. Elle se fait vieille et il n'y a pas grand-chose à chasser dans ce jardin.



	- Elle courait vite pour une vieille.



	- Je suis sûre que tu as fait quelque chose pour l'énerver, m'a dit Zilphya en me gratifiant d'un regard mauvais. Hortence n'a jamais été belliqueuse. Quand elle vivait encore dans la Citadelle, elle se laissait caresser comme un petit chien.



	- Ce monstre vivait à l'intérieur ? Avec vous ?



	- Bien entendu ! s'est offensée le fantôme. Nous n'étions pas des barbares. Hortence était la confidente de ma tante Imogène. Quand celle –ci est morte, et qu'Hortence s'est faite trop grande, j'ai décidé qu'il était temps pour elle de tisser sa toile dans le monde extérieur. Je n'ai toutefois pas eu le courage de l'envoyer trop loin, alors elle est restée dans le jardin. Crystall, je t'interdis formellement de l'asticoter de nouveau.





Tu y crois, à ça journal ? Une acromentule de la taille d'une petite maison m'attaque et c'est encore de MA faute ? J'ai bien entendu tenté d'argumenter. Je n'ai strictement rien fait pour m'attirer les mauvais sentiments de ce monstre. Faudrait être stupide et suicidaire pour fait ça.



Mais Zilphya n'a tout simplement pas voulu me croire. J'ai une tête de coupable d'après elle. Si j'avais su qu'il y avait un animal tel que celui – ci dans le jardin laissé à l'abandon entourant la Citadelle, je ne m'y serais pas baladée aussi allègrement pour y répandre le désherbant acheté sur le chemin de Traverse. Je suis sûre que Zilphya a essayé de me tuer indirectement.



Et franchement ? Hortence ? Qui va appeler une acromentule Hortence ? Il faut être complètement siphonné. Même si pour avoir une de ces bêtes comme confidente il faut déjà avoir un sérieux pète au casque.



Dans la chambre de Greg



Ça y est, j'ai fini mon travail à la Citadelle auprès de Zilphya. Je lui ai fait remarquer que ça ne ferait deux semaines que demain. Pas parce que je tenais à sa compagnie une journée de plus, mais parce que je voulais être bien sûre que cela n'influerait pas sur l'aide qu'elle m'apporterait pour garder la famille de Gregory saine et sauve.



Elle m'a dit qu'elle ne se parjurerait pas et tiendrait sa promesse. Elle en avait apparemment juste assez de ma compagnie. Même si elle adore m'ennuyer avec ses paroles et ses demandes mesquines, elle ne m'aime pas plus que je ne l'apprécie.



Avant que je ne quitte pour la dernière fois la Citadelle, Zek m'a remis le livre que j'ai écrit sous la dictée de Zilphya. Je l'ai pris avec curiosité.




	- Il reste une dernière chose que tu vas accomplir pour moi. Mais ne t'inquiète pas, ça n'est pas une tâche difficile. Tu devrais t'en tirer à merveille.





J'ai haussé un sourcil attendant la suite. Je ne m'étais pas attendu à ce qu'elle me redonne ce livre.




	- Tu vas le conserver et le remettre à la personne à laquelle il est destiné.



	- Je me transforme en hibou, c'est ça ?



	- Je ne veux pas mettre ce livre entre les pattes d'un animal. Il est trop important et indispensable qu'il parvienne au bon moment entre de bonnes mains. Te le demander est la meilleure solution.



	- Bon, d'accord. Je t'écoute.



	- Il va falloir que tu le donnes à une personne nommée Isobelle Malone. Tu la rencontreras devant le Chaudron Baveur le 27 juillet 1994. Elle a des cheveux bruns et des yeux verts. Elle portera un short blanc et un débardeur bleu ainsi qu'un collier en argent représentant une étoile sertie d'une émeraude.



	- Hé minute ! Me suis – je exclamée alors qu'elle énumérait le tout comme s'il n'y avait aucun problème. Tu as bien dit 1994 ?



	- Oui.



	- Mais c'est dans attends... Dans 16 ans !? Tu veux que je garde ce livre en sécurité pendant presque 20 ans et que je me souvienne de tout ça ?



	- C'est exacte.





Elle m'a répondu avec tellement d'aplomb que je suis restée muette une moment. Elle ne semble jamais douter de rien ! Je suis sûre qu'elle pourrait annoncer que le monde lui appartient sans avoir l'air de raconter une énormité.




	- Mais comme tu vas avoir beaucoup de choses à penser durant les prochaines années, je pense que je t'enverrais quand même une lettre pour te le rappeler le moment venu. Je ne voudrais pas trop te surcharger l'esprit.





Elle avait l'air trop compatissante. Du coup, ça m'a vexé. Je l'ai insultée un bon coup. Mais j'ai fini par ramener ce bouquin avec moi. Je ne sais pas trop quoi en faire. Je me demande si je peux l'envoyer dans le Non – Être en toute sécurité. Au moins je serais sûre de ne pas le perdre si je le mets au même endroit que mes Journaux.



Ça fait un peu bizarre que cette histoire avec Zilphya est terminée. Je m'attendais à être soulagée, mais ça n'est pas exactement le cas. Ça me fait mal de l'écrire, mais j'aimerais bien pouvoir retourner à la Citadelle. Pas pour ce fantôme de malheur, bien sûr, même si avoir une voyante sous la main fut elle aussi chiante que celle – ci c'est toujours bien. Non. Je voudrais bien pouvoir accéder à nouveau à sa bibliothèque.



Mais je sais où trouver une autre bibliothèque aussi fournie que celle – ci : à Poudlard. Reste à savoir si Dumby et Mme Pince me laisseraient y accéder pendant les vacances. Zilphya a raison, j'ai entretenu un abîme d'ignorance pendant trop longtemps. J'espère juste qu'il n'est pas trop tard pour le combler.



Demain Sirius revient. Est-ce que j'ai l'air vraiment trop idiote de dire que je suis contente ? Et impatiente de le voir.



Dimanche 16 juillet 1978 : a la terrasse installée devant chez Florian Fortarôme



Sirius s'est coupé les cheveux. Ça fait bizarre de le voir comme ça. Et ça m'a fait grimacer. J'aimais bien ses boucles. Il m'a promis en riant qu'il les laisserait repousser.



…



Je suis contente de le voir. En fait, il m'avait manqué cet idiot.




	- Comment c'était la chasse aux vampires ? lui ai –je demandé.



	- Génial ! C'était encore mieux quand j'étais transformé. James n'a pas pu faire pareil parce qu'il se serait fait bouffer sous sa forme de cerf. Mais il a loupé quelque chose d'énorme.



	- C'est vraiment un sport national en Transylvanie ?



	- Oui.



	- Pauvres vampires.



	- Ne sois pas si compatissante. Je t'assure que les vampires que nous avons chassés n'ont absolument rien de civilisé ou de semblant d'humanité. Ils ne sont plus que des bêtes à visage humain. C'est très encadré et nous n'avons pas le droit de leur faire du mal. Il faut juste les capturer. Et je t'assure que ça n'en est encore que plus difficile.





Il m'a décrit précisément ce qu'ils ont fait pendant leur séjour. Mais je vois bien qu'il y a autre chose que le préoccupe. Il ne tient pas en place. Il veut qu'on aille dans un endroit moins exposé. Apparemment, il veut me parler d'un truc loin des oreilles qui traînent toujours partout sur le Chemin de Traverse.



De retour chez les parents de Gregory



Quand on s'est levé de la terrasse, on a croisé Dante. Il a laissé tombé la coiffure bizarre qu'il avait lors de notre dernière rencontre. Il portait également des habits moldus dont un marcel qui exposait ses bras que je n'avais jamais vu jusqu'à présent. Ils sont tellement recouverts de tatouages colorés qu'on ne voit plus sa peau en dessous et qu'on ne sait pas où terminent et où commencent les différents dessins.




	- Hey ! Salut Crystall ! On dirait qu'on arrête pas de ce croiser ces derniers temps !



	- Vu que je vais travailler sur le chemin de Traverse dans les prochains mois, ça risque de continuer. Tes tatouages sont normaux ou de type sorcier ?



	- Malheureusement, ils sont juste là pour faire joli ma belle. Ton ami n'a pas l'air content de me voir.





J'ai tourné la tête vers Sirius qui effectivement fusillait Dante du regard. Il dévisageait le crackmol d'une façon que je n'arriverais pas à décrire. Presque de la même façon que quand il regarde Rogue. J'ai décidé d'intervenir avant que la situation dégénère à cause de son impulsivité.




	- Dante, je te présence Sirius Black, mon petit ami. Sirius, je te présent Dante, dont j'ignore totalement le nom de famille.



	- White, m'a dit ce dernier. Je m'appelle Dante White. Black et White, drôle de coïncidence, n'est ce pas ?





J'aurais pu lui demander s'il était sérieux où s'il s'agissait juste d'une blague, mais je n'avais pas de doute sur la véracité de ses paroles. Dante, bien que je me tue à me dire que je ne le connais pas, a ma confiance. Je ne sais vraiment pas comment ça se fait. Je ne peux pas m'en empêcher. Ça me donne envie de m'arracher les cheveux.




	- Et franchement, tu me déçois Crystall : sortir avec un beau mec de Poudlard… Je te croyais plus créative que ça.



	- Je n'ai jamais dit qu'il venait de Poudlard.



	- Mais tu ne me diras pas non plus que je me suis trompé, non ?



	- Tu sais, Dante, tu me fous les jetons.



	- On me le dit souvent.





N'y a –il pas quelque chose d'effrayant qu'il devine sans cesse juste à mon propos? Moi, je trouve que si. C'est plus flippant encore que Zilphya, parce qu'elle je sais qu'elle sait tout ou presque à mon propos parce qu'elle est voyante. Je peux comprendre pourquoi elle sait autant de choses. En revanche pour Dante, c'est totalement incompréhensible qu'il puisse deviner aussi juste à chaque fois. En tant que Crackmol, il ne peut pas être voyant.



Sirius était étrangement silencieux. Ça ne lui ressemblait pas, mais il ne lâchait pas Dante du regard, ayant visiblement envie d'en découdre. Il avait posé une main sur ma taille et me serrait contre lui dans un geste possessif.




	- Pour répondre à ta dernière remarque, je n'ai pas choisi de tomber amoureuse de lui. Je ne crois pas que la créativité ait quelque chose à voir là dedans.



	- Tu n'as pas tord.



	- Crystall, il faut qu'on y aille, m'a dit Sirius.





Je n'ai pas protesté. J'avais toujours à l'esprit qu'il voulait me parler de quelque chose qui nécessitait un changement de lieu. J'ai salué Dante avant de suivre Sirius qui m'a fait savoir dès qu'on a été hors de porté des oreilles de mon ami tatoueur qu'il ne l'aimait pas du tout. Ça sentait la jalousie à plein nez, mais je ne l'ai pas taquiné sur le sujet. Il n'avait pas l'air d'humeur à trouver ça drôle dans l'immédiat.



Je me suis attendue à me sentir agacée quand j'ai compris qu'il était jaloux, mais en fait, je ne l'ai pas été, pas plus que pour la possessivité dont il a fait preuve à mon encontre. Il n'avait rien dit, mais la façon dont il m'avait attirée à lui était une marque suffisante pour que je comprenne. Dieu me vienne en aide, j'ai trouvé ça mignon.



On a fini par trouver un endroit à l'abri des oreilles sorcières indiscrètes puis, il m'a annoncé que ce soir, il y aurait une réunion de l'Ordre du Phénix et que les Maraudeurs et moi-même étions conviés. Il ne m'a pas indiqué le lieu, sans doute est –ce mieux ainsi. Nous avons rendez vous ce soir près de King's Cross pour transplaner ensemble. Sirius a l'air de savoir où nous allons, lui.



Je suis à la fois excitée et effrayée par l'idée. Je crois qu'avant ces deux semaines passées avec Zilphya, je n'avais pas pris conscience de l'ampleur de ma médiocrité. Je suis en réalité un boulet. Il va falloir que je bosse dur pour tenter de me rattraper. Je ne vois pas très bien en quoi je pourrais être utile à l'Ordre actuellement quand bien même je souhaite réellement m'engager contre Voldemort. Je suis anxieuse.



J'en ai parlé avec les parents de Greg. Je n'ai pas pu leur dire grand-chose. Déjà parce que moi-même je ne suis pas informée, ensuite parce que je ne souhaite pas les mettre en danger (même si pour cela, il serait plus sage que j'aille habiter ailleurs), et enfin parce que leur esprit n'est pas protégé. J'estime toutefois qu'ils ont le droit de savoir dans quoi je m'engage et qu'ils peuvent choisir de me demander de m'en aller s'ils le souhaitent.



Ce qu'ils n'ont pas fait. Ils se sont inquiétés. Et s'ils n'ont pas insisté quand j'ai confirmé que c'était ce que je souhaitais, ils n'ont pas l'esprit tranquille. Ça se voit. C'est peut être mal, mais leur inquiétude pour moi me réchauffe le cœur. Ils ne seront jamais mes parents, ils ne pourront jamais me donner une enfance différente de celle que j'ai eu, mais parfois, il m'arrive de penser que c'est bon que des gens se soucient de mon bien être.



Tous les parents devraient être ainsi. Chaque fois que je connais un peu mieux Richard et Elisabeth, je les aime de plus en plus. Selon la doctrine de Voldemort, ils ne sont rien, pas mieux que des animaux qu'il faudrait anéantir. Mais il a vraiment tord. Il n'y a rien de plus précieux.



Dimanche 16 juillet 1978 : après la réunion de l'Ordre du Phénix



Sirius et moi avons transplané jusque devant la maison de l'un des membres de l'Ordre. Dedalus Diggle, le sorcier à qui appartient la maison en question, nous a regardé d'un air suspect avant de poser une question bizarre à laquelle je n'ai absolument rien compris. Les mots n'avaient aucun sens. Pourtant, Sirius, lui, a paru comprendre et a répondu un truc tout aussi incompréhensible. Après un dernier regard, Diggle nous a ouvert sa porte avant de nous accompagner jusqu'à son salon. Il n'était pas très grand, mais joliment décoré.



James, Remus et Peter étaient déjà présents. James semblait tout à fait à son aise et souriait comme une imbécile heureux. Ce qu'il était sûrement : imbécile et heureux. Remus était quelque peu nerveux, sans doute parce que la pleine lune arrive d'ici 4 nuits, et Peter semblait souhaiter se trouver partout sauf dans ce salon trop plein.



Nous étions les plus jeunes, bien qu'une sorcière qui est arrivée depuis la cuisine avec un plateau rempli de biscuits ne devait pas être beaucoup plus âgée que nous. Ses cheveux blonds étaient coupés courts et elle respirait la bonne humeur. On n'aurait jamais pensé qu'on s'apprêtait à parler de la meilleure façon de couper court à la montée en puissance de Voldemort.




	- C'est Marlène McKinnon, m'a dit Sirius en voyant qui je regardais. Elle faisait sa 7ème année quand nous sommes entrés à Poudlard. Elle est très douée et a reçu plusieurs prix en sortilège.



	- Elle ne me dit rien du tout.



	- Je le sais parce que les Black m'en ont parlé, a t –il grimacé.





Tu as noté, Journal ? Il a dit “les Black” et non “ma famille”. Ça prouve à quel point il s'est dissocié d'eux. Moi, quand je pense aux Entwhistle, je les appelle “ma famille”. Je dis mon père, ma mère, mon frère et mes sœurs. Je parierais que Sirius, lui, ne le fait plus.



Près d'une fenêtre, se tenaient deux frères Gideon et Fabian Prewett. L'un était grand et brun, l'autre massif et avec des cheveux aussi oranges que des carottes. Ils discutaient à voix basse tout en scrutant l'extérieur



On a sonné à la porte et quelques instants plus tard, un chat gris tigré de noir est entré dans le salon. J'ai immédiatement reconnu McGonagall qui a repris sa forme humaine en un clin d'œil. Si je n'avais pas assisté aussi souvent à cette métamorphose, j'aurais sans doute été aussi étonnée que Sturgis Podmore qui est arrivé à sa suite. Il avait sans doute cru qu'il s'agissait de l'animal domestique de Diggle jusqu'à la voir se transformer.



Les discussions se sont toutes brutalement éteintes quand Alastor Maugrey est entré dans le salon depuis le couloir avec l'air de vouloir bouffer quelqu'un. Son regard s'est immédiatement fixé sur les Maraudeurs et moi – même. Et on ne se sent vraiment pas bien quand on est observé de cette façon. Il n'avait pas l'air content de nous voir.



Dumbledore est ensuite entré suivit de l'Auror Franck Londubat que j'avais vu le jour où les Mangemorts avaient attaqués le train. Il s'est galamment effacé devant une femme aux courts cheveux noirs pour qu'elle entre en premier dans la pièce. Avec un sourire qui a illuminé son visage, elle s'est exécutée. Je mettrais ma main à couper qu'il se passe quelque chose entre eux, même si je ne les connais pas.




	- Diggle, pose ce plateau, on est pas là pour prendre le thé, a aboyé Maugrey.



	- Ça ne m'empêche pas de faire mon devoir d'hôte.



	- Prewett, rien de suspect ?



	- Non, on a apposé les sorts habituels, a répondu le plus grand.





Le rouquin est resté posté à la fenêtre pendant que nous nous réunissions en cercle. Nous n'étions pas très nombreux. J'ai espéré qu'il y avait plus de membre dans l'Ordre. Sinon, on était mal barrés.




	- Bien, a commencé Dumbledore. Bonsoir à tous. Nous sommes en comité réduit aujourd'hui, alors je vais aller à l'essentiel. Depuis notre dernière réunion, Edgard Bones a été évacué de l'hôpital moldu dans lequel il a été envoyé suite à un duel conte un Mangemort dont il est toujours incapable de nous parler. Les Guérisseurs sont actuellement en train de travailler sur une méthode pour lever le verrou dans son esprit. Caradoc Dearborn a lui aussi dû effectuer un séjour à Ste Mangouste suite à sa rencontre hasardeuse avec Bellatrix Black qui l'a semble t –il reconnu dans la rue quand il allait faire ses courses. Les oubliators du Ministère ont dû intervenir puisque ça s'est passé en plein Londres, au milieu des moldus.



	- Que fichait Dearborn au milieu des moldus ? a grogné Maugrey. Je lui avais pourtant dit que ne pas se montrer en publique depuis que nous avons empêché les partisans de Voldemort de torturer cette famille la semaine dernière.



	- Je n'en sais rien, Alastor, mais toujours est – il qu'il s'est bien défendu. Il y avait sur place du sang ne lui appartenant pas, ce qui me fait penser qu'il a dû blesser Bellatrix Black. Il n'a pas été gravement blessé et est actuellement hébergé chez Edgard Bones puisque celui – ci est dans l'incapacité de s'occuper de ses plantes qui nous sont très précieuses par ailleurs.





Nous n'avions abordé que le cas de deux personnes de l'Ordre et je me demandais déjà si j'avais eu un vraiment bonne idée en m'engageant. J'aurais peut être dû plus y réfléchir. Comme d'habitude, mon cerveau me faisait défaut. Je n'avais pas pensé aux représailles éventuelles. Personne d'autre que moi ne semblait affecté.




	- Marlène, ici présente, a poursuivi Dumbledore en adressant un petit signe de la tête à la concernée, a aidé à la capture de trois Mangemorts la semaine dernière. Ils sont actuellement à Azkaban. Et plusieurs sortilèges de l'Imperium ont pu être levé suite aux informations recueillie par Alastor, Franck et Alice. Par ailleurs, les Potter, qui, sous le couvert de vacances se sont rendus en Transylvanie, ont confirmé que Voldemort tentait d'obtenir le soutient de la colonie de vampire qui se trouve là bas et qui en plus d'être la plus nombreuse est aussi la plus puissante. Pour le moment, il semblerai qu'aucun accord n'ait été trouvé et que l'un des mangemorts chargé de la négociation ait péri. Mais je ne pense pas que cela suffira à décourager Voldemort.





De nombreuses attaques de détraqueurs ont été relevée à Liverpool. Des Inferi ont débarqués dans de petits villages isolés de moldus faisant de nombreuses victimes. On n'en saurait encore rien si une Crackmol n'avait pas été parmi les habitants et n'avait par réussi à s'enfuir. D'après son témoignage, on peut dénombrer les inféri à plus d'une centaine. Il y a aussi eu une attaque massive de loups – garous près de Glasgow à la dernière pleine lune. Du moins, d'après les traces retrouvée, nous pensons qu'il s'agissait de loups – garous. Il n'y a plus aucun témoin, ni aucune victime de cette attaque.




	- Ils sont morts ? s'est enquis Remus.





Il avait pâli. C'est plutôt compréhensible quand on connaît son propre statut de loup – garou. Il ne souhaite ce sort à personne. Alors forcément apprendre qu'une attaque massive a eu lieu n'allait pas le réjouir.




	- Non, Monsieur Lupin. Ou du moins, je ne le pense pas. Ils sont portés disparu. Après être sortis de l'hôpital, les sorciers comme les moldus ont perdu toute trace de leur présence. Je pense qu'il est raisonnable de penser qu'ils ont été emmené par d'autres loups dans une de leur colonie.





Je n'étais même pas au courant qu'il existait des colonies de loups – garous. Mais Remus si vu l'expression qu'il a eu en apprenant la nouvelle. Je parierais que ça n'était pas une vie des plus agréables qu'on y avait. Il n'y a qu'à voir la façon dont Remus s'est tendu. Comme un loup avant d'attaquer, sans mauvais jeux de mots. Un jour, je lui demanderais. Nous n'étions pas assez serrés les uns contre les autres pour que je puisse lui prendre la main ou juste le toucher pour le rassurer. Ça aurait été beaucoup trop clair pour les autres quant à sa nature. Et ça n'était pas souhaitable.




	- On a aussi relevé un nombre élevé de catastrophe que semblent plus ou moins naturelles pour les moldus : écroulement de bâtiments, pannes électriques d'envergures, inondations, froid anormal venant probablement de détraqueurs, incendies… A chaque fois, il y a eu de nombreux morts et blessés et je pense, ainsi que le Ministère, qu'il s'agit d'actions de Mangemorts.



	- Que sait –on des espions au Ministère ? a demandé James.





Oui, James. J'aurais jamais pensé qu'il soit déjà à ce point impliqué dans l'Ordre. Mais il est parti avec ses parents et Sirius pour surveiller les vampires, d'après ce que j'ai compris. Je suis déçue de ne pas avoir été mise au courant du véritable objectif de ces “vacances” qui avaient en effet été prises alors que l'Ordre semblait avoir vraiment besoin de renforts. J'aurais peut -être pu m'en douter toute seule...




	- Il semblerait que nous en ayons trouvé un qui n'est pas soumis à l'Imperium. Il est surveillé de près par le bureau des aurors. Mais pour l'instant il n'a commis aucune erreur. Nous finirons par l'avoir.



	- Pourquoi ne pas simplement l'arrêter ? a interrogé Sirius en se tournant vers Maugrey.



	- Parce qu'il est proche de d'Harold Michum, notre Ministre de la Magie. Il dispose d'une immunité suffisante pour qu'on ne puisse pas simplement déclarer qu'il doit être arrêté. Il nous faut des preuves.





La réunion ne s'est pas éternisée après ce compte rendu. Je m'étais attendue à ce qu'on ait un plan de bataille, mais il n'y en a aucun. Sauf peut être “limiter les dégâts”. J'ai naïvement pensé jusqu'à maintenant que l'Ordre était un genre de mafia capable de tout contrer. Mais nous ne sommes qu'un petit groupe de sorciers impuissants, incapables de faire barrage à la montée en puissance de Voldemort.



Je pensais qu'on serait plus nombreux, mais on est au plus une vingtaine. Ça prouve que le gens veulent qu'on arrête Voldemort, mais ne sont pas près à mettre leurs vies en péril pour ça. Le pouvoir de la peur, j'imagine.



Je ne dirais pas que je n'ai pas peur moi aussi, parce que ce serait un mensonge. Mais la vengeance est un sentiment bien plus puissant. Ne te fait pas d'illusion, Journal, je ne le fais pas pour le bien de la société Sorcière, mais seulement pour leur faire payer et retrouver le meurtrier de Greg.



A la fin de la réunion, je me suis rappelée au dernier moment qu'il fallait que je parle avec Dumbledore. Il se trouvait avec McGo quand je l'ai abordé :




	- Professeur Dumbledore, puis –je vous parler un instant ?



	- Bien sûr, Miss Entwhistle. Que puis –je pour vous ?



	- J'aimerais savoir s'il serait possible que je me rende à Poudlard durant mon temps libre afin d'accéder à la bibliothèque.



	- Il est déplorable que vous n'en ayez pas fait plus ample usage lors de vos études, m'a répliqué McGo avec un regard sévère.





Je parie 10 gallions qu'elle sait que j'ai loupé mon épreuve de métamorphose pour mes ASPIC. Le professeur Dumbledore s'est montré plus clément et m'a dit qu'il en parlerait avec Mme Pince et me ferait parvenir la réponse par hibou en même temps que mes résultats d'ASPIC qui ne devraient plus tarder.



J'ai été étonnée qu'on les reçoive aussi tôt, mais apparemment cela permet de valider les entrées dans les diverses écoles le plus rapidement possible.



Quand je suis revenue chez les parents de Greg, ils dormaient déjà. J'ai été accueillie par Dragon qui m'a fait la peur de ma vie et a failli me tuer en me faisant trébucher dans les escaliers. Scoubi dormait comme un bienheureux dans son panier et Doo était sortie pour la chasse. Scoubi n'a pas bougé d'un poil. Tu parles d'un chien de garde !



Lundi 17 juillet 1978 : durant ma pause de midi



Mon patron s'appelle Alphonse Twain. C'est un sorcier de petite taille presque aussi large que haut avec une barbe grisonnante et de courts cheveux bouclés. Il doit avoir dans la cinquantaine et il se dégage de lui une sorte d'aura tranquille. C'est sans doute pour cela que tous les animaux de la Ménagerie se calment quand il s'approche de leur cage.



Il m'a fait faire le tour de sa boutique, m'interrogeant sur les divers animaux qu'il a en magasin. J'avais peut être quelques lacunes, mais rien qui n'a paru le rebuter. Je dois donc être relativement compétente.



En fait, ce qui va me poser le plus de problème, ça n'est pas de m'occuper des animaux. Ce sont les clients. Ma sociabilité n'est pas légendaire, ni ma patience d'ailleurs, alors je risque d'avoir besoin de beaucoup d'entraînement avant d'accueillir les sorciers et sorcières venant pour des soins ou un nouvel animal de compagnie avec un sourire professionnel et sans laisser transparaître mon irritation.



Quand Monsieur Twain a appris que je me débrouillais bien en potion il a presque remercié le ciel. Il prépare lui-même tous les médicaments qu'il vend et apparemment son assistante qui était partie chercher je ne sais quelle commande d'un client était nulle et archi nulle dans ce domaine. J'ai vu quelques recettes, et ça ne me paraît vraiment pas compliqué. Je devrais me débrouiller de ce côté-là.



Il y a un peu de tout dans la Ménagerie. Des chats, des chauves souris qui dorment bien sagement dans l'arrière boutique la plupart du temps, des tritons, des strangulots bien enfermé dans leurs grands aquariums, des escargots venimeux oranges aussi grands qu'un chat pour certains d'entre eux, des rats magiques capables de faire des calcules simples (j'ai essayé et le pire, c'est qu'ils savent vraiment calculer mentalement) et d'autres choses tout aussi inutiles, des serpents plus ou moins venimeux, des hiboux et j'en passe.



Il y a aussi une liste très précise des animaux plus gros et souvent plus dangereux qui ne sont pas présentés en boutique mais que les sorciers peuvent aussi nous acheter : dragon, hippogriffe, chimère, griffons, rougeoyant, niffleur et quelques autres que j'ai oublié entre temps.



Je sens que je vais aimer ce travail d'autant plus que Monsieur Twain est sympa.



Mardi 18 juillet 1978 : dans la chambre de Greg*



Ça y est mes résultats d'ASPIC sont arrivés il y a quelques minutes. Doo a travaillé toute la nuit. Quand elle est partie hier soir, je n'aurais jamais pensé qu'elle reviendrait avec un document aussi important.



ACCUMULATION DE SORCELLERIE PARTICULIÈREMENT



INTENSIVE ET CONTRAIGNANTE



Le candidat est admis s'il obtient l'une des notes suivantes :



Optimal (O)



Effort Exceptionnel (E)



Acceptable (A)



Le candidat est recalé s'il obtient l'une des notes suivantes :



Piètre (P)



Désolant (D)



Troll (T)



CRYSTALL LUNA ENTWHISTLE



Soins aux créatures magiques : E



Rune : E



Sortilège : E



Défense contre les Forces du Mal : O



Botanique : E



Histoire de la Magie : A



Métamorphose : P



Potion : O



J'ai bien relu dix fois mes notes et revérifié deux fois plus qu'il s'agissait bien de mes résultats d'ASPIC et pas de ceux de quelqu'un d'autres. Mais, non ce sont bien les miens. Et je suis super contente. J'ai visiblement foiré la métamorphose, mais autrement, j'ai obtenu toutes mes ASPIC, soit 7 en tout ! Plus que je n'avais jamais espéré. Avec 2 Optimal en plus ! Je dois dire que je m'attendais à celui de potion, mais celui de DCFM m'étonne quand même un peu. Mais je ne vais pas m'en plaindre, hein !



Mais je ne suis pas aussi joyeuse que j'aurais pu l'être. Je n'oublie pas qu'en ce moment, Greg aussi aurait dû découvrir ses résultats. On se serait vu ce soir et on aurait discuté de nos ASPIC, pesté sur ceux qu'on avait loupé, je me serais vanté de mes deux Optimal et je l'aurais charrié parce qu'il avait loupé l'Histoire de la Magie à force de dormir durant les cours de Binns.



La vie est franchement injuste.



Pause de midi au Chaudron Baveur



Tous les commerçants du Chemin de Traverse ont le droit à des réductions quand ils viennent manger ici. Alors je ne vais pas m'en priver puisque ça ne me coûte presque rien. Ma pause de midi est trop courte pour que je fasse un allé retour chez Elisabeth et Richard sans que ça ne soit la course.



Il fait toujours agréablement frai dans le Chaudron Baveur, mais aujourd'hui je me suis assise sur la terrasse. Il ne fait pas si chaud que ça à l'extérieur et j'aime regarder les gens passer. Après avoir commandé mon repas, j'ai été rejointe par quelqu'un que je commence à croiser régulièrement ces derniers temps : Dante.




	- Salut Crys ! m'a t –il dit en venant s'asseoir en face de moi. Je me disais aussi que je te croiserais ici. Alphonse est quelqu'un de gentil, mais il fait bosser ses employés jusqu'à l'épuisement le plus total. Tu aurais dû demander un boulot à Arlem.



	- Vous n'avez pas besoin d'aide. Et je dessine comme un pied.



	- Tout le monde n'a pas mon talent.



	- Ni ta modestie, ai –je rétorqué sur un ton mordant mais toujours en plaisantant.



	- Je n'ai aucune raison de faire preuve de modestie.





Je crois que je vais m'habituer assez rapidement à l'avoir comme voisin de table à midi. Il m'a plu dès notre première rencontre, il ne semble jamais pouvoir se vexer malgré toutes les remarques que je peux lui faire, et il a un avis sur tout. Il n'est peut être jamais allé à Poudlard, mais ça ne l'a pas empêché de beaucoup lire. Comme il me l'a si justement dit “je suis dépourvu de pouvoirs magiques, pas de cerveau”. Il ressemble un peu à Sirius, aussi sûr de lui, presque aussi arrogant, mais avec quelque chose en plus où en moins je ne sais pas trop.



Dante ne semble jamais avoir connu de problèmes familiaux. Il a grandi aimé, encouragé, choyé et entouré de gens qui le prenaient comme il était. Pas comme Sirius qui était un paria parmi les siens.



Je me rends compte qu'il a été le premier que j'ai mis au courant pour mes résultats d'ASPIC et le premier à me féliciter (Richard et Elisabeth n'étaient pas encore levés quand je suis partie ce matin et je ne voulais pas les réveiller pour ça). C'est bizarre. De toutes les personnes que je connais, je n'aurais pas pensé que ça serait lui. Mais ça n'a pas une grand importance.



Je vais y aller. Comme l'a dit Dante, Monsieur Twain est sympa, mais très à cheval sur la ponctualité et l'efficacité au travail. Ça tombe bien, je suis une Poufsouffle adepte du travail acharné. Peut être mon patron s'est – il retrouvé dans la même Maison que moi à Poudlard.



Tard le soir dans la chambre de Greg



J'ai à peine eu le temps de rentrer du travail, de parler un peu avec Elisabeth (notamment de mes ASPIC), que j'ai dû repartir.



En fait, je pensais que j'allais passer ma soirée comme toutes les autres c'est-à-dire à éplucher la Gazette du Sorcier à la recherche de tout ce que je pourrais trouver comme indice sur le meurtrier de Greg (je refuse de croire que jamais il n'y a été évoqué), quand le téléphone a sonné.



C'est une drôle d'invention le téléphone. Les moldus s'en servent pour parler à d'autres moldus. Mais moi, dès que je décroche le combiné, je n'entends qu'un bip. Il n'y a jamais personne pour me répondre. J'ai cru jusqu'à tout à l'heure que ce téléphone était de la magie moldue qui ne fonctionnait que pour les moldus comme celle des sorciers. Mais pas du tout.



J'ai donc, moi, reçu un coup de téléphone en début de soirée. C'est vraiment bizarre de parler dans le combiné du téléphone. J'entendais la voix de Lily, mais je ne la voyais pas. Elle se trouvait chez elle à des kilomètres de Coventry. Et pourtant, j'avais vraiment l'impression qu'elle se trouvait juste à côté de moi. Les moldus m'impressionnent. Si les partisans de Voldemort étaient au courant de seulement la moitié de l'ingéniosité des moldus et de leur extraordinaire capacité à obtenir par la “téknologi” ce que les sorciers font par la magie, ils changeraient d'idée concernant leur infériorité.




	- Il y a quelqu'un ? ai –je demandé dans le téléphone en me sentant stupide.





Au moins Elisabeth n'était –elle pas à côté. J'avais moins l'impression d'être une idiote. Et elle ne m'a pas vue sursauter quand Lily m'a répondue. Tu peux dire ce que tu veux, Journal, ça fait un choc la première fois.




	- Salut Crystall ! Je n'étais pas sûr d'avoir composé le bon numéro ! Mais je suis contente de ne pas m'être trompée.





Je ne sais pas ce que c'est cette histoire de numéro. Mais soucieuse de ne pas laisser voir mon ignorance, je n'ai pas posé la question. Je crois qu'il y a des bouquins d'Étude des Moldus à la bibliothèque de Poudlard. Je ferais bien de commencer par là ce week – end.



Oui, avec mon résultat d'ASPIC, il y avait un mot de Dumby me disant que Mme Pince qui de toute façon sera présente dans la bibliothèque me permettait de venir y lire des livres. Pas de les emprunter, mais de les lires sur place. Je mentirais si je disais que ça m'étonne. Pince interdirait à quiconque de sortir les livres de sa bibliothèque si elle le pouvait




	- Lily ? ai –je demandé comme si je ne l'avais pas reconnue.



	- Oui, bien entendu. Qui veux –tu que ce soit ? Tu as reçu tes résultats d'ASPIC ?



	- Oui, ils sont bons, sauf en métamorphose. Je suppose que tu as eu Optimal partout ?



	- Non, j'ai eu E en astronomie.





Je ne suis pas mécontente d'avoir laisser tomber cette matière après mes BUSEs, je dois dire. Franchement, regarder des étoiles qui se ressemblent toutes pour établir une carte qui ne servira à rien, ça m'a toujours paru inutile. Aussi avais –je laissé tombé, même si j'ai passé ma BUSE avec succès.




	- Mais ça n'est pas bien grave, a t – elle continué. Je n'aurais pas besoin de cette ASPIC pour les études que j'envisage.



	- Tu ne m'as jamais dit quelles études tu voulais faire.



	- Je voudrais rentrer au Ministère de la Magie. Département de la Justice Magique.





J'ai gardé le silence. Ça lui ressemble bien de vouloir travailler là bas. Et elle en a les capacités. Le problème est tout autre. Je n'ai jamais entendu dire qu'une Née – moldue, aussi brillante soit –elle, a pu obtenir un haut poste dans quelque département que ce soit. Les sorciers sont trop conservateurs pour ça. Les Nés – Moldus ne sont jamais capables de s'élever dans la hiérarchie et finissent par abandonner et se cantonner aux postes les plus bas. Secrétaires, sorcière d'accueil, coursier, sorcier d'entretien ou femme de ménage.




	- Ça risque d'être compliqué, lui ai – je dit vu que je ne voyais pas comment dire ce a quoi je pensais vraiment.



	- Je sais à quoi m'attendre, a t –elle répliqué. Je ne me suis jamais laissée faire par ce racisme concernant la pureté du sang et ça ne va pas commencer. Si le Ministère pense gagner, il va découvrir la défaite avec amertume.





Sa tirade m'a fait sourire. Ça lui ressemble bien de dire ça. Jamais elle ne s'était laissée faire, et jamais elle ne se laissera faire. C'est une femme gentille, douce et souriante la plupart du temps, mais elle peut se montrer aussi dure et acharnée que n'importe qui. Elle est digne d'admiration.




	- Si quelqu'un peut y arriver, c'est bien toi.



	- Et comment ! Mais je ne t'appelais pas pour ça. James, Remus, Sirius et Peter ont prévu de fêter notre réussite ce soir. Comme personne n'aurait pu te contacter rapidement et que nous ne savons pas où tu vis, je me suis dit que le plus rapide était d'essayer le téléphone. Tu viens ?



	- Oui. Non, attends deux minutes.





Je me suis ravisée parce qu'il me semblait plus polie d'aller demander la permission à Elisabeth. Elle a paru surprise que je le fasse, mais ça ne l'a pas dérangée que je sorte.



Les Maraudeurs, Lily et moi-même sommes allés manger dans un restaurant moldu. C'était excellent d'ailleurs. Pas que j'ai douté du talent des moldus à faire la cuisine. Elisabeth est un vrai chef. Et ensuite on est allé danser sur la musique des Bizar Sister, un groupe de chanteur fantôme qui ont un talent fou. Se sont les étoiles montantes de la chanson sorcière.



James a loupé son ASPIC de botanique ce qui n'est pas surprise. Sirius l'a eu, mais de justesse. Ils ont eu beaucoup d'Optimal eux aussi. Remus n'a loupé aucune des ASPIC qu'il a passé, même s'il n'a pas eu d'aussi bonnes notes que Lily, James ou Sirius. Peter a été plus discret quant à ses résultats. Mais j'ai réussi à comprendre qu'il n'avait réussi que quatre ASPICs. J'aurais sans doute trouvé ça drôle, s'il n'avait pas eu un E en métamorphose. Je suis la seule à m'être plantée là-dessus. Il va falloir m'y faire, je ne suis pas douée pour ça…



En tout cas, c'était une soirée géniale. De quoi fêter dignement notre réussite. C'est juste dommage que Remus ne soit pas resté jusqu'au bout. Mais je sais pourquoi. La pleine lune sera là demain soir.



Et un loup – garou aussi proche de sa métamorphose ne fait pas bon ménage au milieu d'un publique en sueur et excité en train de danser. Avant qu'il ne parte, Sirius a insisté pour qu'il reste encore un peu. Sachant que son ami ne l'écouterait pas, Remus a tourné le regard vers moi. Un regard qui brièvement n'avait plus grand-chose d'humain.



Ses iris grises étaient devenues du doré que j'avais aperçu ce jour de lune bleue l'année passée. Ça a disparu après un clignement d'œil, mais ça m'a suffi pour que je fasse taire Sirius. Il ne semble jamais avoir conscience du danger, mais moi, si. Remus m'a accordé un sourire de remerciement avant de transplaner dans un endroit qui exciterait moins sa bête qui n'allait pas tarder à refaire surface. Je me demande où il va aller se transformer maintenant qu'il n'est plus à Poudlard.



On a croisé quelques autres élèves de Poudlard au concert, ce qui n'a rien d'étonnant. Leur musique est géniale.



A suivre...
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*Salut Marrie09 ! Pas la peine de t'excuser, je trouve déjà ça sympa que tu prennes la peine de poster une review pour me dire que tu aimes :) Mais si jamais tu as une question n'hésite pas !;)



Hello Faenlgiec ! Merci pour tes review ! Pour ce qui est de la remarque de Crystall disant “ qu'elle soit maudite ” au chapitre 2, je rappelle juste qu'elle parle d'un fantôme. C'est difficile de maudire un fantôme, du moins de mon point de vue. Et Zilphya pense de toute façon qu'elle est déjà maudite alors...



Bonne lecture à tous ! ^^



Créatures Magiques



Samedi 22 juillet 1978 : en sortant du travail



Un hibou est arrivé pendant que j'étais en train de travailler. J'ai été assez étonnée en voyant que ça venait d'Aaron. Je n'aurais jamais pensé avoir à nouveau de ses nouvelles maintenant que nous avons quitté Poudlard.



Chère Crystall,



Je pense que tu as comme moi reçu les résultats de tes ASPIC. Je t'écris pour t'informer que j'ai réussi celui de potion haut la main et pour te remercier. Sans toi, j'aurais sans douté été incapable d'obtenir un Optimal et devenir chercheur en potion m'aurait été plus difficile.



Je n'ai pas beaucoup de temps devant moi. Ma famille et moi – même partons ce soir pour la France. Ma sœur a échappé de justesse à une attaque des suprématistes Sang – Pur ce qui a quelque peu précipité le jour de notre départ. Donc, quand tu liras ces quelques mots, je ne serais plus en Angleterre. 



Ne te laisse pas abattre quoi qu'il arrive, 



* Aaron Ells *



PS : ne me répond pas. 



Je dois dire que cette lettre m'a fait l'effet d'une douche froide. Je suis contente qu'il ait réussi ses ASPIC, mais ça n'est pas ce qui a le plus attiré mon attention. On peut même dire que je m'en fiche. Il m'avait déjà dit qu'il allait déménager. Je n'aurais cependant pas pensé que se serait aussi précipitamment. Son écriture, loin du soin habituel qu'il y met, montre plus que tout qu'il s'agit d'un mot écrit à la va vite.



Je suis inquiète pour lui. J'espère que sa sœur va bien et qu'ils ont réussi à partir sans encombres. On vit vraiment à une sale époque.



Mardi 25 juillet 1978 : chez Greg



Le ventre d'Elisabeth commence à être bien rond. Elle va bientôt entamer le dernier trimestre de sa grossesse. Les manifestations magiques autours d'elle se précisent et deviennent de plus en plus nombreuses au fur et à mesure que le bébé grandit. Ce gamin va avoir un potentiel magique énorme. Même chez les plus anciennes familles de sorciers, il est extrêmement rare que ce genre de choses arrivent. Comme quoi, la puissance magique ne dépend pas du nombre d'ancêtre sorcier qu'on a !



Comme ça handicape Elisabeth, qui n'a évidemment pas l'habitude de ça, j'ai décidé de passer à Ste – Mangouste cet après-midi après le travail. Et qui j'ai vu là bas ? Kathie, l'ex Préfète de Poufsouffle qui avait hurlé de terreur en me voyant la dernière fois que nous nous étions croisées. Je n'oublierais jamais ça. Jamais. Et sans doute n'oubliera t –elle jamais non plus. Je ne me serais jamais attendue à la recroiser aussi tôt.



Je l'ai toujours bien aimée, mais là, j'aurais préféré ne jamais la revoir.



Elle a visiblement réussi toutes les ASPIC nécessaires pour pouvoir devenir guérisseuse. On est restée face à face comme deux idiotes. Avant, on se serait salué et on aurait échangé deux ou trois banalités. Ça n'était plus possibles maintenant.




	- Qu'est ce que tu fais là, Crystall ? m'a t –elle finalement demandé.



	- Je suis à la recherche d'un sort pour stopper les réactions magiques provenant d'un bébé encore dans le ventre de sa mère.





Ça n'était peut être pas très clair, mais toujours est – il qu'elle m'a comprise. Elle m'a conduite à la Guérisseuse assermentée qui est son Maître. Une grande femme avec de courts cheveux platines qui avait l'air plus que compétente. Il lui a fallu deux minutes, trois questions et trente secondes de réflexion pour me donner la formule du sort à appliquer.



Elle m'a assuré qu'il était inratable et que ça ne causerait aucun dommage au bébé ou à la mère moldue. J'aurais bien voulu avoir plus de détail, mais si elle avait commencé à me parler de l'aspect technique du sort, j'aurais sans doute été rapidement perdue.



Je suis repartie immédiatement après. Je n'avais rien d'autre à faire à Ste Mangouste, et ça me rappelle un de mes oncles qui est mort ici. Je l'aimais bien. J'étais dans le hall, sur le point de ressortir du côté moldue de l'hôpital, quand Kathie est arrivée, s'époumonant pour que je l'entende. Je me suis retournée, surprise. Elle a dû dévaler les étages et courir comme une dératée parce qu'elle était essoufflée.




	- Oui ?



	- Je suis désolée, m'a t – elle dit.



	- Pardon ?



	- Je suis désolée. Pour ce qui s'est passé dans le train. Tobias m'a raconté. Je ne peux rien faire d'autre que te dire que je suis désolée.





Je suis resté un moment muette. Je ne m'attendais vraiment pas à des excuses. Ça m'a paru déplacé dans notre situation. Certes, sa réaction m'avait vraiment blessée, mais je pouvais comprendre que le choc et ma ressemblance avec Queenie aient été responsable. Je ne lui en voulais pas.




	- Il n'y a pas besoin d'excuses, Kathie. Tu n'y pouvais rien.



	- Je… je me fais suivre par une psychomage. Je ne sais pas si j'arriverais un jour à surmonter, mais je vais essayer.





Et moi je ne comprenais pas pourquoi elle me disait ça. Elle et moi, on s'est toujours bien entendue et on a vécu dans le même dortoir pendant 7 ans, mais jamais nous n'avons été amies. Pas à cause d'elle mais de moi : mon seul ami a longtemps été Gregory et il me suffisait.




	- Tu vas y arriver, lui ai -je affirmé ne sachant pas vraiment quoi dire d'autre. Bonne soirée, Kathie.



	- Oui, merci. A toi aussi.





Je suis un peu perturbée par cette conversation alors qu'il n'y a pas de quoi.



J'ai testé le sort sur Elisabeth. Ça a l'air de marcher. Je me rends compte d'à quel point cette femme me fait confiance. J'ai débarqué ce soir en l'informant que j'avais trouvé un sort pour que son bébé arrête de l'ennuyer avec sa magie. Elle n'a pas posé de question, elle a juste demandé à ce que je l'applique.



Tu te rends compte, Journal ? Ça me fait peur qu'on ait confiance en moi à ce point. Moi-même, je ne me fais pas autant confiance. Gregory et sa mère sont les seuls a avoir eu foi en moi aussi fortement. C'est tellement effrayant.



Pitié, faites que je ne la déçoive pas !



Jeudi 27 juillet 1978 : au Chaudron Baveur



Ha ! Je suis énervée. Il y a une cliente qui est venue ce matin pour un conseil sur la meilleure façon de soigner sa colonie de croup. Je n'ai jamais aimé ces créatures. Elles explosent pour un oui ou pour un non et elles essayent systématiquement d'agresser tous les moldus qui leur passent a porté de croc.



La première chose que m'a demandé cette vieille chouette a été “vos parents sont sorciers au moins ? ”. Comment voulais –tu que la suite de notre entretient se passe bien après une telle entrée en matière ? Qu'est ce mon ascendance pouvait bien lui faire, hein ? Et elle a osé contredire chacun de mes conseils. Au final, Monsieur Twain a dû intervenir parce qu'on était en train d'effrayer les animaux et les clients à débattre en criant sur nos points de vue. J'ai honte de moi.



Mais apparemment, la sorcière qui est repartie en jurant de ne plus remettre les pieds chez nous, est une cliente habituelle. Elle dit toujours qu'elle ne reviendra jamais, mais elle revient en moyenne deux fois par mois pour parler d'une hypothétique créature magique qu'elle garde chez elle et qui a soudainement une maladie étrange.



Et elle passe sont temps à nier chacune des choses qu'on peut lui dire. C'est comme un passe temps un peu mesquin et Monsieur Twain lui-même s'est énervé au final contre cette abominable femme. Du coup, tout va bien pour moi. Il ne m'a pas sanctionnée. Mis à part cet incident, je n'ai encore tenté de bouffer aucun client. Miracle. En général, ils sont plutôt aimables.



Dimanche 30 juillet 1978 : Bibliothèque de Poudlard



Je reviens tout juste des cuisines pour ma pause de midi. Pendant les vacances, Poudlard est bien vide. C'est bizarre de parcourir ses couloirs, de voir le hall et la grande salle vides, les cuisines pratiquement à l'abandon. Certains professeurs demeurent ici, mais on les voit rarement.



Tout à l'heure, j'ai aidé Pince à ranger des livres. Apparemment après que les élèves aient quittés l'école, il faut qu'elle passe près des deux mois de vacances à réordonner la bibliothèque et à faire un peu de décrassage. Elle m'a regardée comme un crapaud à trois têtes, mais elle a apprécié mon aide, je pense.



Quand elle n'est pas fâchée et qu'elle se détend un peu, elle devient bavarde. Et on se rend compte que cette femme, malgré qu'elle soit la bibliothécaire de Poudlard depuis une année seulement et qu'elle ne soit pas très vieille, est déjà une encyclopédie vivante. On a l'impression qu'elle a déjà tout lu quand on l'écoute parler. Et elle est passionnée par son métier.



Moi aussi j'aimerais pouvoir exercer un métier qui me plaît autant. Sauf que je n'ai aucune idée de ce que ce métier pourrait être et que de toute façon, je n'ai pas assez d'argent pour me permettre d'arrêter de travailler pour suivre une formation quelconque. Je pourrais si je demandais aux parents de Greg de contribuer financièrement, mais franchement, l'idée est d'une absurdité aberrante. Mes propres parents ne vont rien débourser pour ça, alors ceux de mon meilleur ami n'ont pas à le faire.



Hors de question que je demande ça. Ils me donnent déjà assez et j'ai déjà beaucoup trop l'impression de vivre à leur crochet. Bon, il faut que je continue à travailler. Je crois que jamais en 7 ans à Poudlard je n'aurais autant souhaité travailler que maintenant que je n'y suis plus.



Mardi 1er août 1978 : Ménagerie Magique pendant que mon patron regarde ailleurs



Ce midi, Sirius est venu manger avec moi. Quand Dante l'a vu, il a été d'une discrétion dont je le remercierais demain. Il m'a discrètement saluée de la main et s'est installé de façon à ce que Sirius ne le voit pas. Dante et moi, on ne fait que manger ensemble à midi, mais il a été clair et net que Sirius l'a détesté dès le premier regard. Pas besoin d'en rajouter une couche exprès.



Il m'a dit que lui et James ont trouvé des aurors qui acceptaient de les aider à se préparer pour le concours d'entrée au Centre d'Enseignement Intensif de Magie Offensive et Défensive ou CEIMOD où chaque étudiant souhaitant devenir auror, entre autre, doit entrer. C'est un concours difficile et il est absolument impossible de le passer avec succès si on n'a pas suivi une formation préalable. Qui n'est proposée nulle part.



C'est quand même mal fait : Poudlard ne prépare absolument pas à ce genre de chose. Bien sûr, ça n'est pas seulement le cas au CEIMOD. Il y a un concours d'entrée pour toute les universités regroupées à Brocéliande, la cité universitaire des Royaumes-Unis. Mais c'est vraiment stupide comme manière de faire. Et ceux, comme moi, qui n'ont ni contact dans la branche souhaitée, ni argent pour se payer cette aide indispensable, comment font -ils ? Ils échouent et doivent se contenter un boulot minable parce que les ASPICs ne suffisent pas à obtenir un quelconque travail digne de ce nom !



Après avoir réussi ce concours, Sirius et James vont devoir suivre 3 ans d'enseignement puis 2 ans d'apprentissage auprès d'un auror certifié toujours en activité avant de passer l'examen final. Autrement dit, ils ne sont pas encore sortis de l'école, eux qui détestent les cours.



Quand j'ai appris qui étaient les deux aurors en question, j'ai souri. Alastor Maugrey et Franck Londubat. Deux membres de l'Ordre qui n'avaient rien à perdre à apprendre aux nouvelles recrues comment devenir de bons chasseurs de mages noirs. Apparemment, Maugrey a insisté pour prendre Sirius en apprentissage.



Je soupçonne que ce soit parce qu'il provient d'une famille de la noblesse Sang – Pure que tout le monde sait partisane de Voldemort. Il doit vouloir garder le fils Black à l'œil. Je me demande si Maugrey fait confiance à qui que se soit, lui excepté.



En tout cas, Sirius m'a informée que Maugrey lui avait ordonné de m'amener à leurs “cours du soir”. Il n'a pas l'air de beaucoup m'aimer le vioque, mais il paraît assez ouvert quant à l'idée de me former un peu. Apparemment Franck va aussi enseigner quelques trucs à Remus. Et Alice s'occupera de Lily.



Quand je me suis enquise de qui s'occupera de Peter, Sirius m'a dit que personne ne l'avait jugé apte à suivre une telle formation. Il a été catalogué trop peureux, trop émotionnel et trop maladroit pour que ça soit utile. Personne n'avait de temps à perdre et Peter ne semblait pas très enclin à apprendre ce genre de chose non plus.



Personnellement, je pense que Peter n'est entré dans l'Ordre que parce que tous ses amis l'ont fait. Il ne voulait pas être laissé à la traîne. Mais ça n'était pas une si bonne idée que ça, je pense. J'espère que ça ne va pas le faire tuer. Je ne suis pas aussi proche de lui que des autres Maraudeurs, mais c'est un ami de Sirius, James et Remus et il est assez sympa, alors oui, j'espère sincèrement qu'il ne va pas mourir bêtement à cause de ça.



Mercredi 2 août 1978 : de retour chez les parents de Greg, tard le soir



J'ai mal partout. S'il y a une seule chose que je peux affirmer, c'est que Maugrey est un véritable salopard. Je n'aime déjà pas l'avoir comme camarade, alors l'avoir comme ennemi… Même si je ne suis pas sûre qu'il y ait une différence dans sa tête entre alliés et ennemis.



Il dit que la meilleur façon d'apprendre, c'est la pratique et je suis d'accord avec lui. Sauf que ce qu'il appelle “la pratique” c'est se battre contre lui. Il ne fait aucun cadeau, lance des sorts de bâtards et donne l'impression qu'il tient vraiment à nous envoyer à Ste – Mangouste. Tout ce que Sirius et moi avons pu faire, c'est courir comme des lapins, se couvrir mutuellement et plonger derrière des arbres pour nous abriter (même si on a dû laisser tomber cette option après qu'un arbre ait essayé de nous écraser avec une de ses racines). On a même pas réussi à placer un seul sort d'attaque. En bref, on a été nuls.



A la fin, Sirius et moi étions crevés tandis que Maugrey ne donnait pas l'impression d'avoir fait le moindre effort.



J'ai l'impression que mes journées n'ont jamais été aussi longues… Mon travail à la Ménagerie Magique, le soir je potasse les notes que j'ai prise le week – end à Poudlard, et maintenant ça. Je sens que je ne vais pas survivre à ce mois – ci, si ça continue sur un rythme aussi infernal.



Mardi 8 août 1978 : dans le jardin chez Greg



J'ai vécu un truc qui n'arrive pas dans une vie normalement. Ce matin, monsieur Twain m'a dit qu'aujourd'hui, la boutique serait fermée. Nous avons transplané quelque part en Angleterre. En fait, je ne suis même pas sûre qu'on ait encore été en Angleterre. Mais il y avait sur place une petite dizaine de sorcier et un carré avait été délimité magiquement au beau milieu de la plaine déserte où nous nous trouvions.



Une sorcière s'est vivement approchée de nous et nous a détaillé avant de demander:




	- Vous êtes le spécialiste des Créatures Magiques que nous attendons ?



	- Oui, je m'appelle Alphonse Twain et voici mon assistante Crystall Entwhistle. Elles sont déjà arrivées ?





Pour toute réponse, la sorcière s'est retournée et à pointé le ciel du doigt. J'ai dû plisser les yeux, mais il y avait bien quelque chose de gros qui s'approchait dans le ciel sous le couvert d'un nuage qui avançait plus vite que les autres. Les moldus ne voyant que ce qu'ils veulent bien voir, il n'y avait pas de risque que l'un d'eux s'interroge sur la raison pour laquelle ce nuage là semblait doté de réacteurs.



Quand le sort s'est dissipé, je suis restée bouche bée. Les quatre cages qui se sont révélées ne contenaient rien d'autre que des licornes ! La première chose qu'elles ont essayé de faire quand on les a libérés dans l'enclos qui avait été prévu pour les accueillir, ça a été de s'enfuir. Elles étaient au nombre de 13 en comptant les poulains. Il s'agissait d'un troupeau complet, avec son mâle et ses femelles. Et ce mâle là était particulièrement impressionnant.



Il naît peu de licornes mâles et c'est pour cela qu'ils sont recensés avec un intérêt tout particulier. Le mâle devait faire bien trois mètres de long. Plus de deux mètres aux garrots, et des sabots plus grands que la paume de ma main. Sa corne frontale, magnifique, était plus grande que mon bras et presque aussi épaisse que mon poing à sa base. Contrairement aux femelles dont la robe est toujours blanche, la sienne tirait plus sur l'argenté et ses naseaux étaient gris foncés comme s'il les avait plongés dans un pot de peinture.



Généralement, les licornes ne sont pas des créatures agressives, mais dans un contexte aussi stressant, elles ont tendance à charger dès qu'on veut s'approcher d'elles. Et quand elles chargent, c'est corne en avant. De quoi vous embrocher sans difficulté.




	- Il a eu un abattage massif de licorne ces dernières années dans notre beau pays, m'a dit Monsieur Twain. Leur disparition à un impact important sur la nature et le monde sorcier. Alors on a dû en importer de Sibérie.



	- J'ignorais qu'il y avait des licornes en Sibérie.



	- Pas naturellement. Elles avaient été importés par un Tsar sorcier qui voulait les chasser. Sauf qu'il n'a jamais réussi à les trouver puisque dans la neige, elles passent entièrement inaperçues et donc, leur population a rapidement augmentée.





Parfois la bêtise des sorciers me sidère. Déjà importer des licornes juste pour les chasser alors que ça a dû lui coûter une fortune, c'est totalement contre productif et ça ne démontre pas d'une intelligence extraordinaire, mais en plus se débrouiller pour les “perdre”… Bref, ça se passe de commentaire, la situation est suffisamment éloquente.



Cette journée a été extraordinaire. Une fois que les licornes se sont calmées, on a commencé par les mettre en confiance. J'ai ressentis un petit plaisir mesquin en remarquant que les seuls autorisés à entrer dans l'enclos étaient mon patron et moi-même. Pourtant, ça n'était pas l'envie qui manquait aux autres. Ça se voyait sur leur visage.



Une fois que nos invités surprises ont compris qu'on ne voulait de mal à personne, on a pu les approcher et ils ont été incroyablement coopératifs. Même le mâle qui pourtant aurait pu m'envoyer à Ste – Mangouste d'un coup d'épaule. On a vérifié qu'ils ne véhiculaient aucunes maladies qui pourraient contaminer les animaux ou les sorciers. On a pris leurs mesures, leurs signes distinctifs et tout un tas de truc dont je n'ai pas compris l'utilité.



Quand on les a relâché, elles n'ont toutefois pas demandé leur reste. Les licornes ne sont pas des animaux domestiques. Il y en a qui ont essayé d'en garder une ou deux dans leur jardin. Et chaque fois, elles ont dépéris en même temps que l'endroit dans lequel elle vivait.



On peut les apprivoiser et les habituer à l'homme, comme celles qu'on trouve dans la forêt Interdite de Poudlard et qui sont utilisées pour les cours de soins aux créatures magiques depuis des dizaines d'années. Mais elles restent toujours sauvages et surtout libres. C'est ce qui explique sans doute l'acharnement qu'ont les gens à essayer de les capturer. Aucun humain, moldu où sorcier, n'aime que quelque chose lui échappe. D'où notre acharnement à détruire ces magnifiques créatures.



A la fin de la journée, j'ai accompagné Monsieur Twain jusqu'à chez Ollivanders où il a négocié à un prix exorbitant les crins de licorne qu'il avait récupéré au cours de la journée. Mon patron est un commerçant jusqu'au bout des ongles. Et un commerçant redoutable. Il sait que les animaux qu'il vend produisent des extraits (baves, excréments, plumes, poils, mues et j'en passe) très prisés dans divers domaines (potions, baguettes …) et il ne se prive pas pour les vendre cher.



Mais il vend de la qualité, comme il me l'a dit en voyant ma tête en sortant de chez un Ollivanders scandalisé (mais qui nous a quand même tout acheté). D'ailleurs en plus de ma paye, il m'a donné un supplément par rapport à la vente de crins de licorne.



Ma chambre forte à Gringotts est toujours désespérément vide par rapport aux souvenirs que j'ai de celle de mes parents. J'avais de l'argent au début, mais quand j'ai été disgraciée, j'ai dû me payer toutes mes affaires scolaires et mes vêtements et ça n'est pas gratuit. Et la bourse d'aide de Poudlard n'est que pour les enfants issus de familles pauvres où les orphelins. Autrement dit, tout mon contraire.



J'espère bien un jour ne plus devoir compter mes gallions, mes noises et mes mornilles à chaque dépense.



Vendredi 11 août 1978 : chez James 



Qu'est ce que je fais là ? Je me fais soigner. Je ressors d'un entraînement avec Maugrey et Sirius. J'avais crû que Maugrey avait donné tout ce qu'il pouvait dès nos premiers entraînements. Je me trompais. Il s'est retenu jusque là. Et il aurait continué si je n'avais pas réussi avec le concours de Sirius et une bonne dose de chance à lui envoyer un sort et à le toucher pour la première fois depuis qu'on a commencé à suivre son entraînement de forcené.



Il a alors cessé d'être gentil et est devenu un vrai démon. Il me fout plus les jetons que les mangemorts, c'est dire. Et il n'utilise plus des sorts bien gentils. Je le sais, parce que c'est moi qui ait subit le doloris. Sirius lui a crié qu'il était malade.




	- Et les mangemorts, tu crois qu'ils vont faire quoi ? Qu'ils vont se retenir parce qu'elle est femme ou parce que vous sortez juste des jupes de vos mères ? Tu crois qu'ils vont se priver de vous torturer ? Qu'ils ne vont pas s'insinuer dans la moindre de vos failles ? Vous n'êtes plus à Poudlard ! Vous êtes dans la vie réelle ! Il est temps de grandir sinon vous allez mourir.





J'étais encore en train de me remettre de la douleur quand il a dit ça à Sirius. Au moins, n'a t –il pas prolongé le doloris au-delà que quelques secondes. Mais ça a quand même fait un mal de chien. Je n'ai pas tout compris de son petit discours sur le moment (j'ai demandé à Sirius de me le répéter), mais la dernière phrase étaient parfaitement clair.



Maugrey est un salopard sans aucun tact ni aucune compassion, mais il ne fait pas ça par plaisir. Il le fait par devoir et c'est ce qui le différencie des mangemorts plus que tout autre chose (vu qu'il n'a aucun scrupule à contourner la loi à utiliser des sortilèges impardonnables comme il l'a prouvé. Et ce malgré qu'il soit à la tête des Aurors.). En fait, il essaye de nous garder en vie.



On a continué l'entraînement un sacré bout de temps. Sirius et moi avons été plus prudents et plus attentifs que jamais, mais ça n'a pas suffit à nous sauver. Je ne pouvais pas rentrer chez Elisabeth et Richard dans cet état là alors j'ai accompagné Sirius chez James (vu qu'il habite toujours sous une tente sur leur propriété) pour me faire soigner. J'étais trop fatiguée pour m'en occuper personnellement.



La mère de James, Elisabeth Potter, une petite rousse aux gestes vifs, secs et précis était encore debout quand Sirius et moi-même sommes arrivés tant bien que mal jusque dans la maison. Je n'ai pas aperçu son mari jusque là et d'après les ronflements qui proviennent par intermittence de l'étage, je pense qu'il doit dormir comme un bien heureux. La mère de James a bien failli avoir une attaque en nous voyant. Elle a crû que nous nous étions battus avec des mangemorts avant qu'on ne lui explique qu'il ne s'agissait que d'un entraînement.



Sirius a eu le droit à une potion de régénération sanguine. Ses blessures étaient plus physique qu'autre chose. Moi, mon problème venait plus des sortilèges doloris que j'avais subi. Non, Maugrey n'a pas cessé d'en user et non, je ne suis pas assez intelligente pour éviter les rayons de lumière rouge. Chaque fois, ça n'a duré que quelques secondes. Mais ces quelques secondes m'ont à chaque fois paru des heures.



Le Doloris ne cause aucune blessure, mais il donne une douleur plus insoutenable que n'importe quelle torture “à l'ancienne”. J'ai encore l'impression d'avoir de la lave dans les veines, qu'on déchiquette mon corps, qu'on me brûle le cerveau. Et il n'y a rien pour remédier à cela. Je suis sûre qu'à trop forte dose, le Doloris peut rendre fou quelqu'un. Oui, maintenant je suis persuadée qu'on peu avoir mal à en perdre la raison. Putain, quelle expérience désagréable.



Dans le lit de Greg



Elisabeth Potter m'a proposée de rester dormir chez eux. Elle n'a cependant pas protester quand je lui ai dit que je préférais rentrer chez moi. J'ai dit “chez moi” à défaut d'autres mots. Je n'arrive pas malgré tous mes efforts, l'affection que j'ai pour les parents de Greg, et la gentillesse dont ils font preuve à considérer leur maison comme la mienne. C'est celle de Greg. Je n'ai pas l'impression d'être à ma place. Logique, puisque normalement, c'est la place de mon meilleur ami.



Je viens juste de me rendre compte que j'ai écris un peu plus haut “dans le lit de Greg”. Pas mon lit, le sien. Ça veut tout dire.



Samedi 12 août 1978 : bibliothèque de Poudlard



J'avais vraiment une sale tête ce matin, comme me l'a délicatement fait remarquer Monsieur Twain. Mais à présent, je pense que les dernières réminiscences des doloris sont définitivement passées. Je vais m'attaquer aux livres de la Réserve cet après midi. Quand j'ai croisé Dumby dans les couloirs, je lui ai demandé si j'y avais le droit.



Apparemment oui. Je ne suis plus élèves à Poudlard (là il fallait une autorisation spéciale d'un professeur), je suis majeure et diplômée, ce qui fait de moi quelqu'un d'assez mature du point de vue de Dumby et de Mme Pince pour un accès illimité à toute la bibliothèque. Je ne suis pas persuadée que cette politique puisse s'appliquer à tout le monde...



Dimanche 13 août 1978 : jardin des parents de Greg



Les parents de Greg ont dans un coin de leur jardin un petit cabanon qu'ils n'utilisent que pour ranger quelques outils de jardins et leur tondeuse. Comme ils n'y vont pas autrement, je leur ai demandé la permission de le modifier un peu. C'est-à-dire appliquer un sortilège d'Extension. Je sais qu'il en existe qui sont indétectables, mais je n'ai pas encore le niveau pour en jeter un. Je modifierais le sort quand je serais sûre de ne pas provoquer une catastrophe.



Au départ, j'avais pensé lancer sur sort sur un placard de la chambre de Greg. Mais vu ce que je prévois de faire dans ce cabanon, ça ne m'a pas paru une très bonne idée de le faire dans un placard directement dans la maison d'Elisabeth et Richard, surtout avec un bébé en devenir.



Je ne sais pas combien de temps je vais vivre chez les parents de Greg et si je n'étais pas persuadée que ça va encore durer longtemps, je n'aurais pas besoin d'une pièce spécialement pour la préparation des potions. Mais nous sommes en pleine période de guerre et je suis tombée sur un ouvrage de potion intéressant : “Les Potions de Grands Pouvoirs”. Je l'ai feuilleté rapidement et je l'ai trouvé tout bonnement fascinant. Bien entendu, il y a certaines de ces potions que j'ai réalisé en classe. Les moins dangereuses.



J'ai décidé de confectionner du Polynectar. Je suis sûre que ça pourra être utile à l'Ordre. Il y a également dans ce livre un antidote au philtre de Mort Vivante. Sachant que Rogue est dans le camp adverse et que ce philtre n'est pas des plus compliqué à réparer, je pense que ça ne sera pas une mauvaise idée d'en avoir l'antidote.



Et je vais aussi préparer Felix Felicis. En secret, parce que la préparation sans en avoir obtenu l'autorisation préalable est punie par la loi. Mais vu que le Ministère de la Magie est surveillé par Voldemort et que la demande d'autorisation risque de prendre des mois à aboutir à cause de l'enquête associée, je ne peux pas rester dans le cadre légal.



De toute façon, je n'ai aucunement l'intention de m'en servir pour tricher à un jeu où à des examens. Je vais en préparer si jamais quelqu'un en a besoin dans la lutte contre Voldemort et je pense que ça ne sera pas du luxe. Je vais peut être me lancer également dans la confection de Veritaserum.



Ces quatre potions prennent toutes les trois pas mal de temps, même si Felix Felicis remporte la palme avec son année de préparation. C'est d'autant plus rageant que les ingrédients pour la confectionner sont très rares et très chers et donc qu'on ne peut en faire de que très petites quantités. J'espère que je ne vais louper aucune des potions. Ça prendrais trop de temps de les faire l'une après l'autre. Sauf peut –être pour l'Antidote au filtre de Mort Vivante.



Avant d'aller me coucher



Il m'a fallu une journée même avec l'aide de la magie pour arriver à ce que je veux, du coup, je ne suis pas allée à Poudlard aujourd'hui, mais ça n'est pas grave. Je suis satisfaite. A présent, quand on rentre dans le cabanon, il y a une seconde porte qui débouche sur une pièce de 15m².



J'ai installé des étagères contre les murs et une grand table au centre. Avec l'autorisation des parents de Gregory, j'ai pris possession de toutes ses affaires de potions. J'ai donc 6 chaudrons à disposition même si ceux en étain ne peuvent plus me servir au niveau de difficulté auquel je travaille. Il va falloir que j'achète un chaudron tapissé de kethril, oui la matière utilisées pour les Pensives. Autrement dit, si je veux de la qualité, ça va me coûter les yeux de la tête. Hum… Je me demande si le professeur Slughorn ne verrait pas de mal à me vendre l'un des siens. Je sais qu'il en a plusieurs.



Mardi 15 août 1978 : chambre de Greg



La date d'aujourd'hui m'a terrassée plus facilement qu'un dragon. C'est la première chose à laquelle j'ai pensé en ouvrant les yeux ce matin.



Aujourd'hui, Gregory aurait eu 18 ans. Il aurait atteint la majorité moldue. Il est mort trop tôt. Beaucoup trop tôt. Si seulement sa place et la mienne avaient pu être échangées... Ça aurait été plus juste, moins terrible, je pense. Mais la vie n'est pas juste et est terrible. On dit toujours que se sont les meilleurs qui partent en premier. C'est vrai. Greg me manque.



Je me demande ce que je devrais faire et dire face à Richard et Elisabeth. Ni eux, ni moi ne pouvons faire comme si de rien n'était. Ma présence même sous leur toit est un rappel de notre perte. Je crois que je suis soulagée de devoir aller travailler aujourd'hui. Je ne veux vraiment pas affronter leur tristesse toute la journée. La mienne me suffit. Oui, c'est de la lâcheté.



Je me sens tellement mal. J'aimerais bien avoir un endroit où me rendre pour lui rendre hommage. Mais il n'y en a pas. Richard et Elisabeth ne lui ont pas organisé d'enterrement et je n'ai pas eu besoin de leur demander pourquoi.



Il n'y a rien à enterrer et ils espère toujours qu'on retrouvera son corps. Que je retrouverais son corps. Je l'espère aussi. C'est encore pire de ne pas savoir où est sa dépouille, ce qu'on fait à son corps… Même si je suppose que Dumby doit avoir vu juste en disant que Voldemort va en faire un inferius. C'est immonde.



* Chaudron Baveur*



Je ne suis pas sur la terrasse aujourd'hui. Il pleut des cordes, comme si le ciel pleure aussi la disparition prématurée de Greg. Ça n'est qu'un phénomène climatique : il a fait très chaud ces dernières semaines, alors fatalement il a fallu qu'il pleuve à un moment où à un autre. Mais je préfère me dire que le ciel pleure. Il ne peut pas faire beau un jour comme celui – ci.



Je n'ai pas la tête à grand-chose aujourd'hui. Dante est avec moi, comme tous les midis depuis près de deux mois. Mais aujourd'hui, il ne dit rien. Il m'a apporté de l'encens magique avec comme inscription “fait s'envoler la tristesse” pour ce qui concerne les propriétés.




	- Je me suis dis que tu en aurais peut être besoin, m'a t –il dit quand j'ai levé un regard curieux et incrédule vers lui.



	- Comment tu …



	- Je l'ai deviné.





J'ai haussé un sourcil. Comment pouvait –il deviner ? Je ne pense pas que qui que se soit puisse deviner. Il a souri.




	- Non, je plaisantais. Pour une fois je n'ai rien deviné du tout. Je t'ai croisée ce matin et tu avais une tête à aller à un enterrement.



	- Je ne t'ai même pas vu.



	- Tu ne voyais pas grand monde. Je ne sais pas ce qui t'arrive aujourd'hui et à moins que tu ne veuilles m'en parler, je ne veux pas savoir. Mais je suis désolé pour toi.





Je l'ai un moment observé. J'aurais pu l'envoyer balader, mais il y avait toute la sincérité du monde dans ses yeux, alors je me suis contentée de répondre :




	- La seule personne qui doit être désolée ici, c'est moi. Et je ne veux pas en parler.





Il a hoché la tête et n'a pas insisté. Tant mieux. Je ne voulais vraiment pas évoquer Greg avec qui que se soit.



De retour chez Greg



Richard et Elisabeth étaient tous les deux présents, les traits tirés. Vu les yeux rouges d'Elisabeth, je pouvais supposer qu'elle avait pleuré. J'ai posé l'encens et la fleur bleue (de l'exacte couleur des yeux de Greg, elle était magnifique) que j'avais acheté sur le chemin de Traverse pour m'approcher d'elle et la prendre dans mes bras. Ça n'est vraiment pas mon genre de faire ça. Mais sur le coup, ça m'est venu naturellement. Elle en avait besoin, j'en avais besoin. Richard nous a serré toutes les deux contre lui.



C'était agréable et apaisant. Une sorte de communion autours de notre perte. On se comprenait parce qu'on partageait la même douleur. Ça ne l'a pas fait disparaître. Mais on la supportait mieux tous ensemble que seuls.



Cabanon, dans le jardin



Avant de sortir de la maison, j'ai mis l'encens que Dante m'a offert à brûler. Les encens sorciers ont de puissantes propriétés. Je ne suis pas restée pour ne pas en inhaler. Je ne veux pas que ma tristesse parte. Bien sûr, l'effet de dure que tant que le bâton brûle, mais quand même.



Mes potions avancent bien pour le moment. Demain, je pourrai mettre en bouteille l'antidote. Il faut absolument que je m'achète un chaudron plaqué de kethril.



Il va falloir que je rentre pour dormir. Je travaille demain. Difficile de se dire que le monde ne s'arrête jamais quoi qu'il se passe, quoi que l'on ressente.



Greg me manque plus que jamais. Je voudrais tellement qu'il soit là.



Jeudi 17 août 1978 : Poudlard 



L'Ordre s'est réuni ce soir dans l'école de sorcellerie. C'est évident que c'est l'endroit le plus sûr de Grand – Bretagne actuellement. Je ne trouve pas l'idée stupide. On est attablé dans la Grande Salle et les fantômes flottent au dessus de nous, attentifs à ce que nous allons dire. Ils ne doivent pas vivre quelque chose d'aussi excitant tous les jours.



Lily Evans est présente et elle me fusille du regard. Elle m'en veut et elle en veut aux Maraudeurs pour ne pas l'avoir mise dans la confidence plus tôt. James a l'air malheureux, certainement parce qu'elle lui fait la gueule.



Pour l'heure, on attend Dumby qui aime vraisemblablement se faire désirer. Il y a presque tous les membres de l'Ordre qui sont là, exceptés McGo et Remus.



Dans le cabanon chez Greg



Il n'y a de nouveau eu que des mauvaises nouvelles. J'ai l'impression que c'est encore pire que la dernière fois. Il n'y a pas de membre de l'Ordre sur le carreau pour aujourd'hui, mais on a un autre problème : nous sommes 24 et nous avons de plus en plus de mal à recruter à chaque fois que Voldemort avance d'un pas tandis que ses adeptes sont de plus en plus nombreux.



Comparativement, ses mangemorts et nous sommes à nombre égal, mais en comptant les détraqueurs, les inferi et apparemment aussi les géants qui migrent d'après les dires de Hagrid… Voilà quoi. Et je ne parle pas des gens qui soutiennent ouvertement ce maudit mage noir et qui n'hésitent pas à afficher leur parti prit.



Ceux qui ne sont pas d'accord avec la doctrine de Voldemort préfèrent se terrer. Ce sont en général des Nés – Moldus ou des sorciers mariés à des moldus. Peu de Sang – Pur s'opposent à Voldemort et ceux là sont dans l'Ordre dans général. C'est du moins ce que nous disent les divers rapports des membres de l'Ordre. En bref, on a un gros problème de recrutement.



Avant de partir, j'ai remis à tout le monde une fiole d'antidote. Ils m'ont tous attentivement écouté quand j'ai énoncé les propriétés de la potion que je leur ai donné. En réalité, le philtre de Mort Vivante est le poison le plus puissant qui existe dans le monde sorcier. Il combine divers poisons et donne une mort presque instantanée grâce à une seule goutte.



Du coup, son antidote est un antidote à un bon nombre de poison. Je leur ai dit que le boire en cas de doute causerais moins de problèmes que de ne pas le boire. Un antidote de cette force ne posera jamais de problème en cas d'empoisonnement. Je leur ai expliqué qu'il y avait maintenant parmi les mangemorts un potionniste plus que doué et que je préférais prendre les devants.



J'ai au moins eu l'impression d'être un peu utile. J'ai confié la fiole pour McGo à Dumby et je passerais moi-même chez Remus demain. Ça fait longtemps que je ne l'ai pas vu.



Vendredi 18 août : cabanon dans le jardin*



Je suis passée chez Remus aujourd'hui. James, Sirius et Peter ne paraissaient pas très enclins à me donner son adresse, mais ils ont fini par se laisser convaincre. Aucun d'eux ne pouvait lui apporter son antidote aujourd'hui et on ne pouvait pas confier ce soin à quelqu'un n'étant pas au courant de son Secret. Pas alors que la pleine lune est ce soir.



Il habite avec ses parents dans un petit village moldu tout a fait charmant. C'est sa mère qui m'a ouvert. Elle avait l'air encore plus malade que Remus qui a toujours eu une apparence quelque peu maladive et fatiguée. Mais pas pour les mêmes raisons. Elle, elle n'est pas un loup – garou. Elle n'a pas voulu me laisser entrer au début, mais a rendu les armes quand je lui ai dit que je savais la vérité à propos de son fils.



La maison était spacieuse et lumineuse. J'ai attendu dans l'entrée que Remus descende. Sa mère l'appelle “mon chéri”, mais on sent que ça sonne faux. Elle a peur de lui. Ça se voit comme le nez au milieu de la figure. Il la terrifie et comme je le connais, je sais que ça doit l'anéantir. Faire peur à sa propre mère, celle qui est censé vous réconforter et dont l'amour ne devrait jamais être mis en doute, ça fait mal. Mais la réalité n'est pas ainsi, l'amour maternel ne suffit pas à tout résoudre. J'en suis la preuve, Sirius en est la preuve, et Remus aussi dans une moindre mesure.



Je l'ai serré dans mes bras. Je crois que ça devient une manie. Mais je voulais montrer à cette femme (Je n'ai rien contre elle. Je pense juste que si elle avait moins peur de Remus, il se sentirait moins monstrueux) que son fils était une personne normale. Il a eu un instant de stupéfaction, mais il a fini par me rendre mon étreinte. Je l'ai senti respirer profondément de ma peau (et pas comme si j'avais changé de parfum) et j'ai discrètement tiré une mèche de ses cheveux pour lui rappeler qu'il n'était pas encore un mangeur de chair. Il s'est vite repris et a paru relativement embarrassé.



Il semblait aussi désireux de m'éloigner de sa mère que de savoir la raison de ma venue. Quand il m'a entraînée à l'étage, sa mère m'a regardé disparaître dans l'escalier avec de l'angoisse dans ses yeux noirs. Elle s'inquiétait pour moi, je pense.



La chambre de Remus m'a paru étrangement… dépouillée. Elle ne donnait pas l'impression qu'il vivait ici. Les tableaux aux murs devaient dater d'avant sa naissance. Il n'y avait pas de poster de son équipe de Quidditch préféré, par exemple. C'était totalement impersonnel comme endroit.




	- Qu'est ce que tu fais là ? s'est – il inquiété.



	- Tu n'es pas venu hier.



	- Non, je ne crois pas qu'il soit très sage que je sorte d'ici avec la pleine lune approchante.



	- Ça n'était pas une accusation. Je suis venue pour te donner ça.





Il a pris le petit flacon d'antidote et l'a observé un moment avant de me demander :




	- Qu'est ce que c'est ?



	- Un antidote. Maintenant que Rogue est dans le camp adverse, on est sûr qu'ils ont un potionniste dans leur groupe, alors ça ne m'a pas semblé aberrant de préparer un contrepoison.



	- Oui…





Son regard c'est un moment égaré sur mon avant bras exposé par mon T-shirt moldu. Mes veines bleutées se détachent nettement sur ma peau qui n'a pas bronzé cet été vu le temps que je passe à travailler à l'intérieur. Je l'ai bougé, ce qui l'a fait sursauter et reporter son attention sur mon visage.




	- Est-ce que tu… retournes à Poudlard pour te transformer ? Ai -je finalement osé lui demander.





Je ne l'avais jamais questionné sur son état de loup – garou. J'ai toujours estimé qu'il ne devait pas avoir envie d'en parler. Mais là, il fallait meubler le silence (ne serait – ce que pour l'obliger à se concentrer sur autre chose que moi, parce que la façon dont il m'observait n'était pas totalement dépendante de sa volonté humaine), et j'étais quand même curieuse.




	- Non.



	- Et… c'est indiscret si je te demande comment tu fais maintenant ?



	- Non, a t –il souri pour la première fois depuis que j'étais arrivée. Tu ne t'es jamais demandé comment je faisais avant d'entrer à Poudlard ?



	- Non, je ne sais pas de quand date ta morsure.



	- Sirius ou James ne t'en ont jamais parlé ? s'est –il sincèrement étonné.



	- En fait, j'ai une fois posé une question à ce propos à Sirius… Mais il m'a dit que ça n'était pas à lui d'en parler et que je devais te demander si je voulais savoir. Je n'ai pas insisté et… enfin, je ne voulais pas te forcer à m'en parler.





Il sembla réfléchir un moment, observant la pièce –tout sauf moi. Mais il a bien été obligé de reporter son attention sur ma petite personne au bout d'un moment.




	- J'ai été mordu à l'âge de 4 ans. C'était un soir d'été et on mangeait dehors avec des sorciers de la famille de mon père. Ça a été un vrai carnage. Ma tante et ses deux fils sont morts. Et moi, j'ai été contaminé. Cette maison est occupée par des sorciers depuis des générations et jamais on avait vu de loup – garous dans la région. La pleine lune d'après, je suis devenu un monstre.



	- Il est plutôt rare d'être contaminé si jeune, ai –je chuchoté.



	- Oui. Mon père a dû prendre des dispositions en conséquence. Il a fait construire par des artisans Gobelin une cage en composite d'argent. J'y ai passé toutes mes pleines lunes avant Poudlard, et je risque d'y passer toutes les autres à présents.





J'ai tendu la main vers lui, parce que je ne savais pas quoi dire. Il s'est brutalement rejeté en arrière. Si vite que son mouvement a paru totalement flou à mes yeux. Je me suis figée.




	- Désolé, m'a t –il dit sans pour autant se rapprocher. Mais, je crois qu'il vaut mieux que tu ne me touches pas.



	- Je t'ai touché plus que ça avant, ai – je répliqué en abaissant ma main doucement.





Son mouvement avait été quasiment irréel. Ça, c'était quand même assez perturbant.




	- Ne commence pas à avoir peur, me dit –il. Tu te débrouillais bien jusque là.



	- Je n'ai pas peur.



	- Pas encore. Dans mon état, je préférerais éviter tout ce qui peut exciter la bête, elle n'est pas très loin. La lune monte et le jour s'en va.





C'est vrai que je suis passée le voir après le travail. Il faisait encore jour comme nous sommes actuellement en été. Mais comme il l'a si justement dit, la pleine lune arrivait.




	- Ta mère est terrorisée, lui ai –je fait remarquer.



	- Oui, je la terrifie. Je ne peux pas lui en vouloir. Mais elle attire moins le monstre que toi. Alors, s'il te plaît, n'ai pas peur. Sinon, va t –en. Je ne veux pas te faire de mal et ça risque d'arriver.



	- Pourquoi je l'attire plus, moi ?





Il a froncé les sourcils. Visiblement, il aurait préféré que je ne relève pas cette partie là de sa phrase. Ses yeux ont un moment dérivé avant de se poser sur mon cou. Bien malgré lui je pense. J'ai consulté ma montre du regard. 19h30. Quand j'ai reporté mon attention sur lui il était debout et ses yeux étaient devenus ambrés. Un frisson de peur m'a parcouru.



Il a tendu la main vers moi par à-coup, comme s'il luttait contre lui-même. Et là, j'ai fait la chose la plus intelligente qui soit : je n'ai pas bougé. Je me suis dit que les seules choses qui fuient devant le grand méchant loup, ce sont les proies. Et c'est certainement la meilleure idée que j'ai eu ce soir.




	- Remus, ai –je dit le plus calmement possible. Reprends –toi





Aucun résultat. Il ne paraissait même pas m'entendre. Sa peau était brûlante quand ses doigts ont effleuré mon cou. Doucement, mais l'endroit était suffisamment éloquent pour que la peur essaye une nouvelle fois de se frayer un passage dans mon esprit. Avec un relatif succès. C'est là que la porte s'est ouverte, on a tourné dans un geste particulièrement synchronisé notre tête vers sa mère qui se tenait dans l'encadrement.



Quand elle l'a vu, elle n'a pas crié. Mais un gémissement pitoyable de terreur s'est échappé de ses lèvres scellées. Le reste a été un peu confus. Je n'ai pas eu le temps de dégainer ma baguette. Remus a tenté de se jeter sur sa mère. Entre moi qui restait aussi immobile qu'une pierre et une proie tremblante, la bête en lui n'a pas hésité. Et qu'est ce que j'ai fait, moi, quand l'idée qu'il allait choper sa mère et certainement lui faire du mal m'a traversé l'esprit ? Je me suis jetée sur lui.



C'est une réaction d'une intelligence remarquable, n'est ce pas ? Moi, qui, en tant que Poufsouffle est censée avoir un instinct de survie à toute épreuve, j'ai prouvé que j'étais quelque peu masochiste. Mais ça a été une impulsion. Comme il était debout et moi assise, je me suis jetée de toutes mes forces sur lui. Les jambes humains sont beaucoup plus puissantes que les bras, alors en utilisant l'extension de mes jambes quand je me suis levée, j'ai pu le repousser. Ça n'aurait sans doute pas aussi bien marché si je n'avais pas réussi à le surprendre.



Heureusement pour Remus qui a encaissé le choc quand on est tombé ensemble, son lit était juste derrière. Sa mère a hurlé cette fois, et son hurlement à accompagné notre chute. Il a refermé ses mains sur moi, me tenant avec une force impressionnante. J'ai plaqué ma main libre sous son menton pour l'obliger à garder la bouche fermée. Je savais que des crocs pouvaient lui pousser avant qu'il ne se transforme, j'en avais été témoin. Et rien ne m'assurait que ces crocs là ne pourraient pas me contaminer.



Je peux dire merci à l'adrénaline, à mes heures d'entraînement avec Maugrey qui m'ont appris qu'il ne faut jamais laisser l'initiative à l'adversaire, et aussi à mon mauvais caractère. J'ai planté mon regard dans le sien pendant qu'il écrasait mon bassin contre lui pour m'empêcher de fuir et tentait d'attirer ma gorge à sa bouche en utilisant mon bras comme levier.




	- Remus ! lui ai –je crié avec toute la colère et l'autorité dont j'étais capable. STOP !





Il s'est arrêté. Vive moi. Il me faisait mal, mais il avait cessé de bouger.




	- Remus, reprends toi ! Madame, ça aiderait beaucoup si vous foutiez le camp à un endroit où il ne sentira pas votre peur.





Ma propre peur avait été balayée par l'adrénaline. Je n'avais plus eu le temps d'être effrayée.



La porte à claquée et il a fallu une bonne minute durant laquelle j'ai continué à lui parler le plus fermement possible pour qu'il revienne.




	- Hé merde, a t –il dit avec conviction. Je ne t'ai pas fait mal ?



	- J'ai l'impression que tu essayes de me broyer avec tes mains. J'apprécierai assez que tu me lâches, à la vérité.



	- Que s'est –il passé ? s'est –il enquis en s'exécutant.



	- Tu ne t'en souviens pas ?



	- Quand la transformation est imminente, je perds des bouts de temps. Ça arrive généralement dans la journée qui précède la pleine lune et ça devient de plus en plus fréquent jusqu'à la transformation où là, je ne me rappelle jamais de rien. Ou presque.



	- D'accord. Au début, tu t'es contenté de toucher mon cou. Et ta mère est arrivée.



	- Elle voulait certainement vérifier que je ne t'avais pas mangée, a t –il tenté de plaisanter, mais l'amertume dans sa voix était trop prononcée pour qu'il y réussisse.



	- Peut être, mais toujours est –il que c'est sur elle que tu as sauté. Je me suis interposée et du coup, je crois que tu as essayé de m'arracher la gorge.



	- Ah. Je pense qu'il est grand temps que je rejoigne ma cage.





Je me suis redressée en première vu que je l'immobilisais sous moi et je lui ai tendu la main pour l'aider à se redresser. Il a froncé les sourcils, mais il a fini par accepter de la prendre. Je voulais lui montrer que le fait qu'il avait essayé de m'égorger n'allait pas changer mon comportement vis-à-vis de lui.



Les loups – garous n'ont aucun contrôle sur leur transformation et ce qu'ils font lors de celle – ci. Je ne pouvais pas l'accuser. En plus, c'est mon ami. Avant de descendre dans “sa cage”, il m'a donné un livre intitulé “Un mois dans la vie d'un loup – garou par Mishka Renjoyeu”.




	- Un très bon bouquin. Le guérisseur de Ste – Mangouste qui m'a soigné juste après ma morsure l'a conseillé à mon père. Lis le, je pense que ça répondra a toutes les questions que tu pourrais te poser. Moi, en tout cas, ça m'a aidé.



	- Je ne l'avais jamais vu en librairie.



	- Il a été tiré à une centaine d'exemplaire. Ça n'a intéressé personne quand ça a été publié.





Ensuite, je l'ai personnellement bouclé dans sa cage. Une cage impressionnante qui à mon avis pourrait retenir un troll si elle avait eu les dimensions souhaitée. Si on m'avait dit qu'un jour j'enfermerais de mon plein grès un ami dans une cage pour son propre bien, j'aurais traité ce “on” de fou et l'aurais envoyé se faire soigner. La cave ne contient rien d'autre que cette cage et est lugubre au possible, bardée de sort. Bon, si je devais garder un loup – garou déchaîné dans ma cave, moi aussi je prendrais toutes mes précautions.



J'ai laissé sa mère relativement nerveuse, même après que je lui ai assuré que son fils transformé n'allait pas venir la dévorer. Cette femme a dû subir un traumatisme vraiment profond par rapport aux loups – garous et le fait que son fils en soit un ne fait qu'empirer les choses. Je comprends pourquoi Remus ne quittait pas Poudlard pendant les vacances. Je me demande si c'est la même chose avec son père.



Si j'attrape le loup qui l'a mordu, je le découpe en très fines tranches. J'en ai rien à battre qu'il ne puisse pas se contrôler.



A suivre...
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*Merci Marrie09 :)



Salut Faenlgiec ! Oui, la vie de famille de Remus n'est pas très drôle... Mais je trouve qu'il s'en sort encore bien par rapport à certains autres loup -garous ! 



Bonne lecture ! 



La Une de la Gazette du Sorcier 



Dimanche 20 août 1978 : Poudlard



Sirius a râlé qu'on ne se voyait pas assez. Il n'a pas tout a fait tord. On ne se voit pas beaucoup ces temps – ci, sauf quand on se fait taper dessus par Maugrey. Qui paraît toujours ravi d'avoir deux sorciers incompétents sur qui passer ses nerfs. Autant dire que ça n'est pas très romantique.



Bon, d'accord, notre rendez vous n'avait rien de romantique. On a beaucoup parlé de l'Ordre (en faisant bien entendu attention à ne rien révéler à des oreilles inopportunes) et quand on est passé devant Gringotts, on s'est assis là et on a échafaudé pendant un long moment un plan totalement loufoque pour cambrioler la banque. Avant de nous demander ce que les gobelins faisaient des voleurs. On en entend jamais plus parler en tout cas...



C'est derniers temps, les mesures de contrôles ont été renforcées un peu partout. Maintenant, il faut presque 5 heures pour accéder à sa chambre forte. Et on dirait que tous les sorciers veulent subitement s'y rendre en même temps alors que d'habitude, ça n'est pas la cohue. Les gobelins sont obligés de faire des heures sup'.



Et puis LA bonne nouvelle de la journée : j'ai trouvé un chaudron plaqué de kethril. On était en train de remonter l'allée des Embrumes (je n'avais jamais osé y passer avant aujourd'hui) quand j'ai vu un sorcier sur le trottoir en train de vendre des chaudrons.



Sirius m'a dit par la suite qu'il s'agissait de Mondigus Fletcher, un membre de l'Ordre qui n'a pas paru nous reconnaître plus que moi je l'ai reconnu. Cet idiot n'avait aucune idée de ce qu'il vendait. D'accord, le chaudron est tout crasseux et je vais en avoir pour des jours à lui rendre son aspect premier, mais il était encore impeccable. Le kethril est une matière très dure et très difficile à manipuler. Généralement, un chaudron plaqué en cette matière là suffit pour une vie, même pour un grand préparateur de potion.



Mon tout nouveau chaudron est un authentique, pas une merde qu'on trouve dans les commerces douteux (même si celui de Mondingus Fletcher semblait des plus douteux). Et je l'ai eu pour la somme dérisoire de 5 gallions. Alors qu'en réalité, il se vend 100 fois plus cher dans le meilleur des cas. J'étais presque en train de sauter de bonheur sur place en retournant ma nouvelle acquisition dans mes mains quand Sirius m'a dit :




	- Je me trompe où tu es plus contente d'avoir trouvé ce chaudron que de me voir ?





Interloquée, je me suis tournée vers lui. Je crois que je l'avais vraiment vexé.




	- Bien sûr que non ! me suis –je indignée. Ça n'est simplement pas mon genre d'accueillir les gens en sautant comme ça.



	- Pourtant, Remus m'a laissé entendre que tu lui avais dit bonjour de façon très chaleureuse quand tu es allée chez lui.



	- Tu n'es quand même pas jaloux ?



	- Je serais idiot de ne pas être jaloux quand tu sautes au coup de tous les hommes sauf au mien.



	- De tous les hommes ? N'exagère pas ! C'était Remus, voyons !





Il m'a lancé un regard qui disait clairement qu'il s'en foutait que se soit Remus ou un chien à trois têtes comme de son premier sort. J'aurai pu envenimer la discussion en lui disant que j'avais le droit de serrer qui je voulais dans mes bras. Mais franchement, je n'en avais pas du tout l'envie. Ma relation avec Sirius est plus simple que je ne l'avais d'abord pensé. Je n'allais pas envenimer les choses exprès.



Et puis, ça aurait été totalement hypocrite de ma part de répliquer parce que si c'était lui qui avait pris une femme dans ses bras (peut être que je ne dirais rien pour Lily), j'aurais sans doute réagi de la même façon. Je me demande encore parfois comment ça se fait qu'on sorte ensemble alors…



Je me suis approchée de lui et je l'ai forcé à se baisser en tirant sur le devant de son T-shirt pour ne pas me tordre le cou, tout en me haussant sur la pointe des pieds : on faisait chacun la moitié du chemin c'était équitable.




	- Comment quelqu'un d'aussi beau que toi peut – il douter un seul instant de son charme ? ai –je chuchoté presque contre ses lèvres.





Ça n'est pas juste une question de beauté. Il a aussi beaucoup d'esprit, par exemple. Mais ma phrase aurait vraiment été trop longue si j'avais commencé à tout énumérer. Et il a déjà assez la grosse tête comme ça... Notre premier baiser n'a été qu'un effleurement de lèvres, mais l'intensité est vite montée.



Je ne le lui dirais jamais, mais je passerais bien le reste de ma vie à l'embrasser. J'ai cependant assez de dignité pour ne pas me laisser aller à cette tentation. Enfin, pas tout le temps... Sirius Black en entier est une tentation. Même s'il m'arrive de m'oublier par moment. Là, en l'occurrence, j'ai totalement oublié où on se trouvait. Soit en pleine rue, comme a fini par me le rappeler une vieille sorcière verruqueuse.




	- On est dans la rue ici coureuse de rempart ! a t – elle grincé. Allez faire vos saletés ailleurs !





Je suis restée abasourdie. Les expressions médiévales, je connais. J'aime bien les jurons un peu imagés, même si les miens sont en général moins subtiles. Mais là, j'ai été totalement choquée. Cette vieille bique venait quand même de me traiter de putain. J'ai ouvert la bouche, outrée et prête à répliquer vertement, mais Sirius m'a devancé :




	- Hé orchidoclaste, personne ne t'a demandé ton avis. La rue est à tout le monde.





J'avoue, je ne la connaissais pas cette insulte là. Sirius m'a dit que c'était un savant mot pour “casse couille”, quand je lui ai demandé plus tard. Je la retiendrais. La vieille a semblé se transformer en dragon, même si elle n'avait plus aucune dent. Elle nous a chassé à coup de canne. On était complètement mort de rire quand on a fini par échapper à cette vieille peau.



Sirius aurait bien aimé savoir pourquoi j'avais besoin de ce chaudron, mais je ne lui ai pas dit. Pas que je ne lui fasse pas confiance. J'ai juste de bonnes raisons : tout d'abord, je ne suis absolument pas certaine de réussir Felix Felicis, ensuite, je ne veux pas qu'on accuse qui que se soit de complicité si jamais je suis découverte (je viole quand même la loi, ça n'a plus rien à voir avec le règlement de l'école : je risque bien plus qu'une retenue ou un renvoi), et finalement, il s'agit d'un as dans ma manche, un truc que je ne veux pas que quiconque sache.



Et l'esprit de Sirius, quoi qu'il en dise n'est pas très bien protégé. Il est relativement nul en occlumencie et vue qu'on va être au contact des Mangemorts… Imagine un peu, Journal, que Voldemort mette la main sur Felix Felicis avec ses ambitions ? Je ne pense pas que Rogue ait assez d'audace pour s'y essayer. En tout cas, je l'espère.



Lundi 21 août 1978 : Ménagerie Magique



La rentrée approche. Ça se voit . Les élèves de Poudlard commencent à envahir le chemin de Traverse et remplacent peu à peu les clients habituels. C'est vraiment extrêmement bizarre de se retrouver de l'autre côté du comptoir. L'année dernière, c'était moi qui faisait mes achats sans grand entrain. Greg devait venir avec moi, mais un malheureux concours de circonstance m'avait obligée à venir seule.



On ne vend rien de bien intéressant aux élèves de Poudlard : chat, hibou, crapaud, rat. Un furet ou deux. Ça m'a fait la sursauter la première fois qu'on m'a appelé Madame. Les clients habituels disent “Miss” parce que je suis plus jeune qu'eux. Alors que je suis plus âgée que tous les élèves de Poudlard...



Monsieur Twain me laisse tenir la boutique pendant qu'il trafique je ne sais trop quoi à l'arrière. Il faut dire que pour vendre un chat ou un rat, je n'ai pas besoin de lui… Il y a des têtes qui me sont familières.



Mercredi 23 août 1978 : cabanon dans le jardin de Greg



Le polynectar avance sans anicroche. Le veritaserum tourbillonne tranquillement dans son chaudron. J'ai enfin réussi à nettoyer le kethril de toutes les cochonneries incrustées dessus. Et j'ai gravé mon nom à l'extérieur du chaudron. Je ne veux pas qu'on me le vol, alors c'est toujours dissuasif de graver dessus à qui il appartient. Je l'ai fait sur tout mes chaudrons et sur ceux de Greg.



J'ai étudié avec attention la recette de Felix Felicis que j'ai recopié à l'insu de Mme Pince à la bibliothèque. Il m'a fallu trois jours pour être certaine de ne pas me tromper où que se soit dans la recette. Une erreur serait fatale, et dramatique. Surtout quand on sait le nombre de gallion que j'ai dû dépenser pour avoir suffisamment de chaque ingrédient qu'on peut acheter en commerce.



Felix est un potion réellement compliquée. On ne peut pas commencer à la préparer à n'importe quel moment du mois ou de l'année. Il y a certaine plante qu'il faut cueillir à la pleine lune et qui ne se conservent pas plus que quelques heures (et qui en plus ne poussent qu'à une période donnée de l'année), certaines étapes à effectuer en lune montante ou décroissante, dans un ordre et à un moment très précis.



Et il y a nécessité de réaliser à côté en parallèle d'autres petites potions à incorporer dans la préparation de Felix et qui elles aussi ont certaines particularités ennuyantes. L'une d'elle va nécessiter que je reste H24 à côté pendant 2 jours durant lesquels je ne pourrais pas dormir. En attendant samedi 2 septembre, nuit de lune noire parfaite pour commencer Felix, je vais préparer les potions annexes et établir un emploi du temps très détaillé de la prochaine année en notant à quel moment je dois faire quoi.



L'important dans la préparation des potions, c'est la logique, la rigueur et l'organisation.



Samedi 26 août 1978 : dans le lit de Greg



Je. Déteste. Maugrey. Si seulement je pouvais me venger, l'enrouler autours d'un lampadaire, le laisser à la merci du Saule Cogneur, le découper en très fine tranche ou un truc comme ça… Je me sentirais tellement mieux !



Il m'exaspère ce gros connards arrogant avec ses cicatrices ! Je déteste avoir l'impression d'être aussi nulle en combat. Il peut même se payer le luxe de nous provoquer ! Je ne trouve pas de mot pour décrire l'état de frustration dans lequel je me trouve. Merde !



Dimanche 27 août 1978 : Poudlard



Les profs reviennent de vacances. J'ai croisé Slughorn qui à la peau presque noire après deux mois à se dorer la pilule dans le sud de la France. Apparemment, un de ses élèves, dont j'ai oublié le nom, l'a remercié de lui avoir présenté je ne sais plus qui en lui offrant des vacances dans la villa de luxe qu'il possède là bas. Petit veinard.



McGo qui est passée à côté de nous quand on discutait nous a jeté un regard noir. Elle avait l'air aussi sévère que la dernière fois que nous nous sommes croisés et je crois qu'elle ne me pardonne toujours pas mon P en métamorphose. C'est la seule discipline que j'ai complètement raté et ça lui reste sans doute en travers de la gorge. Pas de vacances pour elle.



J'ai aussi tapé la discute avec les fantômes de Poufsouffle et Serdaigle. C'était la première fois que je voyais la Dame Grise de près. Elle a l'air toute fragile, toute timide et d'une tristesse absolue. Déprimante quoi, tout l'opposé du Moine.



Mme Pince devient de plus en plus tendue à chaque heure qui rapproche les élèves, ces petits délinquants sans savoir vivre, de sa précieuse bibliothèque.



Dumbledore m'a fait passer un message via Sir Nicolas : il voulait me voir dans son bureau. Interloquée, je m'y suis rendue. J'ai pensé un instant que ça avait à voir avec l'Ordre, mais pas du tout en fait.



Quand je suis arrivée dans son bureau (la gargouille qui garde l'escalier était déjà déployée), il n'était pas seul. J'ai eu le privilège de rencontrer en avant première le nouveau professeur de défense contre les forces du mal nommé Silas Selwyn.



Il doit avoir une trentaine d'année, peut être un peu plus. Ses cheveux noirs descendent jusqu'à ses reins. Son teint est blafard et ses yeux d'un noir charbon sont à vous faire froid dans le dos. Mais il est mignon, sans aucun doute. Et j'aurais parié qu'il susciterait la passion de ses élèves (les filles, bien sûr) s'il ne se dégageait pas de lui une aura malfaisante.



Enfin, malfaisante, c'est un peu exagéré. Disons, que ça ne donne pas envie de lui tourner le dos. Ce que je me suis d'ailleurs appliquée à éviter. Il y a des personnes en qui on a d'emblée absolument pas confiance. Il a beau être diablement séduisant dans son genre (le genre sombre et énigmatique), il fait sans le moindre doute partie de cette catégorie. Et j'ai le bizarre sentiment que quelque cloche sérieusement chez lui.



Dumby m'a chargée de faire visiter le château au nouveau professeur. J'ai d'abord pensé qu'il n'avait pas fait ses classes ici, mais ça n'est pas le problème. En réalité, Monsieur Selwyn a un sens de l'orientation totalement déplorable. Ça donne au personnage une petite note accessible et je n'ai pas pu m'empêcher de rire sous cape. Ça n'était pas méchant à la base. Il n'a pas aimé et c'est là que ça a dégénéré.




	- J'apprécierais que vous ne vous moquiez pas de moi, Miss Entwhistle, m'a t –il dit d'un ton froid et hautain tout à fait caractéristique.



	- Vous étiez à Serpentard, n'est ce pas ? ai –je répliqué sèchement.



	- Qu'avez-vous contre les Serpentards ?



	- J'ai un certain mal à supporter leur façon de prendre les autres pour de la merde. Vos appartements sont derrière vous, j'espère que vous ne vous perdrez pas d'ici à là bas!





C'était hypocrite, parce que j'aurais bien aimé le voir se perdre et errer un moment dans le château. Depuis le début, il me fixait avec cet air un peu méprisant et condescendant et j'ai fait comme si je n'avais rien vu. Mais sa façon de me parler m'a beaucoup trop fait penser à Queenie (même si elle n'est en général pas aussi polie quand elle s'adresse à moi). Plus question de supporter sans rien dire. D'où ma réaction.



Et qu'est ce qu'il croit Dumby ? Que je viens à Poudlard pour jouer les guides touristiques ? Non, je suis là pour bosser moi ! D'ailleurs à ce propos, il faut que je lui demande si je pourrais encore venir à la bibliothèque quand les cours auront repris. Je sais que c'est possible, j'ai vu plein de sorciers qui n'étaient ni des élèves, ni des membres du personnel de l'école venir emprunter ou lire un livre. Mais peut être qu'il faut une autorisation spéciale ou je ne sais quoi.



Je suis bonne pour refaire le trajet jusqu'à son bureau, qui, soit dit en passant n'est pas à côté de la bibliothèque.



Lundi 28 août 1978 : Terrasse du Chaudron Baveur



Je suis maudite. Ce matin, j'ai eu la visite d'Elena Beef. Oui, la fille super bavarde du club de sport de Poudlard. Autan dire qu'elle a été plus contente de me croiser, que moi de la voir entrer dans la Ménagerie Magique.



Malheureusement, ces vacances n'ont pas arrangé sa manie de dire tout ce qui lui passe pas tête ou de manquer parfois de cohérence. Il lui a fallu un dizaine de minute de babillage avant que je ne comprenne qu'elle souhaitait faire l'acquisition d'un couple de nos rats cabotins qui étaient occupés à faire de la corde à sauté à l'aide de leur queue dans leur cage, ces petits allumeurs. Ils avaient très bien compris qu'on venait pour eux.




	- Et maintenant qu'Aaron a quitté Poudlard, qui va prendre la direction du Club ?



	- A propos d'Aaron, est ce que tu as des nouvelles de lui ? Je lui ai écrit plusieurs fois durant l'été et chaque fois mon hibou revenait avec ma lettre accroché à sa patte. Incapable de le trouver. Ça ne veut pas dire qu'il est mort j'espère ? Il me faisait braire de temps en temps, mais je l'aimais bien moi. En même temps, quelle autre raison…



	- Elena, j'ai des nouvelles d'Aaron. Il va bien, mais tu ne dois plus essayer de rentrer en contact avec lui.



	- Pourquoi ? Et pourquoi c'est toi qui a eu des nouvelles de lui ? Pas que je sois jalouse, enfin si un peu, mais il me connaissait bien et depuis plus longtemps que toi !



	- Je ne peux répondre ni à la première, ni à la deuxième de tes questions.



	- Mais…



	- Tu es aussi bavarde qu'une pie, tu ne sais pas garder de secret, et tu dis tout ce qui te passe pas la tête. Il y a des choses que l'on ne peut pas te dire, petite Serpentard trop stupide.





Il y a deux secondes de silence durant lesquels elle m'a regardée avec des yeux ronds. Mais je savais qu'elle réfléchissait. Elle a quand même un minimum d'intelligence. Quand elle rouvert la bouche, elle a complètement changé de sujet :




	- Fernand est devenu Préfet – en – Chef, tu le savais ? Je pense que c'est lui qui va prendre la direction du Club. Andreas ne voudrait pas de cette responsabilité.





J'ai été soulagée qu'elle n'insiste pas. On a un peu parlé des résultats de nos examens respectifs avant qu'elle ne s'en aille. Sur le pas de la porte du magasin, elle m'a jeté un regard un coin que je n'ai pas su interpréter. Puis, elle s'en est allée, se fondant rapidement dans la foule.



Je me demande où sont ses parents. Dans un temps aussi troublé que le nôtre, une gamine de 15 ou 16 ans ne devrait pas se balader toute seule, même au chemin de Traverse. Rien n'empêche les mangemorts où Voldemort en personne d'y faire une descente.



Mardi 29 août 1978 : chemin de Traverse



Je me suis rendue au magasin d'ingrédient de potion à la place de Monsieur Twain aujourd'hui. Et vu le regard que le propriétaire du magasin m'a lancé quand je suis sortie, je pense que je me suis montrée encore plus redoutable que mon patron.



Je sais de quoi je parle quand il s'agit d'ingrédients destinés aux potions. Si on ne sait pas distinguer la qualité de la camelote, il est impossible de préparer des potions correcte. Je pense même que j'en savais plus long à propos de certaines des substances que j'ai vendu que celui qui possède le magasin.



Monsieur Twain était en train de récupérer une importante commande d'hippogriffe, c'est pour cela qu'il n'a pas pu aller lui-même faire cette vente. Mais je pense qu'il sera satisfait du résultats que j'ai obtenu (je ramène plus de gallions que ce qu'il avait exigé, quand même). Il paraissait un peu inquiet en me voyant partir avec sa précieuse cargaison.



Je crains que la fin de cette semaine signe la fin de mon contrat également. Si mon patron avait voulu le prolonger, il m'en aurait déjà parlé, je pense. Je n'aurais donc plus de travail. Ce qui est franchement gênant.



Vu mes notes d'ASPIC, je devrais être capable de décrocher une bourse dans une école, quelle qu'elle soit. Le problème, c'est que je n'ai absolument aucune idée de ce que je veux faire du reste de ma vie. Alors je me vois mal entrer dans une quelconque école pour dire “ben finalement, ça me plaît pas, au revoir”.



Je vais donc recommencer ma recherche d'emploi dès lundi prochain. Même si j'espère encore un miracle qui permettrait un prolongement de mon contrat.



Jeudi 31 août 1978 : cabanon dans le jardin des parents de Greg



Il y a des choses qu'il ne faudrait jamais penser. Je me suis dit il y a quelques jours que les mangemorts pouvaient très bien attaquer le chemin de Traverse. Et c'est exactement ce qu'il s'est passé.



Ça a commencé exactement comme un Prés – au – Lard. C'était une belle journée et rien, absolument rien ne laissait présager d'une attaque. La porte du magasin était ouverte et nous renvoyait le brouhaha de la rue, comme l'air chaud et lourd annonçant un orage de chaleur des plus violents.



Il y a ensuite eu un cri. Maintenant, je sais différencier un crie de peur et les cries de gens s'amusant. J'en ai entendu tellement de la première sorte que je ne peux plus me tromper sur leur nature. Je me suis figée, et je crois que j'ai même arrêté de respirer un moment tandis qu'un frisson de peur me parcourait de la tête aux pieds.



Pour ma défense, je dirais que c'était un rappel presque parfais de la première attaque que j'avais déjà vécue. Une réminiscence des plus effrayante pour moi. Quiconque ayant déjà vécu une telle chose et disant qu'il n'en a pas gardé de profondes marques est un menteur.




	- Crystall, quelque chose ne va pas ? m'a demandé Monsieur Twain.





Mais je ne l'ai pas écouté. Le regard tourné vers la vitrine du magasin donnant sur la rue, mon attention totalement focalisée vers ce qu'il se passait à l'extérieur. Il y a eu comme un silence, puis le concert de cri, le même genre que celui de la dernière attaque à retenti. Mon cœur s'est mis à battre plus vite, tant sous l'action de l'adrénaline que sous la peur, je crois.



Je me rends compte aujourd'hui d'à quel point j'ai changé depuis mars dernier. Avant, j'avais juste voulu décamper, embarquer Greg et nous mettre à l'abri. Là, je suis restée un instant indécise. D'un côté, j'avais encore un reste d'envie de fuir. Mais de l'autre, il y avait cette nouvelle partie de ma personnalité qui crie “vengeance” à qui voulait l'entendre et qui se prend pour un justicier masqué. Qui disait : plus question de rester inactive et te terrer comme un Poufsouffle persécuté face à ces assassins.



Plus jamais.



Je me suis précipitée hors de la boutique alors que les premiers fuyards arrivaient. Ils se précipitaient vers le Chaudron Baveur pour s'en aller. Il y avait aujourd'hui encore plus de monde que d'ordinaire sur le Chemin de Traverse et plus d'étudiant de Poudlard que durant tout le reste de l'année. C'est toujours le cas le dernier jours avant la rentrée des classes.



J'ai eu beaucoup de mal à me diriger vers le lieu de l'attaque vu que tout le monde allait dans le sens inverse. Je me suis résignée à raser les murs, là où il y avait le moins de bousculade et ma baguette devant moi permettait de pousser hors de mon chemin tout sorciers ayant eu la même idée que moi. C'était bien plus efficace que si j'avais été au milieu du chemin.



Se faisant, je suis passée à côté d'une vendeuse ambulante entre deux âges en train de ranger le plus vite possible son stand, tout en essayant de ne rien perdre de sa marchandise emportée par tous ceux qui s'en allaient précipitamment. Et parmi ce qu'elle vendait, il y avait des masques. C'est là que je me suis dit que l'idée des mangemorts de se masquer pour cacher leur identité n'était pas une si mauvaise idée que cela. Caradoc Dearborn avait eu des problèmes à la suite d'une action de l'Ordre parce qu'un mangemort l'avait reconnu.



Il était hors de question que ça m'arrive. Je vis avec des moldus, dont une femme enceinte et donc un futur nourrisson. Je ne pouvais pas prendre le risque qu'on m'associe à eux. Ils sont ma plus grande faiblesse et je sais que je serais incapable de les sauver si jamais les mangemorts mettaient la main sur eux. Même si Zilphya et le marché que nous avons conclu devrait parer à ça. Bref, j'ai “emprunté” l'un des masques de cette vendeuse ambulante et je l'ai mis sur mon visage.



Il a fallu que je le sente se coller à ma peau et s'animer pour que je devine qu'il était ensorcelé. Il s'agit d'un masque complet qui couvre tout mon visage, il est blanc et un loup bleu est élégamment dessiné dessus. Il a pris la forme de mon visage, les lèvres du masque bougeant en même temps que les miennes, ses paupières artificielles se collant aux miennes. La magie qui l'imprègne me donne l'air d'une poupée de porcelaine douée de vie. On ne peut pas deviner les traits de mon visage en dessous, malgré que le masque s'y soit adapté, et il change le ton de ma voix, la rendant plus grave. En d'autre terme, c'est un déguisement parfait.



Il y avait trois mangemorts. Ils étaient en cercle au centre du chemin de Traverse, non loin de chez Ollivanders. Certains sorciers, des commerçants certainement puisqu'ils étaient chacun postés devant une vitrine de magasin qu'ils semblaient vouloir protéger plus que tout, tenaient tête aux mangemorts.



Il y avait aussi une femme, dont le bras entier tremblait tellement elle avait peur, qui se battait. Sans doute pour protéger le gamin qui s'agrippait à elle dans son dos. Mais le problème, c'était que les tremblements qui la secouaient lui faisaient systématiquement manquer les mangemorts qui semblaient déterminés à repartir d'ici avec elle et son gosse. Vu qu'elle était encore vivante, on pouvait aisément imaginer que ça n'était pas leur cadavre qui les intéressait. Maintenant que je sais qui sont la sorcière et le gamin, je sais qu'ils cherchaient des otages. Et des otages morts ne servent à rien.



Je suis donc arrivée au milieu d'un combat bizarre. Les mangemorts au milieu avec les commerçants qui les entouraient, mais juste pour protéger leurs magasins (les lâches), et la sorcière dont les sorts faisaient encore plus de dégâts matériels que les mangemorts en auraient fait sans l'intervention des propriétaires des magasins. Vu que tous les mangemorts me tournaient plus où moins le dos, j'ai commencé par stupéfixer le plus proche. Il s'est écroulé sans un bruit.



Il n'y a pas eu de combats spectaculaires, ni de cries d'encouragement venant de notre public de commerçants. Ces connards se sont contentés de regarder. Remarque, ils s'étaient également contentés de regarder la sorcière défendre son gamin. Le deuxième mangemorts s'est tourné vers moi, mais pas assez rapidement. Je lui ai lancé petrificus totatus.



Maugrey nous a entraîné des heures, Sirius et moi, depuis deux mois. Et s'il y avait bien une chose que j'avais retenue c'est : l'efficacité avant le style. On ne combat pas un mage noir en faisant de grandes arabesques de sa baguette pour que ça fasse jolie. Les gestes doivent êtres minimalistes pour ne pas créer d'ouverture dans notre garde, efficaces pour ne pas perdre de temps et risquer par la même d'y perdre la vie également et surtout ne pas permettre à l'ennemi de comprendre ce que vous avez l'intention de faire.



Je suis une excellente occlumante, mais au début de mes entraînements contre Maugrey, il pouvait deviner rien qu'à la position de ma baguette et de mon corps ce que j'allais faire. Je pense que je me suis améliorée. Sincèrement.



Le dernier mangemort s'est tourné vers moi, se désintéressant de la femme qui n'avait pas l'air de pouvoir l'atteindre d'un sort même si ça vie en dépendait. Ça a été plus difficile de s'occuper de lui. Vu que j'avais déjà abattu deux de ses collègues, il était plus méfiant. Et il semblait aussi plus doué.



J'ai déployé tout mon savoir. Je n'ai rien laissé au hasard. Je ne voulais pas risquer de me faire submerger. J'avais en tête un autre combat, dans un autre lieu. Je me voyais de retours en mars, face au mangemort qui a tué Greg et contre lequel j'avais été impuissante. Mais ça n'était plus le cas maintenant. Le combat tournait à mon avantage sans que je ne me sente en danger. J'avais confiance en moi. Je savais que je pouvais le faire.



Mais ce qui a le plus joué, ça a été ma rage de vaincre. J'étais prête à l'égorger avec mes dents si ça me permettait d'arriver à mes fins. Je pense que c'est ce qui me manque singulièrement dans mes combats contre Maugrey. J'ai beau ne pas beaucoup l'aimer, je ne le vois pas comme une personne à abattre.



Et finalement, j'ai réussi à le toucher. Et il s'est mis à vomir des limaces tellement forts et tellement souvent qu'à mon avis, il n'aurait même pas pu me lancer un sortilège informulé (vu qu'il ne pouvait plus parler à cause des limaces, il ne pouvait plus lancer de sorts formulés non plus). C'était assez dégueulasse, mais apparemment assez comique pour arracher un rire nerveux au gamin.



La sorcière était restée pétrifiée et donc ils étaient encore sur la scène du crime quand le mangemort cracheur de limace à transplané. Elle a gémi de peur quand je me suis approchée d'elle.




	- Je ne vous veux pas de mal, lui ai –je dit.





Je ne l'ai reconnue qu'une fois que j'ai été proche d'elle. Et à cause d'un coup de bol. Il faut savoir que je suis en train de relire toutes les Gazettes du Sorcier qu'a reçu Greg durant sa scolarité dans l'espoir de trouver un indice sur le mangemort qui l'a assassiné.



Je ne perds pas espoir, même si pour l'instant j'ai fait choux blanc. Bref, j'ai relu juste hier soir un article qui parlait de l'élection du Ministre de la Magie, Harold Michum qui date d'il y a deux ans. Et sur la photo qui illustrait l'article, il y avait sa femme et son fils en arrière plan. Voilà comment je les ai reconnu.




	- Madame, il est vraisemblable que les mangemorts vont revenir pour vous enlever vous et votre fils. Vous seriez de parfais otages pour faire chanter le Ministère. Venez, allons nous réfugier dans un des magasins et j'enverrais un message au bureau des aurors pour qu'ils vous escortent jusqu'à l'endroit de votre choix.





Elle a jeté un regard derrière moi. Je l'ai imité juste à temps pour voir le mangemort que j'avais stupéfixé s'agripper à celui qui était pétrifier pour les faire transplaner sans demander leurs restes. Puis, elle a reporté son attention sur moi :




	- Qu'est ce qui me dit que vous, vous ne nous voulez pas de mal ?



	- Je lutte activement contre Voldemort. Ce masque ne sert qu'à éviter que les mangemorts connaissent mon identité et s'en servent pour s'en prendre aux personnes qui me sont chères, comme ils viennent de le faire pour le Ministre.





Elle m'a soigneusement dévisagée et a fini par hocher la tête avant de prendre fermement la main de son fils. J'imagine qu'elle a le droit de susciter une certaine admiration. Elle avait eu la peur de sa vie, et ça se voyait, mais elle n'avait pas cédé à la panique hystérique qui avait gagné tout le Chemin de Traverse et avait tenu tête aux mangemorts suffisamment longtemps pour que j'intervienne. D'ailleurs, je suis vraiment hyper fière de moi.



On était pas très loin d'Ollivanders, mais je ne les ai pas emmenés se réfugier là bas. Non, je les ai fait entrer dans la boutique “La Magie de l'Encre”, où je n'étais entrée qu'une seule fois il y a des mois de ça pour me faire tatouer. Arlem était là ainsi que Dante.




	- On va juste investir la boutique le temps que les aurors arrivent, les ai – je averti. Asseyez vous, vous en avez besoin.





Ni Dante, ni Arlem n'ont bronché. Ils étaient sans doute trop stupéfaits. Ensuite, j'ai essayé un nouveau sort. Enfin, ça n'est pas réellement un “nouveau”. C'est juste que je n'avais jamais utilisé mon patronus pour envoyer un message. Maugrey nous l'a enseigné, et c'est bien pratique, mais c'était la première fois que je le faisais en situation réelle. J'ai juste un peu modifié le sort : au lieu d'envoyer le message via un patronus corporel, j'envoie le message via un nuage lumineux.



Zilphya me l'a fait remarquer : un patronus qui prend la forme d'une créature magique, comme c'est mon cas avec mon griffon ou pour Dumby avec son phénix, est extrêmement rare. On ferait immédiatement le rapprochement avec moi alors que je veux rester le plus anonyme possible. D'autant plus que les mangemorts l'ont vu à Prés – au – Lard.



Un silence tendu c'est installé dans la boutique. C'est un peu de ma faute, je pense. Avec mon masque, je devais être aussi soupçonnable que n'importe quel mangemort, malgré que j'ai sauvé la femme du Ministre et son fils d'un enlèvement.



J'ai reporté mon attention sur ce dernier. Il se tenait debout à côté de sa mère et paraissait bien moins écroulé qu'elle. Il avait posé par terre à côté de lui un chaudron en étain avec ses fournitures à l'intérieur.




	- Tu vas entrer à Poudlard, gamin ? lui ai –je demandé.





Il a sursauté, comme s'il ne s'attendait pas à ce qu'on lui parle. Il ne m'avait pas regardée jusque là, mais il a semblé que le fait que je lui adresse la parole lui donne le droit de me dévisager. Il avait un regard brun acéré pour quelqu'un de son âge. Il y avait juste de la curiosité dans son regard. Il ne paraissait pas méfiant.




	- Oui, Madame.



	- Et tu sais déjà dans quelle maison tu veux être réparti ?



	- Non, pas vraiment. Toutes ont l'air d'avoir leurs avantages et leurs inconvénients. Sauf Serpentard.



	- Hum… je n'ai jamais été une grande adepte des Serpentards non plus durant ma scolarité. Mais j'ai découvert au cours des derniers mois de 7ème année que certains sont fréquentables. Tous les sorciers qui ont mal tournés n'étaient pas à Serpentard. Il en vient de toutes les maisons et de toutes les origines. Sang – Pure, Sang – mêlés, et Nés Moldus. Ne laisse pas des préjugés obscurcir ton jugement, gamin, où tu le regretteras.





Ça n'est pas un discours qu'un enfant de 11 ans peut appréhender. Je ne sais pas vraiment pourquoi je lui ai dit ça. C'est un peu sorti tout seul, pour meubler le silence. Pourtant, il n'a pas paru particulièrement hébété par ce que je venais de dire.




	- Je ne suis pas “gamin”, je m'appelle Timothy Michum et je serais un jour le capitaine de l'équipe de Quidditch d'Angleterre !





Ça m'a fait sourire. Ça, c'est ce que veulent la plupart des enfants sorciers quand ils sont enfants. Joueur de Quidditch ou auror ou ministre de la magie ou maître du monde. Le dernier, pour les descendants de Sang – pur complètement mégalo. Personne ne songe à 11 ans à devenir politicien ou un vénérable membre du Magenmagot.




	- Je n'en doute pas Timothy Michum. Tiens, la cavalerie arrive. Avec un temps de retard, je le crains.





Trois aurors, dont Maugrey, sont entrés dans la boutique. Ils ont dévisagés tous les occupants de la pièce avant de reporter toute leur attention sur moi. Cette fois, mon sourire était moqueur. Maugrey ne m'a pas reconnue. Et j'avais bien l'envie de le provoquer un peu.




	- Qui êtes vous ? a t –il grogné.



	- Celle qui vient d'éviter la prise d'otage de Madame la femme de notre Ministre et de Monsieur son Héritier, à votre place. C'est pas votre boulot de protéger les gens importants ? Je ne tiens cependant pas à abuser de votre temps, alors je vais tirer ma révérence.





J'ai fait la révérence, génuflexion et buste penché, mais j'ai écarté mes bras comme s'il s'agissait plutôt d'un acteur saluant son public après une pièce de théâtre particulièrement réussie. Et j'ai transplané. Juste à temps pour éviter le sort de Maugrey. Ce dont je suis très contente et s'il découvre qui est la mystérieuse femme masquée, je le narguerais avec ça autant que possible. Mais il dégaine extrêmement vite quand même.



Bilan de ma journée : j'ai eu une peur bleue, mais j'ai réussi à gérer de façon plus qu'honorable. Ça m'a rappelé de mauvais souvenirs et je sens que je vais cauchemarder cette nuit. Mais autrement tout va bien. J'avais un peu les mains tremblantes quand je suis revenue à la Ménagerie Magique.



J'ai essayé de retrouver la femme à qui j'avais juste l'intention d'emprunter le masque. Mais elle avait disparu et personne ne semblait se rappeler qu'il y avait eu une vendeuse ambulante devant la vitrine du magasin de Quidditch du Chemin de Traverse. Pas même le propriétaire de l'enseigne en question. Pourtant, en général, les commerçants s'en souviennent très bien. Ils estiment qu'ils se font voler de la clientèle et des gallions par ces sorciers itinérants.



J'ai donc bien malgré moi volé cette femme. Si je le revois un jour, je la payerai. En espérant que ça ne coûte pas trop cher un masque magique de la sorte, parce que comme dit, je ne suis pas (encore !) riche.



Vendredi 1er Septembre 1978 : chambre de Greg



Ça fait bizarre de ne pas se préparer pour prendre le Poudlard Express. C'est trop triste de se dire que ma scolarité est terminée.



Bon, c'est vrai, je vais continuer à aller là bas le week – end pour poursuivre mes recherches à la bibliothèque. Mais ça ne sera plus jamais pareil.



D'un autre côté, je ne sais pas si j'aurais supporté une année de plus là bas maintenant que Greg est mort… Non, je ne suis pas contradictoire à part ça.



* Ménagerie Magique*



On parle de moi dans la Gazette ! Si, si ! Écoute ça Journal :



Les Mangemorts attaquent le Chemin de Traverse !*



Hier, les partisans de Vous – Savez – Qui se sont rendus au Chemin de Traverse alors qu'en ce jour de veille de la rentrée des classes ledit endroit était en grande majorité parcouru par les élèves de Poudlard à la recherche de leur dernières fournitures scolaires.



Les Mangemorts avaient déjà à plusieurs reprise tenté de s'en prendre aux élèves de la très célèbre école de Sorcellerie, notamment au mois de mars dernier où leurs méfaits avaient durement frappé notre communauté provoquant la mort de 19 élèves et l'enlèvement de 8 d'entre eux.



Leur visite au Chemin de Traverse avait cependant un but beaucoup plus clair que la précédente attaque. Ils n'ont en effet cherché à capturer que deux sorciers de notre communauté et non des moindres : la femme du Ministre Edna Michum et son fils de 11 ans Timothy qui entre ce jour à Poudlard. Cela certainement dans le but de faire pression sur le Ministre qui maintient sa politique anti – Vous – Savez – Qui avec une fermeté digne d'éloge surtout dans l'actuel climat.



Soyez cependant rassurés, ni Edna, ni Timothy n'ont été capturés par les adeptes masqués de Celui – Dont – On – Ne – Doit – Pas – Prononcer – Le – Nom. Sauvés par les Aurors, vous direz – vous ? Absolument pas !



Quand on demande à Alastor Maugrey, directeur du bureau des Aurors, où ses hommes et lui-même se trouvaient au moment des faits, il refuse de répondre, menaçant simplement de nous jeter un sort. Il faut dire que lui-même et ses subordonnés se sont fait supplanter par une illustre inconnue, qui, non contente de sauver la femme du Ministre et son fils a également chassé en quelques coups de baguettes les Mangemorts avant de disparaître au nez et à la barbe d'Alastor Maugrey en personne. 



De cette mystérieuse personne, nous ne savons pas grand-chose. Selon toute vraisemblance, il s'agirait d'un membre de l'Ordre du Phénix, dont l'existence n'a encore jamais été prouvé à ce jour. La sorcière a agi masquée (ce qui n'est pas sans rappeler la méthode des Mangemorts), désirant selon toute vraisemblance garder l'anonymat.



“Elle est très gentille, a lâché Timothy Michum avant d'être tenu au silence. Elle m'a parlé de Poudlard”. Nous pouvons donc en déduire que la sorcière a fait ses études en Angleterre. Les commerçants ayant bénéficié de l'aide providentielle de l'énigmatique sauveuse la remercient unanimement pour son intervention. C'est déjà mieux que le Ministre qui n'a pas souhaité s'exprimer à ce propos. Espérons que l'ingratitude de ce dernier envers la femme qui a sauvé sa famille d'un sort atroce n'empêchera pas notre héroïne du jour de continuer son action contre les Mangemorts !



Plus de la moitié de l'article parle de moi. Si on m'avait dit que je serais un jour dans la Gazette autrement que dans la rubrique nécrologique, je ne l'aurais pas cru. Et ce ne sont que des éloges, même si on s'appesantit un peu trop sur le fait que je sois restée anonyme. Je pense que mettre ce masque fait parti des idées brillantes que j'ai eu. Je n'en ai pas souvent, alors je les relève avec le plus grand soin.



Et ils précisent bien dans l'article que j'ai tout fait MIEUX que Maugrey et qu'il n'a pas réussi à me capturer. Ha ! Douce vengeance. Je jubile. C'est malsain, mais qu'est ce que ça fait du bien !



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Salut Maia 30 ! Il y a des nouvelles des Maraudeurs dans ce chapitre ! 



Oui, Faenlgiec, Maugrey s'est fait supplanté par son élève. Mais c'était (en partie) un coup de chance. Crystall se trouvait au bon endroit au bon moment. Elle n'arrive cependant pas encore à la cheville de Maugrey ! Il lui reste beaucoup de choses à apprendre !



Merci La Plume de Sucre :)



Comme je l'ai dit un peu plus haut Marrie09, on retrouve les Maraudeurs dans ce chapitre et donc aussi Sirius :) Même si c'est peut -être pas de la façon dont tout le monde s'y attendait !



Bonne lecture !



Hôpital Ste Mangouste pour Maladies et Blessures Magiques 



Samedi 2 Septembre 1978 : cabanon dans le jardin de Greg



Je viens de me faire virer de mon boulot. D'accord, Monsieur Twain ne m'a jamais promis de me prendre au-delà des grandes vacances. Ma présence était bien pratique. Je n'ai aucune formation, donc il pouvait me payer moins cher et ma présence lui permettait à lui et à son autre employée de prendre des vacances à tour de rôle. En gros, je servais de pigeon, mais comme ça m'a permis de gagner un peu d'argent, je ne vais pas protester. Personne d'autre ne voulait de moi alors je fais contre mauvaise fortune bon cœur.



Pas d'au revoir larmoyant avec Monsieur Twain, juste “Tiens, voilà ta paye pour le mois. Tu as bien travaillé, mais je n'ai plus besoin de toi. Bonne continuation, au revoir”. Expéditif et clair à souhait.



Dante m'attendait devant la Ménagerie Magique à midi. Il m'a fait un grand sourire qui ne m'a rien dit qui vaille et m'a proposé de manger avec lui une dernière fois ce midi puisque je ne travaillerais plus sur le chemin de Traverse. Je n'ai même pas pris la peine de demander comment il avait su que c'était mon dernier jour aujourd'hui. Franchement, ce mec me dépasse complètement.



Il a dit qu'aujourd'hui il m'inviterait à midi. Étonnée, je n'ai toutefois pas protesté. On n'épargne jamais assez ses gallions. On ne s'est pas installé à notre table habituelle qui nous donne une bonne vue sur le Chemin de Traverse et nous permet de tout commenter pendant qu'on mange. On en était au dessert quand il a jeté devant moi le journal d'hier ouvert sur la page où on parle de moi.



Je lui ai adressé un regard étonné et il s'est accoudé sur la table, son menton dans sa main, juste pour souligner son sourire. Le même sourire qu'un chat pourrait avoir quand il a repéré une proie particulièrement stupide qu'il sait qu'il va pouvoir gober sans problème.




	- Je sais que c'est toi la “mystérieuse sorcière masquée”.





Je me suis étouffée avec ce que j'étais en train d'avaler et il m'a fallu 5 bonnes minutes et un sort d'un sorcier deux tables plus loin (qui en avant marre de m'entendre tousser) pour que je retrouve mon souffle et que je lui demande :




	- Quoi ?



	- Ne fait pas l'innocente. Je sais que c'est toi et rien de ce que tu pourras me dire ne me fera changer d'avis. Qu'as –tu à dire pour ta défense ?





Sa question m'a complètement fait oublier le fait que je devais nier son assertion, peu importe à quel point elle est vrai et à quel point il est sûr de lui.




	- Pour ma défense ? ai – je répété stupidement.



	- Oui ! Ce sont des mangemorts, des assassins en puissance à la solde de Tu – Sais – Qui ! Qu'est ce qui a bien pu se passer dans ta tête pour que tu ailles les combattre ?





Il avait l'air furieux. J'en suis restée abasourdie dans un premier temps. Puis, il a réussi à me mettre en colère moi aussi. D'abord, il n'a absolument aucune légitimité pour dire ça. Ensuite, il n'a aucun droit d'être en colère. Et enfin, il me parlait comme si j'étais une gamine de 6 ans qui avait fait une grosse bêtise.




	- Ta gueule, ai –je sifflé en retour si bas que personne d'autre ne l'a entendu. Je n'ai pas besoin de tes sermons, je n'ai pas besoin de ta sollicitude, ni de ton inquiétude, ni de quoi que se soit venant de toi. Pour qui te prends –tu ? Crois –tu que tu sais mieux que moi ce que c'est gens sont capables de faire ? Crois – tu que tu as ne serait – ce que le droit de penser à ce que je dois où ne dois pas faire ? Non ! Alors va te faire foutre !





J'ai fait tomber ma chaise sous la violence avec laquelle je me suis levée, j'ai posé de quoi payer mon repas sur la table et je me suis barrée avant que je ne cède à mon envie de dégainer ma baguette pour lui lancer un sort. Je l'ai planté là et j'ai transplané avant même d'avoir quitté la terrasse histoire de me changer les idées avant de revenir travailler mes dernières heures.



Maintenant que je suis un peu plus calme, je me dis que j'y suis peut être un peu allée fort. Ça fait deux mois qu'on se voit presque quotidiennement, je peux comprendre qu'il s'inquiète. Mais pas admettre qu'il me parle comme ça. Pas question. Je ne regrette pas d'avoir remis les choses au clair. C'est juste dommage que ça se termine comme ça parce que je l'aimais bien.



Mes potions avancent lentement mais sûrement. Je suis impatiente d'arriver au bout. Je ne ferais cependant pas l'erreur des débutants : je ne me précipiterais pas. C'est le meilleur moyen de foutre en l'air tout mon travail.



Dimanche 3 Septembre 1978 : Poudlard



La bibliothèque n'est pas encore envahie par les élèves. Forcément, ils n'ont pas encore eu cours vu que le premier septembre était un vendredi. Ils sont arrivés juste pour le week – end, ce qui est toujours génial.



Il y a quand même quelques élèves, des Serdaigles exclusivement, qui parcourent les rayonnages en se demandant par quel bout commencer.



C'est vraiment étrange de ne plus être là en tant qu'élève. Pour peu, j'oublierais presque que j'ai fini mes études l'année passée. J'ai l'impression d'être passée de l'autre côté d'une barrière dont j'ignorais l'existence jusque là.



Lundi 4 Septembre 1978 : maison des Londubat



Aujourd'hui, j'ai parcouru le chemin de Traverse pour essayer de trouver un boulot et j'ai perdu ma journée. Qu'est ce que je vais bien pouvoir faire si je ne trouve pas de travail ? Ça va être catastrophique.





	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
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*Merci pour vos commentaires Faenlgiec, Marrie09 et Bridgess13 !:)



Bonne lecture ! 



On ne s'y attendait pas ! 



Jeudi 28 Septembre : Dans ma chambre chez Greg



J'ai accompagné Remus jusqu'à son école aujourd'hui. C'était la première fois que je mettais les pieds à Brocéliande, la deuxième cité Universitaire de Sorcellerie mondiale. Ce sont les USA qui ont la plus réputée. C'est bien plus impressionnant que Poudlard et il y a bien plus de monde...



Remus a besoin d'étudier trois ans avant de devenir professeur. Je crois qu'il veut se spécialiser en défense contre les forces du mal. Il a un don pour l'enseignement. Il n'y a qu'à voir la façon dont il avait toujours fait travailler Peter à Poudlard pour s'en rendre compte… Par contre, si qui que se soit découvre sa nature de loup – garou, il peut oublier son rêve. Personne ne lui confiera l'éducation de gamins, même si ces derniers ne risquent rien tant que la pleine lune ne pointe pas le bout de son méchant nez.



Il n'y a pas beaucoup d'étudiants dans son école, peut – être une cinquantaine. Il s'est fait plein d'amis, normal, mais la personne dont il est le plus proche est Hélène Gibert, une grande blonde à l'air malicieux. Mais Merlin, qu'elle est absorbée dans son travail. Elle nous a accordé deux minutes de son temps avant de filer voir un professeur de son Académie avant que les cours ne commencent.




	- Elle m'a l'air bien cette fille, ai –je commenté alors qu'elle nous adressait un geste d'au revoir, et un sourire à Remus.



	- C'est quelqu'un de bien, m'a t –il confirmé.



	- Et elle est plutôt jolie.





Remus m'a lancé un regard de travers.




	- Où est ce que tu veux en venir ?



	- Tu ne veux pas tenter un… rapprochement ?



	- Crystall… J'ai l'impression d'entendre James. Tu ne vas pas t'y mettre aussi ?



	- Pourquoi pas ? Tu n'as pas envie de connaître la passion du grand amour ?



	- Venant de toi, je trouve ça assez ironique. Tu vis peut –être une relation passionnée avec Sirius en ce moment même ?



	- J'ai une relation stable, c'est déjà pas mal.



	- Stable au point de l'engueuler devant tout le service des Guérisseurs de Ste – Mangouste ?



	- N'essaie pas de détourner la conversation ! me suis –je exclamée parce que je n'avais pas envie d'en parler. Je ne suis peut –être pas le meilleur des exemples, mais regarde Lily et James ! Tu n'as pas envie de vivre la même chose !?



	- Je ne peux pas.



	- Comment ça tu ne peux pas ? Mais bien sûr que si tu peux !



	- Non, pas avec ma condition, a t –il tristement souri.





Il a déposé un bisou sur ma joue avant de s'en aller. Là, je me suis fâchée. Remus est un imbécile fini ! Comme si être loup – garou l'empêchait d'aimer et d'être aimé ! Je l'ai pointé du doigt et je lui ai crié des paroles que j'espère prophétiques :




	- Tu verras crétin ! Un jour, il y aura une fille qui tombera amoureuse de toi et qui ne lâchera pas l'affaire, quoi qu'il puisse arriver ! Ce jour là, tu seras bien emmerdé et tu penseras à moi !





Je suis sûre qu'il a ricané avant de disparaître de ma vue. Il ne m'a pas cru. Il verra !



Deux mains se sont alors posées sur mes hanches et une voix que j'ai immédiatement reconnue a chuchoté à mon oreille :




	- Et toi, est ce que tu es amoureuse au point de ne pas lâcher l'affaire, même si je me conduis comme un crétin ?



	- Sirius ? ai –je glapi.





Oui, j'ai glapi comme un idiote effrayée. J'ai honte de moi, vraiment. Mais il m'a fait peur cet idiot et je ne m'attendais pas du tout à ce qu'il soit là. Il avait l'air d'aller bien, même s'il était sorti trop tôt de l'hôpital, si je peux dire ce que j'en pense. Il portait des vêtements moldus : une chemise, un jeans et une veste en cuir. Ça lui allait vraiment bien.




	- Qu'est ce que tu fais là ? ai –je demandé plus sérieusement.



	- Je suis venu te voir.



	- Remus t'a prévenu, je suppose ?



	- Oui, viens, allons ailleurs.



	- Non. Pas tant que tu ne t'es pas excusé.



	- Je ne crois pas que tu veuilles que je m'excuse ici, a t –il affirmé avec un petit sourire entendu.



	- Oh si. Te voir faire des excuses devant tout le monde, ça me plairait beaucoup.



	- Non, vu les excuses que j'ai prévu de te faire, tu n'as vraiment pas envie qu'on ait un public.





Interloquée, j'allais lui demander ce qu'il entendait pas là quand il s'est avancé et m'a attrapé le bras avant de transplaner. Je n'avais pas intérêt à résister sinon j'aurais fini désartibulée. Ayant déjà vu des gens dans cet état, je peux te dire Journal, que je ne tiens pas à en faire l'expérience.



On s'est retrouvé dans une rue moldue, derrière un bosquet à l'abri des regards. Il m'a tirée par le bras et m'a fait entrer dans une maison avant que j'ai eu le temps de m'insurger. Il a plus de force qu'il n'y paraît au premier abord. Je ne l'avais jamais noté parce qu'il n'en avait jamais fait usage sur moi. Ni sur personne d'autre, que je sache. Il préfère jouer de sa baguette.




	- Où sommes nous ? ai – je demandé, méfiante.



	- Chez moi.



	- Pardon ?



	- Mon oncle Alphar est mort le mois dernier. Il m'a légué tout ce qu'il possédait et les avocats des Black ont essayé d'empêcher cet héritage sans succès. J'ai reçu les clefs ce matin, avant de quitter Ste – Mangouste.



	- Tu vas venir habiter ici ?



	- Je crois que les Potter ne seront pas mécontents que ma tente quitte leur pelouse. Le père de James voulait faire un potager là où je me suis installé.





J'allais poser d'autres questions quand je me suis rappelée que j'étais toujours fâchée contre lui, puisqu'il ne m'avait pas fait d'excuses. J'ai croisé les bras et je n'ai plus rien dit.




	- Ah, oui, mes excuses, a sourit Sirius comme s'il avait oublié.





Et je suis sûre et certaine qu'il n'avait rien oublié du tout. Pas vu la façon dont nous avons occupé toute la fin de notre matinée. J'en suis encore complètement stupéfaite. Ça n'était pas prévu dans mes plans. Mais alors pas du tout.



Il s'est approché de moi aussi près que mes bras croisés lui permettaient. Je n'ai pas bougé, totalement stoïque. Je n'avais aucune idée de ce qui se tramait dans sa tête. Sirius est un gamin, il faut rester ferme avec lui si on veut quelque chose.




	- Je suis désolé, a t –il finalement déclaré après un petit moment de suspens.



	- Désolé de quoi ?



	- Désolé de t'avoir inquiété.



	- Tu ne dois pas être désolé pour ça ! me suis –je énervée. Tu dois t'excuser et dire “ Je me suis conduit comme un crétin en abandonnant deux de mes meilleurs amis alors qu'ils étaient blessés pour aller traquer un assassin alors que ça ne servait à rien. Et je ne le referais plus jamais” ! Voilà ce que tu dois me dire.





Il a répété mot pour mot ce que j'ai dit et ce qui m'a énervée encore plus, ça a été l'étincelle amusée qui dansait dans ses yeux gris. Il n'en pensait pas un traître mot et me voir m'échauffer n'avait absolument rien de comique. Il s'est soudainement penché pour m'embrasser et il m'a fallu quelques secondes pour me rappeler que j'étais censé être fâchée et donc me dégager.




	- Ça ne marche pas comme ça !



	- Quoi de mieux qu'une réconciliation sur l'oreiller ? a t –il rétorqué en retour avec ce petit sourire séducteur.



	- N'importe quoi ! ai –je rétorqué après que mon cœur, ce maudit traître, ait fait une embardée.





Je me suis détournée, pour éviter de voir sur son visage qu'il savait pertinemment que je n'en pensais rien. Pour faire bonne mesure, je suis allée visiter le reste de la maison. C'est une grande et belle maison, même si elle est un peu encombrée. Son oncle n'était pas pauvre. La famille Black n'est pas pauvre de toute façon.



Mais je peux te dire, Journal, que les différentes pièces qui composent la maison ont été loin, très loin de m'intéresser la première fois que je les ai visitées. J'avais trop conscience de Sirius qui me suivait comme mon ombre. Non, en fait, il me traquait. Sans doute sa partie animagus.



Il n'a pas prononcé le moindre mot, mais je sentais sa “présence” faute de meilleur mot. Je ne sais pas comment il peut faire ça : faire passer le message “je veux te faire l'amour de la façon la plus torride qui soit” alors que je ne le regardais pas, et qu'il ne faisait rien d'autre que de me suivre.



Très franchement, je ne savais comment me comporter. Une partie de moi me hurlait “mais qu'est ce que tu attends imbécile finie ?” et l'autre essayait encore de faire remarquer que ça n'était pas une bonne idée. Jusque là, je ne m'étais pas impliquée plus que ça dans cette relation. Pas physiquement, en tout cas. Coucher ensemble, c'était un cap, presque aussi important pour moi que si on m'avait passé la bague au doigt. C'est peut –être parce que cette fois, c'est lui LE bon. Je ne sais pas.



Toujours est –il que je sentais mes poils se hérisser au fur et à mesure de mon exploration. C'était assez excitant malgré tout. J'ai fini par monter à l'étage, et il a continué à me suivre. Je me suis figée dans l'encadrement de la première pièce que j'ai ouverte. Une chambre. J'en étais encore à hésiter quand Sirius s'est planté derrière moi. Il a posé ses mains sur le chambranle de la porte. Il était suffisamment proche pour que je sente sa chaleur et son souffle sur mes cheveux, mais il ne me touchait toujours pas.



Il ne m'aurait pas forcée, et je ne l'aurais pas laissé me forcer, mais il ne m'a pas vraiment laissé le choix non plus. Il me barrait la sortie de la chambre. Je sentais mon cœur battre la chamade, tellement fort que Sirius devait également l'entendre dans le silence écrasant de la maison protégée par des sorts anti – bruits.




	- Crystall, a t –il chuchoté. S'il te plaît. Je ne te ferais pas de mal.





Il parlait avec une prudence extrême, d'une voix douce et enjôleuse, comme s'il savait pertinemment qu'un mot de travers risquait de gâcher l'ambiance. Et là, je me suis simplement dit que j'étais une idiote. Ni lui ni moi n'en étions à notre première fois, nous sommes deux adultes consentants et bordel, j'en avais envie.



J'ai avancé dans la pièce, et je suis allée m'asseoir sur le lit. Puis, j'ai levé les yeux vers lui. Il était resté sur le seuil, l'air de se demander s'il ne rêvait pas. Je me suis demandée si j'étais froide à ce point avec lui et mon entourage. J'ai pourtant l'impression d'avoir fait d'énormes progrès de ce côté-là.




	- Tu viens ? lui ai –je demandé.





Sirius ne s'est pas fait prier. La porte claquait à peine qu'il m'avait déjà plaquée au lit. Je ne vais pas décrire ce qu'il s'est passé. Sérieusement, ça me gêne déjà suffisamment. Je ne suis pas particulièrement prude, et ça n'était pas ma première expérience mais merde quoi. C'était Sirius Black.



Samedi 30 Septembre 1978 : chez Sirius



Sirius a mobilisé toute le monde pour commencer son installation dans la maison de son oncle, devenue très récemment la sienne. Il a l'air plutôt pressé d'emménager. A 6 (les Maraudeurs, Lily et moi), on avance lentement mais sûrement, commentant ce qu'on trouve durant notre ménage.



L'oncle de Sirius était un collectionneur. Il gardait des choses inutiles comme des dragées Surprise de Bertie Crochue au goût improbable ( franchement, bouse de dragon et salive de gnome ? Il les conservait dans des petites boites étiquetée. Et ça veut dire qu'il les a goûtée puis recrachées ? Berk !) où des œuvres d'artistes comme Michel – Ange. Je les ai reconnues au premier coup d'œil, celle – là. Elle étaient posées dans un coin entre deux tables.



Les Sang – Pur peuvent dire ce qu'ils veulent, ils sont aussi féru d'art moldu que les moldus eux – même. D'où le fait que je m'y connaisse. J'ai eu une éducation classique, ne l'oublions pas.



Sirius s'en balance comme de son premier sort et a proposé qu'on les foute à la poubelle. Je lui ai tiré les oreilles et je les ai embarquées. Je vais rapidement devenir riche en vendant des choses pareilles. Non, ça n'est pas du vol, Sirius a dit que je pouvais bien récupérer tout ce que je voulais. Lui, il veut seulement garder les meubles, le linge de maison et la vaisselle. C'est un idiot.



Le fait qu'on ait couché ensemble n'a pas changé grand-chose à notre relation. A part qu'il arrive plus facilement à me faire rougir (pour ma défense, il balance des allusions devant tout le monde… Comment je suis censée réagir ? Dans le doute, je l'ignore ou je me mets en colère) et qu'il est pressé de remettre ça. Bon, d'accord, moi aussi, mais il n'a pas besoin de le savoir.



Personne ne semble avoir remarqué de changement, sauf Lily qui a profité du fait qu'on s'occupe ensemble d'une salle de bain (Sérieusement, qui va planquer des cartes postales sous le carrelage ? Alphar était certainement un peu taré) et que les garçons se trouvent dans le garage (encombré de choses informes et inutiles sois dit – en passant) pour aborder le sujet :




	- Dis Crystall ?



	- Hum ?



	- Est-ce qu'il s'est passé quelque chose entre Sirius et toi ?



	- Pourquoi ?





Avec Greg, j'aurais abordé le sujet sans complexes. Mais avec Lily je me sens un peu plus réservée. Surtout à ce propos. C'est pas comme si on avait déjà eu ce genre de discussion.




	- Vous paraissez tous les deux plus… détendus. Comme si vous êtiez enfin à l'aise dans votre relation.



	- Je n'irais pas jusque là, ai –je tempéré. Mais oui, tu as bien deviné.



	- Est-ce que vous… vous… enfin tu sais quoi, a t –elle bafouillé en rougissant.





Je n'aurais jamais cru voir un jour Lily aussi gênée et faire preuve d'une telle timidité. Ça se voit qu'elle n'a jamais franchi le pas. Je crois même que James est son premier copain. Pas que ça soit mal, hein. C'est juste que je me suis sentie suprêmement satisfaite d'en savoir plus qu'elle sur une chose au moins. Oui, c'est terriblement mesquin et complètement stupide, mais bon. On se satisfait comme on peut.




	- Oui, Lily, on a couché ensemble.



	- Oh… Et… Ça fait quoi ?





Là, j'avoue que je me suis figée. Je ne me voyais pas du tout parler de ça. C'est mon expérience, ça ne regarde que moi. Et Sirius aussi maintenant. Et de toute façon, j'imagine que le ressenti doit différer suivant les personnes.




	- Tu n'as qu'à en parler avec James si tu veux savoir ce que ça fait, ai – je rétorqué un peu plus sèchement que je ne l'aurais voulu.



	- James ne veut pas en parler.





Et brutalement, sans aucun signe avant coureur, elle s'est laissée tomber sur le bord de la baignoire et elle a éclaté en sanglot. Inutile de dire que je suis restée un moment les bras ballants comme une idiote pendant qu'elle pleurait. Puis, je suis allée fermer la porte et je me suis agenouillée devant elle.




	- Lily calme toi. Et parle moi. Je ne comprends pas.



	- Et si James ne m'aimait pas ?





J'ai cligné des yeux, le temps de comprendre qu'elle venait bien de dire ce que j'avais entendu. Ces mots sortant de la bouche de Lily Evans à propos de James Potter n'avaient aucun sens. On est d'accord, non, Journal ?




	- Sérieusement Lily, s'il n'était pas amoureux de toi, il ne t'aurait pas poursuivie pendant 7 ans jusqu'à ce que tu acceptes de sortir avec lui. Surtout vu la façon dont tu le traitais.



	- Et si c'était ça le problème ? Maintenant qu'il a eu ce qu'il voulait, il veut arrêter et passer à autre chose.



	- James n'est pas comme ça. Et il te regarde encore avec ses yeux de cocker enamouré. Ce que je trouve pathétique, sans vouloir te vexer. Je ne vois pas ce qui pourrait bien te faire douter de son amour pour toi.



	- Il n'est pas comme Sirius avec toi…



	- Merlin merci, ai –je rétorqué un tantinet ironique parce que je n'avais aucune idée de ce qu'elle voulait dire par là. Je ne crois pas que le monde résisterait à deux Sirius.



	- Ça n'est pas ce que je voulais dire. James et moi, on sort beaucoup, on s'entend à merveille, et tout serait parfait s'il n'avait pas l'air de vouloir éviter à tout prix tout rapprochement physique avec moi.



	- Euh… tu n'exagères pas un peu ? Il passe la moitié de son temps à te toucher.



	- En public oui ! Mais dès qu'on est seul il se dérobe à chaque fois.





Honnêtement, je n'aurais jamais cru que Lily se plaindrait que James ne veuille pas coucher avec elle et soit beaucoup trop réservé. L'inverse, oui, mais ça non. J'ai dû avoir l'air aussi étonnée que je l'étais parce qu'elle a lâché une exclamation dédaigneuse :




	- Tu vois, toi aussi tu trouves ça bizarre.



	- Et tu as essayé de lui en parler ?



	- Bien sûr ! s'est – elle exclamée en se levant brusquement. Mais il évite délibérément la question ! Je vois qu'il y a quelque chose qui ne va pas, je lui dit que je le sais, mais il fait comme si de rien n'était. Et si c'est moi ce qui ne va pas ? C'est sûr qu'il ne me le dira jamais.



	- C'est un Gryffondor, s'il y avait quelque chose qui le dérange, il ne se serait contenté de te l'exposer sans aucune finesse. Ça, c'est bien son style. Tu as pensé à parler avec Sirius ?



	- Je ne veux pas parler de ça avec lui. Ça ne le regarde pas et si James lui en a parlé, il ne me le répétera pas.



	- A Remus alors ? ai – je suggéré parce que je ne trouvais pas du tout qualifiée pour ce genre de chose.





Lily m'a lancé un regard incendiaire et je n'ai pas plus insisté. Je me suis redressée en soupirant. Je ne savais pas quoi faire. Elle semblait aussi énervée qu'elle était malheureuse deux minutes plus tôt.



J'ai fini par tourner les talons et dévaler les escaliers avant d'entrer dans le garage. Les 4 garçons étaient regroupés autours d'une moto rouillée comme une secte et se sont tous tournés vers moi quand je suis entrée.




	- Crystall, tu…, a commencé Sirius en s'approchant de moi.





Je lui suis passée devant sans le regarder et James a légèrement reculé quand il s'est rendu compte qu'il était ma cible. Je n'ai pas aimé voir Lily aussi abattue, elle qui semble toujours être de bonne humeur. Je ne supporte pas qu'on fasse du mal à quelqu'un que j'aime. Et le seul moyen de régler l'affaire, c'était de prendre James entre quatre yeux et de l'obliger à cracher le morceau de gré ou de force.



Je lui ai attrapé l'oreille et je l'ai tordue avant de tirer dessus pour qu'il me suive, plié en deux.




	- Toi, tu viens avec moi, et si L'UN DE VOUS s'avise de nous suivre, je le pends avec ses boyaux.



	- Aïe ! Ça fait mal ! Ouille ! Ne tire pas plus ! Crystall ! Aïe aïe aïe !





Il m'a suivie sans broncher, tenant vraisemblablement trop à son oreille. Alors qu'on quittait le garage, je crois avoir entendu Peter dire “elle fait peur ta copine” et Sirius répondre “ouais”. Je l'ai noté dans un coin de ma tête, pour m'en resservir à l'occasion.



J'ai lâché James qu'une fois qu'on a été dans le jardin, à l'abri des oreilles indiscrètes. Il s'est redressé en se massant l'oreille.




	- Qu'est ce qui te prend ? m'a t –il demandé mécontent.



	- Arrête de faire du mal à Lily.



	- Quoi ? Mais je ne lui ai rien fait moi ! Ça va pas bien dans ta tête ? s'est –il insurgé à présent en colère.



	- Tu sors avec elle, et tu refuses tout rapprochement physique en lui cachant la raison de ce refus. Elle n'est pas conne et ça la fait souffrir espèce de crétin !





James est resté muet. Et comme ça n'arrive que trop rarement, j'ai d'autant plus profité du fait d'avoir réussi lui clouer le bec.




	- Elle t'en a parlé ? a t –il finalement demandé.



	- Non, c'est un doxy qui passait pas là que me l'a dit ! Bien sûr que c'est elle, crétin ! Alors dépêche toi d'aller vider ton sac.



	- C'est que… Lily est née moldue, elle ne comprendra peut –être pas…



	- Allons bon, c'est quoi ton problème ? Elle n'est pas stupide tu sais.



	- Je… comme toi et Sirius, je suis issue d'un vieille famille de sorcier.



	- Et ? ai –je demandé en plissant les yeux, menaçante.



	- Et, je veux attendre d'être marié avant tout “rapprochement physique”, comme tu le dis si bien.





Interloquée, je l'ai regardé pendant deux secondes. Je me suis demandée s'il plaisantait. Puis je l'ai frappé.




	- Tu es vraiment un idiot ! Qu'est ce qu'il y a d'incompréhensible là dedans, hein ? Je vais te massacrer !





Bon, j'avais une forte envie de le faire, mais je ne crois pas que j'aurais mis mes paroles en action au final. Il manquerait sans doute trop à Lily. Pourtant, James a dû voir la lueur meurtrière dans mes yeux. Il a détalé en appelant Sirius à l'aide. Bien entendu, ça m'a encore plus donné envie de le frapper.



J'espère qu'il va vraiment parler avec Lily. Je n'arrive pas à croire que se soit juste pour ça. Franchement ?



Mercredi 4 octobre 1978 : dans mon labo de potion



Me revoilà sans emploi. Le mec que je remplaçais est revenu de son éclabouille fulgurante. Ça ne pouvait pas durer. Mais ça m'emmerde.



Avec seulement mes ASPICs en poche et aucune formation, je n'ai pas vraiment beaucoup d'opportunités.



A quoi sert Poudlard si on ne peut rien faire avec les diplômes qu'on a en sortant de l'école ? A l'occasion, j'en discuterais avec Dumbledore.



J'ai commencé à travailler avec la baguette de Gregory. J'ai presque l'impression de faire un sacrilège en l'utilisant. Elle n'est pas aussi bien dans ma main que ma propre baguette, mais je ne sens pas de résistance quand je l'emploie. Elle est un peu moins puissante que celle en plume de phénix que je possède. Mais je sais qu'elle ne me fera pas défaut.



Ollivanders a dit que les baguettes avec des crins de licorne et plus particulièrement celle en noisetier comme celle –ci refusent de commettre des actes avilissants. Mais si ça n'est pas pour la vengeance, pourquoi n'aurait –elle pas commencé à dépérir ?



Ollivanders peut dire ce qu'il veut, je suis certaine que cette baguette veut venger son sorcier. Comme moi.



Samedi 7 octobre 1978 : Poudlard



Comme écrit plus haut, je suis à Poudlard, à la bibliothèque. Je viens de faire la leçon à deux troisième année qui parlaient de la différence entre le napel et le tue – loup.



Premier cours de première année : il n'y aucune différence entre les deux. C'est la même plante qui porte plusieurs noms ! J'avais vraiment envie de leur faire bouffer leur devoir de potion. C'est Fernand qui leur a sauvé la mise. En tant que préfet en chef, il a l'air de penser que sauver les élèves des hystériques comme moi est dans ses attributions.




	- Comment se porte le club ? lui ai –je demandé quand il s'est installé en face de moi.



	- Bien. Mais maintenant qu'Aaron et toi êtes partis, on est vraiment très peu. Quand Andreas et moi nous quitterons l'école, le club devra fermer à moins qu'il y ait de nouveaux membres. Ce qui m'étonnerait.



	- Les sorciers sont des paresseux, ai –je renchéri.





Je suis restée un instant silencieuse, puis j'ai osé lui poser la question qui me trottait dans la tête depuis que je l'avais vu.




	- Comment va mon frère ?



	- Il travaille comme tout bon Serdaigle qui se respecte. Ne t'inquiète pas pour lui.



	- Tu peux garder un œil sur lui, s'il te plaît ?



	- Tu t'en fais pour rien, vraiment.





En voyant mon regard insistant, Fernand a finalement cédé. Mais il avait vraiment l'air de croire que je faisais une montagne de rien du tout.



Quand j'étais encore scolarisée, je gardais toujours un œil sur lui, mais maintenant ça n'est plus possible.



Je ne veux pas qu'il lui arrive quoi que se soit. C'est le seul membre de ma famille qui ne m'a pas tourné le dos. Il est encore plus précieux que les autres.



Mercredi 11 octobre 1978 : chez Sirius



On a fini de tout déménager. Ça a pris moins de temps que ce que je pensais, vu la quantité de choses que son oncle a accumulé.



James et Lily étaient là. C'était la première fois qu'on se revoyait depuis que j'avais engueulé James. Et visiblement ça a porté ses fruits. Lily a l'air d'aller mieux. Tant mieux.



On va manger tous ensemble pour fêter cette victoire sur la crasse et les collections parfois douteuses de son oncle Alphar. Et c'est une fête bien méritée. Au final, à part les meubles, les seules choses qu'on a pas jeté, ce sont les peintures (que je compte bien revendre), et une moto rouillée de moldu que Sirius observe avec tellement d'amour que je vais finir par en être jalouse. Je ne savais pas jusque là qu'il vouait un véritable culte à ces machines moldues. Et je devais bien être la seule.



Dans la chambre de Greg



Je crois que je suis relativement choquée. Non, même complètement, en fait. Quand Lily, James, Remus et Peter sont partis, j'ai aidé Sirius à terminer de ranger. Il avait dit que ça pouvait très bien attendre le lendemain, mais quelque chose me disait que si la vaisselle restait dans le lavabo ce soir, je l'y retrouverais encore à ma prochaine visite.



Non, Sirius Black n'a pas fait la vaisselle comme les moldus. Moi non plus d'ailleurs. Chez Elisabeth et Richard, qui veulent conserver leur mode de vie malgré tout ce que je pourrais simplifier avec ma baguette, je fais la vaisselle normalement. Mais là, je lui ai plutôt appris quelques sorts de ménagères simples et biens pratiques. Je les ai trouvés dans un livre de Poudlard au fil de mes recherches. Connaître ce genre de chose ne peut faire de mal à personne.



Il a fallu qu'il casse la moitié de la vaisselle avant de comprendre comment ça marchait. Et c'est méchant, mais j'étais extrêmement satisfaite de le voir galérer sur des sorts que je maîtrise à la perfection. Chacun son tour !




	- Crystall ? a t –il dit une fois que les assiettes se nettoyaient toute seule.



	- Hum ?





Comme il ne poursuivait pas, j'ai fini par tourner la tête vers lui. Il avait les sourcils froncés et semblait réfléchir beaucoup trop intensément pour son bien. Intriguée j'ai demandé :




	- Tu as quelque chose à me dire ?





Sirius n'a jamais été timide. Mais pour le coup, il paraissait vraiment embarrassé par ce qu'il voulait me dire. Curieuse, je n'ai toutefois pas insisté, me contentant de le fixer le temps qu'il se décide. C'est un Gryffondor, il n'allait pas faire machine arrière maintenant qu'il m'avait interpellée. Il a finit par se décider :




	- Je sais que tu vis chez les parents de Gregory. Mais tu pourrais venir t'installer ici. Avec moi... Si tu veux.





Là, je dois avouer qu'il m'a fallu quelque secondes pour que le sens de ses paroles arrive jusqu'à mon cerveau. D'abord, je ne m'attendais absolument pas à ça. Pour tout dire, l'idée d'habiter avec lui ne m'avait même pas effleuré l'esprit. C'est terrifiant, non ? Ensuite, je n'aurais jamais cru que lui penserait à ça. Je le voyais plutôt heureux d'habiter seul et d'être enfin libre.



Ça m'a fait réaliser que de nous deux, il était certainement celui qui prenait notre relation le plus à cœur. Et qu'il était certainement le plus amoureux et le plus mûr dans l'histoire.




	- Ça n'est qu'une proposition, a t –il grommelé devant mon absence de réaction.



	- Tu viens de me prendre pas surprise Sirius, laisse moi au moins réaliser.



	- Tu es vraiment naïve quand tu t'y mets, a t –il répondu.



	- Quoi ? ai –je grondé, menaçante.



	- Tu crois que l'unique raison pour laquelle j'étais pressé d'emménager ici, c'est de déserter définitivement le jardin des Potter ?





Là, il m'a de nouveau fallu deux secondes pour comprendre le sous entendu. Qui était qu'il l'avait fait pour que je puisse venir vivre avec lui. Je m'en suis stupidement sentie heureuse.




	- Tu l'as fait pour moi ? ai –je quand même demandé pour être sûre.



	- Qu'est ce que tu croyais, hein ?



	- Ben je ne sais pas moi… Que tu allais profiter de ta nouvelle liberté d'homme indépendant ?



	- Pourquoi le fait que tu emménages changerait –il ma liberté et mon indépendance ?





J'ai ouvert la bouche pour répliquer, mais je l'ai sagement refermée et j'ai gardé pour moi mon avis. Pour moi, l'amour est quelque chose qui est contraignant. Dites ce que voulez, mais on aime pas sans avoir l'obligation de faire des concessions que se soient sur des points insignifiants ou essentiels de votre vie.



Est –ce que ma relation avec Sirius est contraignante ? Je ne le sais pas très bien. On fait chacun ce qui nous chante, dans des limites décentes bien sûr. On se dispute aussi, mais un couple qui ne se dispute pas ne peut pas avoir de vrai relation.



J'ai dû avoir l'air un peu perdue, parce qu'il s'est radouci.




	- Je n'aurais jamais proposé ça si l'idée m'avait dérangé. Je sais que tu n'es pas très douée quand il s'agit de relationnel, mais est ce que tu peux au moins comprendre que je t'aime ?





Vive les Gryffondors et leur manie de mettre les pieds dans le plat ! Plus direct que ça, tu meurs. D'accord, je ne suis pas douée comme il l'a si bien dit, mais il n'a pas besoin de le préciser comme ça.



Mais je ne me suis pas attardée sur ce détail, vu que la fin de la phrase a occulté tout le reste. C'est bête, mais il ne m'avait jamais dit comme ça de but en blanc “je t'aime”. Malgré moi, je l'attendais, mais je ne l'ai jamais exigé. Dans ma vie, la seule personne a qui j'ai été capable de dire spontanément que je l'aimais, c'est Greg. Et il restera sans doute le seul. Je ne peux pas le demander aux autres.



Je trouve ça tellement effrayant de se dévoiler comme ça, de dire aussi clairement ce qu'on ressent. Oui, ça me fout une trouille de tous les diables. Je préférerais aller affronter Voldemort, c'est dire. Est – ce que je suis dérangée ?




	- Pourquoi ? ai –je murmuré.





Ouais, LA question qu'il vaut mieux ne pas poser. “Je t'aime” “Mais pourquoi ?”. Ou comment transformer une déclaration en un flop mémorable. Crystall Entwhistle remporte la palme. Mais c'est la seule chose qui m'est venue à l'esprit et je n'ai pas eu le temps de réaliser que j'avais déjà parlé.




	- Il faut vraiment une raison ?



	- Je ne suis pas la femme idéale…



	- Je n'ai pas besoin d'une femme idéale. Même si ta manie de toujours vouloir être au dessus quand on est au lit est agaçante.



	- Que… Va te faire foutre Black !





Bon visiblement, les introspections amoureuses, ça n'était pas non plus son truc. Tant mieux. Je n'aurais jamais réussi à rendre l'atmosphère moins pesante de ma propre initiative.




	- Mais je ne demande que ça. Je tenterais bien le canapé cette fois.



	- Je pencherais plutôt pour la table.





Sirius a ouvert des yeux ronds et je lui ai renvoyé un grand sourire ironique. Il n'a pas l'habitude que je réponde à ses remarques grivoises. Généralement, je laisse couler en soupirant, au lieu de rentrer dans son manège.




	- Quant à ta proposition, ai –je repris avant qu'il ne réplique, on en reparlera plus tard. Pour le moment, je vais rester chez Gregory.





Je suis juste complètement terrorisée par l'idée, mais à part ça tout va bien. Il n'a pas eu l'air de s'en rendre compte. Ou alors, a t -il fait en sorte de me faire croire qu'il n'a rien remarqué...




	- D'accord, a t –il simplement accepté. Alors, on teste cette table ?





Je ne verrais plus jamais son salon de la même manière maintenant... Il y a des choses qu'on ne devrait jamais proposer.



Samedi 14 octobre 1978 : Poudlard



Je suis tombée tout à fait par hasard dans la Réserve sur un livre traitant de l'utilisation concomitante de deux baguettes. Il est signé Ollivanders et je parie que le descendant de l'auteur de ce livre ignore totalement que Poudlard le possède. Et je ne vais certainement pas vendre la mèche.



Ollivanders ne m'aurait jamais autorisé à le lire, alors que là j'ai pu l'emprunter. J'avais un peu commencé dans mon coin à travailler avec deux baguettes. Mais je n'ai pas eu de résultats convaincants jusque là. J'espère que ça va changer maintenant !



Mardi 17 octobre 1978 : chez Sirius*



Réunion de l'Ordre ici ce soir. James, Lily, Sirius et moi avons passé la journée à préparer leur venue. Nous avons dû faire preuve de beaucoup de talent pour entourer la maison de suffisamment de sort de protection. Si j'étais un Mangemort et que je savais où se réunissaient tous mes ennemis, je ferais une chose très simple : je ferais exploser la maison. Du coup, j'ai fait en sorte que ce genre de chose ne soit pas possible, ainsi que le déclenchement de toute sorte d'incendie, l'empoisonnement de l'air et j'en passe.



James m'a dit que j'étais en train de devenir aussi parano que Maugrey. Je l'ai pris comme l'insulte que c'était censé être, et ça m'a donné une occasion de me défouler. Mais d'un autre côté, la paranoïa est la seule chose qui a maintenu cet auror de malheur vivant jusqu'à aujourd'hui. Alors ça ne doit pas être aussi négatif que ça.



Remus est arrivé en début d'après midi, l'air totalement démoli. La pleine lune, c'était la nuit dernière. Le pauvre était dans un sale état. Il avait des ecchymoses partout, et le bout des doigts en sang, les ongles fendus et à moitié arrachés. Si j'ai le droit de faire des suppositions, je pense que sous sa forme lupine, il a dû gratter sa cage toute la nuit. Il a voulu se rendre utile, mais chaque mouvement avait l'air douloureux.



J'ai donc décidé de faire un saut dans mon labo de potion. Comme le polynectar et Felix Félicis sont des potions nécessitant un long temps de préparation, j'ai eu tout le loisir de faire un stock impressionnant de toute sorte d'autre chose. Notamment des onguents, des potions, des lotions de soin en tout genre



Je suis revenue et je suis allée m'enfermer dans la salle de bain avec Remus. Là, j'ai pu voir toute l'étendue des dégâts. Il a tiqué quand je lui ai ordonné de se déshabiller (c'était nécessaire pour le soigner), mais il s'est exécuté après que j'ai menacé de le dévêtir magiquement, ce qui n'est pas toujours agréable.



Il ressemblait à un dalmatien. La métaphore canine aurait pu être drôle si son état ne m'avait pas inquiétée. La bête en lui ne supportait visiblement pas très bien d'être de retour dans la cage qui l'avait accueillie dans ses jeunes années.




	- La bête a l'air plus déchaînée que d'ordinaire depuis que tu ne te transformes plus à Poudlard, ai –je finalement osé lui faire remarquer.





J'appliquais mon onguent sur son dos le plus délicatement possible. Ça ne l'a pas empêché de frémir à chaque fois que mes doigts touchaient sa peau.




	- Quand j'étais à Poudlard, a t –il soufflé. Sirius, James et Peter venaient me rejoindre pendant mes transformations. Sous leur forme d'animagi, ils ne risquaient absolument rien. Ça… ça m'a vraiment beaucoup aidé.



	- C'est pour ça qu'ils sont devenus animagi ? me suis –je étonnée.





Je ne me suis jamais intéressée à la raison qui les avait poussé à devenir des animagi. Je me suis toujours dit que c'était parce qu'ils aiment enfreindre la loi (ce qui n'est pas entièrement faux à mon avis), et que cela les conforte dans leur sentiment d'être des génies. J'ai honte de l'écrire, mais le fait qu'il y ait une raison altruiste, logique et désintéressée derrière ça m'a vraiment surprise.




	- Oui. Je craignais qu'ils me rejettent quand ils ont appris la vérité, mais au lieu de ça, ils sont devenus des animagi. Tu ne peux pas imaginer à quel point je leur en suis reconnaissant.



	- Mais maintenant qu'ils ne passent plus la pleine lune avec toi, c'est comme avant, non ?



	- Si. Ne leur dit rien. Je ne veux pas qu'ils se sentent obligés de venir même maintenant. Je ne le supporterais pas.



	- Remus, tu crois vraiment qu'ils vont avoir besoin de moi pour le deviner ? Tu n'as jamais semblé aussi démolit qu'aujourd'hui après une transformation.





Il est resté silencieux et je suis allée me placer devant lui pour pouvoir soigner son visage maintenant que j'en avais fini avec son dos. Il s'était lui-même occupé de la partie avant de son corps. Tant mieux, parce que ça m'aurait mise mal à l'aise de le faire. Pas que je répugne à le toucher. Mais vis-à-vis de Sirius, je me serais vraiment sentie mal. J'étais quand même enfermée dans une salle de bain avec un homme quasiment nu. La situation pouvait rapidement prêter à confusion.



Remus a soudainement rouvert les yeux et les a posé sur moi. Ses yeux gris comme la lune.




	- Crystall, la cage a presque cédé sous la fureur de la bête, a t –il soufflé.





Je me suis figée, mes doigts sur sa joue. Il a fait comme si de rien était et a continué encore plus bas :




	- Quand je suis revenu à moi, ce matin, les barreaux étaient pliés. Deux heures de plus, et j'aurais été libre.





Je ne sais pas très bien si c'est de la peur ou de l'inquiétude qui a déferlé en moi quand il me l'a dit. Sans doute un peu des deux. Qu'aurait fait un loup – garou fou – furieux, blessé et qu'on avait privé de chaire fraîche depuis plus d'une décennie ? Un massacre, une boucherie, un carnage. Remus, dans cet état là, aurait pu faire de son village un village fantôme.



J'ai lu attentivement le livre qu'il m'a prêté “Un mois dans la vie d'un loup – garou”. Et c'est sans doute le livre le plus instructif qu'on peut trouver sur le sujet. J'ai rapidement compris pourquoi il n'a pas eu beaucoup de succès. Je soupçonne Mischka Renjoyeu d'être lui-même le loup – garou dont il raconte le calvaire. Le tout est écrit à la première personne, et le ressenti vous prend à la gorge. L'auteur a du talent, mais n'a jamais rien écrit d'autre. Sans doute parce que son secret a été découvert et qu'il a définitivement été mis au banc de la sorciété. Mais je m'égare.



Je ne peux pas comprendre ce que ressent Remus. On ne comprend pas tant qu'on a pas vécu la même chose, ce que je préférerai éviter. Mais je peux m'en faire une idée, grâce à ce livre. Comment aurais – je réagi si j'avais risqué de me réveiller un matin, dans une rue jonchée des cadavres de mes voisins et que je n'avais trouvé dans ma maison que les restes à moitié bouffé de mes parents ? Je serais allée me jeter en pâture à un dragon avec joie. Je suis sûre qu'il a déjà pensé à ça.




	- Tu ne peux pas continuer à te métamorphoser dans ta cave, Remus, lui ai –je finalement répondu tout aussi bas qu'il m'avait parlé un peu plus tôt.





Personne ne pouvait nous entendre, et ceux qui l'auraient pu connaissaient son secret. Pourtant, je n'aurais pas pu parler à voix haute. Ça ne s'explique pas.




	- Je sais.



	- Retourne à Poudlard. C'est Dumbledore qui a préparé la Cabane Hurlante. Tu y seras en sécurité.



	- J'ai suffisamment ennuyé Dumbledore avec ça. Je ne peux pas.



	- Ne sois pas stupide Remus. Il n'y a pas d'autres solutions.



	- Si… Il y en a deux autres.





Interloquée, je l'ai regard tandis qu'il me fixait, attendant que je comprenne à quoi il faisait allusion. Et j'ai compris. Oh ça oui !



Première solution : se suicider. Simple, radical, et définitif. Autant dire que dès que l'idée m'est venue en tête, j'ai manqué de me jeter moi – même à sa gorge pour lui hurler dessus. Mais la deuxième solution m'a assez choquée pour que je m'en abstienne.



Sa deuxième solution, c'était d'aller vivre dans une colonie de loup – garou. C'est ce que font la plupart des gens (sorcier ou moldu) quand ça leur arrive. Pour la plupart, ils n'ont pas le choix. Plus de famille, plus de travail, plus de maison… C'est le dernier refuge de tous ces pauvres gens qui en finissent par haïr les non lycanthropes.



Mais Remus a toujours vécu parmi les sorciers et ça n'a jamais posé de problème. Pas pour moi, pas pour ses parents, pas pour ses autres amis au courant de son secret, pas pour ses amis qui ne connaissaient pas la vérité, pas pour les profs qui l'ont toujours traité comme un élève normal. Qu'il envisage de se retirer dans une de ces colonies m'a glacée d'effroi. Il ne veut pas, mais il le fera si jamais il juge que la situation devient trop incontrôlable.



Je l'ai pris dans mes bras et je l'ai serré de toute mes forces, sans tenir compte du gémissement de douleur que ça lui a tiré. J'en avais rien à faire que ça lui fasse mal. Bon Dieu, j'étais terrifiée à l'idée qu'il fasse l'une ou l'autre de ces choses. Je ne veux pas qu'il disparaisse, je ne veux pas perdre à nouveau quelqu'un à qui je tiens aussi fort.




	- Tu es en train de m'étouffer, m'a finalement fait remarquer Remus.



	- Je m'en fou.



	- Peut –être, mais pas moi.



	- Au moins, comme ça tu ne feras pas de conneries. Tu es un crétin. Tu le sais ça ? Un véritable crétin. Je vais trouver une solution.



	- Si c'était possible, ça aurait déjà été trouvé. Ne perds pas de temps avec ça.





Je me suis vivement écartée et je lui ai donné une grande claque sur l'épaule, là où il avait les ecchymoses les plus marquées. Cette fois, il a carrément crié de douleur. Je lui ai ensuite enfoncé mon doigt dans le ventre, menaçante, en lui criant :




	- Écoute moi bien imbécile de loup, ça n'est PAS une perte de temps. Et si j'avais j'entends encore une seule fois ces imbécillités sortant de ta bouche ou si j'ai le moindre doute quant au fait que tu y songerais seulement, je te rouerais tellement de coup que la transformation te paraîtra une partie de plaisir ! Si je dis que je trouverais une solution, je la trouverais et tu as intérêt à m'attendre ! Crétin !





Bon, en réalité, j'ai été beaucoup moins polie que ça, mais en substance, c'est ce que je lui ai dit. Il m'a regardé stupidement et je l'ai à nouveau frappé pour qu'il hoche la tête, et me fasse signe par là qu'il était d'accord et qu'il m'avait entendu.



Puis, je suis sortie comme un ouragan de la salle de bain et j'ai fondu sur Sirius dès que je l'ai vu. Je crois que lui, James, Peter et Lily ont cru que j'allais le tuer ou un truc dans le genre. C'est la seule raison que expliquerait la mine paniquée qu'a eu Sirius en me voyant s'approcher de lui. Est – ce que je suis vraiment aussi effrayante que ça ?



Mais je voulais juste un câlin. Là, j'en avais vraiment extrêmement besoin. Je crois bien que personne n'a vraiment compris. Aucun d'entre eux ne sait ce qu'il s'est passé dans cette salle de bain.



J'ai bien l'intention de trouver une solution au problème de Remus. J'en fait le serment. Quitte à ce que ça me prenne toute une vie, je trouverais.



A suivre... 
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*Salut Faenlgiec ! Pour ce qui est de la potion Tue – Loup, Remus dit dans HP et le Prisonnier d'Azkaban que c'est une découverte récente alors ils ne sont pas prêts de pouvoir l'utiliser en 1978... 



*Quant à la cage... Celle que Remus a failli défoncer est une cage en composite d'argent construite par les gobelin (cf chapitre 4), qui sont à mon sens les meilleurs artisans au monde et sont considérés comme tel dans ma fic. On le voit avec l'épée de Godric Griffondor qui traverse les âges sans aucun dommage, malgré tout ce qui a pu lui arriver...





Donc une nouvelle cage ne réglerait malheureusement pas le problème. Aucune cage ne serait plus résistante que celle que Remus avait déjà, d'autant plus qu'elle était étudiée pour ne pas lui donner une grande liberté de mouvement afin d'éviter que la Bête puisse déployer toute sa force... Ça aurait été bien plus simple pourtant, c'est vrai ;)



Combattre



Mardi 17 octobre 1978 : chez Sirius



La réunion de l'Ordre vient de se terminer. Une décision importante a été prise aujourd'hui. Mais il vaut mieux que je commence par le début pour que ce que j'écris ait un sens.



Donc, après que j'ai soigné (et accessoirement engueulé) Remus, on a tous terminé de préparer la maison pour la Réunion. Lily a tenu à faire des gâteaux, et je l'ai aidé. J'aime bien faire la cuisine. Ça ressemble aux potions, sauf que les plats ne risquent pas de nous exploser à la tête et que les ingrédients sont moins dégueulasses.



Bref, sur le coup des 21heures, les membres de l'Ordre ont commencé à arriver. Le code pour vérifier qu'ils étaient bien ce qu'ils prétendaient être était tout aussi stupide que d'ordinaire. “Vous voulez des cookies ? Non, merci, je préférerais une tasse de thé”. Sérieusement, c'est vraiment con, d'autant plus que personne ne proposerait spontanément des cookies (en plus, on en avait pas) à un inconnu sonnant à sa porte. Et quelle personne saine d'esprit préférerait une tasse de thé à de bons cookies, hein ? Bref.



La maison s'est rapidement remplie et on s'est installé autours de l'énorme table dans le séjour. J'étais assise juste en face de Sirius et je n'ai pu m'empêcher de penser à ce qu'on a fait sur cette table la dernière fois. Merlin que c'était gênant ! Heureusement que je suis une bonne occlumante. Ça m'a aidé à garder contenance, tandis que Sirius me fixait, l'air vaguement moqueur. Crétin de cabot.



Dumbledore était placé en tête de table avec à sa droite Maugrey et à sa gauche Franck et Alice Londubat qui se sont mariés il y a deux semaines et qui ont repoussé leur lune de miel jusqu'à ce que Voldemort ne menace plus le pays. On a besoin de tous les aurors en ce moment même. Je crois que l'Ordre au complet était là ce soir.



Caradoc Dearborne a perdu un œil lors de sa dernière rencontre avec Bellatrix Lestrange, et a encore du mal à se déplacer sans se cogner et à attraper les objets. Perdre un œil pose des problèmes avec la perception des distances. Autant dire qu'il ne va pas être très utile durant les prochains temps.



Edgard Bones était également là, mais seulement physiquement. Son esprit semblait vagabonder dans un monde auquel nous ne pourrions jamais accéder. Apparemment, tout ce qu'il fait de ses journées, c'est s'occuper de ses plantes. C'est déjà un progrès par rapport à l'apathie complète dans laquelle il se trouvait encore il y a peu.



J'ai aussi reconnu Mondingus Fletcher, l'imbécile à qui j'ai acheté mon chaudron de kethril. Il fumait une pipe malodorante et s'est emparé d'une bouteille dans le bar. Je crois d'ailleurs qu'il est parti avec. Au prix qu'elle a coûté, c'est vraiment gonflé de sa part... Mais Sirius a l'air de s'en moquer, et comme c'est chez lui, ça ne me concerne pas. Ses yeux injectés de sang nous observaient avec fébrilité, comme s'il avait peur et avait été forcé à venir. Je dirais que c'était lui le plus inquiet d'entre nous, avec Peter qui n'est qu'un trouillard. Bon, d'accord, je ne suis peut –être pas la mieux placée pour dire ça …



Et, à ma grande horreur, il y a quelqu'un d'autre qui s'est pointé, que je connaissais et avec qui ma première et unique rencontre n'avait pas été très concluante : Silas Selwyn. Il est arrivé, accompagné Dumby avec McGo. Je l'ai fixé comme si un basilic s'était soudainement invité à notre réunion.




	- Quel plaisir de vous revoir, Crystall, m'a t –il dit en guise de salut.



	- Pour vous, ce sera Miss Entwhistle, Monsieur Selwyn.





Je n'arrive pas à comprendre ce qu'il fait là. Il n'a pas la tête d'un membre de l'Ordre, mais plutôt d'un Mangemort. Je ne lui fais pas confiance. Je ne sais pas pourquoi Dumbledore croit qu'il est de notre côté, mais moi je n'y crois pas. Je n'ai pas arrêté de l'observer, pour essayer de déceler chez lui quelque chose qui le trahirait comme étant un ennemi, mais rien. Il a même fait quelques remarques intéressantes. De quoi me faire grincer des dents.




	- Nous avons besoin de combattant à plein temps, a déclaré Dumby à la fin de la réunion. Y a t –il des volontaires ?



	- Moi, a souri James. Je ne suis pas inscrit à Brocéliande, je peux bien remettre mon entrée chez les Aurors à plus tard. Un peu d'expérience ne me fera pas de mal.



	- Moi aussi, a ajouté Sirius. Il y a des choses plus importantes que de trouver un travail. Et James et moi sommes suffisamment riches pour pouvoir vivre sur les réserves de notre coffre à Gringotts dans les prochains temps.



	- Vous ne ferez pas ça sans moi, est intervenue Lily. Ma carrière Ministérielle peut attendre. Je ne vois aucun intérêt à aller bosser là bas si les Mangemorts l'ont infiltré.



	- Je crois que je n'ai pas le choix, a soupiré Remus. Il va bien falloir quelqu'un pour vous modérer.





Je suis restée silencieuse et les regards des Maraudeurs et de Lily se sont tournés vers moi. Visiblement, ils attendaient que je les imite. Je n'ai pas besoin de me demander pourquoi ils n'ont pas fait pareil avec Peter. Je me suis redressée sur ma chaise et j'ai dit :




	- Je n'ai actuellement aucun travail. Mais je vis au crochet des parents de mon meilleur ami et je ne veux pas leur demander de subvenir à tous mes besoins. Si je deviens combattante à temps complet, je vais rapidement me retrouver avec un coffre de Gringotts totalement vide.



	- Si ça n'est qu'un problème de salaire, je peux vous en verser un, a tranquillement annoncé Dumbledore.



	- Dans ce cas, moi aussi je serais combattante à temps complet.





Je n'allais pas insister quand même ! Et ça m'évitera de chercher en vain un autre travail. Ça, c'était parfais. Du moins, ça le semble. Je ne sais pas encore ce que ça implique exactement. C'est sans doute pour ça que j'ai accepté aussi facilement. Je ne suis pas aussi tête brûlée que les autres, je pense qui si j'avais su tout ce que ça impliquait de devenir combattant actif pour l'Ordre, je n'aurais jamais accepté…



La réunion s'est terminée sur cette décision. A part nous 5, personnes ne s'est désigné volontaire. Les autres devaient conserver leur travail et à ce titre ne possédaient que peu de temps libre. Peter s'est recroquevillé, pour ne pas qu'on le lui propose, mais qu'il n'ait crainte : on ne veut pas d'incompétent avec nous. Maugrey nous a rejoint et nous a observé de ses petits yeux calculateurs de fou paranoïaque.




	- Vous devenez notre fer de lance, a t –il grogné. Tachez d'en être digne. Si vous flanchez, on va avoir encore plus de problèmes qu'on en a déjà.





Vu son ton, je n'ai pu que supposer qu'il s'était déjà fait à l'idée que nous allions poser plus de problèmes que nous n'en résoudrions. Étant donné que j'ai déjà été une fois meilleure que lui quand j'ai sauvé la femme du ministre et son fils, je trouve ça vraiment gonflé de sa part. Il va voir ce qu'il va voir !



Une fois que tout le monde a quitté les lieux et qu'il ne restait que les Maradeurs, Lily et moi, James m'a demandé :




	- Qu'est ce que tu as contre ce mec, Selwyn ? On aurait dit que tu avais envie de le trucider.



	- Ce n'est pas à ce point là, ai – je protesté. Selwyn est le nouveau professeur de défense contre les forces du mal, c'est un ancien Serpentard, et je ne l'aime.





Personne n'a répliqué, même si Lily a quand même fait remarquer qu'on était plus à Poudlard et que ça ne servait plus à rien de tenir des raisonnements comme “C'est un Serpentard, alors il n'est pas fréquentable”. Je suis d'accord. Mais est ce que je suis la seule à trouver que quelque chose cloche chez ce sorcier ? Les Maraudeurs et Lily, eux, n'ont pas cette impression. Peut –être que la paranoïa commence à me rendre doucement aussi folle de Maugrey ?



Dans la chambre de Greg



Elisabeth et Richard n'étaient pas encore couchés quand je suis rentrée. Je leur ai un peu parlé de ce qu'il s'est passé pendant la réunion. Pas grand-chose, juste de quoi les tenir au courant de ce qu'il se passe dans le monde magique.




	- Ça va te mettre en danger, d'être combattante à temps plein pour l'Ordre du Phénix, a fait remarqué Elisabeth avec inquiétude.



	- Je serais prudente, ai –je tempéré. Je ne suis pas une tête brûlée. On a besoin de moi.



	- Promets nous d'être prudente, m'a dit Richard. Nous ne voudrions pas te perdre toi aussi…





J'ai promis. Je ne veux pas mourir. Je dois vivre, et je dois faire quelque chose contre les Mangemorts. Je ne resterais pas inactive. Il va juste falloir que je travaille encore plus dure.



Jeudi 19 Octobre 1978 : cabanon transformé en labo de potion



Hé bien, ça n'a par traîné ! Je ne pensais pas que je serais amenée aussi vite à voir ce que ça fait d'être combattant actif pour l'Ordre. J'étais en plein repas avec Elisabeth quand un patronus est soudainement entré en traversant la porte. Scoubi qui somnolait dans un coin s'est enfuit ventre à terre, mais Dragon s'est contenté de fixé le phénix lumineux qui a pris forme. Je crois que la mère de Gregory a manqué d'avoir une crise cardiaque.



La voix de Dumbledore a retenti dans la pièce, me donnant une adresse et me demandant de me presser. Je dois dire que j'ai perdu un précieux temps en me précipitant dans la chambre de Greg pour récupérer ma baguette. Je ne la porte jamais quand je suis à la maison. Dorénavant, je vais devoir changer cette habitude. Cette fois, ça n'a pas été dramatique, mais ça aurait pu. J'ai fait apparaître mon masque, je l'ai mis et j'ai transplané.



Franchement, j'aurais préféré savoir à l'avance ce que j'allais affronter. Je pense que Dumby était trop pressé pour me le communiquer, mais ça aurait quand même été bien que je sache que je me trouverais nez à nez avec des géants. Parce que, naturellement, j'ai atterri juste devant l'un d'entre eux. J'ai dû courir entre ses jambes pour ne pas me faire écrabouiller. J'ai essayé de prendre du recul pour voir l'ensemble de la scène.



Mes entraînements avec Maugrey ont porté leur fruit : je n'ai pas paniqué et j'ai regardé froidement la situation. Bon, d'accord, j'ai un peu paniqué, mais j'ai réussi à repousser cette émotion parasite. C'est un progrès.



Ils étaient trois : deux adultes, un mâle et une femelle, et un plus petit, sans doute leur gosse. Cette petite famille de géant prenait du plaisir en faisant un carnage. Je suis pour les activités en famille, mais pas dans ce genre là. Lily et James étaient déjà là.



Nous nous trouvions au bord d'une falaise quelque part dans le Nord de l'Angleterre. Pas de moldus ou de village à l'horizon. On pouvait suivre le parcours des géants en se fiant aux traces gigantesques laissées dans le sol rendu meuble par les pluies des derniers jours, aux arbres terrassés et j'en passe.



Lily et James étaient aux prises avec les deux adultes qui protégeaient visiblement leur progéniture. Je me suis donc dirigé vers le gamin. Bon, ses jambes avaient ma taille et il aurait facilement pu m'écrabouiller du plat de la main, mais comparé aux deux autres monstres, il était plutôt petit. Il ne devait pas être très âgé. Mais ça n'empêchait pas sa peau d'être déjà assez coriace pour que le sortilège que je lui ai envoyé ricoche.



J'ai alors essayé un expulso. Le sort a éclaté au contact de sa peau, mais ça a quand même fait effet, l'obligeant à reculer d'un ou deux pas. Bon, ça n'était pas aussi impressionnant que le vol plané que ça provoque en général, mais en considérant qu'il faisait une tonne c'était concluant. Il y avait une falaise non loin.



Je n'ai pas vraiment eu le choix. Je ne sais pas comment neutraliser un géant. Alors si je voulais les arrêter, je devais le tuer. Je n'avais pas le choix. Vraiment pas. Je ne pouvais pas aller demander à quelqu'un et laisser James et Lily en difficulté, puisque Sirius et Remus n'avaient pas l'air de vouloir se pointer. Et je ne sais pas à qui j'aurais pu demander de toute façon.



Alors j'ai lentement poussé le gamin géant vers la falaise, tout en esquivant ses tentatives maladroites de m'attraper. Il imitait certainement ses parents. Il m'a fallu 5 bonnes minutes pour arriver à le mettre dos au vide. Il a alors commencé à brailler quand il a vu le dénivelé. Il a essayé de me passer sur le corps, mais je l'ai à nouveau repoussé en arrière.



Et là, il a fait un truc complètement décontenançant : il s'est mis à pleurer. De gros sanglots de détresse. Qui n'ont pas tardé à rameuter ses deux parents. Je l'ai su sans avoir besoin de me retourner : la terre tremblait sous l'impact conjugué de leur deux courses. Je n'ai pas attendu, j'ai poussé leur enfant dans le vide. Il est tombé avec un grand couinement.



Quand je me suis retournée, j'ai vraiment eu la peur de ma vie. Ses parents étaient à un pas de moi et ne paraissaient pas vouloir s'arrêter alors que le vide était juste dans mon dos. J'ai transplané de justesse pour ne pas me faire écraser. Ces deux idiots se sont précipités la tête la première dans le vide en tendant les bras pour essayer de rattraper leur gamin. L'esprit de sacrifice et l'amour filiale, je dis pas. Mais pour l'intelligence on repassera.



James, Lily et moi, on s'est approché du bord de la falaise. En bas, les deux corps des adultes étaient visibles, et flottaient dans une eau rendue rouge par leur sang. Pas de trace de leur gamin. Il a sans doute été emporté par les flots, vu qu'il était moins lourd que les autres et que l'eau tapait quand même relativement fort sur la falaise. On peut dire qu'on a commencé notre nouveau travail en beauté. Des géants ! Je n'en reviens toujours pas et j'ai encore des frissons quand j'y repense.



Lily et James se sont étreints avant de me forcer à rejoindre leur séance câlin. J'ai protesté, mais ces deux imb… Mais ils m'ont forcée. Je ne le leur dirais jamais, mais je crois que c'était exactement ce dont jamais besoin à ce moment là.



Je n'avais pas été blessé, mais eux si. Rien de bien grave puisque je les ai arrangé en trois coups de baguette.



Je n'ai appris qu'un peu plus tard que la raison pour laquelle Remus et Sirius n'étaient pas venus nous aider, c'était qu'ils étaient eux même en train d'intervenir ailleurs. C'est une raison valable. Mais que se passera t –il si on a plus d'urgence que de personnel ? Je n'ai pas envie d'y penser.



Après ce qu'il vient de se passer, je crois que j'ai négligé une grande partie de l'apprentissage de la magie. Les géants ne sont pas les seules créatures magiques au service de Voldemort. Il y a aussi les détraqueurs, les loups – garous et les vampires.



Pour les détraqueurs, savoir produire un patronus est suffisant pour se protéger, même contre une armée. Pour les trois autres, c'est un peu plus compliqué.



Comme je l'ai déjà écrit plus haut, les sorts rebondissent sur les géants. Mais je sais qu'il existe des moyens spécifiques de les immobiliser. Ça ne serait pas luxe que j'apprenne comment faire. Je n'aurais pas toujours une falaise à porté de main…



Les loups – garous, eux, sont déjà assez dangereux sans pratiquer en plus la magie sous leur forme lupine. Mais si c'était aussi facile que ça de se débarrasser d'eux, il n'y aurait pas autant de sorcier attaqués… Il doit y avoir autre chose. Je me demande si Remus sait quelque chose ?



Pour les vampires, c'est encore moins réjouissant. Parce qu'eux, en plus d'être insensibles à notre magie ordinaire, possèdent une magie propre et qui, elle, à des effets sur les humains. Ça n'est pas pour rien que les vampires sont des prédateurs pour les Hommes. Ça, je sais qu'il y a des cours qui en traitent dans l'option Magie Non Humaine qui est donnée à Brocéliande, la cité universitaire sorcière de Grande – Bretagne. C'est logique. Les membres du BIAV (Brigade d'Investigation des Affaires Vampiriques) doivent bien avoir appris ce qu'ils savent à quelque part.



Je crois que la plupart des cours sont ouvert aux auditeurs extérieurs. Je vais voir si je ne peux pas m'incruster. Ce qui coûte cher à Brocéliande, ça n'est pas les cours, mais l'inscription pour passer les examens permettant d'obtenir les diplômes. Je vais demander à Remus, vu qu'il y passe une bonne partie de son temps.



Samedi 21 octobre 1978 : chez Remus



Au départ, j'étais juste venue pour lui poser deux-trois questions à propos de Brocéliande (dont il m'a donné un plan) et des loups – garous. Je ne m'attendais pas à ce qu'il ignore pourquoi les sorciers semblent aussi peu capables d'échapper à un loup – garou malgré leurs baguettes. Pour les moldus, je dis pas. Mais les sorciers ? Ça a autant paru l'intéresser que moi.



J'ai fait la connaissance de son père. Un grand homme brun à l'apparence solide. Il ne semble pas aussi ébranlé que sa femme quant à la nature de son fils. Sans doute parce qu'il est lui-même sorcier et que ça lui permet de… pas de comprendre, mais de mieux réaliser. Je ne sais pas. Il m'a proposé de rester dîner et malgré les signaux que m'envoyait Remus pour que je refuse, j'ai accepté.



Pas parce que j'ai l'esprit de contradiction (bon, d'aaaccord, un peu quand même), mais parce que son père semblait totalement fou de joie de voir que son fils avait des amis. Je ne crois pas que les Maraudeurs soient déjà passés chez lui. Et je ne pense pas non plus qu'il invite souvent des gens. C'est comme s'il pensait que le fait qu'il se couvre de poils une fois pas mois l'obligeait à garder une certaine distance.



On est aussi descendu dans la cave et j'ai vu l'état de sa cage. Et je comprends encore mieux qu'avant son inquiétude. La Bête en lui s'est vraiment acharnée. Les barreaux bien droits à ma dernière visite sont courbés, gardant la forme de la chose énorme qui a tenté de les briser toute une nuit.



Je ne peux pas m'empêcher d'être impressionnée en voyant la force que peut déployer un loup – garou. Il faut absolument qu'on trouve une solution puisqu'il ne veut ni laisser les Maraudeurs venir l'aider, ni retourner se transformer dans la Cabane Hurlante et qu'il refuse d'en parler à quiconque d'autre.



D'ailleurs, je ne saisi pas pourquoi c'est avec moi qu'il en discute. C'est vrai quoi. Je suis celle qui connaît son secret depuis le moins de temps (excepté Lily, quoique, elle est suffisamment intelligente et dépourvue de préjugés pour l'avoir su depuis des années sans jamais rien en laisser paraître) et je suis moins douée que Sirius ou James pour la magie.



Dans le lit de Greg



J'ai finalement compris pourquoi Remus ne voulait pas que je reste manger avec eux. Son père (et sans doute aussi sa mère) pensaient qu'on sortait ensemble. Remus l'avait compris bien avant moi, et je ne m'en suis personnellement rendue compte que quand il leur a mis les points sur les i, leur disant que je suis la copine de son meilleur ami et qu'il n'y a entre nous qu'une amitié platonique. Les deux adultes ont été déçus, ça se voyait.



Il dit vrai, mais ça ne m'empêche pas de l'aimer… Bizarre que j'écrive ça aussi aisément alors qu'à la même période l'an passé, je ne voulais pas entendre parler de ça. Bref. Ça serait stupide de le nier, parce que vu la réaction que j'ai eu quand il a émis l'idée d'aller vivre dans une colonie de loups – garous ou de mettre fin à ses jours, il n'y a pas de doute. Et puis, nier ses faiblesses, c'est prendre le risque qu'on s'en serve contre nous. Je n'ai plus le luxe de me voiler la face.



Si seulement Remus se trouvait quelqu'un. Une sorcière, ou une moldue, peu importe du temps qu'elle l'accepte comme il est, qu'elle ne fait pas ça par pitié et qu'ils sont heureux.



… Mon dieu, je commence à ressembler à James qui a tendance à vouloir caser tout son entourage depuis qu'il est tombé fou amoureux de Lily. Faut que j'arrête. Mais ça ne m'empêchera pas de glisser une ou deux allusions à l'occasion. Peut –être que si je le lui répète assez de fois, il va finir par comprendre ! L'espoir fait vivre.



Mercredi 25 octobre 1978 : orphelinat de Kathie 



Elle m'a contactée par hibou pour que je vienne voir l'endroit. Pas de pendaison de crémaillère ici. Le bâtiment est grand et entouré d'un mur d'enceinte qui cache le jardin et le reste à la vue des moldues. Pour le moment, il n'y a pas grand-chose. Si elle a pu l'acheter avec ses maigres économies, c'est parce que l'endroit tombe en ruine. Elle y vit avec deux gamins, Maxime celui que je lui ai confié et un bébé de 3 mois tout au plus dont j'ai oublié de demander le nom et qui est étrangement calme.



Franchement, sans la magie, cet endroit serait juste bon à être rasé et reconstruit. Mais elle n'a pas l'argent pour ça et compte bien retaper tout toute seule. Avec un soupir, je lui ai promis que je viendrais lui filer un coup de main.



Son initiative est bonne, et je n'ai rien d'autre à faire que de surveiller mes potions (au fait, le polynectar est en flacon et je l'ai entreposé au frais pour qu'il se conserve mieux, il ne me reste plus que Felix sur le feu) et attendre les patronus de Dumby. Faut bien que je m'occupe.



Kathie m'a presque remerciée à genoux. Entre ses cours et les gamins, je n'ose imaginer le travail monstre qu'elle a. Heureusement, elle est intelligente et travailleuse. Elle réussira, j'en suis certaine. Et Zilphya l'a prédit.



En attendant, elle ne m'a pas fait venir pour taper la discut', même si elle en avait besoin. Je ne crois pas qu'elle arrivera une jour à rester près de moi sans repenser à la terreur viscérale qu'elle a ressenti quand elle m'a confondue avec ma sœur. En fait, je pense qu'elle s'est tournée vers moi parce qu'elle n'avait personne d'autre à qui demander de l'aide.



Gregory et Anna étaient les deux personnes dont elle était le plus proche, et ils sont tous les deux morts en mars dernier. Tobias est parti étudier à Salem d'après ce que j'ai compris, Charles est un égoïste fini, Gilderoy un incapable (j'espère que cet imbécile s'est étouffé avec sa vantardise mal placée), Billy n'a pas répondu à sa demande et elle n'a jamais vraiment été amie avec les autres élèves de notre année, même s'ils s'entendaient bien. Bref, il ne reste que moi. Et je n'ai pas l'intention de m'en plaindre. Son projet lui tient à cœur, et il est utile.



Elle savait (sans doute parce que Greg lui en avait parlé), que j'avais apposé des protections contre les Mangemorts autours de la maison dans laquelle je vis actuellement. Et elle voulait que je fasse de même autours de l'orphelinat. Si les Mangemorts ont assassiné les parents des gamins qu'elle récupère, il y a fort à parier qu'ils finissent par terminer leur boulot un jour où ils s'ennuient.



Il m'a bien fallu une demi – journée pour tout finir. Le terrain est assez grand pour que m'obliger de jeter plusieurs fois le même sort afin d'en couvrir toute la surface. Je suis relativement satisfaite de mon travail. Je me demande si je ne pourrais pas graver des sceaux dans les murs pour que la protection soit aussi durable que celle de Poudlard… Mais pour ça, il me faut des feuilles d'argent, et autant dire que ni elle ni moi n'avons les moyens d'en acheter une. Même en mettant notre argent en commun, on a pas de quoi en acheter ne serait – ce qu'une moitié.



Voilà aujourd'hui c'était ma journée de bonne action.



Jeudi 26 octobre 1978 : Brocéliande



Quand j'ai discuté avec Remus de mon idée de venir suivre des cours ici en auditeur libre, il l'a trouvée excellente. Et il a déploré que James et Sirius se croient trop bon pour m'imiter. Je ne leur en ai pas encore parlé, mais apparemment notre loup – garou nationale les connaît suffisamment pour savoir quelle va être leur réaction. En revanche, je parie que Lily va m'imiter en dehors de ses heures de cours normales. Vu qu'elle est déjà sur la cité universitaire, elle n'a plus qu'à changer de bâtiment pour venir me rejoindre.



Comme convenu lorsque je suis passée chez lui en début de semaine, on s'est retrouvé devant l'EESSE (École d'Enseignement Supérieur des Sciences Éducatives) où il prend ses cours, vu que c'est le seul endroit que je sais retrouver dans le labyrinthe des rues. Et comme il n'avait pas cours ce matin, il avait le temps de me faire visiter le coin.



Il y a beaucoup d'étudiant qui vivent en collocation ici. Remus doit être un des rares à rentrer chez lui, mais disons qu'il a des raisons plus qu'excellente pour ça. Faut dire que s'il disparaissait tous les mois à la pleine lune, ses colocataires devineraient encore plus vite que les Maraudeurs ce qui lui arrive… Et ça pourrait vraiment tourner au vinaigre.



En tout cas, on s'est bel et bien retrouvé devant l'EESSE et il m'a fait faire le tour du propriétaire. On a mangé avec Hélène, son amie que j'ai brièvement croisé une fois. Elle était apparemment enchantée de me rencontrer et ne semblait pas se rappeler qu'on s'était déjà vu une fois.



Elle voudrait devenir préceptrice. Sachant que les enfants de Sang – Pur en ont tous un, ou presque, et que leur parents sont très exigeants, il n'y a plus beaucoup de jeune qui se lancent dans cette aventure. Trop peu d'emploi à la clef.



Mais elle semble sûre d'elle. Tant mieux. Ça se voit qu'elle n'est pas elle-même de Sang- Pur (sinon elle ne serait pas aussi enthousiaste) et je n'ai pas voulu la décourager en lui disant que généralement les Sang – Pur n'engagent jamais de Nés – moldus pour enseigner à leur enfant… Qui suis –je pour briser son rêve?



Puis on s'est séparé. Hélène et Remus sont repartis vers leur école en plaisantant et je me suis aiguillée vers le CECM (Centre d'Étude des Créatures Magiques). J'ai consulté sur le tableaux d'affichage les cours qui se tiendraient durant l'après midi (comme ils sont en auditeurs libres et qu'il arrive parfois que des sorciers viennent de loin pour y assister, il y a dans le hall de chaque école de Brocéliande un grand tableau d'affichage avec un plan du bâtiment et les horaires des différents cours de la semaine).



Actuellement, je suis dans une toute petite salle. On est à peine 5 à attendre le prof de l'option Lycanthropie. Ça ne m'étonne même pas qu'on soit si peu. Je trouve juste ça dommage. Si les gens prenaient la peine de s'intéresser un peu plus au loups – garous, ils en auraient peut –être moins peur et cela éviterait sans doute pas mal d'attaques… Après, je dis ça je dis rien.



Le mec assit à ma droite deux chaises plus loin me regarde bizarrement. Il n'a jamais vu quelqu'un écrire cet idiot ? Je lui accorde 5 minutes. S'il n'a pas arrêté après, je lui ferais part de ma façon de penser.



Ah, ça ne sera pas la peine. Le prof vient d'entrer. Voyons ce que ça va donner.



Amphithéâtre



Oh mon dieu. Le cours a été super intéressant. Parce que le prof était lui-même un loup – garou. Bon, je n'en suis pas certaine à 100%, juste à 99%. Il a le même air fatigué que Remus. Quand il parlait, j'arrivais à deviner dans ses paroles un soupçon d'émotion. Il a décrit une attaque, et ça se sentait que c'était du vécu.



Il doit avoir une quarantaine d'année et ma partie cynique n'a pu s'empêcher de noter ses affaires élimées par le temps. Il ne doit pas avoir beaucoup d'argent. Et je parierais que cette option (qui compte à peine 3 heures) est le seul travail qu'il a trouvé ces derniers temps. Ah, ça m'énerve de voir ça !



Je suis actuellement au CEIMOD (Centre d'Enseignement Intensif de Magie Offensive et Défensive) et j'ai réussi à me trouver une place tout au fond de l'amphi comble de métamorphose humaine avancée. Je n'aurais jamais pensé que le sujet arriverait à rassembler autant de monde alors qu'à Poudlard, cette matière ne passionne pas les foules d'ordinaire.



Vu mon niveau de métamorphose, je dois bien admettre que je vais avoir du mal à suivre. Mais je veux voir ce que ça donne. La métamorphose, malgré sa difficulté à entrer dans ma petite tête, est un sujet passionnant…



Vendredi 27 octobre 1978 : labo de potion 



Je suis en train de surveiller Felix qui bouillonne. Il faut que la potion reste 17minutes à 140°C et hors de question d'en perdre la moindre goutte. Il a fallu que j'installe d'un dispositif réfrigérant au dessus et il commence à siffler de façon inquiétante. Il faut qu'il tienne encore un quart d'heure. Si j'ai une urgence maintenant, je m'arrache les cheveux.



Elisabeth était fatiguée aujourd'hui. Sa grossesse arrive à son terme, alors je suppose que ça doit être normale. Chez les sorciers, les Guérisseurs ont toute sorte d'astuce pour éviter les désagréments de la grossesse comme les nausées. Je doute que ça soit aussi efficace chez les moldus. Je lui ai dit de s'allonger et j'ai terminé la vaisselle. Si mes parents m'avaient vue dans la mousse jusqu'au coudes, ils s'en seraient étranglés d'indignation.



Ce matin, Richard nous a dit qu'il allait bientôt devoir partir une semaine pour son travail. Je ne sais pas dans quoi il travail exactement, mais ce genre de déplacement à l'air d'être régulier puisque Elisabeth s'est contentée de lui demander où il allait.



Demain, je retourne à Poudlard. Je veux parler à Dumbledore de l'orphelinat qu'est en train de créer Kathie. Je suis sûre qu'il a de l'argent à gaspiller pour m'acheter ces feuilles d'argent dont j'ai besoin. Plus j'y réfléchi et plus je suis intimement convaincue que je dois faire ça. Ne va pas me demander pourquoi, Journal. C'est juste une intuition.



A nous deux Felix !



Samedi 28 octobre 1978 : en attendant devant le bureau de Dumby



C'est pas possible ça. A chaque fois que je viens voir le Directeur dans son bureau, je suis bonne pour poireauter une demi – heure. Je suis sûre qu'il le fait exprès ce vieux barbu glucosé. Il a intérêt à me proposer un bonbon pour se faire pardonner. Et si ça se trouve, c'est Zilphya qui l'avertit de mes venues et lui demande me faire attendre alors que je déteste ça ! Je suis sûre que c'est un complot entre ces deux sadiques diaboliques !



… Heureusement que je suis la seule à pouvoir lire ce que j'écris.



Quand j'ai marché dans les couloirs jusqu'ici, j'ai été percutée par l'un des élèves. Un Serdaigle de 1ère année extrêmement pressé pour un samedi matin. Je l'ai tout de suite reconnu. C'était le fils du Ministre dont j'ai fait la connaissance fortuite il y a quelques temps. Ça ne m'étonne même pas qu'il ait fini chez Serdaigle. Je l'ai observé un instant avant de dire :




	- Tu devrais regarder tu vas quand tu cours comme ça gamin.



	- Je suis désolé… Et je ne suis pas “gamin” !





Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire devant son exclamation et j'ai poursuivi ma route sans lui faire remarquer que si, il n'était rien de plus qu'un gamin, même s'il est le fils du ministre.



Bon… Est-ce que je vais frapper à la porte du bureau ou est ce que je prends encore sur moi pour attendre 5 minutes ? Je ne sais pas avec qui il peut être dans ce bureau, et je m'en voudrais d'interrompre une rencontre importante…



Réserve de la bibliothèque de Poudlard



Quand je pense que j'ai poireauté aussi longtemps parce que Dumby était avec McGo et Selwyn, et pour parler de l'Ordre en plus, j'ai envie de casser quelque chose. Mais si je fais ça, mes chances de me faire bannir de la bibliothèque sont proches de 100% même si je ne suis plus une élève.



Enfin, je suppose que l'essentiel, c'est d'avoir finalement pu parler avec le Directeur. Je lui ai exposé le projet de Kathie, et ce dont j'avais besoin, en disant qu'on pourrait donner son nom à l'orphelinat. Ça n'est pas bête comme idée. Si le Ministère voit qu'il soutient Kathie, elle aura peut –être un peu plus de crédit et d'aide…



Mais il a refusé, tout en me promettant de me faire livrer à l'orphelinat mes 4 feuilles d'argent et l'encre nécessaire. Comme c'est ce que je suis venue demander, tu peux bien imaginer Journal que ça a réussi à faire passer ma mauvaise humeur.




	- J'aurais aimé que quelqu'un ait eu le courage de prendre ce parti plus tôt, a déclaré Dumbledore alors que je m'apprêtais à prendre congé.



	- Pourquoi ? me suis –je enquise.



	- Le Ministère se crée lui-même ses ennemis depuis ses débuts. Pas intentionnellement, mais il y contribue. Voldemort ne fait pas pas exception. Si, lorsqu'il était encore enfant, il avait été retiré de l'orphelinat moldu qui était son foyer et qu'il avait été accueilli dans un établissement ou ses aptitudes étaient acceptées et reconnues et où on ne le craignait pas, sans doute n'aurait –il jamais tourné ainsi.



	- Voldemort a grandi dans un orphelinat ? me suis –je étonnée.



	- Oh oui… Croyez moi, Miss Entwhistle, l'initiative de Miss Holmes est sans doute la meilleure qui a été prise depuis des décennies. Si vous avez encore besoin d'aide, n'hésitez pas à venir me trouver.





Je suis partie sur cette révélation stupéfiante. Voldemort est orphelin… Je ne m'y attendais pas du tout. Je le voyais plutôt comme un gamin Sang – Pur chouchouté à tout instant de sa vie par des parents complètement béats. Ça m'oblige à revoir l'image que je me faisais de lui.



Mais ça ne m'empêche pas de le haïr et de vouloir qu'il meure dans d'atroces souffrances. Être orphelin n'est pas une excuse pour quoi que ce soit. Être élevé dans le milieu moldu non plus. Il n'est pas le seul sorcier à s'être retrouvé dans un orphelinat moldu ou a avoir été élevé parmi eux, et aucun n'est jusque là devenu un malade mental. Dieu merci !



Alors oui, peut –être qu'être élevé parmi les sorciers aurait changé la donne… mais je n'en suis pas aussi persuadée que semble l'être Dumby. Il y a sans nul doute autre chose qui l'a conduit à être comme ça.



Bientôt on va devoir avoir pitié de ce pauvre Voldychou. Je rêve. Il avait le choix de ce qu'il voulait devenir, comme tout le monde. Ne suis –je pas la preuve vivant qu'on peut choisir un chemin tout a fait différent de ce qui semble être tracé à notre naissance ? Je n'aime pas l'idée d'une destinée tracée.



Dimanche 29 octobre 1978 : chez Sirius*



Margareth, la grand-mère de Gregory, est venue passer la journée avec Elisabeth et Richard. Son ressentiment à mon égard n'a pas semblé se calmer depuis notre dernière rencontre. Alors je me suis éclipsée dès que la politesse me le permettait. Je les laisse en famille.



Quand j'ai débarqué chez Sirius, totalement à l'improviste, j'ai vraiment failli avoir une crise cardiaque. Il se trouvait dans le garage, et je l'ai entendu parler à quelqu'un. Ou plutôt dire des mots doux à quelqu'un. Autant dire que mon sang n'a fait qu'un tour et que j'ai débarqué dans le garage ouvert sur la rue, comme une furie, prête à l'écarteler avec la fille qui était là. Sauf qu'il n'y avait que lui et une vieille moto rouillée. Ce con parlait à cette fichue moto comme s'il voulait la mettre dans son lit.



Ça m'a coupé en plein élan et j'ai hésité un moment entre l'incendier quand même pour m'avoir rendue jalouse d'une putain de machine moldue ou rire. J'ai opté pour la seconde option. Je me trouvais ridicule moi – même. Il m'a regardée comme si j'étais une demeurée. Il aurait bien voulu comprendre la blague, mais je n'ai pas cédé devant son insistance. Et puis quoi encore ?




	- Qu'est ce que tu fais avec ce truc ? lui ai –je demandé une fois calmée.



	- Ce n'est pas un “truc”, barbare ! C'est une Harley-Davidson !



	- Ah.





Réponse laconique, s'il en est. Je ne voyais pas ce que ça changeait au fait qu'il n'y avait là rien de plus d'une vieille moto en ruine.




	- Qu'est ce que tu fais avec ce… ta moto ? ai –je redemandé.



	- Je vais la remettre en état et rajouter deux ou trois fonctions annexes.



	- Comme ? ai –je demandé soupçonneuse.



	- Je vais la faire voler.



	- Pourquoi est ce que ça ne m'étonne pas ? Entre le balai et ça maintenant, je commence à croire que tu préfères vivre dans les airs que les deux pieds au sol. Si jamais tu décides d'aller habiter dans un arbre, c'est fini entre nous.



	- On a pas tous ton problème avec le vol, s'est –il contenté de répliquer avec un sourire sans relever ma remarque.



	- Je n'ai pas de problème avec le vol. J'ai un problème avec les balais.





Quoique, entre nous Journal, je n'aimerais pas non plus monter dans un avion moldu. Ces gros machins métalliques sont une insulte à la nature. Je ne comprends pas comment ça peut voler. Et je n'ai pas confiance à ce point là en leur technologie. Je préférerais encore l'insécurité d'un balai. Je n'ai pas le vertige, mais je me sens beaucoup mieux les deux pieds au sol. Et en ce moment, nous risquons bien assez la mort et l'hospitalisation en combattant les Mangemorts, alors pas besoin d'en rajouter une couche.




	- Ah, ce qui veut dire que tu me laisseras t'emmener faire un tour avec cette moto quand j'en aurais fini avec elle ? a déduit Sirius.



	- Tu veux que je prenne le risque de poser mes fesses sur un engin moldu délabré modifié par un sorcier qui n'a jamais fait ça de sa vie et qui ne saura pas si ça marche avant de s'être craché ou pas ? ai –je demandée abasourdie.



	- C'est un peu dramatisé, mais je crois que l'idée principale y est.



	- Tu es fou ?



	- Pas plus que d'ordinaire.



	- Je refuse.



	- Donc, tu as un problème avec l'idée de voler.



	- Non.



	- Alors accepte.



	- Je veux mon avocat, ai –je gémi.





Ça l'a fait sourire et j'ai décidé d'aller m'installer dans le salon avant qu'il n'arrive à me faire changer d'avis. J'admets sans complexe qu'il est plus intelligent et plus doué que moi. Alors autant que ça me serve à quelque chose : me replier quand je sais qu'il trouvera un moyen de me faire changer d'avis.



Chez Sirius, plus tard



Ma visite surprise ici m'a au moins permis d'apprendre quelque chose. Pas que ça m'ait étonnée, mais Sirius est vraiment un piètre cuisinier. Pour preuve, je veux qu'il n'y a rien dans son frigo (bizarre qu'il y en ai un dans une maison sorcier, idem pour l'éclecticité…) qu'un morceau de pizza livré la veille et une bouteille de Whisky Pur Feu (je ne comprends pas POURQUOI il fait ça a du Whisky Pur Feu. Le mettre au frigo, quelle idée !). Au moins, il en est suffisamment conscient pour ne pas essayer de m'empoisonner avec une tentative ratée de cuisine.



Vu qu'il m'a emmenée au resto à défaut de pouvoir cuisiner, je ne vais pas me plaindre. Mais si j'emménage un jour avec lui, il est hors de question qu'on se nourrisse comme ça. Maintenant que je sais cuisiner, j'ai bien l'intention de profiter de ma nouvelle science.



Je me demande quand Margareth sera partie… Dans le doute, je ne reparaîtrais qu'après le dîné. Oui, mon attitude est lâche, mais cette femme me fait peur et elle me déteste. Je nous soulage toutes les deux en disparaissant de la circulation.



A suivre...
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Avant tout, j'aimerais vous souhaiter une très bonne année 2015 ! ^^



*Hello Antig0ne ! Je ne révélerais rien à propos de la relation entre Sirius et Crystall. Ce ne serait pas drôle sinon. Il va falloir attendre ;) Mais une chose est sûre : ils n'ont pas fini d'en baver XD Par contre, oui, Zilphya va revenir ! J'adore ce perso et je l'ai réutilisé dans cette fic une nouvelle fois alors qu'on était plus censé la revoir initialement. 



Pour ce qui est des illusions, Faenlgiec, il n'y en a pas tout de suite au programme ! C'est une magie beaucoup trop complexe pour mes personnages à l'heure actuelle. Je n'avais pas pensé à l'utiliser sur les géants mais c'est une bonne idée ;)



Vu le titre du chapitre, tu sais que ton vœu est exaucé Marrie09 ! Je voulais absolument introduire le concept d'orphelinat parce que je trouve que ça manque cruellement dans les bouquins et que c'est illogique qu'il n'y en ait pas... Et, au fond, Crystall est (trop) gentille : elle ne pouvait pas ne pas aider Kathie ! Pour ce qui est de Sirius et Crystall cf ci - dessus : je serais muette comme une carpe.



Bonne lecture ^^ 



Un heureux événement



Lundi 30 octobre 1978 : chez les parents de Gregory



Bon dieu, j'ai cru que je ne reverrai jamais l'aube, ni cette maison. Juste avant le dîné d'hier, les Maraudeurs et moi avons été appelés à intervenir pour l'Ordre. On a été envoyé dans un petit village d'Écosse. 300 habitants moldus tout au plus. Et près de 20 Mangemorts. Autant dire qu'avec tous les membres de l'Ordre réunit, on aurait été à peine plus nombreux. Mais à 5, notre tentative était plus que ridicule.



Pourtant, nous n'avons pas eu le choix, parce que sinon je crains qu'il ne serait plus rien resté de ce village ce matin. Sirius et moi avons immédiatement transplané. Et on s'est retrouvé au milieu de l'enfer.



Les maisons brûlaient, des débris et quelques cadavres jonchaient le sol. Il y avait des hurlements, des craquements, des lumières bizarres partout. Sirius a voulu se jeter dans le tas, ce crétin. Je l'ai tiré à l'abri et je l'ai bâillonné pour qu'il m'écoute :




	- Ils ne savent pas que nous sommes là. Pas encore. Profitons de l'avantage que nous donne la discrétion. On est 2, on ne sait pas où sont James, Lily et Remus.





Il a lentement hoché la tête et on s'est séparé. Ça aurait sans doute été plus sage de rester ensemble, mais il valait mieux qu'un seul d'entre nous se fasse repérer que deux ensemble. Qu'un sorcier isolé des alentours s'aventure ici était probable. Que plusieurs le fassent ensemble, ce serait sans doute plus suspect pour les Mangemorts. Bon, je dois avouer que comme j'avais enfilé mon masque, je serais fichée dès qu'on me repérerait. Je me suis désillusionnée (je me suis beaucoup entraînée pour y arriver) et j'ai longé les murs.



Bien sûr, on s'est fait repérer. Ça ne pouvait pas se passer autrement. Je ne pourrais pas décrire exactement ce qu'il s'est passé. J'ai lancé des sorts de tous les côtés, j'ai esquivé, je me suis protégée, j'ai fait écrouler une maison.



Et j'ai utilisée deux baguettes simultanément. Je ne sais pas trop comment j'y suis arrivée, mais je l'ai fait. Il faut savoir que ça fait maintenant un bon moment que je cogite et que je travaille sur le sujet. C'est presque naturellement que ma main gauche a attrapé la baguette de Gregory. Et, je ne sais pas, ça n'est peut –être qu'une impression venant de l'adrénaline, mais j'ai eu l'impression qu'elle était contente de pouvoir enfin agir.



Je me suis sentie incroyablement vivante pendant ce combat. Comme si pour la première fois de ma vie, je me trouvais là ou il fallait au moment ou il le fallait. Est-ce que c'est ce qu'on ressent quand on est enfin sur la bonne voie ?



Bien entendu, j'ai eu peur. J'ai eu mal aussi. Je me suis blessée, j'étais épuisée, j'étais inquiète. Mais je n'aurais échangé ma place avec personne au monde. Suis –je en train de devenir suicidaire ?



Et puis, il y a eu ce Mangemort. Ce grand Mangemort, qui, il me semble n'avait qu'un demi masque. Je n'ai pas eu le temps de l'identifier clairement. Alors je ne suis pas certaine que c'était lui. Enfin, il serait plus exacte de préciser que la partie logique de mon esprit n'en est pas certaine. La partie instinctive, elle, me crie que j'ai à nouveau croisé le meurtrier de Greg. C'est sans doute pour cela que je l'ai attaqué immédiatement. Mais il a disparu avant que j'ai fini de lancer mes sorts.



J'ai l'impression que je suis en train de changer, et pas en bien. Avant, quand je combattais, j'étais toujours froide et détachée. Je regardais la situation de loin, comme si ça n'était pas moi qui agissait.



Mais là, au milieu de ce carnage, je me sentais intensément présente. Je n'étais pas froidement détachée. J'étais là, et j'étais heureuse. Je sentais le feu dans mes veines, j'avais envie de combattre, envie de toujours avoir un nouvel adversaire.



Peut –être que j'avais envie de me prouver à moi-même que j'étais capable de le faire. Que j'ai grandi.



Non, je me voile la face. Je n'ai pas grandi. Je n'ai même pas progressé. En me jetant comme ça dans la bataille, j'étais plus proche de la bête qu'autre chose. J'ai aimé me monter plus puissante, plus forte, plus maligne, plus brutale que les Mangemorts. Est – ce que c'est mal ? Suis – je en train de devenir comme eux alors que je les combats ? Je ne sais pas. Je ne veux pas savoir.



Quand finalement, il n'y a plus eu d'adversaire, je me suis arrêtée, haletante mes deux baguettes pointées au sol et j'ai regardé autours de moi. Un peu comme si je me réveillais. Sauf que j'avais été là tout du long, et que c'était juste la partie humaine logique de mon cerveau qui revenait à la charge.



Il y a eu un bruit derrière moi et, j'ai honte, j'ai failli ensorceler Lily qui m'avait vue en parcourant les rues. Elle s'est figée quand je l'ai pointée du bout de ma baguette. Je l'ai rapidement baissée, mais l'intention avait été là.




	- Tu vas bien ? m'a t –elle demandé.





Elle-même n'était pas dans le meilleur état qui soit. Elle avait des ecchymoses, ses vêtements étaient tachés et déchirés, sa lèvre fendue, de la suie et de la poussière la recouvraient presque intégralement.



J'ai pris le temps de considérer sa question. Ma cheville droite me lançait, et je me souviens vaguement d'avoir trébuché, les doigts crispés sur mes baguettes étaient meurtris, et chacun de mes nerfs me tiraillaient, conséquence de mon manque d'entraînement à diviser mon flux magique en deux. Une ou deux coupures sur les bras. J'étais fatiguée aussi. Mais globalement, je me sentais certainement mieux qu'elle.




	- Oui. Oui, ça va, lui ai –je dit.



	- Tu es sûre ?



	- Oui, pourquoi ?



	- Crystall, tu es presque entièrement recouverte de sang.





Mon ventre c'est noué. Soyons clair, je n'ai fait aucune faveur aux Mangemorts et j'ai fait couler leur sang sans remord (après tout, ils ne se sont pas gênés pour me rendre la pareille). C'était logique que je sois recouverte de sang. Mais c'était autre chose qu'on me le dise. C'était écœurant. Comme l'adrénaline retombait, je me souciais à présent de ce détail qui était insignifiant auparavant.



Je l'ai accompagnée pour voir les autres. James et Sirius étaient les plus amochés. Comme les deux bons Gryffondor courageux et inconscients qu'ils sont, ils n'ont pas crachés sur la prise de risque. Les cons. Remus regardait autours de nous avec inquiétude. J'ai aussi noté que Maugrey et Marlène McKinnon étaient aussi présents, venus en renfort. Je m'étonne qu'il n'y ait pas eu d'auror, maintenant que j'y pense.




	- Nous allons faire venir une brigade d'Oubliator et autres sorciers nécessaires pour réparer ces dégâts, a grogné Maugrey en marquant un temps d'arrêt devant mon masque. Vous devriez déguerpir.





On ne s'est pas fait prier. La nuit était déjà bien avancée quand je suis rentrée chez Elisabeth et Richard, mais pas assez pour qu'ils soient couchés. Et Margareth était encore là. Je n'étais plus vraiment en mesure de m'en soucier.



Une fois débarrassée du sang coagulé qui me collait à la peau, j'ai pu voir l'énorme ecchymose qui s'étalait sur ma pommette. J'ai dû emprunter des fringues à Sirius, les miennes étant foutues. Les coupures sur mes bras venaient visiblement de Maléfices parce que j'ai été incapable de les refermer. Ma cheville continuait à gonfler. Bref, je n'avais pas fière allure en rentrant.



J'ai cru qu'Elisabeth allait faire une crise cardiaque en me voyant boitiller vers ma chambre, en essayant de ne pas me faire remarquer (sans grand succès, vu la discrétion de Scoubi…). Je leur ai brièvement expliqué ce qu'il s'est passé. Et je crois avoir vu dans le regard de Margareth quelque chose qui ressemblait à une vague lueur d'étonnement. Un étonnement teinté de respect. Mais bon, je suis tellement crevée que j'ai sans doute inventé ce que je voulais voir…



Je commence à réaliser pleinement la mission suicidaire dans laquelle Dumbledore nous a jeté la tête la première. Ça aurait pu vraiment tourner très mal. Les seules raisons pour lesquelles ont a réussi à s'en sortir alors qu'on était aussi peu nombreux, c'est parce que Maugrey est venu et qu'il compte au moins pour 5 et que les Mangemorts avaient l'air d'être des débutants. Comme s'ils venaient là pour “se faire la main”. Il y en a un ou deux qui ont hésité à me lancer un sort. Tant pis pour eux.



Si Voldemort éduque ses bébés Mangemorts comme ça, pas étonnant qu'ils deviennent rapidement des assassins en puissance. Qu'est ce que les membres de l'Ordre et leurs principes bien carrés peuvent faire contre ça ?



Je suis crevée, faut que je dorme avant de divaguer et de me lancer dans un roman tragique. J'y verrais sans doute plus clair plus tard…



Mardi 31 octobre 1978 : chez les parents de Greg



Je suis complètement guérie, sauf si on compte que les blessures de mes bras ont du mal à cicatriser. Ça ne m'étonne pas vraiment vu que ces blessures viennent d'un Maléfice. Le seul problème que cela me pose, c'est que je ne peux rien mettre dessus. Je suis obligée d'avoir des manches courtes alors qu'il ne fait pas vraiment chaud.



Il y a un article dans la Gazette à propos de ce qu'il s'est passé durant la nuit du 29 au 30. Il n'est pas très long, sans doute parce que le Ministère fait de la rétention d'information. Il dit que les Mangemorts ont tenté de raser un village en tuant et torturant tous les moldus qui y vivaient. Maugrey a dit quelques mots aux journalistes.



Et à ma grande surprise, il a indiqué que j'étais présente pour l'aider. Enfin, il n'a pas dit Crystall Entwhistle, il a dit que la sorcière masquée qui a sauvé la femme et le fils du Ministre était déjà sur place à son arrivée et que selon toute vraisemblance, j'étais une alliée. Il ne peut pas avouer ouvertement qu'il sait qui se cache derrière le masque. Pas sans avouer qu'il fait parti de l'Ordre, ce qui risquerait de lui faire perdre son poste avantageux.



Le Ministère n'apprécie pas tellement l'Ordre du Phénix, alors que selon moi, on lui rend un fier service. Il n'aime pas qu'une entité indépendante soit plus efficace que lui pour contrer les Mangemorts, sans compter qu'il n'a aucune preuve réelle et définitive de notre existence. Pour le moment, on est qu'une rumeur, même si la présomption est plutôt forte.



Du coup, à la fin de l'article, on se pose à nouveau des questions sur mon homonyme masqué. J'ai trouvé ça assez drôle à lire. Ils ne se doutent absolument pas que je suis une jeune sorcière à peine sortie de Poudlard, sans autre diplôme que mes ASPICs…



Ah, Richard nous a annoncé ce soir qu'il partirait lundi prochain pour son travail.



Je crois que c'est le Halloween le plus ennuyant que j'ai passé depuis les 7 dernières années. J'ai découvert la tradition moldue du porte à porte pour demander des bonbons. C'est vraiment hilarant de voir ces gamins déguisés en sorciers, fantômes, zombies, vampires et j'en passe… A mon avis, les moldus trouveraient cette tradition beaucoup moins attrayante s'ils savaient que tout cela est des plus réel…



Mercredi 1er novembre 1978 : à l'orphelinat



Je ne sais pas comment Dumby a fait, mais il a obtenu en un temps record mes 4 feuilles d'argent et mon encre. Et la qualité en est excellente. Il doit avoir des contacts un peu partout, je pense. Au final, c'est tant mieux. Je vais me mettre immédiatement au travail.



J'ai un peu étudié le sujet l'autre jour à Poudlard. Il y a un livre de la réserve qui explique comment sont enchevêtrées les protections de Poudlard et comment elles ont pu perdurer depuis sa fondation. Je vais m'en inspirer.



Je vais placer mes 4 sceaux sur les murs d'enceinte aux 4 points cardinaux. Il en aurait fallu plus si je n'avais pas eu du matériel de bonne qualité. Mais là, je pense que ça suffira. Une fois que j'aurais terminée, je renforcerais magiquement le mur et poserait une protection particulière pour que le temps n'altère pas les gravures. Il ne manquerait plus que ça. Je me demande si en modifiant un peu le processus, je ne serais pas capable de graver le cœur de la pierre au lieu de la surface… Ça réglerait quelques problèmes.



Hum… Peut –être que je vais faire un saut dans la Réserve avant de me lancer finalement.



Réserve de Poudlard



Je ne trouve pas l'information nécessaire. Il va falloir que je change encore de bibliothèque. Je vais aller voir au CEIMOD à Brocéliande. Elle n'est pas aussi vaste et est plus centrée sur les sujets abordés dans cette école, mais c'est exactement ce qu'il me faut. Espérons que je trouve quelque chose d'intéressant. Sinon, j'ai une dernière option dans ma poche, mais rien ne me dit que ça marchera… Oui, Journal, je pense bien à demander si je peux accéder à celle de la Citadelle. Je n'aime peut –être pas le fantôme qui en est le Gardien, mais ça n'est pas une raison pour négliger cette piste.



Croisons les doigts pour que j'arrive à trouver ce que je cherche à Brocéliande !



Brocéliande



Ça y est, j'ai trouvé ! Et j'ai du mérite, sans me vanter. Ça tient en 5 lignes dans un ouvrage si vieux que j'ai l'impression qu'il va tomber en poussière dès que je le touche. C'est un sujet extrêmement pointu, et peu de gens étudient cet aspect de la magie, vu que les incantations nécessaires pour la réalisation de ces sceaux sont un art quasiment disparu…



Bref, il est trop tard maintenant pour que je retourne m'occuper de ça. Hors de question de m'y mettre alors qu'il fait noir et qu'il est tellement facile de se tromper. Ça attendra demain.



Jeudi 2 novembre 1978 : orphelinat



Ça y est, c'est fini. Ça m'a pris toute la matinée et pourtant, j'étais au front à 7heures. J'ai essayé de lancer des sorts sur la maison depuis l'extérieur de l'enceinte, et ils ont tous été arrêtés. J'ai ajouté quelques sorts repousses moldus à ceux qu'avait déjà mis en place Kathie. Et je suis relativement satisfaite de mon œuvre. Pour quelqu'un qui a aussi peu d'expérience que moi, c'est vraiment bien.



Je n'ai eu besoin que de deux feuilles d'argent. Elles étaient de tellement bonne qualité que j'ai pu réutiliser chacune une fois. Du coup, il m'en reste encore deux, soit encore 4 sceaux. Il va falloir que je les conserve précieusement.



Il y a un nouvel enfant à l'orphelinat. Une petite fille de 4 ans qui s'appelle Melinda. Elle reste confinée dans un coin de la cuisine, près du poêle à bois, en serrant contre elle un lapin en peluche dont une des oreilles a été entièrement cramée. Elle a de grands yeux bruns emplis de terreur.



Elle m'a regardée comme si j'allais brutalement me changer en monstre pour la bouffer. Bon, elle regardait aussi Kathie comme ça. Elle semblait même effrayée par le bébé (nommé Marc). Maxime était sagement assis à table en train de dessiner et ne semblait plus prêter attention à personne.




	- Que lui est – il arrivé ? ai –je demandé à Kathie.



	- Son père travaillait pour le compte de Gringott et a refusé de coopérer avec Tu – Sais – Qui. Les Mangemorts ont fait une descente chez lui et l'ont tué. Je ne crois pas qu'ils s'en soient pris à elle, mais elle a été traumatisée par la vue du cadavre de son père.



	- Ne pourrais –tu pas la confier à des psychomages pour qu'ils l'arrangent comme Maxime ?



	- Crystall, ce genre de manipulation sur un esprit aussi jeune que le leur ne doit pas devenir une habitude. Maxime était un cas de force majeure. Dans la mesure ou Melinda n'est pas à l'état de légume, ils jugent qu'ils n'ont pas le droit d'intervenir.



	- Et ils pensent qu'elle deviendra une adulte saine d'esprit avec des images pareilles dans le crâne à son âge ?



	- Je ne peux rien faire. La loi est la loi. Personne ne l'enfreindra pour ça.





Ouais, ben la loi j'aimerais bien la foutre dans le cul de ceux qui l'ont faite ! Je suis sûre que si c'était leurs enfants qui se retrouvaient comme ça, ils n'hésiteraient pas à la changer cette maudite loi.



Vendredi 3 Novembre 1978 : Brocéliande, bibliothèque du Centre d'Étude des Créatures Magiques



Je me demande quoi faire pour empêcher Remus de sortir de sa cage lorsqu'il est transformé. Il m'a dit que son père a dépensé une fortune pour la faire remettre en état. Il n'y avait pas trop le choix en même temps… La sécurité passe avant tout.



Leur cave est tellement bardée de sort que je ne sais pas s'il serait prudent que j'ajoute quoi que se soit.



Mais comme solution à long terme, je ne sais pas trop quoi faire… J'ai consulté les maigres archives concernant les essais fait pour empêcher la transformation. Ça n'a pas eu beaucoup de succès. On a essayé d'isoler les loups – garous de l'extérieur en les enfermant dans une pièce constamment illuminée, sans fenêtre, sans horaire fixe pour les repas, les besoins ou la toilette. Ils n'avaient plus aucune notion du jour ou de la nuit, ni d'à quel moment de la semaine ils se trouvaient. Mais quand la pleine lune est montée dans le ciel, ils l'ont immédiatement su. Ils se sont quand même transformés. Ça a été un échec.



Une sorcier a tenté d'empêcher la transformation par des sorts de métamorphoses très poussés et très douloureux, sur un patient non consentant. Il s'est fait bouffer dès que la bête est apparu. Pas étonnant. Les loup – garou sont extrêmement résistants aux sorts. C'est comme avec les géants.



On ne peut pas les stupéfixer, les pétrifier, les réduire, les métamorphoser, les endormir ou faire quoi que se soit. On peut juste les repousser avec des sorts d'expulsion sous réserve qu'ils soient assez puissants. En gros, mieux vaut ne jamais les croiser. Parce que s'enfuir n'est pas une option non plus. Les loups – garou sont très agiles et plus rapides que les vrais loups. Et bien plus gros aussi. C'est pour ça que les sorciers sont aussi touchés que les moldus par le phénomène...



Non, les sorts ne sont pas envisageables. Je me demande en revanche si une potion quelconque ne pourrait pas, je ne sais pas moi… Le faire dormir ? Le blesser ? Il faut savoir que les potions sont beaucoup plus concentrées en magie qu'un simple sort. Et la magie y est plus consistante, plus stable (sous réserve qu'elles soient bien réalisées, bien sûr). Personne n'a semble t –il essayé jusqu'ici. Pas dans les essais répertoriés que j'ai consulté en tout cas.



Cependant pour faire ça, il faudrait d'abord que j'ai un cobaye, histoire de savoir si ce que je fais marche. Et le seul loup – garou que je connaisse c'est Remus. C'est pour lui que je le fais. Mais je me vois mal l'utiliser pour confirmer ou infirmer mes théories. C'est mon ami, je ne peux pas faire ça. Et je ne suis pas sûre d'arriver à faire une potion suffisamment puissante pour l'endormir sans le tuer…



Samedi 5 Novembre 1978 : labo de potion



J'ai dit que je ne testerais pas mes potions sur Remus. Mais je suis quand même en train d'essayer de concocter une potion susceptible de fonctionner. D'abord, parce que ça peut toujours être utile. Puis parce que je m'ennuie un peu. Depuis que je n'ai plus de travail ou que je n'ai plus besoin d'en chercher, il faut juste que j'attende d'avoir le droit à un peu d'action. Je ne vais pas réclamer plus d'actions des Mangemorts, loin de là, mais je m'ennuie quand même. Il faut bien que je m'occupe. Et j'aime bien faire des potions maintenant que je peux décider ce que je veux travailler et sans Slugh sur le dos. Je ne comprends pas pourquoi Lily l'aimait tellement…



Lundi 6 Novembre 1978 : chez Gregory



Richard vient de partir pour son voyage d'affaire. Il va aux US. J'aimerais bien aussi m'y rendre une fois, voir Salem et visiter les lieux de tourisme sorciers. On en entend pas mal parler dans certains magazines. La sorciété Japonaise aussi a l'air intéressante, mais elle est sans doute beaucoup trop rigide pour que je puisse m'y plaire.



Il fait beau aujourd'hui. C'est sans doute les derniers jours de soleil. Je vais accompagner Elisabeth aux courses tout à l'heure. C'est la première fois que je vais me rendre dans un magasin moldu et que je vais monter dans un bus moldu. Il va falloir que je n'ai pas trop l'air étonnée en voyant comment ça se passe. Bon, je suppose que le bus ressemble un peu au Magicobus… mais je n'espère pas. Ça n'est pas prudent de faire monter une femme enceinte jusqu'aux yeux dans une machine qui secoue autant… Mais comme elle n'a pas l'air de s'inquiéter, je suppose que ça doit aller.



De retour à la Maison



Je suis revenue entière de mon excursion. Le bus est beaucoup plus agréable du côté moldu, ça ne fait aucun doute.



J'ai fait la connaissance avec les rayons frais, les caddies, les caisses moldues. C'est vraiment bizarre. Mais ingénieux. Comme j'ai fini par m'y habituer. Les moldus sont extrêmement ingénieux. Les sorciers sont des paresseux qui se complaisent de leur magie. C'est à cause de la magie que notre société avance si lentement et est encore si archaïque. Pourquoi changer quand on est satisfait de ce que l'on a ? Les moldus veulent toujours plus, alors ils y travaillent.



Ça ne ferait pas de mal aux sorciers de prendre exemple sur ces gens sans magie qu'ils dénigrent le plus souvent. Sinon, on va rapidement se faire dépasser. Où sont passés les génies comme Nicolas Flamel ou Merlin ? Où sont les Innovateurs comme les Fondateurs de Poudlard ? Eux aussi on les prenait pour des allumés quand ils ont fondé cette école ! Et le résultat ? Poudlard est devenue la référence mondiale des collèges de sorcellerie et toutes les autres Académies ont poussées à sa suite ! Il faut que ça change !



Voilà, c'était mon coup de gueule de la journée. Mais ça fait du bien !



Mardi 7 Novembre 1978 : chez les parents de Greg



Maugrey a enfin trouvé le moment de nous faire un bref débriefing sur ce qu'il s'est passé le 30 Octobre dernier. Du coup, tous les combattants actifs se sont retrouvés chez Sirius. Le vieux parano est plutôt avare de compliment. Il n'a pas une seule fois exprimé sa satisfaction, alors que ça aurait été un minimum. Je ne m'attends pas à ce qu'il fonde en larmes devant nos exploits (ça serait encore plus flippant) mais il aurait pu faire preuve d'un peu d'enthousiasme !



Qu'est ce qu'il se serait passé si on avait pas été là, hein ? Et où étaient ses aurors quand on avait besoin d'eux ? En plus d'être parano, c'est un ingrat. Pas que je fasse ça pour être remercier, mais quand même.



Bref, je pourrais disserter toute la journée sur tous les reproches à faire à Maugrey.



Remus était là, et semblait anxieux. La pleine lune est dans une semaine jour pour jour… Je dois avouer que j'ai sans doute porté plus d'attention à son état (ou à ce que j'en percevais) qu'aux paroles de Maugrey. Et il a dû le noter. Quand Sirius est allé raccompagner Maugrey et que Lily et James commentaient ce qu'ils avaient entendu, il s'est approché de moi.




	- Que se passe t –il ?



	- Pourquoi se passerait –il quelque chose ? ai –je rétorqué.



	- Tu n'as pas arrêté de me fixer.



	- Ah, ça… Tu as peut –être une coupe bizarre.





Il a posé la main sur ses cheveux pour vérifier, puis l'a laissée retomber avant de me fixer plus intensément que d'ordinaire.




	- Tu as travaillé sur ta promesse de l'autre jour ? a t –il ensuite demandé avec beaucoup trop de perspicacité.



	- Je croyais que tu n'étais pas d'accord ?



	- J'ai dit que c'était une perte de temps. Mais tu n'écoutes pas plus que James et Sirius ce que je dis… Comme tu essaies d'esquiver une réponse directe, j'en déduis que oui. Et vu la façon dont tu m'as regardé, je pense que tu as trouvé quelque chose.





Je ne savais pas vraiment comment formuler ma réponse pour chasser ses soupçons. Fort heureusement, l'arrivée de Sirius qui a proposé de fêter notre premier débriefing autours d'un verre m'a fourni la diversion souhaitée. Et comme on ne pouvait pas parler de ça au milieu du Chaudron Baveur, j'étais tranquille. Mais je suis certaine qu'il ne va pas laisser tomber, quoi qu'il ait pensé de mon idée initiale.



Mercredi 8 Novembre 1978 : hôpital moldu



Par les chaussettes trouées de Merlin ! Quelle journée ! Je n'aurais jamais pensé que je vivrais un truc aussi fou quand je me suis levée ce matin !



Ça y est, Elisabeth a accouché ! Gregory a un petit frère qui s'appelle Jonathan ! Vu qu'il est presque minuit, je ne devrais plus être là, mais avec un sort de désillusion, les moldus ne me voient plus (s'ils le voulaient, ils le pourraient, mais comme ils ne voient que ce qu'ils veulent…). Je me suis assise dans un coin sombre près de la nursery.



Commençons par le commencement. Les premières contractions sont arrivées peu après midi. Là, je dois avouer, et j'en ai honte, que j'ai vraiment paniquée à fond. Je suis restée tétanisée sans savoir quoi faire alors que ça n'est pas le premier accouchement auquel j'ai affaire. Mais je ne m'y attendais pas du tout ! Et Richard est loin ! Il n'y avait que moi.



Heureusement qu'Elisabeth a pris les choses en main. Parce qu'une fois sortie de l'immobilité j'étais prête à courir dans tous les sens en criant, paniquée. J'ai fini par foncer vers l'étage pour aller chercher le sac de naissance qu'elle avait préparé depuis mi – octobre. Et je nous ai fait transplaner devant l'hôpital où je me trouve actuellement.



Normalement, transplaner avec un moldu est une tâche quasiment impossible. Mais là, je n'ai eu aucun problème. Jonathan avait déjà assez de magie en lui après un mois de développement pour que les sorts de Poudlard ne détectent plus Elisabeth comme moldue, alors transplaner après 9 mois…



Elle a heureusement été immédiatement prise en charge. On l'a installée dans une chambre. On m'a demandé si j'étais de sa famille.



J'ai répondu non en même temps qu'elle criait que si. Les guérisseurs moldus se sont regardés, l'air de se demander qui croire, et Elisabeth que j'avais toujours connue douce, posée et gentille est devenue un monstre. Sérieusement. Elle a hurlé sur les guérisseurs et sur moi jusqu'à ce que tout le monde soit d'accord avec elle : je suis de sa famille, et je ne quitterais pas son chevet tant qu'elle n'aura pas accouché. Je n'avais pas l'intention de le faire de toute façon. Quant à l'autre point, je n'avais vraiment pas les tripes pour l'affronter à ce moment là.



Parfois, les accouchements, même chez les sorciers, finissent mal. J'avais tellement peur que ça lui arrive aussi. Et que le bébé y reste. Zilphya m'a fait une promesse, mais comment aurait –elle pu m'indiquer comment éviter une mort en couche ? Mais tout le monde va bien.



Ça a été long. Il a fallu attendre presque tout l'après midi avant que l'accouchement ne commence réellement et ils ne pouvaient rien faire pour soulager sa douleur. Je crois qu'elle m'a presque cassé la main tellement elle la serrait. Mais au final, l'accouchement en lui même a été réglé en 5 minutes. C'est passé comme une lettre à la poste si j'ose dire.



Elisabeth pleurait et j'étais pas loin de faire pareil. Un bébé, je suis désolée de te le dire Journal, je trouve ça pas franchement mignon quand ça vient de naître. Après quelques semaines oui, mais pas juste à la naissance. Pourtant, je peux t'assurer que je ne me suis jamais sentie aussi émerveillée devant quelque chose ou quelqu'un. Est alors venue la question du nom.



Richard et Elisabeth n'avaient pas voulu savoir à l'avance le sexe de l'enfant, ils préféraient la surprise comme ils l'avaient fait pour Gregory. Et s'ils avaient un peu discuté du prénom, je savais qu'ils ne s'étaient pas mis d'accord, préférant se fier à leur ressenti lors de la naissance. Ça les regarde.



Sauf que là, il n'y avait pas Richard. Elisabeth était toute seule et quand il a été question de donner le prénom de l'enfant, elle a paru sincèrement déboussolée, comme si elle était incapable de se décider seule. Elle a levé un regard perdu vers moi. Le même regard que Gregory me lançait parfois. Je me suis assise à côté d'elle et j'ai posé mon premier regard sur le visage fripé du garçon.




	- Quels noms avais – tu retenu pour un garçon avec Richard ? lui ai –je demandé.





Elisabeth m'a lancé un regard douloureux et j'ai compris, je ne sais trop comment, ce à quoi elle pensait. J'ai secoué la tête :




	- Ne fais pas ça à cet enfant. Porter le nom de son frère disparu est un cadeau empoisonné. Il ne sera jamais Gregory et ne doit pas mal interpréter un pareil choix. Cela ne serait pas bon pour lui.



	- Choisi toi son prénom, alors, m'a t –elle ordonnée.



	- Quoi ? me suis –je à moitié écriée.





Elle m'a fixé avec tellement d'insistance et d'assurance que j'ai compris qu'elle était sérieuse. En revanche, je ne comprends pas pourquoi elle a voulu ça. Chez les sorciers, les personnes choisissant le nom d'un enfant ne sont pas toujours les parents. C'est un grand honneur, et aussi une charge, que de donner ce choix à une tiers personne. Je ne savais pas que les moldus faisaient ça aussi...




	- Aide moi à choisir le nom de l'enfant, a t –elle répété.



	- Mais… c'est ton privilège, lui ai –je rappelé.



	- Je ne sais pas quoi faire... a t -elle gémi soudainement moins sûre d'elle.





Franchement, je ne savais pas trop comment réagir à une telle responsabilité. J'y étais encore moins préparée qu'à assister Elisabeth pendant son accouchement. J'ai caressé la minuscule joue du bébé et j'ai réfléchi. Puis, finalement, j'ai dit :




	- Que penses -tu de Jonathan ?





Je ne connais pas beaucoup de prénoms moldus. Et c'était celui – ci que je préférais. Je ne pouvais pas proposer un prénom sorcier pour un enfant Né – moldu. Il fallait lui épargner ça (parce que les prénoms sorciers, sont, je l'accorde, extrêmement bizarres et lourds à porter. Y'a qu'à voir le mien).



Voilà donc comment a été décidé son prénom. Quand ils ont emporté Jonathan loin d'Elisabeth, j'ai manqué de sauter à la gorge des guérisseurs moldus. Chez les sorciers, le bébé ne quitte pas la pièce où il est né avant des jours et jamais sans l'un de ses parents en état de le défendre. Il y a eu trop souvent des cas d'enfants kidnappés où échangés. Et les Sang – Pur sont paranoïaques.



J'ai donc naturellement accompagné Jonathan, la main sur ma baguette juste au cas où. Je ne laisserais personne l'enlever. J'ai regardé les guérisseurs moldus faire tout leur contrôle et tout allait bien. Quand ils ont eu fini, ils me l'ont tendu. J'ai un moment hésité, puis je l'ai pris dans mes bras.



Il est si petit, si fragile. Je ne laisserais jamais personne lui faire de mal. Il ne connaîtra jamais le même sort que son frère, il ne souffrira jamais comme ça a parfois été le cas pour Gregory. Je ne peux pas promettre de le tenir loin de tous les dangers et de tout le mal. Mais je peux promettre que je ferais mon possible. Je ne veux pas qu'il grandisse dans un monde avec Voldemort. Il faut qu'on se débarrasse vite fait bien fait de ce meurtrier.



Je sais que c'est vraiment hors propos. Mais en regardant Jonathan, ma plus forte pensée a été : il faut exterminer Voldemort.



On est retourné ensemble dans la chambre d'Elisabeth et je lui ai donné son fils avant d'aller m'asseoir dans un coin de la pièce pour la regarder sourire. Elle était crevée mais resplendissait. Un guérisseur est arrivé un peu plus tard avec un biberon. Je me suis assise sur le lit et j'ai aidé Elisabeth à le lui donner.



La dernière fois que j'ai assisté à une telle scène c'est à la naissance de ma petite sœur Aileen.



Pendant qu'il buvait, Jonathan a ouvert les yeux. Oh, pas grand-chose. Mais assez pour que je constate qu'il a hérité du regard de Richard. Et de Gregory. Je crois que c'est ça qui a été la goutte de trop après cette après – midi stressante. Je me suis mise à pleurer comme une idiote.



J'étais à la fois si incroyablement heureuse et si profondément triste que je ne saurais pas dire si c'était des larmes de joie ou d'amertume. C'était si injuste que je sois là où Gregory aurait dû se tenir. Et pourtant, j'étais si égoïstement contente d'être là, moi et personne d'autre.



Quand j'ai tourné la tête vers Elisabeth, j'ai constaté qu'elle s'était elle aussi mise à pleurer. Génial, je suis décidément capable de toutes les ignominies quand je m'y mets. Elle a pris ma main, l'a serrée et m'a simplement dit “Merci”.



Mais pourquoi diable ? Qu'est ce que j'ai fait qui mériterait des remerciements ?



Les Guérisseurs ont finalement emmené Jonathan à la nursery pour la nuit. Il faut qu'Elisabeth se repose et j'ai été sommée de partir. Mais je ne pouvais pas rentrer à la maison. Les animaux ont de quoi survivre jusqu'à demain, alors je n'avais aucune raison de rentrer. Et me voilà à attendre demain tout en surveillant Jonathan de loin, dans le couloir devant la nursery.



Ah, si, dès que j'ai eu un instant de libre, je suis allée appeler Richard. Personne n'avait songé à le prévenir avant moi. C'était la première fois que j'utilisais un téléphone (autrement que pour répondre à Lily). J'ai cru avoir mal composé le numéro un moment, mais j'ai reconnu sa voix quand il a décroché. Je crois qu'il a fondu en larme dès qu'il a su. Mais il ne peut pas se permettre de rentrer plus tôt. Il ne verra pas son fils avant samedi.



C'est cruel ce qui lui arrive. Il avait besoin tout autant qu'Elisabeth d'assister à cette naissance. Surtout après la perte endurée avec la mort de Gregory. Il m'a dit avant de raccrocher qu'il était content que j'ai été là. Ça, je peux comprendre. Au moins, cela a évité à Elisabeth d'accoucher seule.



Demain, dès l'aube, je vais me rendre au Chemin de Traverse pour acheter un cadeau de naissance à Jonathan. De toute façon, les visites ne sont autorisées qu'à partir de 9 heures. Ça me laisse un moment pour trouver. Elisabeth est une lève tôt, alors je partirais dès qu'elle sera réveillée, que Jonathan sera dans sa chambre et que je l'aurais saluée (sans me faire attraper par les guérisseurs moldus, bien sûr).



Jeudi 9 Octobre 1978 : retour à la maison avec tout le monde*



On a appelé un taxi pour le retour. Impossible de transplaner avec tout ce monde. Normalement, Elisabeth aurait dû rester à la maternité encore 3 jours. Mais ça n'est pas possible. Alors, comme elle et Jonathan vont bien (et que nous avons été aidé par un petit sort de confusion bien placé), ils ont pu renter. Une guérisseuse passera tous les jours à la maison.



Ça n'est pas possible qu'ils restent à l'hôpital parce que les manifestations magiques autours de Jonathan sont réapparues. Le sort qui les empêchait quand il était dans le ventre d'Elisabeth s'est rompu quand il est né. Je l'ai remarqué cette nuit. Il n'y a pas grand-chose, quelques étincelles par ci par là, mais moins les moldues en voient, mieux c'est.



Dans son lit, Jonathan à la peluche que je lui ai acheté. Pas très originale, mais elle a une fonction qui m'a paru indispensable : avec l'anneau magique (que j'ai passé à mon doigt) et la peluche près de lui, je suis avertie dès qu'il y a un problème. Et je peux localiser la peluche grâce à la magie qui la relie à l'anneau. Non, je ne suis pas parano.



J'ai croisé Dante sur le Chemin de Traverse. J'ai l'impression que je tombe toujours sur lui dès que je m'y aventure. Il m'a salué avant de me dévisager.




	- Il y a un problème ? lui ai –je demandé.



	- Tu sembles plus heureuse que tu l'as jamais été depuis qu'on se connaît, m'a t –il dit sans détour. Et pourtant, l'ombre qui ne te quitte jamais est plus oppressante que d'ordinaire.





Je l'ai déjà dit, et je le redis, ce mec me fou les jetons. C'est terrifiant de tout deviner comme ça. Je me demande s'il est vraiment 100% crackmol…




	- En mars dernier, j'ai perdu la personne qui comptait le plus pour moi, lui ai –je expliqué. Et hier, son petit frère est né.





Je ne peux absolument pas m'empêcher de lui dire des choses que je ne lâcherais pas volontairement dans une conversation ordinaire. J'ai fini par m'y faire, même si c'est suprêmement agaçant. Mais je n'ai pas précisé que j'avais emménagé chez ses parents et que j'étais vraisemblablement devenue un membre à part entière de la famille.



Il m'a renvoyé un énorme sourire et j'ai constaté qu'une de ses incisives a été cassée depuis notre dernière rencontre. J'ai haussé un sourcil et ça l'a fait rire.




	- J'ai trébuché et je me suis cogné au comptoir de la boutique, m'a t –il avoué.



	- Tu aurais pu te la faire recoller par magie, lui ai –je fais remarqué.



	- Je trouve que ça me donne un genre comme ça.





Je ne sais pas si j'ai rêvé, mais je suis quasi certaine qu'il a hésité une seconde avant de me répondre. Si je semble parler plus librement que d'ordinaire en sa présence, j'ai l'impression que lui est entouré d'un certain mystère… Un comble pour un crackmol.



Chaudron Baveur



Elisabeth et Jonathan sont en sécurité à la maison, la guérisseuse est passée et Margareth est présente. Alors je me suis autorisée à quitter la maison pour aller fêter cette naissance avec les Maraudeurs et Lily. Le Chaudron Baveur est beaucoup trop morbide pour ça, mais le seul autre endroit qui me venait en tête, c'est les Trois Balais à Pré – au – Lard. Et l'ironie de fêter la naissance de Jonathan là où est mort Gregory est bien trop grande pour moi. C'est hors de question. Je ne suis pas retournée là – bas depuis ma dernière sortie de 7ème année. Et je préférerais éviter si possible.



Je dois passer les félicitations de tout le monde à Elisabeth. Je crois qu'ils ont tous remarqué à quel point cette naissance me touche. Et, dieu merci, personne n'a osé faire de commentaire.



Ça faisait longtemps que je n'avais pas vu Peter. Je me demande ce qu'il fait en ce moment ? Je ne m'intéresse pas suffisamment à lui pour lui avoir posé la question, mais ça m'interpelle quand même.



Pour l'Ordre la question ne se pose pas : il ne fait rien. Il occupe une place, mange les biscuits aux réunions, bois le thé, mais c'est tout. Il est inutile. Je ne comprends pas pourquoi il reste… Ou pourquoi Dumby ou Maugrey n'a pas encore entrepris de le virer.



A suivre...



Mais pas la semaine prochaine ! Je ne rentrerais de vacances que dimanche soir. Si je rentre pas trop tard, je posterais dimanche, sinon ce sera samedi dans deux semaines ! 
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Bonjour à tous ! J'espère que je vous ai manqué la semaine dernière XD



*Avec Crystall comme protectrice, Jonathan est à l'abri, ne t'inquiète pas Antig0ne ! J'aimerais bien voir l'état de la première personne qui osera s'en prendre à lui ! 



Oui, Peter va devenir le Gardien du Secret des Potter Faenlgiec... Mais à cette époque, il est encore loin de l'être puisque la Prophétie n'a pas encore été faite ! Et vu le peu qui est dit à ce sujet dans les livres, c'est vraiment une question que je me pose personnellement. 



Salut Marrie09 ! Pourquoi un garçon ? En fait, j'ai pas un instant pensé que ce serait une fille. Je voulais un petit frère qui ressemble beaucoup à Gregory (parce que je suis un peu sadique sur les bords), mais sans en être une copie conforme puisqu'il ne vivra pas la même vie qu'à eu son frère aîné. Une fille ne collait absolument pas avec la représentation que je me suis faite. 



J'ai beaucoup de mal à faire évoluer Crystall sans que ça paraisse invraisemblable. C'est assez compliqué à faire, de mon point de vue... Mais je suis contente que ça marche au moins un peu ^^



Bonne lecture ! :)



Cobaye



Vendredi 10 Novembre 1978 : chez Remus



Je ne peux pas dire que je suis là de mon plein gré cette fois – ci. Remus m'a menacée pour dire vrai. Il disait que si ça n'était pas moi qui me déplaçait, se serait lui qui viendrait me trouver chez les parents de Greg. Je ne veux pas que quiconque connaisse l'emplacement de la maison de la famille de Greg. Remus est bon occluman, mais rien ne m'assure qu'il l'est suffisamment pour résister à quelqu'un comme Voldemort. Alors je me suis déplacée. Il savait bien que je réagirais comme ça.




	- La pleine lune est dans 4 jours, m'a t –il dit dès que j'ai été assise dans sa chambre. Il faut que tu me dises ce que tu as trouvé.



	- Tu disais que je perdais mon temps.



	- Mais si tu as trouvé quelque chose, tu ne l'as pas perdu.





Il faisait les cents pas dans sa chambre, comme un loup en cage sans mauvais jeu de mot. Je savais que ça l'inquiétait, et c'était compréhensible.




	- Tu devrais en parler avec James, Sirius et Peter, lui ai –je dis. Ils pourraient encore t'aider.



	- Je ne peux pas me le permettre. Nous sommes à présent des combattants actifs pour l'Ordre. Je ne peux pas les monopoliser. Sinon, il ne restera plus que Lily et toi et ça ne suffira pas. 5 c'est déjà trop peu alors deux…



	- Rien ne dit qu'il va y avoir du grabuge à la pleine lune. Et d'autres peuvent aussi intervenir...



	- Mais rien ne dit qu'il n'y en aura pas. N'insiste pas, je suis sûr de mon choix.



	- Et Poudlard ?



	- J'ai déjà répondu à ça. Dumbledore a déjà pris assez de risque pour moi au cours de ces 7 dernières années.



	- Remus…



	- Non Crystall. On a déjà discuté des seules alternatives que je voyais, alors soit tu me dis ce que tu as trouvé, soit…



	- Ça va, j'ai compris.





Je n'avais jamais vu Remus autant sur les nerfs. D'ordinaire, il ne s'inquiète pas autant de sa condition, et il ne se montre pas aussi agressif.




	- Ce que j'ai trouvé ne va pas te plaire, lui ai –je annoncé en avant propos.



	- Absolument rien dans ma situation ne me plaît.





J'ai soupiré et je me suis lancée, il ne restait pas d'autres solutions.




	- J'ai suivi une option sur les loups – garou à Brocéliande… Et j'ai appris pourquoi tellement de sorciers se faisaient mordre malgré qu'ils aient leur baguette.



	- Et ?



	- Les loups – garou sous forme animale sont quasiment insensibles à tout type de sort. Il faut que ce soit physique comme un sort d'expulsion ou des cordes. Encore que je ne suis pas persuadée que des cordes retiennent longtemps quelque chose d'autre puissant.



	- Ce qui veut dire ?



	- Que si j'ai bien analysé les sorts qui bardent ta cave, ils seront tous inutiles si jamais tu en finis avec cette cage.





Je l'ai nettement vu tressaillir. Ça, il ne le savait pas. Peu de monde le sait. Je me suis alors rendue compte que les loups – garous eux même ne s'intéressent pas non plus de près à leur cas. Ils ne se renseignent pas sur le monstre qui dort en eux. Parce qu'ils en ont peur, parce qu'ils pensent mieux savoir que les autres, parce qu'ils sont dans le déni… je ne sais pas vraiment. Mais ils ne le font pas. Pourtant, vu qu'ils ne se rappellent rien de leurs transformations, ça ne serait sans doute pas du luxe.



Remus s'est laissé tomber au sol et s'est pris la tête entre les mains. Je savais que ça finirait comme ça. Du coup, la seule solution que j'ai trouvé pour lui redonner un peu d'espoir, c'est de lui révéler tout jusqu'au bout malgré mes réticences.




	- Tu m'as dit il y a un mois que si un remède quelconque existait, il aurait déjà été trouvé, ai –je poursuivi. En fait, en consultant de vieilles archives, j'ai découvert que seulement très peu d'études ont été menées. Du côté moldu comme du côté sorcier. Bon, celles moldues n'ont pas vraiment d'intérêt : elles se basent le plus souvent sur des exorcismes, des bains d'eau bénite ou une thérapie à l'argent. Et l'argent ne fait pas grand-chose aux loups – garous.



	- Et chez les sorciers ?





Il ne me regardait toujours pas. Mais il m'écoutait au moins. C'était l'essentiel.




	- Hé bien, il y en a un qui avait comme hypothèse que c'était la vue de la pleine lune associée dans l'esprit humain à la transformation qui provoquait la métamorphose. Il a isolé des loups – garous pour qu'ils n'aient plus aucune idée de quand serait la pleine lune, mais tu te doutes bien que ça n'a pas marché.



	- Je n'ai pas besoin d'un calendrier pour savoir quand elle approche. Je le sens. Le Monstre le sent.



	- Il y a aussi quelqu'un qui a tenté des modifications sur l'humain grâce à des métamorphoses et des sorts. Ça a semblé donner un résultat concluant jusqu'à ce qu'il se fasse dévorer par ses patients. Ce sont les deux seuls essais répertoriés de thérapie chez les sorciers.



	- Des échecs lamentables.



	- Oui… Mais… je pense qu'ils n'ont pas essayé la chose la plus évidente.



	- Quoi ?



	- Les loups – garous métamorphosés sont insensibles aux sorts, alors c'est inutile de tenter quoi que se soit du même genre. Je crois que la seule solution, c'est une potion. Mais je ne sais pas si les potions ont un effet ni quel genre il faut envisager.





Il s'est redressé et m'a fixé avec toute la détermination du monde dans le regard.




	- Alors essaie sur moi.





Je ne me suis vraiment pas sentie étonnée quand il a dit ça. D'abord parce que j'avais envisagé de faire pareil avant de repousser l'idée, ensuite parce qu'il est lui et qu'il ne pouvait pas réagir autrement.




	- Tu es mon ami, je ne peux pas t'utiliser comme un rat de laboratoire.



	- Non, quand je suis transformé je ne suis pas ton ami. Je ne suis même pas une de tes connaissances. Je ne reconnaîtrais pas ma mère. Tu dois te sortir ça de la tête. Du coup, tu peux oublier tes scrupules.



	- Remus. J'ai concocté une potion est censée endormir n'importe quelle créature. Mais je ne sais absolument pas si ça ne va pas t'endormir si profondément que ça te tuerait.



	- Je m'en moque. Crystall, je suis prêt à me jeter d'une falaise si ça peut m'aider à me contrôler !





J'ai fermé les yeux. Il y avait tellement de désespoir et de véhémence dans ses paroles ! Il avait désespérément besoin de se raccrocher à quelque chose pour continuer à avancer et je lui avais donné ce quelque chose. Je n'avais plus le droit de me défiler maintenant. Ça défie mes principes, mais je dois le faire. Et ça n'était pas moi la plus mal lotie dans l'histoire. Il fallait toute de même que je précise une dernière chose avant de céder :




	- Tu as conscience que si on fait ça, je vais devoir rester enfermée dans cette cave avec toi, te voir te métamorphoser et voir la Bête.





Quand je l'ai à nouveau regardé, il fixait le mur derrière moi, aussi expressif qu'une porte en bois. Je ne suis pas sûre qu'il ait réalisé cette partie là de la situation avant que je n'en parle.




	- D'accord, a t –il finalement lâché. D'accord. Mais à deux conditions.



	- A savoir ?



	- Si jamais il y a quoi que ce soit... Que tu vois que je vais m'échapper... Je veux que tu essaies de m'en empêcher de toutes les façons que tu pourras imaginer, même si tu dois me faire écrouler la maison sur la tête. Et si ça ne suffit pas, je veux que tu transplanes avec ma mère loin d'ici. Je ne veux pas que tu prennes plus de risques que nécessaire.





N'est ce pas admirable de penser aux autres avant de penser à soi ? Sans doute, mais ça m'a agacée.




	- Au lieu de t'inquiéter pour moi, tu ferais bien de te faire du souci pour ta propre santé. Être cobaye, même si tu te dévoues si courageusement, Gryffondor, ne sera pas une partie de plaisir !



	- Pour changer ma nature, je suis prêt à tout ! C'est mon combat, comme retrouver l'assassin de Gregory est le tien. Ça n'est pas la même finalité, mais c'est la même chose !





Je suis restée quelque peu tétanisée devant la comparaison. Puis j'ai réfléchi, avant de répondre un truc stupide comme j'en ai l'apanage. Qu'est ce que je vais faire pour retrouver l'assassin de Gregory ? Tout ce qui est nécessaire. Je ne sais pas si les deux situations sont similaires, mais s'il possède ne serait – ce que la moitié de ma détermination, je peux comprendre. Alors j'ai simplement accepté. D'ici à mardi prochain, je vais devoir dresser une liste de tout ce que je dois essayer et faire pendant qu'il sera transformé.



Ne te fie pas aux apparences, Journal. Je suis peut –être déterminée, mais je suis aussi terrifiée de me retrouver face à son alter – ego poilu, même enfermé dans une cage.



Samedi 11 Novembre 1978 : laboratoire de potion



Je suis allée voir Dumbledore pour lui parler de ce que je vais tenter de faire avec Remus. Très franchement, je suis sûre que ça n'est pas une bonne idée, mais bon… Dumby aussi a été assez sceptique, mais il n'a pas protesté. Sans doute sait –il la situation dans laquelle se trouve Remus. Il a toujours l'air de tout savoir et moi je garde toujours mes barrières d'occlumancie levée en sa présence. Je suis certaine que la raison pour laquelle il est toujours si bien informé, c'est parce qu'il use si subtilement de la légilimancie que personne ne s'en rend compte.



S'il fait ça, ça n'est pas tellement différent de ce que fait Voldemort de mon point de vue… Bref. Je l'ai juste averti, parce que si quelque chose tourne mal il faut bien que quelqu'un soit au courant et que Remus ne veut pas impliquer James, Sirius et Peter. Et comme ça, Dumby saura qu'il faut éviter de m'envoyer en mission les soirs de pleine lune si ça n'est pas absolument nécessaire.



D'ici à mardi, jour de pleine lune, il faut que je prépare un maximum de potion pour les tester. Mais je ne peux pas en choisir trop d'un coup. Ce serait vraiment idiot que deux potions agissent en concert. Je ne saurais pas ce qui est dû à quoi. Il faudra que je laisse au moins une heure entre deux potions et les nuits sont courtes… Je vais déjà commencer par préparer des échantillons moins puissants de la potion de sommeil que j'ai concocté. Je garderais la plus puissante en dernier recours.



Chambre de Jonathan



Je pourrais le regarder dormir toute ma vie. A chaque fois que je le vois, je ne peux m'empêcher de songer à tout le mal que la vie pourrait lui faire. Parce que la vie, c'est dur. Je veux lui éviter un maximum d'épreuve. Mais je ne me fais pas d'illusion : je ne pourrais pas toutes les écarter.



Il me donne envie de faire encore plus pour éradiquer Voldemort. Je ne veux pas qu'il grandisse dans un monde sorcier, ou même moldue, qui vit sous la crainte de ce mage noir.



Dimanche 12 Novembre 1978 : laboratoire de potion



Richard est rentré ce matin. Il ne pouvait pas revenir plus tôt. Il a éclaté en sanglot dès qu'il a vu Jonathan. Je pense qu'il valait mieux qu'ils restent entre eux. J'ai beau habiter chez eux, je ne suis pas de la famille. Alors je suis venue là où j'ai toujours du travail. La pleine lune est dans deux jours.



Maintenant que j'y pense, je trouve curieux que personne n'ai jamais essayé une potion pour stopper la transformation d'un loup – garou. Les sorciers ne sont pas cons et depuis que ce virus existe, quelqu'un avant moi a bien dû y songer. Je ne suis pas particulièrement intelligente, ni particulièrement perspicace et certainement pas la seule potionniste de talent.



Oui, je suis certaine que d'autres y ont songé et que certains se sont suffisamment penchés sur la question pour essayer. Les archives ne se trouvent juste pas là où j'ai cherché. Mais je me demande où elles se trouvent alors ?



La première réponse qui me vient en tête, c'est le Ministère. Soit au Département de Régulation des Créatures Magiques, soit au Département des Mystères, soit dans les Archives (dont l'existence est hypothétique). Ou alors, les journaux de laboratoire sont chez des antiquaires qui ne doivent pas les exposer dans leurs vitrines (à cause du thème qui n'intéresse personne).



Que les sorciers et leur hermétisme soient maudits. Il faut que je trouve ce qui a été fait sur le sujet. Ça va me faire perdre du temps, mais moins que si je pars dans toute les directions. Et je suis en train de me dire que le prof qui donnait des cours sur les loups – garous à Brocéliande pourrait peut –être m'aider à ce propos… Sauf que je ne sais pas où le trouver.



Bon, en tout cas, je ne m'y mets pas avant mercredi prochain. J'y réfléchirais après mes résultats de la nuit de mardi à mercredi.



Mardi 14 Novembre 1978 : avant de partir chez Remus



J'ai l'impression que je vais vomir. Oui, j'ai peur à ce point là. Je n'ai jamais été courageuse de toute façon. Et me retrouver nez à nez avec un loup – garou déchaîné, même enfermé, me fiche la frousse. J'ai rassemblé mes affaires. Je vais passer dire bonne nuit à tout le monde avant de m'en aller. Je n'ai pas informé Elisabeth et Richard de ce que j'allais faire. Ils ne me demandent jamais de compte de toute façon, ce qui est assez bien. Je n'aurais pas aimé leur mentir, surtout à ce sujet.



Si je suis aussi angoissée, je me demande bien dans quel état Remus doit se trouver… Surtout après sa dernière transformation où il a failli défoncer sa cage…



Allez, c'est parti !



Dans la cave de Remus



Je n'arrive pas à croire qu'il n'ai pas averti ses parents de ce qui allait exactement se passer en bas. Ils n'étaient pas très d'accord. Enfin, surtout son père. Sa mère avait juste l'air aussi terrifiée que la dernière fois que je l'ai vue juste avant la pleine lune. Mais ils ont dû céder devant la volonté de leur fils et il n'a pas hésité à leur dire des choses qui font mal pour se faire comprendre. Même si ça n'était que la vérité toute nue.



Actuellement, je suis assise sur les marches de l'escalier. Remus est recroquevillé dans sa cage. Il est un peu plus de 17h. A cette période de l'année, la nuit arrive plus tôt. Avec l'hiver et les nuits les plus longues de l'année, les transformations durent plus longtemps qu'en été. C'est cynique, mais c'est presque une aubaine pour moi de commencer mes recherches à cette époque …



Tout est silencieux. Je n'entends même pas ses parents s'affairer dans la maison, sans doute parce qu'un sort empêche le bruit d'entrer comme de sortir de la cave. Tant mieux.



Toujours chez Remus




	- Crystall…





Quand Remus m'a appelée il y a quelques heures, il avait une voix déformée, éraillée et grondante, qui ne lui ressemblait pas du tour. J'ai reporté son attention sur lui.



Je me rappelle très nettement de la façon dont j'ai découvert son secret il y a un peu plus d'un an maintenant. Il m'a sauté dessus, alors qu'il commençait à se transformer. Heureusement que seules les morsures de loup – garou peuvent contaminer, sinon j'aurais aussi viré poilu dès la pleine lune suivante… Bref, tout ça pour dire qu'il avait les mêmes yeux qu'alors.



Des iris qui paraissent beaucoup trop grandes pour ses yeux humains, avec une couleur mordorée irisée d'orange. Si ça n'annonçait pas une transformation imminente, je pourrais dire que c'est une couleur vraiment magnifique.




	- N'oublie pas ce que tu as promis, a t –il poursuivi quand il a vu que je l'écoutais.





Je n'ai pas eu le temps de confirmer que je n'avais pas oublié. Lâche comme je suis, il ne devrait pas douter que je m'enfuie au moindre problème. Mais la transformation a commencé. Il s'est mis à convulser et a crier. Pas étonnant, vu que la transformation est douloureuse. Je ne savais cependant pas pourquoi c'était si douloureux jusqu'à aujourd'hui, même si je m'en doutais instinctivement. Ses os se sont brisés, ses muscles se sont déchirés dans chaque partie de son corps tandis qu'il grandissait, grossissait et se couvrait de poils.



Les loups – garous ne ressemblent pas vraiment à des loups, si on excepte leurs faciès allongés et leurs gueules pourvues de dents aiguisées. Ils sont plus grands que les humains, bien plus massifs et leurs membres semblent immenses. Leurs pattes avant ressemblent à des mains humaines, mais sont bien plus redoutables avec leurs griffes.



Et ils ne sont pas du tout asexué comme on les représente dans les manuels scolaires. Logique, puisque l'une des principales choses qu'ils font quand ils se regroupent, c'est copuler. Mais c'est euh… autre chose de le voir de ses propres yeux. Et c'est carrément gênant de me dire qu'il s'agit de Remus.



Même si il n'avait plus rien de lui. Ça n'était plus qu'un monstre énorme et noir comme les enfers, tout droit sorti des cauchemars de centaines de générations d'enfants. Il lui a fallu quelques instants pour se remettre de la transformation douloureuse. Quand il a cessé de haleter, il a commencé à se redresser. Il était tellement énorme qu'il ne pouvait pas s'asseoir correctement dans la cage que je savais exprès sous dimensionnée pour limiter ses mouvements.



Il a ensuite tourné sa tête énorme vers moi et ses yeux ne m'ont plus lâchée. Je suis restée un moment figée comme un lapin repéré par un renard. On pouvait voir dans son regard et sa posture qu'il était affamé et que j'étais alléchante. Il ne restait absolument rien de Remus. C'était juste le Monstre qui vivait en lui le reste du mois.



Quand je me suis levée ses yeux ont suivi mon mouvement. Je suis descendue des escaliers avec mon coffret contenant mes potions. Il était si terriblement immobile, malgré ses muscles tendus, qu'il ressemblait à une statue. Seuls ses yeux bougeaient, suivant le moindre de mes tressautements. Je me suis approchée prudemment, pas à pas. J'avais prévu de lui lancer les potions dessus et j'étais donc obligée de m'approcher vu que je suis peu douée pour ça.



Il est arrivé un moment où il a dû me juger assez proche, parce qu'il s'est brutalement détendu. Sa cage a fait un bond en avant et il a lancé sa patte avant pour essayer de m'attraper. Je me suis jetée en arrière juste à temps. Ses griffes m'ont effleuré le bout du nez. Je n'avais pas prévu qu'il arrive à faire bouger sa cage malgré les chaînes qui la maintiennent près du mur. Un pas de plus, et j'étais morte. Je suis vraiment passée près. Trop près.



Avec ma baguette, j'ai tracée une ligne au sol pour marquer l'endroit que je ne devais pas dépasser. Quand il a compris qu'il venait de foirer sa seule chance de se mettre un peu de viande humaine sous la dent, le loup garou jusque là si calme s'est déchaîné. Ses grognements et hurlements se sont répercutés dans la cave, l'écho dans la pièce vide donnant l'impression qu'il n'y avait pas un mais dix d'entre eux qui se déchaînaient. Par réflexe, j'ai envoyé un silencio, sans aucun effet, bien entendu.



Il s'est jeté autant qu'il le pouvait sur les barreaux qui le maintenaient, tendant en vain ses pattes avant vers moi et presque avec désespoir. On aurait dit quelqu'un qui tendait la main dans un geste de supplique. Quand il a commencé à se mordre lui-même, j'ai décidé qu'il était temps pour moi de commencer mes essais de potions.



Les potions sont normalement faites pour être avalées, mais je n'ai pas pensé une seconde à cette façon de procéder. Tu me vois essayer de faire avaler quoi que se soit à un monstre pareil ? A part finir moi dans son estomac, ça n'aurait rien donné.



Il est possible qu'une potion soit trans-cutanée, c'est-à-dire qu'elle traverse la peau pour agir. Mais on peut aussi les injecter ou utiliser les voies aériennes. L'effet serait trop lent à agir en trans-cutané, faire une injection quand on ne sait pas quel genre d'aiguille utiliser est hors de question. Et il se trouve que de nombreuses potions destinées à faire dormir sont facilement adaptables pour les inhalations. De fait, j'avais juste besoin de jeter la potion près du loup – garou pour qu'elle pénètre dans son organisme. Je me suis jetée un sortilège de têtenbulle pour ne pas m'endormir moi aussi.



J'avais l'intention d'aller crescendo dans la puissance, mais j'ai vite remarqué que les moins puissantes (suffisamment fortes pour assommer durablement un humain toutefois), ne servaient à rien.



L'avant dernière a rapidement fait effet. Remus, ou plutôt le monstre en Remus, s'est calmé, il a baillé, me mettant au première loge pour observer sa dentition impressionnante et la taille de la gueule. Un coup de dent mal placé et il tuait quelqu'un. Ou lui arrachait un morceau. Il a secoué la tête pour chasser l'étourdissement. J'ai un moment espéré que ça allait l'endormir, mais il s'est rapidement remis de cette légère somnolence.



Il ne me restait alors plus que la dernière potion, bien plus puissante que celle qui l'avait légèrement assommé précédemment. Je n'avais pas eu assez de temps pour concocter une palette de concentration plus fournie. J'ai un moment hésité à en user, mais il a commencé à ronger les barreaux de la cage et ses griffes labouraient le sol en pierre comme s'il avait s'agit de beurre.



J'ai ajouté à cette potion un colorant. Il faut savoir qu'elle endormirait à mort un humain. Une mort douce, mais une mort quand même. J'ai ajouté un colorant pour suivre l'expansion du nuage de potion mortel et savoir quand je pouvais enlever mon sort de têtenbulle. Plus d'un potionniste est mort à cause d'une de ses créations et je ne veux pas mourir.



Dès que le monstre en a inspiré deux bouffées, il s'est écroulé dans sa cage. Et il n'a plus bougé. Là, je crois que j'ai ressenti un grand moment de panique. De là où je me trouvais, je ne pouvais pas voir son flanc bouger, il ne faisait plus de bruit et aucun de ses muscles ne bougeait. J'ai vraiment cru pendant un moment que je l'avais tué. Il faut aussi savoir que pour cette potion, j'ai suivi pour une petite partie de la conception, la recette du filtre de Mort – Vivant.



J'ai failli me précipiter pour voir, mais je me suis retenue. D'abord, je ne savais pas combien de temps cette potion agirait sur un monstre de cette taille et aussi magique. S'il se réveillait aussi soudainement qu'il s'était endormi (même si je ne savais pas encore qu'il était juste profondément endormi), je me ferais bouffer sans avoir le temps de penser à me casser. Et ensuite, je ne pouvais pas exclure le fait qu'il simule l'endormissement pour m'attirer, après avoir compris avec la dernière potion ce que je cherchais à faire. C'est très intelligent un loup – garou.



Alors à distance, j'ai utilisé un sort pour le déplacer. Tant qu'il s'agit d'une sort physique, ça marche apparemment assez bien sur un loup – garou. Je l'ai mis sur le dos et j'ai pu constater que son thorax se soulevait. J'étais vraiment soulagée. Je ne m'imaginais pas sortir de la cave et annoncer à tout le monde que j'avais tué Remus pour une expérience.



Ça fait une bonne heure maintenant qu'il roupille et ça n'est pas parce qu'il dort qu'il est moins impressionnant. Il prend toute la place dans la cage. J'aimerais bien lui prélever un peu de sang et de salive, mais comme je ne sais pas combien de temps ma potion va agir, je ne veux pas l'approcher.



Je me demande si la magie rouge à quelque chose à voir avec ces transformations… Je n'y connais pas grand-chose, juste ce que Zilphya a daigné m'enseigner. Quant à la salive, si je mettais au point une potion capable d'en neutraliser l'agent pathogène, ça serait déjà un grand pas en avant.



En réalité, la morsure n'est pas nécessaire à une contamination. Le facteur déterminant, c'est la salive, qui est généralement mise au contact du sang par une morsure, d'où la croyance populaire. Mais si on blessait quelqu'un avec un couteau et qu'on mettait de la salive de loup – garou en contact avec le sang, il serait tout aussi contaminé…



Je vais devoir veiller toute la nuit pour voir la durée de ma potion. Je pense qu'il se réveillera en douceur, alors je veux savoir au bout de combien de temps il commence à revenir à lui-même et à partir de quand il est parfaitement réveillé. Que ça tienne une heure est déjà impressionnant.



Dans la cave, chez Remus



OK, là je commence quand même à m'inquiéter. Il est 6h30 du matin, et la potion agit toujours. J'espère que je ne l'ai pas plongé dans le coma involontairement. Ou qu'il n'est pas suffisamment profondément endormi pour que je ne puisse plus le réveiller moi-même. Si je dois l'emmener à Ste – Mangouste, ça va être horrible.



La pleine lune ne devrait pas tarder à disparaître. Il va bientôt redevenir humain. Alors, je pourrais m'approcher pour l'examiner.



Chambre de Remus



Il continue à dormir. Mais il semble aller bien. C'est déjà ça. Si à la fin de la journée, il est toujours dans cet état là, je vais quand même devoir l'emmener à Ste – Mangouste toutefois.



Il est redevenu humain il y a une heure. La transformation inverse doit aussi être douloureuse, mais ça ne l'a pas fait broncher cette fois. Je me suis précipitée pour ouvrir sa cage. Il était nu, puisque ses habits se sont déchirés quand il est devenu un loup, mais franchement, c'était la dernière chose qui me préoccupait. J'ai toutefois noué un tissu autour de sa taille comme un pagne pour préserver sa dignité et son intimité. J'ai pris son pouls et vérifié grâce à quelques sorts qu'il n'avait pas de problèmes avant de soigner de mieux que je le pouvais les morsures qu'il s'était infligé et les bleus qui parsemaient son corps.



Je l'ai ensuite ramené jusque dans son lit sous le regard de ses parents qui paraissaient quand même inquiets et avaient les traits tirés, sans doute parce qu'ils n'ont pas plus dormi que moi cette nuit. A leur place en tout cas, je serais incapable de fermer l'œil avec un monstre pareil caché dans ma cave.



Je l'ai attaché à son lit. Il existe une chance minime pour que sa personnalité de bête n'ai pas disparue malgré la transformation. C'est l'une des éventualités les plus graves après l'essai de cette potion que j'ai inventé moi-même, je tiens à le rappeler. S'il se réveille avec la personnalité du monstre, il pourrait faire des dégâts même sous forme humaine. Et je répugnerais à l'ensorceler, je dois l'avouer. Prudence étant mère de Sûreté, je préfère encore l'attacher. Maintenant, je n'ai plus qu'à attendre.



Pour la prochaine fois, je vais devoir essayer de trouver une potion pour neutraliser celle que j'ai utilisé. Je n'avais pas prévu jusque là. J'aurais peut –être dû.



Mercredi 15 Novembre 1978 : chez Remus



Ça y est, il est réveillé. Il est quand même 14 heures. Mais je suis soulagée. Bon, je me doutais que ça n'allait pas tarder quand il a recommencé à bouger dans son sommeil aux alentours de 13 heures alors qu'avant il était aussi immobile qu'un cadavre. Il lui a quand même fallu une heure supplémentaire pour ouvrir les yeux. Des yeux gris et non plus dorés. Il a cligné des paupières à plusieurs reprises avant de se rendre compte qu'il était attaché.



Je me suis approchée de lui et je l'ai un moment observé, pour voir s'il allait m'attaquer ou pas, mais non.




	- Comment t'appelles –tu ? me suis –je enquise.



	- Remus John Lupin, a t –il répondu sans vraiment comprendre où je voulais en venir, ça se voyait dans son regard.



	- Quel jour somme-nous ?



	- Mercredi 15 Novembre 1978.



	- Est – ce que tu as envie de me bouffer ?



	- Je ne doute pas que tu serais délicieuse, mais je préférerais des tartines avec un verre de jus de citrouille.



	- Idiot.





Je l'ai détaché et je suis sortie pour le laisser le temps qu'il se prépare. Je suis allée prévenir ses parents que tout allait bien et m'occuper de ses tartines et de son jus de citrouille.



J'attends qu'il descende pour l'interroger plus en profondeur.



Chez les parents de Gregory et Jonathan



Quand Remus est redescendu, il a paru étonné. Je ne sais pas si c'était parce que j'étais encore là ou parce que son petit déjeuné n'attendait que son bon vouloir. Ça n'est pas mon genre de préparer les petits-déjeuné des autres, mais vu que j'aurais pu le tuer cette nuit, j'ai estimé qu'il le méritait. Faut dire qu'il doit quand même vachement me faire confiance…




	- Est-ce que tu ressens quoi que se soit de différent par rapport à hier ? ai –je demandé.



	- Mis à part le fait que je suis à nouveau totalement lucide et que j'ai mal partout non.



	- Pas d'étourdissement, de troubles visuels ou de grosse fatigue ?



	- Non, je me sens plus reposé que je ne l'ai jamais été après une transformation.



	- Quand tu étais endormi, est ce que tu as fait des rêves, des cauchemars ou autre chose dans le genre ?



	- Non.



	- Et la bête, est ce qu'il y a quelque chose qui a changé ? Elle se tient aussi tranquille que d'habitude après la pleine lune ?



	- Non, tout est pareil. Cesse de t'inquiéter.



	- J'ai cru que je t'avais tué quand tu t'es écroulé, ai – je répliqué.



	- J'en déduis que les potions marchent mieux que les sorts sur les loups – garous ?



	- Si la potion à la puissance de cent filtres de Mort – Vivant, oui, ça fonctionne. Mais à long terme, je crains que ça finisse par te tuer. Ça n'est pas une solution satisfaisante. Je vais chercher des archives plus anciennes que celles que j'ai déjà trouvé. C'est impossible que personne n'ai pensé à soigner la lycanthropie par des potions. A la prochaine pleine lune, il va falloir que je prélève ton sang et ta salive. Si j'arrive à neutraliser l'agent responsable de la transmission du virus, ça sera déjà un progrès significatif. En attendant, il va falloir que je refasse de ma potion de sommeil, j'en donnerais à tes parents. Et aussi que je concocte un antidote histoire que tu ne restes pas une demi-journée dans les vapes une fois humain.





J'ai continué à parler un petit moment de mes projets à ce propos avant de constater qu'il me fixait avec un petit sourire, à présent qu'il avait terminé son petit déjeuné.




	- Quoi ? lui ai –je finalement demandé.



	- Tu m'étonnes, c'est tout. Je pensais que tu n'aurais pas envie d'un autre tête à tête avec le Monstre.



	- J'en ai besoin pour poursuivre.



	- Je ne m'attendais pas non plus à ce que tu veuilles poursuivre.





J'ai réfléchi un instant à cette phrase et j'ai deviné ce qu'il ne disait pas. Il pensait qu'après avoir vu une fois sa métamorphose, je m'enfuirais en courant comme n'importe quelle idiote. Que je ne voudrais plus lui parler et que je le fuirais comme la peste, totalement terrifiée.




	- Je n'ai pas peur de toi Remus. Ce que j'ai vu ne change rien au fait que tu sois mon ami et que j'ai bien l'intention de trouver une solution à ton problème de fourrure.





Je crois l'avoir vu imperceptiblement se décrisper à ces mots. Franchement, il me prend pour une imbécile ou quoi ? Après l'avoir côtoyé pendant plus d'un an, je sais très bien qu'il est inoffensif en dehors des nuits de pleine lune.




	- Comment était le Monstre ? m'a t –il demandé après un moment d'hésitation.



	- Sirius, James et Peter ont déjà dû te dire à quoi tu ressemblais à la pleine lune.



	- Tu sais bien comment ils sont. Ils font toujours semblant d'être plus braves qu'ils ne le sont. Je ne suis pas certain qu'ils aient été complètement honnêtes avec moi. Ni mes parents d'ailleurs.



	- Et tu penses que je suis plus honnête qu'eux ?



	- Tu es une Poufsouffle, sans doute la maison la plus honnête de Poudlard. Mais en dehors de ta Maison, oui, je crois que tu n'es pas du genre à me mentir. Pas à moins d'avoir une raison valable.





Il n'a pas tout à fait tord… Je n'aime pas mentir quand je peux l'éviter, parce que je n'aime pas qu'on me mente. Je suis du genre à arracher le pansement d'un coup : ça fait mal sur le coup, mais la pilule passe toujours mieux que si on passe par des centaines de circonvolutions. J'imagine que Remus a bien le droit de savoir ce qu'il en est exactement.




	- Tu es impressionnant. Au moins deux mètres de haut. Un sacré allié si tu étais capable de te contrôler lorsque tu es transformé. Mais en l'état des choses, tu es juste totalement terrifiant. Le genre de monstre qui hante les cauchemars de tous les gamins du monde. Et tu n'avais qu'une seule envie : me bouffer.





Il s'est renfrogné à mes paroles, même si je savais qu'il s'attendait à ces mots. En réalité il sait très bien comment il est une fois transformé. Pour être totalement honnête, j'ai tout de même ajouté :




	- Mais la bête m'a aussi paru désespérée.



	- Comment un monstre pourrait –il être désespéré ?



	- Je ne sais pas, mais c'est ce que j'ai ressenti. Tu voulais savoir, alors autant que tu saches tout.



	- Merci. J'avais besoin d'entendre ça.



	- Remus, ça ne change rien à ce que tu es le reste du temps.





Je suis partie peu après. J'avais vraiment envie de rentrer chez les parents de Gregory et de voir Jonathan.



Samedi 18 Novembre 1978 : labo de potion 



Je suis passée au Ministère de la Magie aujourd'hui pour déclarer Jonathan Lewis comme sorcier sous ma tutelle. Il faut savoir que les parents des sorciers Nés – Moldus sont considérés comme inaptes à juger les actions de leurs enfants, à leur donner un enseignement suffisant quant à leur vraie nature et à assumer leur erreurs. En gros, si un né – moldu mineur pose problème, le Ministère statue sur son sort sans tenir compte de ses parents, même s'ils sont capables de lui donner la meilleure défense au monde.



Les moldus sont tout simplement écartés quelles que soient les circonstances. J'en ai parlé avec Elisabeth et Richard, qui, bien sûr, n'étaient pas au courant qu'ils n'avaient aucune autorité quant au sort de leur enfant du point de vue des instances politiques et judiciaires sorcières. Je leur ai proposé de me déclarer comme tutrice.



Comme ça, si jamais Jonathan à un problème on sera obligé de passer par moi. Et accessoirement s'il commet un crime qui nécessite une peine de prison, c'est sur moi que ça retombera tant qu'il sera mineur. Ses parents n'auraient pas pu faire ça, puisqu'ils sont moldus. Bref. Je suis donc passée au Ministère aujourd'hui. Ça s'est mieux passé que ma dernière visite dans leurs locaux, même si ces idiots de bureaucrates m'énervent profondément.



Mardi 21 Novembre 1978 : Chemin de Traverse



J'ai eu la bonne surprise de voir que Dumby a tenu parole et me verse un salaire pour mon travail en tant que membre actif de l'Ordre. Je pensais que je devrais chercher la moindre petite mornille et m'en tenir à des achats rudimentaires pour mes potions. Mais au final, je suis suffisamment riche pour pouvoir acheter tout ce que je veux et en avoir encore en réserve pour une prochaine fois. Oui, Dumby est généreux à ce point là.



J'ai croisé Dante que j'ai failli ne pas reconnaître. Il avait la tête rasée et un tatouage que je n'avais jamais remarqué (peut –être un nouveau) sur le crane.




	- Qu'as –tu fais à tes cheveux ? me suis –je horrifiée.



	- Ma nièce m'a enduit les cheveux de chewing-gum. Le plus simple, c'était de me les raser. Je n'aurais jamais pu m'en débarrasser sinon.





On a un peu discuté. Tout se passe bien pour lui, la routine quoi. Je lui ai parlé de Jonathan, des cours que je prends à Brocéliande, mais je me suis arrêtée là. Je suis certaine qu'il sait plus de chose que je ne voudrais qu'il le sache. Comment fait –il pour toujours être aussi bien informé ? Je l'ignore. Et je crois que je n'ai pas envie de le savoir.



Vendredi 24 Novembre 1978 : chez Sirius*



Aujourd'hui, je me suis rendue pour la première fois à un cours pratique de CEIMOD et je suis tombée par chance sur l'entraînement des futurs aurors. Bon, je me suis installée dans les tribunes de l'arène. Il faut savoir que si Brocéliande accepte tout le monde lors des cours théoriques, ceux de pratiques sont réservés à ceux qui ont payé les frais d'entrée. Certains entraînements sont ouverts au public, mais ça s'arrête là. Normalement.



Au bout d'une demi-heure, j'avais compris que ça ne me servirait à rien de regarder les futurs aurors se faire démolir par leurs instructeurs. Je suis déjà bien plus avancée qu'eux et Maugrey est un professeur bien plus impitoyable que ceux –ci. Je suis quand même restée. Ça me faisait perdre un peu de temps, mais j'ai estimé avoir le droit à un petit moment de divertissement.



Je me suis sans doute trop détendue, parce qu'au milieu d'une contre-attaque maladroite, inconsciente et irréfléchie, je n'ai pas pu m'empêcher de ricaner. Le genre de ricanement ouvertement moqueur que je n'aurais jamais plus pensé entendre de ma bouche. C'est le genre de rire qui collerait parfaitement chez Queenie qui se croit mieux que tout le monde. Faut croire que je recommence à devenir arrogante…



J'ai à peine eu le temps de me remettre du choc que l'instructeur général, celui qui s'était contenté jusque là de se promener, de placer quelques remarques cinglantes et de prendre des notes m'a interpellée.




	- Toi ! Tu trouves ça drôle ?





J'ai regardé autours de moi pour m'assurer que j'étais bien visée, même si le doigt qu'il avait pointé dans ma direction ne laissait que peu de doute sur le sujet.




	- Oui, c'est bien de toi que je parle. Tu te crois meilleure qu'eux ? Alors descends de là et vient nous donner un exemple.



	- Je ne suis pas inscrite à Brocéliande, je ne suis qu'une spectatrice, lui ai –je répondu.



	- J'en ai absolument rien à foutre. Descends.





Le ton était tellement péremptoire que je me suis levée pour le rejoindre dans l'arène. Tout le monde s'était arrêté pour regarder. L'instructeur général était plus impressionnant de près que de loin. Dans les 1m80, des cheveux noirs coupés ras et des yeux d'un gris métallique qui semblent capables de vous transpercer. Une petite cinquantaine d'année je dirais. J'étais sur mes gardes, mais je n'avais pas peur. Comparé aux mangemorts, cet homme n'était rien. Et moi, contrairement à ses petits protégés, j'ai déjà été sur le terrain. Je ne serais pas aussi facile à mater qu'il le pensait.



Je me suis plantée devant lui et j'ai rivé mes yeux aux siens tout en dressant mes boucliers d'occlumencie. S'il croyait que j'allais baisser le regard, il s'enfonçait le doigt dans l'œil jusqu'à l'omoplate. Je l'ai laissé me toiser en lui offrant mon expression la plus neutre.




	- Et maintenant ? ai - je demandé. Je suis là.



	- Maintenant, tu vas te battre en duel. Contre moi.





Un murmure a parcouru la foule. Sans doute devait –il être craint. Mais vu que je n'avais aucune idée de qui j'avais en face de moi, ça ne m'a pas plus ému que ça. J'ai haussé les épaules pour lui montrer que peu m'importait contre qui j'étais censée me battre. Ça l'a un instant décontenancé avant qu'il ne se redresse et ne lance :




	- Je suis l'Instructeur Général David Wood !



	- Grand bien t'en fasse. Bon, on le fait ce duel ? C'est pas que je sois pressée, mais j'ai la légère impression qu'on est en train de perturber le cours.





David Wood n'a pas du tout aimé ma remarque. Il a sèchement dégainé sa baguette et tandis qu'on mettait de la distance entre nous, il la frappait sur sa cuisse comme il l'aurait fait avec une cravache. Je l'avais peut –être provoqué, mais je n'allais pas le prendre à la légère. C'est lui qui a pris l'initiative de la première attaque. J'ai repoussé son sort d'un geste négligeant de la baguette.



A vrai dire, ça faisait longtemps que je n'avais plus fait de duel dans les règles de l'art. Avec Maugrey, il fallait s'adapter au terrain, se cacher, le dénicher, tendre des embuscades et ce genre de choses. Quant aux Mangemorts, avec eux aucune règle de duel n'est valable. J'ai trouvé mon duel avec cet Instructeur extrêmement restrictif. Mais aussi extrêmement facile. Je dois admettre en toute modestie que je l'ai complètement ridiculisé face à ces élèves qui semblaient le craindre. 10 minutes après le début, j'avais sa baguette en main.



Je me suis cassée de l'arène en lui lançant qu'il ferait bien de revoir ses bases avant de faire le malin. Je suis fière de moi, ça se voit non ? Après tout, quelqu'un qui se targue d'être l'Instructeur Général est censé avoir un certain niveau et je n'ai pas rencontré de difficultés face à lui.



Je me suis ensuite rendue chez Sirius. J'avais envie de le voir et je n'avais rien de mieux à faire. Attendre les messages de Dumby pour avoir un peu d'action est ennuyeux. Comme Sirius n'arrête pas de me répéter que chez lui, c'est chez moi, j'ai directement transplané dans l'entrée de la maison.



Il n'était pas seul, mais avec une femme que je sais maintenant être sa cousine Andromeda Tonks. Il m'a déjà parlé d'elle : elle s'est mariée avec un Né – moldu et a été jetée de la famille Black, tout comme Sirius. Mais au début, quand j'ai entendu qu'il était seul avec une femme, ça ne m'a pas plu.



J'aurais pu débouler dans la pièce et faire une scène, mais je ne suis pas une Gryffondor. Alors je me suis adossée au mur du couloir et j'ai écouté la conversation en décidant d'agir suivant ce que j'entendrais. Ça n'est pas mon genre d'espionner les gens, mais je me dis que c'est pour la bonne cause.




	- Je suis tellement contente que ce soit toi et non Walburga qui ait hérité de la maison, disait Andromeda quand je suis arrivée.



	- Notre Oncle Alphard détestait ma mère et elle le lui rendait bien. Et il savait que je n'avais nulle part où aller. Je dois dire que je suis content d'avoir enfin un toit. Même si cette maison est un peu grande pour moi tout seul.





A ce stade de la conversation, j'avais compris que je m'étais, une fois de plus, fait des idées. Il faut vraiment que j'arrête de croire qu'il me trompe à chaque fois que je l'entends parler à une femme… ou à une moto. Pour ma défense, je dirais que je n'arrive toujours pas à réaliser que je suis en couple depuis bientôt 6 mois avec Sirius Black et que tout fonctionne à merveille. De mon point de vue toutefois. J'allais les avertir de ma présence mais la phrase suivante m'a “obligée” à m'abstenir.




	- Pourquoi ne pas demander à ta copine –Crystall, c'est ça ? –de s'installer ici avec toi ?



	- C'est déjà fait, mais elle préfère rester où elle est pour le moment.



	- Je n'arrive pas à croire que tu ais enfin une petite amie sérieuse, a gloussé Andromeda. Surtout la sœur de ton ex – fiancée.



	- Je n'avais rien prémédité, s'est défendu Sirius.



	- Je m'en doute, mais tu disais encore à notre dernière rencontre que tu refusais de t'encombrer d'une dinde.



	- Crystall n'a rien à voir avec ces filles !



	- Oui, je sais. Elle est formidable, elle aime piétiner ton ego et te crier dessus quand elle n'est pas d'accord. Elle a mauvais caractère et tu adores ça. Tu devrais te relire quand tu m'écris, j'ai presque pitié de toi. Cette fille va te tuer et toi, pauvre imbécile, tu vas la laisser faire le sourire aux lèvres.





Je n'ai pas pu m'empêcher de m'empourprer. J'ignorais que Sirius parlait de moi à quelqu'un de sa famille que je ne connaissais pas. Ou qu'il parlait de moi avec quelqu'un tout court. C'était assez gênant. J'allais partir quand une fillette de 5 ans a déboulé dans le couloir où j'étais adossée. Elle s'est figée quand elle m'a vue, m'a prudemment contournée avant de se jeter dans la pièce où se trouvaient les deux personnes que j'espionnais.




	- Nymphadora, où étais –tu passée ? s'est immédiatement exclamée Andromeda.



	- Maman ! Il y a une madame dans le couloir !





Avant que je ne revienne de ma stupéfaction de m'être fait découvrir en plein espionnage par une gamine à peine sortie du berceau et que je me prépare à transplaner, Sirius s'était levé et avait passé sa tête dans le couloir. La seule chose que j'ai pu faire, c'est me frapper le front comme si c'était possible de faire sortir la stupidité de ma tête par ce simple geste. Une fois découverte, je n'avais plus de raison de m'enfuir.




	- Salut Sirius, ai – je soupiré.





Je m'attendais à ce qu'il soit contrarié. Après tout, à sa place je l'aurais été. Mais il s'est contenté de m'embrasser.




	- Tu aurais dû entrer, m'a-t-il simplement dit.



	- Je n'avais pas l'intention de rester quand je me suis rendue compte que tu avais des invités… Mais…



	- Mais comme on parlait de toi, tu n'as pas pu résister.



	- C'est à peu près ça, ai –je admis en rougissant de honte.





Oui, je me sentais vraiment honteuse. Si je n'avais pas été découverte, j'aurais sans doute aussi ressenti de la culpabilité : ça ne se fait pas d'espionner les gens comme ça. Mais c'est encore pire de se faire prendre la main dans le sac...




	- Tu es vraiment trop mignonne parfois.





Je lui ai envoyé un regard noir. Je déteste qu'on dise ça. Ça me donne l'impression de redevenir une gamine. Je me suis toutefois retenue de lui envoyer une remarque cinglante.



Du coup, j'ai été présentée à Andromeda anciennement Black qui porte aujourd'hui le nom de Tonks. Elle est très sympa, mais je suis incapable de me sentir à l'aise en face d'elle… Elle ressemble beaucoup trop à Bellatrix Black, logique puisqu'il s'agit de sa sœur aînée. Ça n'est pas de sa faute, mais je n'y peux rien. Je crois qu'elle a deviné mon malaise et sa raison, mais elle n'a fait aucune remarque.



Sa fille Nymphadora est étonnante. C'est une métamorphomage et elle est déjà extrêmement douée pour son âge. Elle est plutôt courageuse aussi, puisqu'une fois qu'on lui a dit que j'étais une amie, elle m'a bombardée de question sans plus s'inquiéter. Les enfants sont tellement candides… Par contre, qu'est ce qu'elle est maladroite !



A suivre...
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*La métamorphagie offre effectivement des possibilités extraordinaires Faenlgiec !  Pour le moment ce n'est pas prévu que je l'aborde plus sérieusement dans cette histoire. C'est un don à mon avis trop rare pour être rencontré plus d'une fois dans une vie et encore... 



Personnellement, je pense que oui, un loup – garou métamorphomage peut utiliser cette capacité sous forme de loup puisque c'est une chose intimement liée à son organisme : son corps change d'apparence, mais ça reste toujours le même corps avant et après transformation. Peut -être que ça peut même faciliter la transformation (dans le sens de la rendre moins douloureuse) puisque le corps d'un métamorphomage est modulable à loisir. 



Mais je pense que sous sa forme de loup, la bête n'en a pas franchement l'utilité (à part peut -être pour moduler la couleur de son pelage afin de mieux se cacher pendant la chasse), et que donc il ne l'utiliserait pas. 



En fait, Marrie09, ce n'est pas Rogue qui a inventé la potion Tue – Loup mais par Damoclès Belby (cf Le prince de Sang – Mêlé, chapitre “ Le Club Slugh' ”). Je ne crois pas que Rogue ait un jour voulu inventer une potion qui pourrait soulager Remus (qui a failli le tuer par mégarde, quand même), même s'il en a certainement les capacités... 



Au départ les aventures de Crystall étaient censées combler le vide laissé par les bouquins : on ne sait pas grand chose de ce qu'il se passe à l'époque des Maraudeurs et des années qui ont suivi leur sortie de Poudlard jusqu'à la mort de James et Lily. Mais j'ai fini par modifier un élément majeur dans l'histoire et du coup je ne sais pas vraiment ce que je vais modifier d'autre. Donc, la réponse à ta question est : je ne sais pas encore (oui, tout ça pour te dire ça =.=“). 



Bonne lecture :) 



Bienvenue en 1979



Lundi 27 Novembre 1978 : Brocéliande



J'ai beau chercher dans toutes les bibliothèques de cette maudite cité universitaire, je ne trouve rien qui traite des loups – garous que je n'ai pas déjà lu. Il n'y a rien à Poudlard non plus. Je ne peux pas aller au Département des Mystères, puisqu'on ne peut pas y entrer à moins de travailler là bas ou d'avoir une excellent raison de le faire. Les Archives ne sont qu'un mythe… La seule idée qui me vient encore en tête, c'est la bibliothèque de la Citadelle, mais j'ai la forte impression que Zilphya ne me laissera plus jamais entrer chez elle.



Jeudi 30 Novembre 1978 : chez Gregory



Je reviens tout juste de Brocéliande, où il semblerait que mon petit coup d'éclat de vendredi dernier ne soit pas passé inaperçu. Un groupe d'élève de 1ère année du CEIMOD m'a abordée alors que j'attendais dans un couloir le début du cours théorique de magie rouge avec une dizaine d'autres élèves.



Ils m'ont félicitée, ce qui est normal, mais je les ai remballé quand ils m'ont demandé de les aider à s'améliorer. Tous étaient avec moi à Poudlard et aucun ne m'avait vraiment adressé la parole avant ce jour. Je n'ai que faire des profiteurs. D'ailleurs, ils ne m'ont même pas reconnue jusqu'à ce que je leur dise qui j'étais.



Tu dois te demander pourquoi j'ai soudainement décidée de prendre des cours de magie rouge, Journal ? D'abord parce que Zilphya m'a laissée entendre que je pourrais y être douée, ensuite parce que si je veux étudier le sang de Remus, il va bien falloir que je me renseigne sur la façon de le faire.



Je crois que les moldus possèdent toutes sortes de machines pour le faire, mais ça n'est pas vraiment mon domaine. Je m'en tiens à savoir comment fonctionnent la télévision, le téléphone et les plaques de cuisson. C'est déjà bien pour une Sang – Pure comme moi.



Mais vu ce que j'ai entendu lors de ce premier cours, je ne crois pas que cela me convienne… Le prof parlait toujours de l'association avec la magie blanche et la magie noire, mais pas de la magie rouge pure et dure. La prochaine fois, je vais essayer de lui demander si c'est possible d'étudier la magie rouge dans son essence. S'il me dit non, il va falloir que je trouve autre chose…



Dimanche 3 Décembre 1978 : chez Gregory



J'ai fait une rencontre pour le moins perturbante tout à l'heure. Enfin, “rencontre”, n'est pas vraiment le terme exact puisque je connaissais déjà l'homme qui a transplané presque sous mon nez alors que je faisais mon footing matinal quotidien. Regulus Black.



Ça me fait légèrement flipper, dans la mesure où c'est un mangemort, que c'est moi qu'il cherchait et qu'il savait ou me trouver. Si les mangemorts sont au courant que j'habite chez les parents de Gregory, plus personne n'est en sécurité chez eux. J'aurais dû lui poser la question.



Pour en revenir à Regulus, il n'était pas comme je me souvenais. Il avait l'air émacié, il était plus pâle que la mort et c'était la panique que je voyais dans ses yeux noirs. Il était aussi plutôt débraillé maintenant que j'y repense. Il a tourné plusieurs fois sur lui-même quand il est apparu devant moi. Il n'a pas sorti sa baguette alors que je ne m'en suis pas privée. Il s'est fébrilement approché de moi, aussi près qu'il le pouvait avec ma baguette qui s'enfonçait dans son torse. De près, il faisait encore plus peur. Avec ses cernes et ses yeux rouges, il avait l'air de quelqu'un qui n'a pas fermé l'œil depuis des jours.




	- Crystall, a t –il chuchoté alors qu'il n'y avait pas un chat aux alentours. Crystall. Il l'a fait, le Seigneur des Ténèbres l'a fait.





Autant te dire, Journal, que je suis toujours perplexe à l'heure actuelle quant à ce que Voldemort a pu faire. Parce que je n'ai pas compris un traître mot au reste de sa tirade.




	- Kreattur a vu le médaillon. Il est immortel ! Il s'est mutilé ! La magie noire…





Regulus s'est volatilisé aussi soudainement qu'il est arrivé. Et deux secondes plus tard, ce sont deux mangemorts masqués qui sont apparus à sa suite. Je ne suis toujours pas persuadée que le frère de Sirius ne m'a pas utilisée pour le débarrasser de ses poursuivants. De bons sorciers puisque j'ai relativement peiné à les faire fuir. Je ne crois pas qu'ils m'auraient attaqué d'eux même. La politique de Voldemort veut que les sorciers soient épargnés après tout. Mais vu que moi, je leur ai volé dans les plumes, ils n'ont pas trop eu le choix.



Bon, ce soir, il y a réunion de l'Ordre chez les Potter. Je parlerais de ma rencontre avec Regulus à ce moment là. J'informerais peut –être juste Sirius avant, histoire qu'il ne soit pas trop choqué quand j'en parlerais.



Je me demande si quelqu'un va comprendre quelque chose à ce charabia.



Chez Sirius



La réunion vient juste de prendre fin. Autant dire qu'il n'y a rien eu de nouveau. Pourtant, je suis persuadée que ce vieux schnock de Dumby a compris quelque chose à ce que m'a dit Regulus. Ça m'énerve qu'il veuille garder tout les secrets pour lui ! Nous, on a rien le droit de lui cacher, mais lui ne s'en prive pas ! Comme si avoir un siècle de plus l'autorisait à comploter dans son coin en bouffant des bonbons au citron.



Je suis actuellement assise dans le salon de Sirius un verre de je ne sais quel alcool moldu entre les mains. C'est pas mauvais et c'est heureusement bien moins fort que du Whisky Pur Feu. Je n'ai jamais pu boire de ce truc. Mon seul et unique essai a suffi à me faire comprendre que ça n'était pas pour moi.



Outre moi et Sirius, il y a le reste des Maraudeurs et les frères Prewett. Gideon et Fabian sont bien plus sympas qu'ils n'y paraissent au premier abord. Ils nous ont parlé de leur petite sœur Molly et de l'enfer que ses 5 enfants lui font vivre. Faut être fous pour en avoir autant. J'en frissonne rien que d'y penser. A propos de gamin, je devrais aller voir comment Kathie s'en sort et si elle a de nouveaux pensionnaires. Si elle commence à accueillir activement des orphelins, elle va vite être débordée. Il lui faudrait de l'aide, mais je ne vois pas qui pourrait faire ça... Pas moi en tout cas !



Jeudi 7 décembre 1978 : chez Greg



Je viens de lire la Gazette. Je vais partir d'ici 5 minutes, le temps qu'Elisabeth sorte de la salle de bain et que je puisse la prévenir que je m'en vais. Il y avait le nom de Regulus Black parmi la liste toujours bien fournie des portés disparus. Je ne peux pas dire que je sois surprise. Vu notre dernière rencontre, c'était évident qu'il avait trempé dans une affaires plutôt louche (encore plus que celles des mangemorts d'ordinaire). Et je me demande même s'il n'avait pas commencé à comprendre que Voldemort est un fou psychopathe. Bref, dans son cas, “porté disparu” signifie juste “mort”.



Après tout, il fuyait des mangemorts qui avaient l'air d'avoir des intentions belliqueuses à son égard… Bon, j'y vais.



Chez Sirius



Je l'ai trouvé assis dans un fauteuil, un verre à la main, silencieux et le regard dans le vague. La Gazette était posée sur la table basse. Je n'ai pas su quoi lui dire. Quoi qu'il veuille faire croire aux autres, je sais qu'il tenait quand même à son petit frère.



Samedi 9 décembre 1978 : Poudlard



J'ai profité du fait que j'étais ici pour discuter un peu potion avec Slugh. La pleine lune est dans moins d'une semaine et j'ai vraiment du mal à mettre au point un antidote à la potion de sommeil que je compte à nouveau utiliser sur Remus. Il m'a donné quelques pistes intéressantes… Comme quoi ce gros morse est capable d'autre chose que de donner des petites fêtes de favoriser ses chouchous ! Je vais d'ailleurs rentrer immédiatement et m'y mettre.



Jeudi 14 décembre 1978 : dans la cave chez Remus



Le loup – garou dort profondément, j'ai pu faire les prélèvements nécessaires. J'ai aussi essayé quelques nouvelles potions sur lui, sans aucun effet. J'espère que mon antidote va fonctionner, j'ai quand même travaillé près d'une semaine dessus.



Je vais devoir étudier avec prudence ces échantillons. Ce sont des substances dangereuses. Mais comme je suis persuadée que tant que je n'aurais pas une vision d'ensemble du problème je serais incapable de le résoudre, il faut quand même que je prenne le risque.



Noël approche… Ça n'a aucun rapport, mais il faut bien que je fasse passer le temps jusqu'à demain matin... Je n'ai aucune idée de ce que je pourrais faire comme cadeau. Je suis nulle pour ça.



Vendredi 15 décembre 1978 : Brocéliande



Je suis crevée. Forcément, après avoir passé la nuit debout. J'ai du mal à suivre le cours de magie rouge. Mais comme je suis tout au fond de la salle et que le prof semble être myope comme une taupe, il ne devrait pas le remarquer.



Chez Jonathan et Gregory



Je garde Jonathan pendant qu'Elisabeth va faire les courses. Je crois qu'elle a aussi besoin de sortir un peu. Comme Jonathan continue à provoquer des réactions magiques impromptues à tout bout de champ, elle ne peut même pas l'emmener promener tranquillement. Ils restent le plus souvent enfermés à la maison. Il a un peu plus d'un mois maintenant, ça devrait rapidement se calmer. Il est temps que ça se calme.



Quand il me regarde, j'ai l'impression de revoir Gregory. Ils ont exactement les mêmes yeux. Et ça fait mal. Je n'y peux rien.



Tout à l'heure, avant de repartir de Brocéliande, j'ai été abordée par David Wood. Tu te rappelles de lui ? Mais si, l'Instructeur Général à qui j'ai mis la raclée de sa vie il y a quelques temps. Je ne l'ai pas reconnu tout de suite non plus, à vrai dire. Il m'a demandée si je comptais m'inscrire dans leur école pour les aurors. Ça m'a surprise. Je ne m'y attendais vraiment pas. Interloquée, j'ai compris qu'il me proposait d'y entrer sans passer l'examen normalement obligatoire. Sirius et James n'ont pas eu le droit à une telle faveur eux.



Mais j'ai refusé. Pourquoi ? Parce que j'ai un léger un problème avec l'autorité et que je n'ai pas de respect pour le Ministère de la Magie. La carrière d'auror ne m'a jamais effleuré l'esprit, même quand je voulais encore travailler pour le Ministère. Et courir après les méchants, ça n'est pas mon but dans la vie. Bien sûr, je ne lui ai pas dit ça. Je me suis contentée de hausser les épaules. Il avait l'air vraiment abasourdi que je refuse d'emblée, sans même y réfléchir. Certains pourraient me dire que ça m'aiderait à apprendre à me défendre contre les mangemorts.



Je ne suis pas d'accord. D'abord parce que j'entrerais alors en première année, et que j'ai largement dépassé ce niveau, ils n'arriveraient qu'à me faire stagner, voir régresser. Et ensuite parce que je suis déjà sur le terrain et qu'il n'y a pas de meilleur entraînement que celui – là.



Ah, Jonathan se réveil, et je crois qu'il a faim.



Lundi 18 décembre 1978 : chemin de Traverse



La neige s'est mise à tomber ce matin, et la température n'a pas l'air de cesser de baisser, même si on est en milieu de journée. Je suis venue acheter des croquettes pour chats. Dragon n'aime pas celles moldues et je soupçonne le fabriquant sorcier d'incorporer dans ses croquettes une substance exprès pour que les gens soient obligés d'acheter les siennes puisque leurs animaux refusent les autres. Surtout que c'est moins cher du côté moldu…



Ces derniers temps, me rendre à Gringotts n'est plus une corvée. J'ai le plaisir de voir mon coffre se remplir lentement, mais sûrement. Je n'ai pas encore vendu les tableaux et autres objets de valeur que l'oncle de Sirius avait amassé et dont Sirius voulait se débarrasser. Je les garde pour les vendre en cas de coup dur. Pour le moment, j'ai ce qu'il me faut, surtout que j'ai peu de frais vu que j'habite encore chez Elisabeth et Richard.



J'ai croisé Dante quand je suis arrivée et comme ça faisait quelques temps qu'on ne s'était pas vu, il a réussi à me convaincre sans trop de problème de l'accompagner sur un bout du chemin. C'était son premier jour de vacance, la boutique étant fermée jusqu'aux 8 janvier, et il venait pour essayer de trouver ses cadeaux de Noël.




	- Comment se porte le petit Jonathan ? m'a t - il demandé.



	- Bien, les manifestations de magie sont en train de cesser doucement autours de lui. Il était temps, Richard et Elisabeth n'en pouvaient plus.



	- Et que font –ils dans la vie ces braves moldus ?



	- Richard travaille dans l'aviation et Elisabeth dans une maison d'édition.





Avec sa grossesse houleuse et maintenant son nouveau né et puisque son poste le lui permet, elle travaille à la maison.




	- Pourquoi ça ne serait pas plutôt à moi de poser les questions ? me suis – je ensuite enquise. C'est toujours toi qui demande et moi qui répond.



	- Je t'en prie, questionne moi, a t –il rigolé.



	- Parle moi de ta famille.



	- Que dire ? Je suis un enfant adopté. Les White m'ont recueilli alors que je n'avais pas une semaine.



	- Les adoptions sont très rares chez les sorciers. Surtout quand…





Je n'ai pas terminé ma phrase. J'allais dire, surtout quand il s'agit d'un crackmol. C'est cruel, mais vrai. Qu'une famille de sorcier adopte un crackmol, c'était comme si soudainement les Malefoy avaient adopté un moldu. Inconcevable.




	- …Surtout quand on sait que je suis un crackmol, a t -il achevé à ma place avant de poursuivre devant mon air contrit : Ça n'est pas grave. Je te l'ai déjà dit : ma mère adore les moldus et elle aime pouponner. Quand elle a appris que ma sœur était enceinte, elle était presque plus contente qu'elle. Monroe est membre du BIAV (nda :Brigade d'Investigation des Affaires Vampiriques), elle n'a pas le temps de s'occuper de son bébé, alors c'est notre mère qui s'en charge. Mon frère est le garde du corps des Bizarr Sister.



	- Ce groupe est génial ! me suis –je immédiatement enthousiasmée. S'il ne devient pas célèbre dans le monde entier d'ici quelques années, c'est que le monde n'a plus aucun espoir question musique.



	- Oh, à ta place je ne m'inquiéterais pas pour ça. Vu comme leur carrière est lancée, ils auront conquis le monde d'ici deux ans !





On a encore échangé quelques banalités affligeantes avant de se séparer.



Mardi 19 décembre 1978 : chez Elisabeth et Richard



Elisabeth et moi avons décoré ensemble la maison pour Noël cette après midi. Je ne l'avais jamais fait. Quand j'étais plus petite, les elfes de maison s'en chargeaient. Je lui ai dit que je pouvais le faire d'un coup de baguette magique, mais elle a refusé. Une tradition ne peut par être exécutée avec de la magie.



Pour tout dire, je n'étais pas enchantée de décorer toute la maison à la façon moldue, mais au final c'était assez amusant. Je peux comprendre que les enfants aiment décorer un sapin de Noël. Jonathan gazouillait à côté de nous, l'air ravi alors qu'il n'a qu'un mois et qu'il est donc bien trop jeune pour comprendre quoi que se soit.



Jeudi 21 décembre 1978 : dans la chambre de Greg



La mère de Richard, Margareth, vient de les inviter à fêter Noël chez elle. Il n'y a pas besoin de préciser qu'elle ne veut pas que je vienne. Après tout, c'est la période de l'année où on se retrouve en famille et je ne ferais jamais partie de celle des Lewis, malgré mon désir. Sans compter que c'est leur premier Noël sans Gregory, et que je ne ferais que le leur rappeler plus douloureusement.



Est-ce que ça me dérange d'être écartée alors que j'avais envie moi aussi de passer un Noël entourée ? Bien sûr ! Mais je comprends. Sirius va fêter chez les Potter. Je serais donc toute seule. J'en serais presque à espérer que les Mangemorts fassent un peu de grabuge, histoire d'être occupée ce soir là. D'ailleurs, en parlant d'eux, je les trouve bien calmes ces derniers temps… J'ai la vague impression que l'année 1979 va commencer en fanfare.



Dimanche 24 décembre 1978 : chemin de Traverse



J'ai envoyé mes derniers cadeaux par la poste il y a quelques minutes et je me suis dit que je pourrais très bien m'installer au Chaudron Baveur pour la soirée. Tous les paumés seuls chez eux pour Noël s'y sont vraisemblablement donnés rendez vous. Y'a des gens louches, mais aussi d'autres qui ne peuvent être que des Sang – Purs avec leur air hautain. J'attends qu'on m'apporte mon repas. Je me suis installée à l'étage et j'ai un vue imprenable sur les jeux de bavboules, d'échecs et de batailles explosives que les habitués ont emmenés pour faire passer le temps. D'ailleurs, le sorcier avec la choucroute sur la tête triche honteusement. Je vais attendre que les autres s'en rendent compte. Il ne va pas aimer le retour de flamme à mon avis.



De retour chez les Lewis



Personne n'est encore rentré, mais ils ne devraient plus tarder. Finalement, ma soirée n'a pas été aussi pourrie que ça. J'étais en train de me demander quel genre de viande le barman m'avait servi quand quelqu'un s'est attablé avec moi. J'allais envoyer une remarque bien sentie à l'importun quand j'ai reconnu Dante. Bon d'accord, ma phrase d'accueil n'était pas des plus aimable non plus.




	- Pourquoi faut – il que je te croise à chaque fois que je viens sur le Chemin de Traverse ?



	- Sympa, moi aussi je suis content de te voir Crystall.



	- C'est une question pertinente, me suis –je défendue.





Il s'est installé en face de moi sans répondre. Je suppose qu'il ne le savait pas plus que moi ou alors qu'il le savait mais qu'il ne voulait pas me le dire.




	- Alors, que fais –tu ici en cette soirée de fête ? s'est – il enquis en piquant mon bout de pain.



	- La même chose que les autres : je ne voulais pas rester seule à Noël. Comme je n'ai plus de famille, c'était ma seule option. Et toi ?



	- Ma sœur est d'astreinte au ministère cette année, mon frère est en tourné et mes parents sont allés voir le concert des Bizar Sister en Irlande puisque c'est l'un de leur cadeau.



	- Et toi tu n'y a pas eu le droit ? Sympa le frangin.



	- Il n'y peut rien. Ça n'aurait pas été possible pour moi.



	- Pourquoi ?





J'ai trouvé ça curieux. Surtout qu'il avait l'air d'adorer ce groupe la dernière fois qu'on en a parlé. Il a penché la tête sur le côté et m'a souri en répondant :




	- Je ne vais pas te le dire. Tu trouveras bien toute seule.



	- Pourquoi ? C'est pas juste !



	- Parce que ça m'amuse et que je ne me vois pas te livrer une information comme celle là sans que tu ne l'ais méritée.



	- Ça sous entend que c'est une information tout à fait possible à trouver et pas truc totalement délirant.



	- Je ne dirais pas ça.



	- Si tu continues comme ça, tu vas vite aller te trouver une autre table.



	- Je te manquerais trop.





Je l'ai fusillé du regard et je l'ai ignoré jusqu'à ce que j'ai terminé mon assiette. Finalement, ma curiosité l'a emportée et je lui ai demandé :




	- Ça un rapport avec le fait que tu sois crackmol ?



	- Si tu continues à être aussi perspicace, mon secret sera éventé avant la fin de la soirée.



	- Si j'avais assez d'argent, je te ferais boire jusqu'à ce que tu ne te rendes plus compte de rien et je te ferais cracher le morceau. Mais après, je me sentirais coupable de devoir t'abandonner ivre mort et sans défense ici…



	- Dois –je en remercier ta conscience ?



	- Tu devrais me remercier moi tout court.





Va savoir pourquoi ça l'a fait rire. Il s'est ensuite penché sur la table en me faisant signe de l'imiter. J'ai pensé qu'il voulait parler d'un truc que les autres ne devaient pas entendre. Mais cet idiot m'a demandé si je n'avais pas une soudaine envie de me faire à nouveau tatouer. Là, j'ai dû me retenir de le frapper. Ça ne le regarde pas d'ailleurs. Et si j'en avais envie, je n'aurais pas besoin d'y être incitée.




	- La boutique est sur le point de faire faillite c'est ça ? lui ai – je lancé, ironique.



	- Non, elle se porte très bien. J'avais juste envie de te tatouer à nouveau.



	- Sadique.



	- On s'amuse comme on peut.





Et ça a continué comme ça toute la soirée. Au final, c'était amusant et je ne me suis pas ennuyée. J'ai même réussi à oublier que c'était Noël. Mais merde, qu'est ce que c'était fatiguant ! J'en dis toujours trop quand je suis avec lui, alors je devais faire deux fois plus attention que d'ordinaire. Je ne comprends vraiment pas comment il arrive à faire ça.



Jeudi 28 décembre 1978 : chez Sirius 



Les Maraudeurs, Lily et moi sommes tous réunis ici aujourd'hui parce que Sirius a décidé qu'il allait fêter nouvel an en grande pompe chez lui. D'après ce que j'ai compris, il compte inviter la quasi totalité de notre promo de Poudlard. Serpentard mis à part bien sûr.




	- On doit se répartir les tâches, est intervenue Lily pour calmer Sirius et James qui faisaient les débiles. Vous, vous occupez des décorations et des invitations. Crystall et moi, on s'occupe de la nourriture et des boissons. Pas de discussions ! Il est hors question de vous laisser les boissons à charge bande d'ivrogne.





Les Maraudeurs se sont bien entendu indignés. Mais ils peuvent dire ce qu'ils veulent, Lily et moi on porte la culotte dans notre petit groupe. L'idée de cette soirée est sympa, mais je crains qu'ils n'oublient tous un léger détail : si jamais il y a une urgence Mangemort, on va devoir mettre tout le monde dehors. Bref…



Chez Sirius, plus tard



Finalement, ils ont quand même eu besoin de moi pour la liste des invités. Les Grands Maraudeurs n'ont jamais pris la peine de retenir le nom des pauvres Poufsouffles durant leurs années à Poudlard. Je crois qu'ils ont tous senti combien leur attitude à notre propos m'a tapée sur les nerfs.



Jeudi 29 décembre 1978 : chez Sirius



La lettre de Billy est revenue avec le hibou. Ça ne signifie en général qu'une chose : la personne est morte. Ou alors tellement bien cachée que le hibou est incapable de le retrouver. Mais la seconde option n'était pas envisageable. Billy n'a jamais été assez doué en magie pour faire ça. Sirius voulait m'annoncer la mauvaise nouvelle en personne.



Mais après avoir examiné la lettre et y avoir vu une trace de pouce noirâtre et à moitié effacée, je doute que Billy soit mort. Il a simplement dû chasser le hibou sans prendre la peine de l'ouvrir. Ce qui ne lui ressemble pas à vrai dire. Je vais aller le voir. Ça fait longtemps que je n'ai pas eu de ses nouvelles, depuis début juillet quand on a quitté Poudlard en fait, autant profiter de l'occasion.



Chez Sirius, plus tard



Je reviens tout juste de chez Billy. Il n'y était pas, mais mon déplacement n'a pas été inutile pour autant. J'ai appris qu'il avait disparu à la fin de l'été et n'a plus jamais donné signe de vie.



Il était midi quand j'ai sonné chez lui : il a fallu que je fasse un saut par Poudlard pour avoir son adresse. C'est son père qui m'a ouvert et quelque chose dans ma tenue, pourtant moldue, ou mon attitude a dû me trahir parce que son visage s'est assombri.




	- Je ne veux plus de sorcier dans ma maison, m'a t –il dit en refermant la porte.



	- Attendez, je ne veux pas entrer. Je veux savoir où est Billy.



	- Je n'en sais rien et je ne veux pas le savoir. Ce monstre a estropié sa sœur et a disparu il y a un mois .



	- Attendez, ai –je répété. Qu'entendez vous par “estropier” ? Billy ne ferait pas de mal à une mouche.





C'est vrai quoi. Il était même trop gentil pour engueuler son équipe de Quidditch et je devais le faire à sa place. Alors, là ça me paraissait totalement aberrant.




	- Je ne sais pas, a avoué son père.



	- Vous savez, si c'est magique, je peux peut –être arranger les choses pour votre fille.





Il a hésité et j'ai enfin vu la fragilité derrière son hostilité. Quand il disait ne pas savoir, c'était que vraiment, il ne comprenait plus rien à ce qui se passait depuis le retour de Billy en juillet dernier. Et je me suis demandée s'il leur avait parlé de l'attaque de mars dernier à Pré – au – Lard. En tout cas, il y avait quelque chose qui ne tournait pas rond ici, et je voulais savoir quoi.




	- Je vous promet de ne pas faire usage de magie sans votre autorisation. Mais j'aimerais voir votre fille. Si elle est là. Je pense vraiment que ce serait bénéfique pour tout le monde.





Après un instant d'hésitation, il a fini par me rouvrir sa porte et je suis entrée pour aller m'asseoir sur le canapé.




	- Je vais chercher Amélie, m'a t –il dit ensuite. S'il vous plaît, ne réagissez pas quand vous la verrez.





Je me suis demandée ce que ça signifiait. Amélie est une gamine de 7 ans avec des cheveux cuivrés qui cachait la moitié droite de son visage. Mais elle avait l'air renfermée et terrifiée.




	- Je ne te veux pas de mal, lui ai –je dit. Montre moi ce qu'il y a.



	- Vas - y ma chérie, l'a encouragé son père.





Elle a alors repoussé doucement le rideau de cheveux qui cachait la partie droite de son visage. Et là, j'ai vraiment dû faire un effort surhumain pour ne pas tressaillir, blanchir ou détourner les yeux. Elle était brûlée au troisième degrés du front au menton et sa peau était à vif, sanglante, noirâtre. C'était vraiment terrible. Je n'arrivais pas à croire que Billy puisse être à l'origine de ça. Et je ne voyais pas quel genre de sort aurait pu provoquer un truc pareil.




	- Comment est – ce arrivé ? ai –je demandé doucement



	- C'est un peu flou, m'a dit son père. Il s'est soudainement énervé et de la magie a fusé de lui comme quand il était petit. Ça a cassé un carreau, mit le feu au canapé, fait sauter les plombs et touché Amélie. Au départ, c'était juste une petite plaie sur sa joue. Mais ça s'étend.





J'ai levé prudemment une main et elle a eu un mouvement de recul. Je ne sais pas si c'est parce que c'était aussi douloureux au touché ou si c'était parce que je suis une sorcière.




	- Je ne vais pas toucher, je vais juste regarder si ça dégage de la chaleur.





J'ai approché ma main doucement et effectivement. Sa peau était incandescente. Et ça m'a rappelé ce que j'ai fait aux Mangemorts en mars dernier avec mon incantation. C'était comme si sa peau brûlait petit à petit, cellule par cellule, se propageant de proche en proche. C'était atroce. Et surtout très mortel.




	- Je crois que je peux arranger les choses, ai –je finalement dit lentement.





Je ne connais aucun sort capable de soigner un truc pareil. Si encore ça avait été fait par un sort, j'aurais pu chercher un contre sort. Mais Billy a fait ça avec sa magie sans baguette, la même magie instinctive qu'ont les enfants sorciers avant d'entrer à Poudlard, donc il n'y a pas de contre-sort ou de traitement défini.



Mais voilà, moi j'ai une connaissance et un don pour les incantations. Certes, c'est lent comme méthode, certes c'est complexe. Mais avec, on peut faire presque n'importe quoi si on maîtrise le vocabulaire de rune qui va avec. On est pas limité par les sorts. Et donc, j'avais espoir d'arriver, si ce n'est à guérir, au moins à améliorer la situation. Je ne pouvais pas la laisser comme ça...




	- Ça va me prendre des heures à te soigner Amélie, et ça ne sera pas agréable. Mais je vais essayer d'améliorer les choses. C'est promis.





Il y avait dans ses yeux une lueur d'espoir teintée d'une amertume qu'on ne s'attend pas à voir chez une enfant aussi jeune, comme si elle croyait que je n'allais pas réussir. Mais je suppose que le calvaire qu'elle doit endurer à tout instant avec cette chose qui lui dévore le visage peu à peu l'a fait grandir plus vite.



Je dois y retourner d'ici une petite heure, le temps pour moi de me préparer. Ils voulaient aussi essayer de contacter la mère de Billy pour qu'elle soit présente et donne son avis sur la question.



J'espère qu'ils ne décideront pas de refuser mon aide quand je retournerais là bas. Au pire, je ferais valoir le fait que, sans moi, la petite Amélie ne vivra sans doute pas assez longtemps pour fêter son prochain anniversaire. Et de toute façon, quel avenir a t – elle avec ça ?



Chez Jonathan et Gregory



Je l'ai fait. J'en suis fière. Mais complètement crevée. J'ai juste envie de me coucher, mais il faut que je mange quelque chose avant si je ne veux pas pioncer pendant 48h d'affilé.



Quand je suis retournée chez Billy, la mère était revenue du travail. Toute la famille m'a regardée avec anxiété tandis que je faisais allonger la gamine sur le canapé. J'ai sorti de ma poche une feuille avec la phrase runique (qui prenait presque 10 lignes, histoire d'être sûre que je ne laissais rien au hasard) que j'allais utiliser pour l'incantation.



Je dois quand même avouer que ça a été plus facile que ce que j'avais prévu au départ. Il m'a fallu un bon moment pour comprendre pourquoi. Amélie m'aidait avec sa magie. Cette magie qui, vraisemblablement, était à l'origine de sa résistance aussi longue à la magie de Billy. Mais elle n'était pas encore assez forte pour arriver à se soigner seule.



Je crois que les deux adultes ignoraient que leur fille était aussi une sorcière jusqu'à aujourd'hui. Ils ont eu une drôle d'expression quand ils l'ont su.



Avant de partir, je leur ai dit que la magie, ça n'était pas seulement une source de danger. C'était aussi un moyen d'accomplir des choses extraordinaires et magnifiques.



C'est comme tout, ça dépend de la façon dont on choisit de l'utiliser.



Dimanche 31 décembre 1978 : chez Sirius



Beaucoup plus de monde que je ne le pensais a répondu à l'invitation de Sirius. On est près de 30, ce qui est sincèrement étonnant. Y'a même un Serpentard dans le lot, mais si tout le monde l'a regardé de travers, personne n'a fait de crise.



Enfin, si, Sirius n'a pas apprécié qu'un d'entre eux entre chez lui, mais je l'ai choppé avant qu'il n'aille lui faire sa fête. Le Serpentard en question n'a jamais été aussi vindicatif que certains autres et il sort avec une Gryffondor qui a d'ailleurs eu l'audace de l'emmener avec elle sans prévenir qui que se soit. C'est un peu de sa faute aussi…



Et puis, ça en devient ridicule cette conception de Maison. On est plus à Poudlard. Les Mangemorts ne sont pas que des Serpentards et on a suffisamment d'ennemis sans s'en faire d'autre à cause de l'étroitesse d'esprit.



En revanche, je crois que je vais m'en faire une nouvelle d'ici 30 secondes. Si elle fait un pas de plus vers Sirius, on va avoir un cadavre sur les bras.



Salle de bain



Non mais pour qui elles se prennent ces filles ? Parce que Sirius les a invitées, elles pensent qu'elle peuvent lui sauter dessus ? Mais je crois que j'ai été suffisamment clair cette fois. Comprends par là que je me suis plantée à côté de mon petit ami et que j'ai crié assez fort : “il est à moi et je pends la première qui s'approche par ses boyaux”. Faut pas déconner quand même.



J'ai aussi engueulé Sirius dans la foulée. Pourquoi est – ce qu'il se laissait faire comme ça aussi ? Qu'on ne vienne pas me dire qu'il est trop gentil pour leur faire de la peine de la sorte parce que là, je vais commencer à devenir méchante. Il n'est pas comme ça.



Bien, maintenant que je suis à peu près calme, je vais y retourner.



Lundi 1er Janvier 1979 : chez Sirius 



J'ai un mal de crâne abominable. Je crois que j'ai un peu abusé hier soir. Heureusement que j'ai planqué des potions contre la gueule de bois dans un placard.



Quand je me suis réveillée ce matin, j'ai eu la surprise de me trouver dans un lit en compagnie de Sirius, ce qui est normal, et de Remus, ce qui l'est moins. J'ai un moment paniqué avant de soulever le drap et de remarquer qu'aucun de nous n'avait perdu ses sous – vêtements. Et je pense que mon corps le saurait si je m'étais tapé les deux Maraudeurs cette nuit. Pas que Remus soit désagréable à regarder, mais...



Merlin, je n'arrive pas à croire que j'ai écrit ça.



Bref, quand je suis sortie de la chambre, je n'ai pas tardé à comprendre pourquoi Remus a squatté avec moi et Sirius : il y avait même des gens endormis sur le tapis dans le couloir. Je crois que tout le monde est resté là. Et la maison est dans un de ces états… Va falloir mettre tout le monde à contribution avant qu'ils ne filent comme des voleurs.



Je me suis glissée dans la cuisine et je suis tombée nez à nez avec Hélène, l'amie de Remus que j'ai croisé deux ou trois fois à Brocéliande. Elle était coiffée de façon impeccable, on aurait jamais dit qu'elle avait passé une soirée de nouvel an avec toutes les autres épaves qui dorment dans la maison. Quoique, je ne suis pas sûre qu'elle ait vraiment passé la soirée ici… Je ne me rappelle pas l'avoir croisée avant ce moment là. En même temps, je ne suis pas non plus certaine de me rappeler tout ce que j'ai fait hier soir...




	- Le café est dans le placard sur ta gauche, lui ai –je indiqué en supposant que c'était ce qu'elle cherchait.



	- Merci.





Elle a proposé de me préparer une tasse, mais j'ai refusé. J'ai préféré avaler cul sec ma potion et c'est plus efficace que n'importe quoi pour réveiller quelqu'un. Ça a un goût absolument immonde.



On s'est regardée dans le blanc des yeux pendant quelques minutes avant qu'elle ne se racle la gorge et ne dise :




	- Est-ce que je peux te demander quelque chose ?



	- Oui, bien sûr.





Après, rien ne garantissait que je lui donnerais une réponse. Mais ça, je ne lui ai pas dit.




	- Tu sembles très proche de Remus… Tu le connais depuis longtemps ?



	- C'est drôle, mais avant notre 7ème année, je ne lui avais jamais parlé. C'est très facile de devenir ami avec lui.



	- Ah bon ? s'est – elle étonnée. Moi, je trouve ça plutôt difficile…





J'aurais presque pu me taper la tête contre le mur comme un Elfe de Maison. Pourquoi est ce que ça avait été aussi facile ? Parce que j'avais appris et accepté son Secret. Mais sans le hasard, je serais peut –être toujours dans l'ignorance.




	- C'est quelqu'un de très secret, a t –elle poursuivit sans se rendre compte que je me mordais les doigts.



	- Il est plutôt réservé : il a l'habitude que ses zouaves de potes prennent tout l'environnement autours de lui.



	- Tu parles de ton copain de cette façon ou je rêve ?



	- Je vois pas pourquoi je ne parlerais pas de lui comme ça.





Ça a paru l'amuser. Je ne vois pas pourquoi. Sirius a tout d'un zouave bruyant qui monopolise tout son environnement quand il entre dans une pièce. Hélène s'est raclée la gorge avant de demander plus timidement.




	- Pour en revenir à Remus… tu sais s'il a une petite amie ?





J'ai failli recracher le jus de fruit que j'étais en train de boire. Je ne m'étais pas attendue à une question du genre. J'ai manqué de m'étouffer et elle a été obligée de me taper dans le dos pour je me remette. Pas besoin de dire qu'elle a compris que sa question m'avait pour le moins surprise.




	- Ça ne me regarde pas… a t –elle marmonné pendant que je reprenais ma respiration.



	- Non, c'est rien. Et non, Remus est célibataire en ce moment.



	- Ah.





L'information a paru la réjouir. Et ça m'a fait sourire.




	- Si tu es persévérante, tu finiras bien par y arriver.





Sirius a débarqué à ce moment là sans avoir préalablement pris la peine de s'habiller. Le matin, il est du genre à se prendre le mur de sa chambre et à maugréer pour savoir pourquoi il a changé de place durant la nuit. Mais de là à ce qu'il ne se soit pas rendu compte du nombre de personne présente dans la maison (et du fait que Remus dormait avec lui), et qu'il n'ai pas pris la peine de s'habiller, il y avait une marge.




	- Celui – ci est à moi, chérie, ai –je lancé à Hélène qui le fixait avec des yeux comme des soucoupes.





Elle a au moins eu la bonne idée de paraître gênée. Mais même si elle a détourné le regard, elle n'a pas pu s'empêcher de lui jeter des coups d'œil. Merlin, pourquoi a t –il fallu qu'il soit beau hein ? Je serais mille fois plus rassurée si je n'avais pas à garder un œil sur toutes ses fréquentations féminine. Je me suis raclée la gorge suffisamment fort pour qu'il tourne la tête vers moi.




	- Ah, tu es là, m'a t –il dit en guise de bonjour.



	- Sirius, tu n'as pas remarqué que tous les invités de ta fête ont dormi sur place ?



	- Vu que j'ai failli me tuer trois fois à cause d'eux pour arriver jusqu'ici, si, pourquoi ?



	- Oh, et as – tu oublié que toute la portion féminine de tes invités a voulu sortir avec toi ces 7 dernières années ?



	- Non, mais…



	- Bien. Alors tu vas me faire le plaisir de t'habiller.





Il n'a pas eu l'air d'apprécier mon ordre. Il a pris un air buté.




	- Plus tard. Pour le moment je veux un café. Où il est d'ailleurs ?



	- Sirius, ça n'était pas une suggestion.



	- Tu n'es pas ma mère Crys.



	- Je suis ta petite amie.



	- Ouais, on le saura.





Je crois qu'il devient méchant quand il a la gueule de bois. Il n'allait cependant pas avoir le dernier mot. Je me suis levée d'un bond, repoussant ma chaise assez violemment pour la faire grincer sur le carrelage et le faire grimacer.




	- Très bien, en ce cas…





J'ai commencé à me déshabiller sous le regard stupéfait de Sirius et Hélène.




	- Qu'est ce que tu fous ? m'a t –il dit alors que je laissais tomber mon pull.



	- La même chose que toi.





Il m'a empêchée de déboutonner mon jeans en s'emparant de mes poignets. Je l'ai fixé droit dans les yeux, le défiant ouvertement.




	- Quoi ça te plaît pas que je sois à moitié à poil devant les autres ? lui ai –je lancé.



	- Je vois pas pourquoi ça me plairait !



	- Et pourquoi je devrais admettre que toi tu le fasses alors ?





La colère a fait place à l'incrédulité dans son regard. Puis il m'a agrippée plus fort et m'a légèrement secouée :




	- Pourquoi tu es aussi compliquée comme fille, hein ? Tu pouvais pas simplement dire que tu voulais pas que les autres me voient comme ça ?



	- C'est le bon sens même !



	- La prochaine fois, je choisirais une copine moins jalouse.



	- La prochaine fois ? ai –je relevé. Y'aura pas de prochaine fois sale cabot !



	- Mais tu ne nies pas être jalouse.



	- Je ne suis pas jalouse, ai –je rétorqué avec toute la mauvaise fois du monde.





Honnêtement, quelle femme, sachant que son petit ami est au cœur des fantasmes de toute une génération d'écolière de Poudlard qui ont a peu près tout tenté pour l'avoir ne serait pas jalouse ? Celles qui viennent de penser “moi” peuvent aller se faire foutre, elles mentent.



Je crois qu'Hélène a dû penser que nous étions tous les deux timbrés. Et elle n'est sans doute pas très loin de la vérité. En écrivant la scène, j'ai moi-même pensé qu'on était cinglé pour dire vrai. Sirius est capable de me faire réagir de façon vraiment débile.



De retour chez Gregory



Ça fait bizarre de penser qu'il s'agit là du premier nouvel an sans Gregory. La nouvelle année est censée être un moment de bonheur et de partage, mais avec le poids de sa mort sur la conscience, c'est impossible. Je suppose que ça ira de mieux en mieux au fil des années, mais son absence sera toujours dans ma mémoire, et dans celle de ses parents.



Il me manque.



Mercredi 10 Janvier 1979 : dans mon labo de potion



Ça va bientôt faire 6 mois que je travaille sur Felix. Pour le moment, tout se passe bien. Mais la partie la plus compliquée ne va pas tarder à arriver.



Je trouve que les Mangemorts se tiennent extraordinairement tranquilles ces derniers temps. C'est louche.



Le début de l'année fait partie de ces moments où les sorciers se rassemblent en nombre, tout comme les moldus. Ce serait le moment idéal pour lancer une attaque de grande envergure et faire des ravages… Je me demande ce qu'il se passe dans le cerveau dérangé de Tu – Sais – Qui…



Dans trois jours, c'est la pleine lune de nouveau. Il faut que je rassemble mes idées et que je termine la potion pour endormir Remus. J'ai toujours les échantillons de sang que j'ai prélevé sur lui, mais comme je suis toujours aussi à la masse en magie rouge, je n'ai pas encore pu l'étudier. Je vais déjà commencer par voir si l'arrivée de la pleine lune modifie quoi que se soit sur ces prélèvements.



L'option de magie rouge à Brocéliande ne sert par à grand chose. Les élèves y sont en tout petit comité. C'est une matière qui ne fait plus l'objet d'un grand engouement en Grande – Bretagne. Et du coup l'enseignement en pâti.



Samedi 13 Janvier 1979 : chez Remus



Ça y est le monstre dort comme un loir. Il est presque mignon quand il est roulé en boule comme ça. Je ne vois pas comment je pourrais inverser la transformation une fois qu'elle a eu lieu ou le rendre moins dangereux… Les loups – garous sont bien trop résistants à la magie. Et j'ai l'impression stupide qu'il met de plus en plus de temps à s'endormir profondément avec ma potion. Est-ce que ces bêtes là sont capables de développer une certaine résistance aux potions ?



Je pense que je n'ai pas pris le problème dans le bon sens. Au lieu d'essayer d'agir sur le loup – garou transformé, je devais plutôt essayer de donner des potions quand Remus est sous forme humaine. Déjà, il est plus réceptif, ensuite il sera plus facile de la lui administrer et enfin, il pourra mieux me donner son ressenti que la Bête…



Est-ce que tout ceux qui ont travaillé sur le sujet se sont trompés de voie en prenant le problème à l'envers…? Et j'aimerais bien savoir quelle est l'origine de la lycanthropie. Ce serait plus facile de trouver un remède si on savait comment c'est arrivé la première fois. Mais c'est le genre de chose qu'on ne saura jamais malheureusement …



Dimanche 14 Janvier 1979 : chez Remus *



Je suis en train de faire un test. Je n'ai pas donné la potion de réveil à Remus. Je veux voir si son organisme de loup – garou, quand il était transformé, a effectivement métabolisé plus rapidement la potion. Le test est simple : s'il se réveil plus tôt que la dernière fois, ça voudra dire qu'effectivement, ma potion devient de moins en moins efficace.



La dernière fois, il s'est réveillé aux alentours de 14h.



De retour chez Gregory et Jonathan



C'est bien ce que je craignais. Remus s'est réveillé à 12h aujourd'hui. Ça signifie donc que son métabolisme de loup – garou a commencé à s'adapter à ma potion. Et c'est mauvais. Je devais avoir l'air inquiète quand il s'est réveillé parce que la première chose qu'il a demandé c'est si j'allais bien.



Je lui ai expliqué le problème et ça lui a encore moins plu qu'à moi. Je suis sûre que l'idée que la seule potion qui semble marcher sur lui sous sa forme de bête soit de moins en moins efficace au fur et à mesure du temps jusqu'à ne plus l'être du tout le terrifie, même s'il ne veut rien dire. C'est vrai, que se passera t –il une fois qu'elle n'agira plus ? Je ne peux pas me permettre d'en faire une plus puissante encore : je risquerais vraiment de le tuer cette fois.



Mais comme je l'ai déjà dit plus haut, je pense que j'ai pris le problème dans le mauvais sens. Ça ne sert à rien de travailler sur sa forme de bête. Il faut que je trouve une potion qui empêche la transformation. Ou, du moins, qui est capable de lui permettre de rester lucide pendant et après sa transformation. Ça réglerait pas mal de problèmes, je pense.



Du coup, la barre augmente d'un cran quant à la difficulté de la tâche. Agir sur le corps avec une potion, c'est plus simple que d'essayer d'atteindre l'esprit. Pour l'esprit, on passe plutôt par des sorts d'ordinaires. Mais ça a déjà été essayé. Non, il faut que je reste sur mon idée de potion.



Je déteste dire ça, mais les chances que j'arrive à trouver quelque chose avant la fin de ma vie sont minces. Je n'ai pas suivi de cursus de chercheur à Brocéliande ni d'option avancée en potion. Je me contente d'utiliser ce que j'ai appris à Pourdlard et mon instinct. C'est trop mince comme base. Il va falloir que je prenne des cours sur le sujet. Encore un truc en plus à rajouter à ma liste de tâche. Elle commence à devenir trop longue pour une seule personne.



A suivre...
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*Il va encore falloir attendre pour voir ce que j'ai changé Marrie09 ! C'est pas pour tout de suite !



*Il ne faut pas t'inquiéter pour la relation Crystall/ Sirius à chaque fois qu'ils se disputent Antig0ne ! Sinon tu vas passer tous les chapitres à t'inquiéter vu qu'ils ont tous les deux un caractère de cochon XD 



Et Sirius ne sait par que Crystall a passé Noël seule ! Il était persuadé qu'elle allait le passer avec la famille de Gregory et quand elle a su qu'il allait chez les Potter, elle a simplement décidé de ne rien lui dire. Un mensonge par omission en quelque sorte. C'est de la faute de Crystall en fait ! S'il le découvrait, c'est certain qu'il lui ferait passer un mauvais quart d'heure. 



Dante est fait pour être un poil inquiétant X)



La suite de la fic te le dira Faenlgiec :)



En fait, c'est à partir de ce chapitre que Crystall a commencé à n'en faire qu'à sa tête : pour moi l'article de la Gazette de ce chapitre n'aurait jamais pu/dû exister dans le cadre du canon. 



Bonne lecture à tous ^^



Des Crocs et du Sang



Mardi 16 Janvier 1979 : orphelinat de Kathie 



La pauvre, chaque fois que je la vois, elle paraît un peu plus proche de la tombe. Elle est toute pâle, et sachant qu'elle est noire de peau, c'est beaucoup dire. Elle manque de sommeil, elle ne doit pas avaler plus d'un repas pas jour, et elle a de plus en plus de gamin. En plus de Maxime, Melinda et Marc, elle a à présent des jumeaux Hugo et Jean et un deuxième bébé, Hélène. Ça fait 6 gamins qu'il faut surveiller à temps plein et c'est bien trop pour une femme seule de même pas 19 ans qui essaye de finir ses études en parallèle. Je vais rester un peu et m'occuper avec elle des enfants.



Mais il lui faut de l'aide à temps complet. Je me demande si elle a déjà tenté sa chance auprès du Ministère. Ils devraient lui financer une partie des dépenses, et lui allouer au moins une personne ou un elfe de maison pour l'aider.



Dans la chambre de Greg 



Je suis finalement restée toute la journée. J'ai pris les gamins les plus âgés avec moi dans le parc qui entoure le bâtiment et on a fait de la magie à l'extérieur. Kathie est Née – moldue (d'où son idée d'orphelinat, ça n'aurait jamais effleuré l'esprit de quelqu'un issu d'une famille de sorcier, et je parle en connaissance de cause puisque j'en fait parti), alors elle n'a jamais eu qui que se soit pour faire ça.



Mais je me rappelle que quand nous étions petites, Queenie et moi, ma mère nous emmenait à l'extérieur et on pratiquait la magie toutes les trois. C'est une façon d'empêcher les jeunes enfants de perdre le contrôle : on peut considérer qu'ils ont un “stock maximal” de pouvoir magique et qu'en les obligeant à en faire usage dans un but bien précis, ils se canalisent mieux. Ça évite les explosions dangereuses et souvent chaotiques de magie lorsqu'ils ressentent des émotions fortes.



Maxime s'est montré plutôt doué. Les jumeaux n'ont pas du tout été réceptifs et sont partis courir partout aux alentours. D'après ce que j'ai compris, Kathie ne les laisse pas beaucoup sortir. Melinda, elle, paraissait terrifiée par l'extérieur. Elle s'est accrochée à moi tout le long. Un vrai crampon. Mais c'était déjà un exploit qu'elle sorte.



Elle n'a pas encore cessé d'avoir peur de tout. Il faut lui expliquer calmement ce qu'elle voit, ce qu'elle entend, ce qu'elle touche. Et elle ne parle pas. Par contre, elle crie beaucoup quand elle a peur. C'est malheureux de voir une gamine de 4 ans réduite à cet état là.



Mercredi 17 janvier 1979* : chez Gregory*



Ah ! Je suis énervée ! Mais vraiment, vraiment, vraiment énervée ! Je suis allée courir pour essayer de me calmer, mais ça ne passe pas. Je m'explique :



Ce matin, je suis allée au Ministère. Déjà pour trouver le bureau où je devais m'adresser pour parler de l'orphelinat, ça n'a pas été de la tarte. J'ai fini par m'asseoir dans un siège en face de l'homme censé s'occuper du repérage des enfants Nés – moldus et je suis restée là jusqu'à ce que la personne que j'ai cherché pendant près d'une demi-heure daigne se pointer.



Monsieur était tout simplement arrivé en retard au boulot ! Autant dire qu'il s'est ratatiné vite fait en voyant le regard noir que je lui ai lancé. Je me serais bien barrée sans lui parler, mais Kathie avait besoin que je fasse ça, même si elle ne me l'a pas explicitement demandé. Elle a elle même tenté sa chance, mais elle n'a pas osé insister quand on lui a dit non.



Et au final pour quoi ? Pour me dire qu'il n'y a aucune procédure adaptée pour ce genre de cas. Et que ce serait trop compliqué à mettre en place. Que le Ministère n'a pas d'argent ni de personnel à allouer à une chose pareil ! Comme si c'était une hérésie ! On a failli avoir un employé du Ministère grillé au déjeuné, moi je vous le dis !



Je suis furieuse. Quand je me serais calmée, je vais trouver un moyen de leur faire cracher cet argent. Ils vont regretter de s'être opposés à Crystall Luna Entwhistle ! Je t'en fais la promesse, Journal !



Jeudi 18 janvier 1979 : chez Gregory



Je vais partir d'une minute à l'autre. Mais j'ai trouvé le moyen d'attirer l'attention du Ministère. Ils ne vont pas aimer. Et je sens un sourire diabolique étirer mes lèvres dès que j'y pense. Dragon me fixe depuis tout à l'heure, roulé en boule sur le lit de Greg. Je sens qu'il sait que je prépare un mauvais coup.



Chez Sirius



Ça y est, ma vengeance est en marche. Demain, je sens que je vais être convoquée au Ministère. Et accessoirement que je vais avoir un paquet de gens pas très recommandables aux trousses. Bref.



Ce matin, je suis allée toquer à la porte d'une femme qui n'est autre qu'une journaliste. Rita Skeeter est une grande blonde au regard perçant. Elle tient une petite rubrique de ragots pour la Gazette et fait quelques articles de temps en temps, mais rien de bien extraordinaire. Mais elle a une plume acérée. Jusye ce dont j'avais besoin.




	- Oui ? Que puis –je pour vous ?



	- Vous êtes la rédactrice de la Rubrique “Les Petits Scandales de Rita” de la Gazette ? ai –je répondu en retour.



	- Oui, c'est moi.



	- Est-ce que ça vous dirait de faire la une de la Gazette demain ?





Elle a paru surprise, mais m'a fait entrer chez elle. On a longuement parlé et elle a longuement hésité avant d'écrire l'article dont j'avais besoin. En ce moment, elle doit être à la Gazette pour le soumettre. J'ai discrètement ensorcelé le papier où elle a écrit. Si jamais elle essaye d'enjoliver dans le mauvais sens l'article, elle va avoir une drôle de surprise. Mais je ne pense pas. Elle a le don de flairer les bonnes affaires.



Et elle rêve de s'acheter une plume à papote (il y avait des coupures de journaux sur le sujet au peu partout chez elle) ce qu'elle ne peut pas se permettre avec son salaire actuel. Ça coûte cher ce genre de chose. Cet article pourrait bien lui donner une promotion et le salaire qui va avec.



J'étais tellement en train de jubiler quand je suis arrivée chez Sirius qu'il en est venu à me demander si j'allais bien. C'est dire. Lily va nous emmener, James, Sirius et moi dans un endroit appelé “cinéma”. Greg m'en avait déjà parlé une fois, mais je ne sais pas très bien ce que c'est.



Vu comme elle avait l'air excitée à l'idée, aucun de nous n'a pu dire non. Remus et Peter connaissaient et ils ont préféré passer leur tour… Je me demande si je n'aurais pas dû faire de même, maintenant que j'y repense.



De retour chez Greg



Le cinéma, c'est vraiment un truc dément. A chaque fois que je vois une nouvelle invention des moldus, je suis soufflée de tout ce qu'ils arrivent à faire sans la magie. Je vais me répéter mais : les sorciers feraient bien d'en prendre de la graine. On stagne depuis des siècles ! Il y a peu de nouveaux sorts, peu de découvertes dans notre monde alors que c'est constamment le cas chez les moldus.



On a regardé un film qui s'appelle Dracula. Un mauvais film de vampire, si on me demande mon avis. Sirius et James ont réagi encore plus mal, vu que eux, ils ont vu de vrai vampires.



Vendredi 19 Janvier 1979 : chez Richard et Elisabeth



Ça y est, j'ai mon article en une de la Gazette des Sorciers ! Il est comme je le voulais ! Ou presque.



LE GRAND SCANDALE DE RITA SKEETER



LE MINISTERE SE CRÉE SES PROPRES ENNEMIS ! 



Hier matin, j'ai reçu une visite de la jeune Crystall Entwhistle, une sorcière désabusée par notre Ministère, comme beaucoup d'entre nous en ces temps troublés. Mais son histoire plutôt singulière mérite d'être portée à l'attention du monde magique. Car il s'agit là de la preuve que notre système actuel est incapable de répondre à nos attentes. 



“ J'imagine que c'est une mésaventure qui est arrivée à beaucoup d'entre nous ” commence Crystall en s'installant confortablement dans un fauteuil “ Mais quand je me suis retrouvée devant les employés du Ministère, on m'a répondu qu'il était totalement impossible de donner suite à ma demande. Vous voulez sans doute savoir de quoi il s'agissait, alors je ne vais pas garder le secret plus longtemps. 



Il y a quelques temps, un orphelinat pour sorcier à vu le jour dans notre beau pays. Certains pourraient penser que c'est inutile. Mais il y a déjà près d'une dizaine d'enfants qui s'y trouvent. Des enfants issus de famille de sorciers qui n'avaient plus personne vers qui se tourner où des enfants Né – moldus qu'on ne pouvait confier à leur famille moldu à cause de la loi sur le secret magique. Et tous ces enfants sont les victimes de la barbarie des Mangemorts. 



Des enfants que le Ministère n'a pas pris en charge et qui étaient voués à être envoyés dans des orphelinats moldus où, quoi que peuvent en dire les autorités et quel que soit le nombre de sorcier qui se sont retrouvés dans cette situation, ils auraient fini à un moment où à un autre par mettre notre secret en danger



Ce que je suis allée demander n'était pas bien compliqué. Cet orphelinat a besoin de fonds pour pouvoir survivre. Sans fonds, il fermera et les enfants, qui sont perturbés par la violence vécue lors de l'extermination de leur famille sous leur yeux, vont être envoyés chez les moldus. Je n'ai pas besoin de vous expliquer ce qu'il se passera avec leur magie dans ce genre de situation. 



Comme je vous le disais, ce procédé est commun. Et il engendre beaucoup de problèmes. Parmi les enfants qui ont subi ce dispositif, il en est un que chacun d'entre vous connaissez, et je vous souhaite que ça ne soit que de nom : Vous – Savez – Qui. 



Oui, je vous vois ouvrir de grands yeux. Mais je n'invente rien. Je tiens cette information d'Albus Dumbledore en personne. Vous – Savez – Qui a été élevé dans un orphelinat moldu. Si le Ministère, au lieu de se débarrasser des enfants sorciers encombrants qu'il a sur les bras en les envoyant grandir chez des gens incapables de comprendre la magie, avait eu l'intelligence de créer des institutions spécialisées, peut –être que le plus grand mage noir de ce siècle n'aurait jamais vu le jour. Que se serait –il passé si Vous – Savez – Qui avait grandi dans un environnement où on reconnaissait ses capacités ? Êtes vous certains qu'on en serait là aujourd'hui ?



Ne me croyez pas si vous ne le voulez pas. Mais les faits sont là, peu importe ce que vous croyez et peu importe depuis combien d'année le Ministère se voile la face à ce propos. Si nous en sommes là, ça n'est pas seulement à cause de notre incapacité actuelle à contrer les menaces telles que celles de Vous – Savez – Qui, mais aussi de notre incapacité à éviter qu'elles arrivent. Le Ministère se crée ses propres ennemis, et ce depuis toujours. Et ça n'est pas seulement vrai en Grande – Bretagne. Penchez vous un peu sur le cas du Mage Noir Grindelwald ! ”



Comme Crystall Entwhistle le dit elle-même, ses paroles sont à peine croyables. Je me suis enquise de la raison pour laquelle Albus Dumbledore aurait discuté avec elle d'un tel sujet. 



“ La première personne vers qui je me suis tournée quand j'ai été sollicitée pour participer à ce projet, ça a été vers Albus. ” Me confie Crystall avec un sourire. “ Et il nous a déjà beaucoup aidé et soutenu. Ça n'est cependant pas à lui mais au Ministère de fournir l'aide nécessaire à ce projet d'utilité publique, soulignons le. Ce qui nous fait revenir au même point. ”*



Vous avouerez, chers lecteurs, que ce discours peut soulever des interrogations que se soit à propos de la santé mentale de Crystall Entwhistle où des choses que le Ministère nous cache pour conserver sa crédibilité. Mais la plus évidente pourrait être celle – ci : Crystall Entwhistle ne craint – elle pas que ce genre de témoignage envoie les Mangemorts et peut –être Vous – Savez – Qui en personne à sa poursuite ?



“ Ce serait bien une preuve que ce que je dis est la vérité. Je suis préparée à cette éventualité. J'aimerais bien que Vous – Savez – Qui vienne me donner une nouvelle opportunité de le tuer au lieu de se cacher derrière ses sbires. Il a déjà échoué une première fois à m'envoyer dans la tombe en mars dernier lorsqu'il a attaqué Prés – au – Lard ” ajoute t –elle en caressant la cicatrice qu'elle porte sur la joue. “ Et il me doit des vies. ”



Crystall Entwhistle semble par ailleurs être une fervente opposante de Celui – Dont – On – Ne – Doit – Pas – Prononcer – Le – Nom comme l'attestent ses paroles. Naturellement, je lui ai demandé si elle faisait partie du mystérieux et hypothétique Ordre du Phénix.



“ Les gens ont parfois besoin d'inventer des choses pour se rassurer. Je ne sais pas ce qu'il en est vraiment de l'Ordre du Phénix. Je sais juste que je suis prête à me battre contre la terreur imposée par un mage noir qui ne mérite rien de plus que de mourir. Et si ça se trouve, c'est notre Ministère et non Vous – Savez – Qui qui se chargera de me faire taire…”



Sur cette phrase s'achèvent les révélations que Crystall Entwhistle avait à nous faire. Fabulation ou réalité, c'est à chacun d'entre vous d'en décider. 



Rita Skeeter aurait pu éviter de suggérer que je suis à moitié dingue, mais à part ça, l'essentiel de ce que je voulais dire est là. Maintenant, il faut que j'aille voir Dumbledore. Je sens qu'il va me passer un savon. Mais je ne me rétracterais pas face à lui. Et lui, il a intérêt à m'appuyer.



Poudlard 



Effectivement, Albus n'était pas du tout content. Il m'a bien fait la morale un quart d'heure avant que je ne puisse ouvrir la bouche.




	- La peur inspirée par Voldemort tient pour moitié au mystère qu'il représente, ai –je dit. On ne connaît pas son véritable nom, ni ses origines, et tous les gens qu'il a pu connaître ont trop peur pour parler. Certaines personnes sont même persuadées qu'il n'a jamais eu 11 ans et n'a jamais eu de retenues ! Mais il reste un être de chaire et de sang qui pourrait mourir si on le poignardait. Vous savez des choses alors au lieu de garder jalousement vos petits secrets, vous feriez bien de parler !



	- Et comment pensez vous que va réagir Voldemort quand il verra sa vie personnelle exposée ?



	- Mal, évidemment. Pourquoi le prendrait –il autrement ? Même ses Mangemorts ne savent rien sur lui. Agir dans l'ombre, ça n'est pas le seul moyen de faire, me suis – je énervée. Alors quand on vous posera la question, appuyez mes paroles. Vous êtes le seul sorcier qu'il craint. Il ne viendra pas vous attaquer.



	- Vous ne vous rendez pas compte de ce que vous venez de faire, Miss Entwhistle.



	- Je viens de rappeler au monde qu'il n'est rien de plus qu'un homme plutôt doué en magie. J'ai probablement obtenu du Ministère des fonds pour permettre à l'orphelinat de Kathie de subsister. Et je viens d'attirer l'attention de Voldemort sur moi. Pendant qu'il enverra ses mangemorts à ma poursuite, ils n'attaqueront rien d'autre. Je pourrais servir d'appât.



	- Jamais nous ne nous servirons de vous ainsi.



	- Oh que si vous allez le faire. Pourquoi ne devrait –on pas se saisir des opportunités qui s'offrent à nous ?





Ça l'a fait réfléchir. Sans blague, il veut la jouer régulière avec les Mangemorts ? Ça, je ne laisserait pas faire. On est trop sur la défensive. Si au lieu de se contenter d'empêcher les sbires de Voldemort de commettre leur méfait on leur rentrait dans le lard, on les traquait, on leur mettait la pression, on arriverait peut – être à améliorer les choses plutôt que de les garder comme elles sont.




	- Je peux compter sur le fait que vous allez m'appuyer devant les médias ? ai – je demandé comme il restait silencieux.



	- Oui, a t –il finalement dit. Mais que cette victoire ne vous fasse pas refaire ce genre de chose de si tôt.





En sortant du bureau du Directeur, j'ai reçu un hibou du Ministère, comme je m'y attendais, et qui disait que le Ministre de la Magie tenait à ce que je vienne le rencontrer dès que j'aurais lu sa lettre.



Le Ministre attendra, toutefois. J'ai besoin de parler à Andreas. A la fin de l'année dernière, il m'a dit que si j'avais besoin d'aide, je pouvais venir le voir. Alors c'est ce que je vais faire. Je parle de poignarder Voldemort, mais je ne sais pas manipuler une autre arme que ma baguette. Si j'avais eu un couteau sur moi en mars dernier, vu comme Voldemort s'est approché, j'aurais pu en finir avec cette histoire de façon définitive. Pour peu que j'en ai le courage.



Oh, bien sûr, tout le monde doit penser qu'il est protégé contre ce genre d'agression. Mais moi, je le crois suffisamment arrogant pour qu'il y ait une chance qu'il n'ait pas pensé à se protéger de ce point de vue là. Il doit être du genre à se dire “il n'y a rien que je ne puisse pas arrêter avec ma magie”.



Chez les parents de Gregory



J'ai eu le privilège de rencontrer le Ministre de la Magie Harold Michum en personne. Ça n'est pas donné à tout le monde. C'est un homme brun, habillé avec un costume sur mesure, plutôt petit une fois vu de près. Il n'avait que quelques centimètres de plus que moi. Pour parler honnêtement, je trouve qu'il n'a pas vraiment la prestance pour le poste, surtout dans une période de crise comme la notre. Bref, ça n'est que mon avis personnel, il s'en sort quand même pas mal. La preuve : il n'y a pas encore eu de manifestation pour demander sa démission.



Il ne m'a pas serré la main quand je suis entrée dans le bureau, il m'a juste invitée, la mine sombre, à m'asseoir face à lui. Il m'a dévisagée pendant quelques minutes avant de prendre la parole.




	- Pourquoi avez-vous donné cette interview, Miss Entwhistle ?



	- Si vous avez besoin de me poser la question, c'est que vous ne l'avez pas lu, Monsieur le Ministre.



	- Oh, je l'ai lu et même deux fois si vous voulez tout savoir. Ne vous est –il pas venu à l'idée que vous pourriez causer du tord au Ministère et fissurer la confiance qu'on nous porte en parlant de la sorte ?



	- C'était le but Monsieur le Ministre.



	- Vous…



	- Écoutez, lui ai – je dit en lui coupant la parole. Mon amie qui est en train de créer cet orphelinat est venue demander gentiment de l'aide de la part du gouvernement. On l'a envoyée dire bonjour aux lutins. Je suis venue plaider en sa faveur et j'ai obtenu le même résultat. J'ai essayé d'être gentille. Le Ministère est responsable, pas moi. Et vous savez que tout ce que j'ai dit dans cette interview à propos de Voldemort…



	- Ne prononcez pas ce nom !



	- Pourquoi pas ? Il ne mérite pas le privilège d'être appelé autrement. Tout ce que j'ai dit à son propos est la stricte vérité. Et si vous l'ignoriez, c'est que vous faites mal votre boulot.



	- Il suffit ! Je ne vous ai pas convoquée ici pour m'entendre dire de la part d'une sorcière à peine majeure la façon dont je suis censé travailler.



	- Alors pourquoi suis – je ici ? Si vous souhaitez que j'arrange la situation en donnant une seconde interview, vous rêvez. C'est à vous d'arranger le tout en donnant la subvention que je veux et en annonçant à la presse que certes, vous avez fait des erreurs, mais que vous allez faire en sorte que ça ne se reproduise plus. Prétendez une erreur administrative, si ça vous chante, mais donnez moi cet argent.





Le Ministre a eu l'air mécontent de mon discours, mais il a pris le temps d'y réfléchir.




	- Pensez vous entamer une carrière politique Miss Entwhistle ?



	- Merlin m'en préserve : je déteste la politique. Et je n'ai même pas assez d'argent pour me payer l'entrée à Brocéliande.



	- La famille Entwhistle est pourtant fort riche.



	- Je n'en porte plus que le nom, Monsieur le Ministre. Si vous voulez vous plaindre de mon comportement, vous pouvez vous en prendre à eux, en effet. S'ils ne m'avaient pas reniée, je ne serais pas dans votre bureau en ce moment. Et si vous cherchez quelqu'un à menacer pour me faire entrer dans le rang, je vous conseille de faire bien attention. Moi aussi je sais menacer.





Il a paru sincèrement étonné devant mes deux dernières phrases et j'en ai déduit qu'il ne souhaitait pas me menacer. Au final, j'ai obtenu ce que j'avais toujours voulu depuis le départ. Kathie se verra verser la somme de 200 gallions tous les mois (et la somme variera avec le nombre d'enfant qu'elle a à charge) sur son compte de Gringotts. C'est peu, mais ça suffira. Pas le choix.



Bref, j'ai fini par obtenir ce que j'étais venue chercher.



Avant d'aller au Ministère, j'ai vu Andreas. Quand il est sorti de sa classe de sortilège, il s'est directement dirigé vers moi. Je ne lui avais pas parlé depuis l'attaque du Poudlard Express en juillet dernier, mais il a pas changé. La même coupe militaire, les mêmes yeux clairs, le même air renfrogné. Il s'est planté face à moi et m'a dévisagée d'un œil critique et sévère (c'était la journée, je crois : j'y ai eu le droit avec lui, Dumby et le Ministre). Puis, il a fini par me fixer droit dans les yeux, attendant que je lui dise pourquoi je suis venue.



J'aurais pu m'enquérir de sa santé, et je l'aurais fait avec n'importe qui d'autre. Mais Andreas n'aime pas les bavardages inutiles et ne m'aurait sûrement pas répondu. Alors j'ai attaqué directement :




	- Je veux que tu m'entraînes à combattre à l'arme blanche. A combattre pour tuer.





Il m'a à nouveau fixée avant d'incliner légèrement la tête.




	- Viens demain.





Donc, à partir d'aujourd'hui, je vais prendre des cours supplémentaires le lundi, jeudi et samedi pour arriver à manipuler de façon sûre une arme blanche. Je penche pour le poignard. Pas trop encombrant.



Samedi 20 janvier 1979 : Poudlard



C'était la première fois que je voyais un sorcier combattre au corps à corps ou à l'arme blanche. Je crois que je ne m'assiérai jamais à côté ou en face de lui à table. Vu ce qu'il peut faire avec un poignard, il donne l'impression de pouvoir assassiner quelqu'un avec sa petite cuillère … Bref, je suis assez impressionnée quoi.



Et autant dire que je n'ai pas été brillante brillante. Mon premier entraînement avec lui, ça ressemblait au premier que j'ai fait avec Maugrey pour les duels. Sauf que là, ça fait plus mal. Andreas ne pas semblant quand il tape. Heureusement que les armes ont des lames ensorcelées qui ne blessent pas la chaire. Sinon, je ressemblerais à une passoire en ce moment.



Bilan : j'ai besoin de faire beaucoup de progrès et je n'aurais jamais pensé que se serait si difficile.



Si jamais la Russie entre en guerre avec l'Angleterre, nous allons nous faire massacrer. Leur sorciers sont bien plus entraînés que nous.



Dimanche 21 Janvier 1979 : chez Sirius



Les Maraudeurs m'ont à la fois applaudie et engueulée pour l'article dans le journal. James m'a fait remarquer que c'était un acte de courage tout à fait Gryffondorien. Il l'a dit comme un compliment, mais je ne suis pas sûre que ça en soit réellement un. Le courage des Gryffondor confine souvent à la stupidité…



Mais comme ils ont porté un toast en mon honneur, je ne vais pas me vexer.



Mercredi 24 Janvier 1979 : Ste Mangouste



J'ai encore les mains qui tremblent de ce qu'il vient de se passer. On a failli tous y passer. Sans Remus, on serait morts.



Rien ne présageait qu'on finirait la journée comme ça. Je revenais juste de la promenade vespérale de Scoobi avec Jonathan et sa mère quand le patronus de Dumbledore a surgi. Je crois que je ne m'y habituerais jamais. Comme à chaque fois, il a juste donné une adresse. Après avoir embrassé Jonathan pour me porter chance, j'ai transplané.



James et Remus étaient déjà sur place. Lily et moi sommes arrivées en même temps et Sirius est arrivé une minute après nous. On s'est tous les 5 alignés pour observer l'endroit où on nous envoyait pour nous opposer à Voldemort. Nous étions au port de Felixstowe qui est le plus important d'Angleterre. On y stocke toutes les marchandises qui arrivent et partent du pays, le plus souvent en conteneur. Et à nous de trouver notre cible dans cet endroit immense.




	- On se sépare ? a suggéré James.



	- Un groupe de 3 et un groupe de 2, a confirmé Lily. Crystall, tu feras partie du binôme.



	- Pourquoi ?



	- Parce que tu es la meilleure en duel.



	- Depuis quand ?



	- Cesse de discuter. Qui veux – tu avec toi ?



	- Remus.



	- Et moi ? s'est indigné Sirius.



	- Toi et moi, on n'a pas la même manière de combattre. Je m'inquiéterais beaucoup trop pour toi si tu es sous mes yeux. Remus est plus posé, mieux adapté.



	- Remus va te piquer ta copine, a plaisanté James en donnant un coup de coude à son meilleur ami.





J'ai levé les yeux au ciel tandis que Sirius répliquait et j'ai fait signe à Remus. On était déjà loin avant que les deux autres garçons ne réalisent qu'on leur avait faussé compagnie. Je ne comprends pas qu'ils puissent se battre comme des gamins alors que la mission qu'on nous a confiée est tellement sérieuse.




	- Tu penses qu'on a été envoyé ici pour une raison spécifique ? lui ai –je demandé.



	- Je pense que Tu – Sais – Qui essaye d'importer des alliés par des moyens de transports moldus. Le Ministère ne les surveille que d'un œil et seulement en cas de témoignage suspect.



	- C'est idiot. Il faudrait surveiller tous les moyens d'entrer dans le pays, moldus ou non ! Parfois, je me demande si les gens du Ministère se rendent bien compte qu'on est en guerre…





On a avancé entre les marchandises et les conteneurs à la lueur de nos baguettes. Et on a aperçu après un tournant une masse sombre en plein milieu d'une allée. On s'est entre regardé avant de s'approcher prudemment.



Il s'agissait d'une personne. Pâle comme la mort, les yeux révulsés, les lèvres bleuies.




	- Mort, ai – je annoncé à Remus après avoir posé deux doigts sur son poignet glacé.



	- Oui. Mais la question, c'est de quoi ? Un Avada ?



	- Non, ai –je répondu catégorique. Une personne qui a subi ce sort ne ressemble pas à ça.





L'image de Gregory mort après avoir été touché par ce sort m'a douloureusement traversé l'esprit. Je m'en souviens aussi nettement que si je l'avais vu il y a une minute. Beaucoup d'images de mars dernier ont fini par se brouiller et s'estomper, mais celle – là est toujours aussi précise dans mon esprit.



Remus a contourné l'homme et s'est accroupi de l'autre côté. Il l'a fait basculer délicatement sur le dos du bout de sa baguette et quand il est retombé, mes yeux se sont posés sur son cou. Il y avait deux trous alignés sur sa jugulaire.



J'ai senti mon regard s'agrandir en les voyant. Et ma première réaction à été “impossible”.



J'ai suivi des cours sur les vampires à Brocéliande. Ils sont encadrés très strictement par le Ministère. Ces êtres sont dangereux. Le Ministère les contient dans une colonie au Nord – Est du pays, sur une presqu'île dont la ville la plus proche est Stranraer.



Le Ministère a vu les choses en grand pour que cette colonie reste isolée : elle l'a rayée des cartes moldues. Eux, et beaucoup de sorciers, ne savent même pas que cette presqu'île existe. Des membres du BIAV (Brigade d'Investigation des Affaires Vampiriques) veillent à ce que ces créatures aient de quoi manger et survivre et qu'elles ne sortent pas de leur colonie. Les fuites y sont extrêmement rares. Et qu'un de ces vampires se trouve à l'exact opposé à plus de 500km avait réellement quelques chose d'impossible.




	- Vampire, a chuchoté Remus.



	- On est mal, ai –je rétorqué. Il faut retrouver les autres. Vite.



	- Quoi ? Mais …





Je l'ai attrapé par le poignet et grâce à un sort, j'ai mis le cap vers Lily, James et Sirius.




	- Crystall, explique toi.



	- Contrairement à vous autres, j'ai pris le temps de me renseigner sur les créatures magiques, que se soient les loups – garous, les vampires ou les selkies. Et nous ne sommes pas de taille face à un vampire.



	- Nous sommes 5.



	- 5 personnes n'ayant aucun entraînement ne pourront pas plus face à un vampire qu'un troupeau de mouton à un dragon. Si c'était si simple que ça, la BIAV n'existerait pas.



	- Bien vu fillette.





On a tous les deux sursauté en concert quand une troisième voix, glaciale mais indubitablement masculine nous est parvenue. On s'est tourné de tous les côtés sans parvenir à distinguer son origine. Finalement, on s'est placé dos à dos pour réduire au maximum les angles morts.




	- Qu'est ce qu'on fait maintenant ?



	- On prie pour qu'il n'ait plus faim, ai – je grincé.





Un rire réellement amusé nous est parvenu. Il semblait surgir de toute part et j'ai senti un frisson me parcourir le dos.




	- Je t'aime bien fillette, a repris la voix. Peut –être que je vais te laisser la vie sauve ?



	- Ce serait aimable à vous de nous épargner, je vous prie, ai – je répondu dans un souffle.



	- De la politesse, voilà qui est rare. Les humains en font si peu souvent usage à l'égard de mon espèce. Ils se croient tellement supérieurs.





Et comme une bougie est soufflée par le vent, les lumières que Remus et moi avions créées et qui flottaient au dessus de nos têtes ce sont éteintes. Et je me suis retrouvée complètement aveugle. Les yeux humains voient très mal dans le noir et ont besoin d'un temps d'accommodation d'une demi – heure pour arriver à distinguer des formes. Autrement dit, ma vue était bousillée. Je ne peux pas me prononcer pour Remus. C'est un loup – garou et je ne sais pas s'il conserve la vision nocturne de sa bête sous forme humaine.




	- Alors, ronronna la voix. Comment se sent -on quand on est aveugle ? Le noir a toujours effrayé les humains, d'aussi loin que remonte la Mémoire. Et il semblerait que ça n'ai pas changé durant mon absence.



	- Travaillez vous pour Voldemort ?



	- Pourquoi travaillerais – je pour un humain ? Je me suis contenté de l'abuser. Sa mort me ferait extrêmement plaisir.



	- Nous tuer reviendrait à lui rendre service. Ça lui permettrait de gagner une bataille.



	- Je n'ai cure des problèmes des humains.





Je me suis raidie. Autant à cause de ses paroles qu'à cause de mon sixième sens qui m'a averti qu'il était tout proche. On ne l'entendait pas. Mais je savais qu'il était là. Mon cœur battait si fort que j'avais l'impression qu'il voulait sortir de ma poitrine en transperçant ma cage thoracique. J'avais peur.



Des doigts glacés se sont aventurés sur mon avant bras et j'ai sursauté en me dégageant, retenant un cri. Puis, j'ai à nouveau sursauté en entendant un bruit de chute. Et le dos de Remus a quitté le mien.




	- Remus ? ai –je appelé.



	- Je suis là, a t –il répondu en attrapant mon poignet. Cours.





Je me suis exécutée sans demander mon reste, comptant sur sa main qui ne m'avait pas lâchée pour me guider.




	- Qu'est ce qu'il s'est passé ? ai – je demandé.



	- Je le sens. La Bête en moi le sens. Et je lui ai donné un coup de poing.



	- Je suis pas sûre qu'il va apprécier…



	- Moi non plus.





Puis, les paroles de Remus sont arrivées jusqu'à mon cerveau et j'ai pilé net quand j'ai réalisé. La Bête le sens. Et s'il y a une seule créature magique qui peut tenir tête aux vampires, ce sont bien les loups – garous. Non seulement, ils sont insensibles à leur magie comme à celle des sorciers, mais en plus les vampires sont incapables d'assimiler leur sang. Il les brûle comme s'ils étaient exposés au soleil !




	- Mais oui ! me suis –je exclamée. Tu es un loup – garou !



	- Sans blague ? a t –il rétorqué. C'est pour ça que tu t'arrêtes ? Il t'a fallu tout ce temps pour le réaliser ?



	- Crétin.



	- On doit retrouver les autres, tu te rappelles ?





Je me suis remise à courir, plus parce qu'il était à moitié en train de m'arracher le bras que parce que je le voulais.




	- Tu ne comprends pas, ai – je dit. Les loups – garous sont les seules créatures capables de tenir tête aux vampires.



	- Dommage que ça ne soit pas la pleine lune alors, a t –il grincé.





J'allais répliquer quand, au détour d'un conteneur, on est tombé, littéralement, sur les trois autres membre de notre groupe. Le temps qu'on se dépêtre et qu'on se remettre sur pied, il était trop tard. Les lumières des trois autres ont également été soufflées.




	- Qu'est ce qu'il se passe ? s'est enquis Lily.



	- Un vampire. Il faut qu'on transplane immédiatement !



	- Trop tard !





Nous avons tous les 5 été projetés loin les uns des autres et je me suis cognée contre un conteneur si fort que j'en ai eu le souffle coupé. Je crois que j'ai été brièvement inconsciente parce que quand j'ai rouvert les yeux, il y avait des cris et des sorts qui fusaient de partout. Je me suis redressée, et ça m'a fait un mal de chien.



Avec les lumières des sorts, j'ai pu à peu près voir ce qu'il se passait. Le vampire arrivait à échapper aux quatre autres sorciers et en même temps à les empêcher de transplaner. Au moment où j'étais à nouveau sur mes pieds, le vampire, qui a dû me voir, m'a projeté l'un de mes petits camarades dessus. Et je me suis à nouveau cognée à ce maudit conteneur, avec en plus le poids de Remus. Voyons le côté positif de la chose : j'ai amorti sa chute au moins. De fait, il s'est rapidement écarté de moi, parce que mine de rien, il est pas léger léger.




	- Ça va ? s'est – il inquiété. Je suis désolé…



	- Ça va, ai - je répondu. Pourquoi personne n'a fui pendant qu'on le pouvait encore ?



	- Parce que James s'est jeté dans la bataille, que Sirius l'a suivi et que Lily refusait de laisser James derrière. Toi, tu ne bougeais plus et il est hors de question que je laisse mes meilleurs amis se battre sans moi.



	- Gryffondor, ai – je lâché avec une pointe de mépris.





Je pense que la raison pour laquelle James et Sirius n'ont pas réfléchi avant d'attaquer ce vampire, c'est le fait qu'ils sont allés en chasser dans un parc en Transylvanie. Malheureusement pour eux, et donc pour nous, celui – là n'avait absolument rien à voir avec les autres vampires qu'ils avaient déjà croisés.




	- Remus, il faut changer de stratégie, lui ai – je dit alors qu'il allait retourner se battre.



	- Quoi comme ?



	- Ton sang. Donne moi ton sang.



	- Quoi ?



	- Je te l'ai déjà dit : seuls les loups – garous font le poids contre les vampires. Tout chez eux est nocif… Si tu lui balances ton sang à la tête, ça va le brûler comme s'il était exposé au soleil. Ça devrait suffire comme diversion pour qu'on puisse tous s'enfuir.



	- Et comment pourrais – je l'approcher suffisamment pour ça ?



	- Tu lui as déjà filé un uppercut, pourquoi ne pourrais - tu pas recommencer ?





Il m'a jeté un regard étonné, mais quand je lui ai demandé de tendre son poignet au dessus de la fiole que je venais de faire apparaître, il n'a rien dit. Il a à peine grimacé quand j'ai entaillé sa peau avec ma baguette pour récupérer son sang. Et on est reparti à l'attaque.



Je ne sais pas combien de temps on a lutté. Ça m'a paru durer des siècles. Le vampire était nulle part et partout à la fois. A chaque fois que j'essayais de transplaner, il était là, pour m'attraper le poignet où les cheveux et m'empêcher de dématérialiser sans risquer de l'emmener avec moi ou de me désartibuler. Mais quand je me tournais pour lui envoyer ma fiole de sang, il n'était plus là. Se confronter à un vampire jette un nouveau jour sur le travail des membres du BIAV.



En fait, je crois qu'il jouait avec nous. On se battait et lui, il jouait, comme un chat avec une souris qu'il vient d'attraper. Et quand il en a eu assez, il est brutalement devenu sérieux. Le coup de chance, c'est qu'il s'est attaqué à moi en premier. Il a attrapé mes cheveux d'une main et en s'en servant comme d'un levier, il m'a forcée à pencher la tête sur côté et à dévoiler mon cou. Il avait une force telle que je suis sûre qu'il aurait pu m'arracher la tête s'il l'avait voulu.




	- Adieu fillette, m'a chuchoté le vampire. Je vais essayer de ne pas trop te faire souffrir, en remerciement de ta politesse.





J'aurais bien voulu lui renvoyer une phrase ironique, mais j'étais totalement tétanisée. J'entendais Remus, James, Sirius et Lily plus loin, mais je ne comprenais pas ce qu'ils disaient. Mon monde se réduisait à cette main dans mes cheveux, à la tension de mon cou, au corps glacé que je sentais derrière moi et à la respiration tranquille qui s'échouait sur ma peau. Et je crevais de peur. Ce genre de peur qui vous paralyse totalement. Pourtant, j'avais encore le sang de Remus et le moment était parfait pour m'en servir…



Le temps a paru se figer et il m'a mordue. Et ça fait un mal de chien. Que se soit quand il plante ses crocs ou quand il aspire le sang. J'ai une ecchymose dans des belles nuances noires et violettes autours de la morsure.



Bref, ça m'a fait un mal de chien et le bruit de succion m'a retourné l'estomac. A moins que ça ne soit la perte de sang. Toujours est – il que ça m'a réveillée. Si je n'avais pas réagi là, je serais morte à l'heure qu'il est. J'ai écrasé la fiole contenant le sang de Remus sur son front. A priori, les vampires sont comme les moustiques : difficile de les attraper, mais quand ils sont en train de se nourrir, on les touche aisément.



Le verre s'est brisé et le sang s'est écrasé sur sa peau et la mienne. Il s'est arraché à moi brutalement avec un sifflement de douleur. Il m'a lâchée et j'ai failli tomber. Je me suis jetée en avant tout en appuyant sur mon cou pour contenir l'hémorragie (il m'avait quand même percé la carotide…) et j'ai hurlé :




	- Transplanez maintenant !





Ils se sont précipités vers moi, nos 5 mains se sont jointes et James nous a tous fait transplaner. Enfin, je pense que c'est lui, vu qu'on a atterri dans le salon de ses parents. On s'est tous étalés au sol à cause de la précipitation de notre transplanage et j'y suis restée tandis qu'Elisabeth se précipitaient sur nous.




	- Mon dieu ! s'est – elle exclamée en me voyant. Elle a été désartibulée ?





J'étais couverte de sang, et on venait de transplaner, c'était l'explication la plus rationnelle.




	- Non, elle a été mordue par un vampire, lui a expliqué James avant d'enchaîner sur ce qu'il venait de se passer.





Remus s'est approché de moi et son regard est passé de ma gorge, au sang qui maculait mon crâne après que celui contenue dans la fiole ait giclé, jusqu'à ma main ouverte à cause du verre brisé et qui était plaquée sur la morsure.




	- Crystall, a t –il dit l'air paniqué. Dis moi que mon sang n'a pas été au contact de tes plaies, pitié.



	- J'sais pas, ai – je répondu. Mais…



	- Jeune fille, il faut que tu ailles à Ste – Mangouste, est intervenue Elisabeth. Je vais t'emmener. Tu peux te lever ?





Je ne sais pas trop comment je suis arrivée dans le lit où je suis tenue de passer la prochaine journée au risque de voir les Guérisseurs m'y attacher si je fais mine de vouloir me barrer. Mais ce qui est sûr, c'est qu'arriver dans le hall, couverte de sang, ça offre la possibilité d'être prise en charge rapidement contrairement à la politique de la maison. Je dois aussi attendre un membre du BIAV pour me faire interroger. Ste – Mangouste doit les prévenir dès qu'ils repèrent un cas suspect d'attaque de vampire et je suis plus que suspecte…



Une fois soignée, j'ai été autorisée à avoir des visites, et curieusement, c'est Remus qui a été désigné pour attendre dans le couloir. J'avais pensé que ce serait plutôt Sirius et il devait s'en douter puisque la première chose qu'il m'a dite ça a été :




	- J'ai insisté pour rester. Les autres sont allés faire le rapport accablant de l'échec de notre mission à Dumbledore.



	- Ah. Je suppose que si tu as insisté, tu as quelque chose à me dire ?



	- Oui. Tu n'as pas répondu à ma question avant : est – ce que mon sang a été au contact de tes plaies ouvertes ?





J'ai dû réfléchir une seconde. J'ai brisé la fiole en verre entre ma main et le front du vampire et le sang que j'avais sur la tempe ne pouvait pas venir de la morsure… Il paraissait tellement sérieux quand il m'observait, que j'ai bien pris le temps de repenser à ce qu'il s'était passé avant de dire :




	- C'est probable.





Il a paru effrayé quand j'ai dit ça. Il m'a fallu plusieurs secondes avant de réaliser pourquoi il me demandait ça.




	- Ça n'est pas comme ça que ça marche Remus, lui ai – je dit. Je ne vais pas devenir un loup – garou comme ça.



	- Tu n'en sais rien, a t –il répliqué avec l'air d'être en colère cette fois. Tu connais beaucoup de loup – garou qui donnent leur sang volontairement, toi ? Ça n'est pas parce que ça n'est jamais arrivé que c'est impossible. Rappelle toi : tu as prélevé mon sang pour tes recherches sur la potion. Ça veut dire que tu penses aussi que je véhicule cette maladie par le sang.





Bon, d'accord, là il marquait un point… Je ne connais pas le biais exact de transmission de la lycanthropie, mais je reste persuadée que le sang à beaucoup à voir là dedans… Mais très sincèrement, je ne pense pas avoir été contaminée de quelque façon que se soit. Ça n'est pas très rationnel comme pensée, c'est juste l'instinct. On verra à la prochaine pleine lune… Franchement, je ne réalise pas vraiment. J'en suis encore au stade “je viens de me faire mordre par un vampire”. C'est bien plus traumatisant…



Je commence à avoir une grosse envie de dormir… Je soupçonne les Guérisseurs d'avoir mêlé ma potion de régénération sanguine avec une potion de sommeil. C'est pas bien, ça déstabilise les deux…



Ste Mangouste



Les Guérisseurs ont profité de mon sommeil pour effectuer une décontamination réservée aux victimes d'actes vampiriques. L'un des Guérisseur de l'hôpital a une formation spéciale. C'est nécessaire. Pas parce qu'ils craignaient que je me transforme : il faut bien plus qu'une simple morsure pour se transformer contrairement au mythe (même si personne n'a jamais découvert le procédé exact). Mais parce qu'une fois mordue, et si la victime est encore vivante, il y a des possibilité que le vampire puisse la manipuler à distance et l'obliger par exemple à le rejoindre où à tuer…



Je suis réveillée depuis une bonne heure maintenant, que je viens de passer à répondre aux questions du BIAV. Certaines plus difficiles que d'autres. Que suis – je censée répondre à : que faisiez vous à la nuit tombée dans un port commercial moldu ? Je ne pouvais pas leur dire que je chassais des adeptes de Voldemort… J'ai fini par dire que je suis fan de balade nocturne dans des endroits insolites. Pitoyable comme explication, mais quand ils ont su qui je suis, ils ne se sont pas posés beaucoup de question. L'homme était persuadée que je devrais être internée. Il a lu l'article de Rita Skeeter.



Mais la femme m'a beaucoup plus aidée. La première chose qui choque quand on la voit, c'est son albinisme. Elle pourrait se plaquer au mur qu'on verrait pas la différence entre sa peau et la peinture… La seule trace de couleur, ce sont ses yeux qui sont d'un gris délavé. Mais pour compenser cette uniformité, elle a l'un des caractères les plus expansifs que j'ai jamais vu…




	- Ah ! La victime est toute mimi ! s'est – elle exclamée quand elle est entrée dans la chambre, la première. Pas étonnant qu'un vampire ait voulu la croquer ! Allez, amène toi Adam, viens la voir !



	- Monroe, est – ce que tu arriveras un jour à te comporter comme un être humain normal ? a répondu son collègue d'un air las et terriblement blasé.



	- La normalité, c'est pour les nuls.



	- Monroe ? ai – je répété en entendant le prénom. Comme la sœur de Dante White ?





Il ne doit pas y avoir 36 000 Monroe chez les sorciers. Ça a eu pour mérite de figer les deux membres du BIAV et elle s'est précipitée sur moi, approchant son visage tellement près du mien que je ne voyais plus qu'un seul œil au milieu de son visage.




	- Tu connais Danty ?



	- Euh… oui, un peu… ai – je balbutiée encore surprise de la rapidité avec laquelle elle avait envahi mon espace vitale et collé nos fronts.



	- C'est magnifique ! Adam ! Mon petit frère se fait des amies ! Des filles !





Énième soupire de l'interpellé tandis qu'elle se lançait dans un discours bruyant sur le fait que son frère devenait enfin un homme et qu'il finirait peut – être même par se marier un jour.



Franchement, connaissant Dante, je n'arrive même pas à être surprise que sa sœur soit comme ça. Ça va tout a fait avec sa personnalité. Bon, après il a fallu passer à l'interrogatoire. A quoi ressemblait le vampire ? Pourquoi je n'ai pas fui ? Qu'est ce que je faisais là bas ? Et ainsi de suite. Ils ont paru très surpris que le vampire m'ait parlé et quand je l'ai qualifié de civilisé, ils ont tous les deux ouverts des yeux ronds.




	- Quoi ? ai – je demandé.



	- Civilisé ? C'est bien le dernier mot que j'utiliserais pour qualifier ces bêtes. Elle n'ont d'humain que vaguement l'apparence. Ils communiquent en général entre eux par des grognements ou par transmission d'images par la pensée. Et ils ne tapent jamais la discut' de quelque façon que ce soit avec leur nourriture. Même s'il est vrai qu'ils s'amusent parfois un peu avec avant de les croquer…





Ils ont échangé un regard étonné avant que Monroe ne demande :




	- Et comment t'as réussi à t'échapper ? Une fois qu'ils ont attrapé leur proie, ils ne les lâchent plus avant d'être repus. Et vu leur force et leur magie, l'humain n'a aucune chance même en se débattant…





Après qu'elle ait su que je connaissais son frère, le tutoiement à tout de suite fusé. Ça ne m'a pas dérangée outre mesure. Je sais pas, y'a quelque chose chez elle qui la rend immédiatement sympathique. Sans doute son exubérance. Mais il n'empêche que la question m'a bien embêtée. Je m'étais bien entendu attendue à ce qu'on me la pose.




	- Le vampire s'est … brûlé, ai – je répondu avec hésitation.



	- Brûlé ? Avec quoi ?





Il n'y a en réalité que deux choses qui brûlent les vampires : le soleil et le sang de loup – garou. L'argent, les crucifix et j'en passe, ne sont que des superstitions. Étant donné qu'il faisait nuit au moment des faits, ils ne posaient la question que pour la rhétorique. Ou alors ils étaient si étonnés qu'ils n'ont pas pensé à la seconde option. C'est vrai que les gens ne se baladent pas avec une poche de sang de loup – garou dans leur veste tous les jours…




	- Avec du sang. De loup – garou.





Grand silence.




	- Comment avais – tu ce sang ? a demandé Adam soudainement tendu.



	- Je… disons que je connais quelqu'un atteint de lycanthropie.





J'étais engagée sur un terrain glissant. Ils savaient forcément que je n'étais pas vraiment seule lors de l'attaque, vu que les Guérisseurs ont examinés James, Lily, Remus et Sirius. Et il était hors de question que je leur dise le secret de Remus.




	- Et ce quelqu'un te donne son sang comme ça pour que tu puisses le garder dans ta poche ?





Bien sûr qu'ils ont mis le doigt sur le point bancal de mon explication. Je l'ai dit, ça n'est pas le genre de babiole qu'on se procure facilement, ni que les gens gardent sur eux. Alors j'ai fait la seule chose qu'il me restait à faire : je me suis tue et je me suis contentée de les fixer. Je n'ajouterais rien de plus sur ce sujet.



Ils ont tous les deux paru mal à l'aise et ils ne se sont pas attardé par la suite, se contentant de me redemander certains détails de l'histoire avant de déguerpir. Monroe s'est contentée d'un geste de la main et d'un sourire crispé en repartant alors que je m'étais préparée à subir une nouvelle intrusion dans mon espace personnel. Je me demande quelle mouche les a piquée soudainement ?



Jeudi 25 janvier 1979 : de retour chez Gregory et Jonathan*



Je m'en veux. Elisabeth et Richard se sont fait un sang d'encre en voyant que je rentrais pas. J'ai été obligée de rester une journée et une nuit supplémentaire à Ste Mangouste. Quand ils ont appris que je revenais de l'hôpital, ils ont eu l'air horrifié. Mais la magie fait des choses extraordinaire. Je n'ai presque plus aucune trace de l'attaque du vampire : il ne me reste que deux petits trous en train de cicatriser.



Je vais certainement en garder une petite marque à vie, mais rien de bien voyant. Ça fera concurrence aux traces que les griffes de Remus ont laissé après qu'il ait manqué de me tuer la nuit où j'ai découvert son secret. Je commence à ressembler à Maugrey avec toutes mes cicatrices. En un poil plus jolie, quand même. J'espère.



A suivre...
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*Merci pour la review Faenlgiec ! 



J'ai adoré écrire cet article de la Gazette, Antig0ne ! Malheureusement, c'est un bien pour un mal... Certes, Crystall a eu gain de cause avec cette interview, mais il se pourrait aussi que, par inadvertance, elle ait lancé la carrière de Rita Skeeter...



Je suis désolée pour le retard dans la publication. Mais c'est vraiment indépendamment de ma volonté : impossible de me connecter hier avec le bug du site. Autant dire que ça m'a un poil ennuyée quand même.



Les Potter



Vendredi 26 janvier 1979 : Poudlard



Je suis venue dire deux mots à Dumbledore. C'est bien beau de nous donner des adresses où transplaner avec ses patronus, mais j'estime que si nous avions également le droit de savoir sur quoi on va tomber, on s'en sortirait sûrement mieux. Et on manquerait moins de se faire tuer. Ça se voit que ce n'est pas lui qui s'est fait mordre par un vampire !



Pour une fois, il n'y avait personne dans son bureau quand je suis arrivée, mais il avait soit disant une “course à faire”. Alors il m'a demandée de l'attendre. Bon, la seule amélioration, c'est que je suis dans un fauteuil et pas sur le banc en pierre à l'extérieur du bureau.



Labo de potion



C'est un fait, je crois que je résiste mal à la tentation. Pendant que j'attendais Dumby, j'ai un peu fouiné dans son bureau pour m'occuper. Si ça l'avait dérangé, il m'aurait laissée dehors. Et puis, ce n'est rien de plus que de la provocation de laisser tant d'objets si bizarres à porté de mains. Du coup, j'ai fini par tomber sur le Choixpeau. Et je n'ai pas résisté à l'idée de l'enfiler une seconde fois. Je ne ressemble plus du tout à celle que j'étais quand je suis arrivée à Poudlard, alors je voulais voir ce qu'il me dirait cette fois – ci.




	- Crystall Entwhistle, hein ? a t –il pensivement chuchoté. Voilà une rencontre que je ne m'attendais pas à faire une seconde fois.



	- Ouais, ravie de te reparler également, ai – je répliqué.



	- Tu veux savoir où je t'enverrais si tu étais répartie aujourd'hui, hm ? Ce serait à nouveau Poufsouffle.



	- Quoi ? me suis – je énervée. Mais…



	- Il y a plus d'une raison d'aller à Poufsouffle. Quand tu étais petite, tu avais un don d'empathie, et tu étais animée par beaucoup d'amour sans être entachée par les préjugés comme ta sœur.



	- J'ai…



	- Au fond de toi-même, tu n'as jamais réellement accordé d'attention au statut du sang. Tu ne le faisais que pour coller à l'image qu'on attendait de toi. Tu aurais sans doute pu t'en sortir à Serpentard, mais j'espérais qu'en te séparant de ta sœur, tu parviennes à devenir ce que tu devais être.





Je pourrais lui en vouloir. Après tout, vu ses paroles, on peut convenir que le seul coupable de mon envoi à Poufsouffle, et de là, de ma déchéance au sein de ma famille et de toute la souffrance qui en a découlé c'est ce maudit Choixpeau. S'il me l'avait dit à la même période l'année dernière, j'aurais sans doute pété un plomb et j'aurais fait un truc irréparable comme le brûler. Mais plus maintenant. Je n'ai pas été en colère. Ou alors vaguement et brièvement.



Je ne regrette plus mon envoi à Poufsouffle. J'aime ma vie actuelle et ce que je suis devenue. Et si on omet toutes les brimades dont sont victimes les Poufsouffles, j'ai été heureuse chez eux. C'était un seconde foyer, et une seconde famille. Et j'ai rencontré et vécu avec Gregory.



Non. Je ne peux sincèrement pas regretter d'avoir été envoyée à Poufsouffle. Est – ce que sa décision de m'envoyer là bas m'a émancipée et m'a permis de devenir moi – même ? Oui, sans doute. Ce qui m'a étonnée, c'était qu'il déciderait de m'y renvoyer actuellement.




	- Ah, pauvre de moi, a poursuivi le Choixpeau qui suivait mon raisonnement. Personne ne semble réellement comprendre Poufsouffle. Pour moi qui porte la mémoire de Helga, c'est attristant. Il est vrai qu'elle avait décidé d'accueillir chez elle tout enfant qui ne correspondait pas aux idéaux de extrêmement élevés de Serpentard, Gryffondor ou Serdaigle. Mais il y avait aussi d'autres enfants… Des enfants rusés mais de pauvre naissance, d'autres de haute naissance qui ne souhaitaient pas mettre leur froide logique calculatrice à leur profit. Ainsi sont arrivés chez elle ceux qui auraient dû échoir à Serpentard. Il y a les intelligents qui aspirent plus à la compagnie qu'au savoir ou les courageux qui se refusent à prendre le devant de la scène comme les vantards Gryffondor.



	- Mais…



	- Oserais – tu prétendre le contraire ?





J'ai dû réfléchir un moment avant d'admettre que non. Prenons l'exemple de Kathie : si ça n'est pas du courage Gryffondor qu'elle montre en s'acharnant avec son orphelinat en parallèle de ses études tout en gérant des enfants difficiles, je ne sais pas ce que c'est. Et Betty, la petite sœur de Tobias a bien des tendances Serpentard… On doit être la Maison la plus hétéroclite de Poudlard à la vérité.




	- Et moi alors ?



	- Les gens ont souvent plus de mal à se juger eux même qu'à juger les autres. Toi, tu as gardé au fond de toi cet amour que tu avais étant petite. Preuve en est le dévouement et l'affection que tu ressens envers cette famille qui n'est pas la tienne. Mais le reste a évolué de manière intéressante. Tu es courageuse, mais tu ne te jettes pas dans le danger tête la première. Tu préfères analyser, trouver la faille, tourner la situation à ton avantage. Serpentard. Et si tu as une énorme soif de savoir, ça n'est cependant pas par amour pour les connaissances, mais par cette nécessité que tu as de toujours vouloir être capable d'aider ton entourage. Tu tries ton savoir en fonction de tes intérêts alors qu'un Serdaigle apprendrait toute chose sans préférence notable. Tu es insuffisamment Serdaigle, Gryffondor ou Serpentard. Tu es Poufsouffle. Une personne qui ne se contente pas de savoir, d'être courageuse ou rusée. Poufsouffle.



	- Poufsouffle, ai – je répété.





Ai – je besoin de préciser que j'ai été totalement abasourdie par ce que j'ai appris ? Je n'avais jamais envisagé la chose de cette façon là. Ça ne m'avait même pas traversé l'esprit, pour être tout à fait sincère. Je me suis sans doute plus concentrée sur ce que les autres pensaient de nous plutôt que sur la façon dont nous nous considérons. Je n'arrive pas à croire que je vais écrire ça, mais je suis immensément fière d'avoir été, et d'être toujours, une Poufsouffle.



Dumby est arrivé peu après cette conversation édifiante avec le Choixpeau. Il s'est inquiété de ma santé et m'a promis qu'il essaierait de mieux nous mettre au courant quand il nous envoie en mission. Enfin une bonne résolution !



Dimanche 28 janvier 1979 : quelque part sur l'île de Westray 



Qu'est ce que je fais dans un coin aussi paumé et en pleine forêt ? J'attends qu'une fleur extrêmement rare qui ne fleurit que quelques minutes durant la nouvelle lune de janvier ne pointe le bout de son nez. Ce qui explique pourquoi je fais le pied de grue ici depuis que la nuit a commencé à tomber.



Faut savoir que c'est totalement illégale de cueillir ces plantes là. D'abord parce qu'elles sont rares, ensuite parce qu'elles poussent très mal en milieu naturel et qu'elles ne se cultivent pas (peu importe sur quoi les sorciers ont pu essayer… Il me semble qu'un botaniste avait presque réussi il y a quelques décennies, mais il est mort avant d'avoir achevé son œuvre) et enfin parce que la plupart des potions pour lesquelles on a besoin de cette fleur sont en générale interdites à la préparation… Comme Felix Felicis (même si on peut obtenir une autorisation).



Labo de potion



J'ai eu de la chance, j'ai réussi à cueillir suffisamment de fleurs pour Felix. Sinon, tout mon travail aurait été fichu…



Ces fleurs offrent un spectacle magnifique quand elles fleurissement. Elles émettent une lumière blanche éblouissante dans la nuit la plus noire du mois de janvier. Il n'est, de fait, pas très difficile de les trouver.



Ça fait deux bonnes heures que je suis revenue de mon escapade nocturne et que je travaille dessus. Je les ai incorporées à Felix il y a quelques minutes. Je ne saurais si j'ai passé avec succès cette étape que d'ici un mois…



Lundi 5 février 1979 : chez James



Il est 2h du matin. Réunion de crise. Les parents de James ont disparu. Ils devaient se rendre au Ministère mais on a aucune idée de ce qu'il s'est passé après leur départ de chez eux. On ne sait même pas s'ils sont arrivés au Ministère.



Elisabeth et Harvey ne font pas vraiment parti de l'Ordre, mais ils nous aident régulièrement. On ne peut pas les abandonner. Mais, par la baguette de Merlin, que foutent Dumby et Maugrey ? On a pas le temps de les attendre le temps qu'ils enfilent leur caleçons à fleur merde !



Morgue



Vu le lieu, tu te doutes bien de ce qu'il s'est passé, Journal. Ils sont morts tous les deux. Bizarrement, ça n'est pas de la tristesse que je ressens. Enfin, un peu, mais je suis surtout en colère. Je fulmine littéralement. J'ai envie de hurler, mais vu l'endroit, je vais attendre. S'ils sont morts, ça n'est pas seulement de ma faute. L'Ordre, Voldemort, les Mangemorts, tout le monde partage la responsabilité. Mais je suis la plus grande fautive.



De retour chez Gregory



Jonathan dort dans son lit. Ça m'aide à rester calme quand il est a proximité. Je refuse de ressentir quoi que ce soit de négatif quand il est là. Il n'a rien à voir avec tout ça.



Mais il faut quand même je pose les événements. Il faut que je comprenne où ça a capoté, où j'ai foiré. Il faut que je comprenne. Et j'y verrais plus clair une fois que j'aurais tout écrit. Ça me permettra d'analyser la situation une nouvelle fois plus tard aussi, si jamais j'en ai l'envie.



Donc, tôt ce matin, j'ai été réveillée en sursaut par le patronus de James, cette fois. C'est lui qui a lancé l'alerte. Il s'est bêtement levé au beau milieu de la nuit pour aller aux toilettes et il s'est rendu compte que ses parents n'étaient jamais revenus du Ministère. Il ne s'était pas inquiété en soirée parce que le sorcier qu'ils allaient voir était une connaissance de longue date et qu'ils finissaient en général au restaurant à discuter jusque tard dans la soirée. Bref, il a sonné l'alerte.



Le temps de m'habiller, de laisser un mot à l'attention de Richard et Elisabeth pour qu'ils sachent que j'avais été appelée pour une urgence, et j'ai transplané jusqu'à chez James.



Il était dans un état assez étrange. Assit sur une chaise de la cuisine, totalement immobile, mais rien que son regard hanté suffisait à comprendre l'agitation frénétique dans son esprit. Je ne l'avais jamais vu rester aussi longtemps sans bouger ni faire de bruit jusqu'à ce jour.



Sirius a surgi dans la cuisine sous sa forme de chien, manquant de me faire avoir une crise cardiaque, et a repris forme humaine en disant :




	- Ils ne sont nulle part et ne sont pas revenus depuis ce matin.



	- Est-ce que Dumby et Fol Œil ont été prévenus ? me suis – je enquis.



	- Pas encore.



	- OK, je m'en charge.





J'ai fait apparaître mon patronus. Mon griffon m'a rendu mon regard avant d'incliner la tête et d'aller porter mon message. Lily et Remus sont arrivés dans les minutes qui ont suivi. Au bout de 10 minutes de silence radio du côté de Dumbledore et Maugrey, j'ai commencé à m'impatienter. C'est vrai quoi. Ils attendent de nous qu'on saute à la moindre de leur demande, mais ils ne sont pas fichus de faire de même.




	- On n'a qu'à aller au Ministère, a déclaré Sirius qui était visiblement aussi irrité que moi de cette attente.



	- Nous devons attendre les ordres, a fait remarquer Lily.



	- Je ne vois pas pourquoi, ai – je rétorqué. On a attendu suffisamment longtemps. S'ils ne sont pas capables de réagir tout de suite, on a qu'à prendre les choses en main.



	- Crystall, a commencé Remus avec l'intention de balancer un argument logique qui me contredirais.



	- Non, elle a raison, est intervenu James qui a enfin semblé sortir de son apathie. On ne va pas attendre plus encore.



	- A la bonne heure, s'est exclamé Sirius. Alors en route pour le Ministère.





Ni une ni deux, on s'est tous levé et on a transplané vers le Ministère. Après coup, je me sens stupide. C'est vrai quoi, on a débarqué là bas en pleine nuit, sans savoir exactement ce qu'on cherchait, ni avoir la moindre idée de ce sur quoi on pourrait tomber, sans prendre en compte qu'il y avait bien entendu des gardiens et surtout sans aucun plan. Du pur suicide, quoi.



La nuit, le ministère a tout d'un château hanté. Il y fait noir comme un four, à part à quelques endroits où des torches envoient une lumière vacillante sur les murs. Le sol craque quand on avance dessus et des bruits étranges remontent de ses entrailles. Tantôt des bruits sourds, tantôt des bruits aiguës qui sonnent comme des hurlements.



Le premier arrêt que nous avons fait c'est le bureau où ses parents sont censés s'être rendus dans l'après – midi. Sirius s'est transformé : son flair nous a permis de savoir immédiatement si Elisabeth et Harvey se sont rendus ici ou pas récemment. Ils sont effectivement allés voir leur pote au Ministère.



On a cherché dans la pièce quelque chose qui aurait semblé anormal. Il y avait une photo de l'homme et de sa famille sur son bureau. Il a l'air plutôt sympa. C'est Sirius qui a trouvé son cadavre. Les Mangemorts avaient utilisés une illusion assez puissante pour transformer une armoire en une bibliothèque.



On est tous passés à côté sans essayer de regarder les livres qui s'y trouvaient, donc je pense qu'un autre sort a aussi été jeté pour qu'on ait aucune envie de s'en approcher. Mais Sirius a senti l'odeur du sang et ça a foutu toute l'illusion en l'air. Lily a trouvé le contre-sort et on l'a déverrouillée par magie à une certaine distance.



Le corps est tombé sur le parquet ciré et a rebondi avant de s'immobiliser. Et tout le sang qui avait coulé de sa gorge tranchée et qui s'était accumulé dans l'armoire, s'est répandu. Une chance qu'il ait coagulé en grande partie. Ça nous indiquait aussi qu'il était mort il y a plusieurs heures déjà. Même si la rigidité du corps nous l'aurait aussi indiqué.



On a pris une minute pour se remettre une fois que nous sommes sortis du bureau. On était tous plus pâles que la normal et vu la tête de Lily, elle devait être sur le point de vomir. James devait être dans tout ses états, même s'il est resté aussi immobile et silencieux qu'une statue. Ce qui m'a bien plus inquiétée que s'il s'était mis à hurler.



Avec notre découverte, le fait qu'il était arrivé quelque chose à ses parents n'était plus seulement une supposition, mais une quasi certitude.



Vu ce qu'on venait de trouver, on aurait sans doute dû attendre des renforts. Il était impensable à ce moment là que ni Maugrey, ni Dumby n'ait vu notre message. Mais je crois que ça n'a traversé l'esprit d'aucun d'entre nous, même si la sauvagerie du meurtre aurait dû nous interpeller d'avantage.



Mais sur le moment, le fait qu'il ait été égorgé n'a pas attiré plus que ça mon attention. Pourtant, ça aurait dû. Il faut savoir qu'il est rare que les sorciers commentent des crimes à l'arme blanche. Avec la magie et les facilités qu'elle octroie, pourquoi s'ennuyer avec un couteau ?



Toujours est – il qu'on a continué. Sirius a suivi la piste des parents de James qui quittait le bureau. Il nous a informé en cours de route qu'il y avait 3 Mangemorts. Nous étions 5, donc en avantage numérique. Mais ils avaient des otages… Si on supposait que Elisabeth et Harvey étaient toujours en vie. Et j'ai refusé de penser que ça pourrait ne plus être le cas.



Sirius nous a conduit dans un coin sombre et a gratté le mur de sa patte avant de me lancer un regard. On a tous les 4 cherché une porte, une serrure ou un mécanisme avant qu'on ne se rende à l'évidence : il n'y avait là rien de plus qu'un mur.




	- Tu es sûr Sirius ? lui ai – je demandé.





Il a hoché la tête, toujours sous sa forme canine. James nous a alors fait signe de nous écarter, et on s'est sagement exécutés. Il a lancé un sectumsempra.



Je me souviens de ce sort. Il l'a jeté en mars dernier face au mangemort qui a tué Greg. C'est un sort impressionnant qui a fait apparaître de profondes lacérations sur un mur. Et là, absolument rien. C'est comme s'il n'avait rien fait. Ce qui est anormal. Avec un sort de cette puissance, même un puissant bouclier aurait vacillé et on l'aurait vu.



Ça signifiait donc qu'il n'avait pas réussi à lancer ce sort. Ce qui nous posait un sérieux problème. Les sorciers ayant perdu leur magie temporairement, ou définitivement, après un fort bouleversement sont aussi nombreux que ceux qui en perdent le contrôle et provoquent des catastrophes. Ça n'arrive pas très souvent dans un cas comme dans un autre. Mais visiblement, James était touché par le phénomène.



Tout le monde est parvenu à la même conclusion et James est passé d'un silence et d'un immobilisme inquiétant à un déluge de colère et de fureur. Je ne l'avais jamais vu comme ça non plus. C'est sans doute parce qu'il ne s'est jamais senti impuissant de sa vie. Et ça lui est arrivé au pire moment : quand ses parents sont en danger.



On a essayé de le raisonner, mais sans succès. Alors, il a fallu employer la bonne vieille méthode. En bref, je l'ai cogné. Mon crochet du droit commence à avoir un sacré punch avec les entraînements d'Andreas. Il en a conservé un bleu sur la mâchoire d'ailleurs. Je n'y suis pas allée aussi fort que contre Regulus : le but n'était pas de le blesser.




	- Qu'est ce qui te prends ? m'a t –il crié quand il a réalisé ce que je venais de faire.



	- J'essaye de reconnecter les deux derniers neurones qui semblent rester dans ta petite tête.



	- Tu…



	- Tais toi ! On est tous inquiet. Mais tu crois que tu aides qui là, hein ? Si tu es incapable de te contrôler et si tu n'arrives plus à jeter des sorts, tu ne peux pas continuer avec nous.



	- Hors de question que je reste en arrière ! Ce sont mes parents !



	- Alors cesse de te comporter comme un gamin colérique et un foutu Gryffondor sans cervelle ! Comporte toi comme James Potter qui a été entraîné depuis des mois par des aurors ! On risque tous nos vies là !





Je crois que ma dernière tirade, plus que le reste, lui a fait réaliser la situation. Après un moment de silence, j'ai poussé un profond soupire.




	- On a besoin de toi, James, ai – je rajouté plus doucement. Tu t'en sens capable ?





Il a pris une profonde inspiration, a fermé les yeux, puis a lentement hoché la tête. Sirius nous a pressé d'un jappement impatient et j'ai dégagé le passage d'un confringo bien placé. Et il y avait affectivement quelque chose derrière le mur. Un escalier. Le Ministère a des passages secrets. Super. Combien on parie que personne n'était au courant ?



Donc, on s'est tous entre regardé et on est descendu prudemment. En fait, après une dizaine de marche, l'escalier remontait presque à la verticale vers la surface. Le Ministère de la Magie est souterrain, construit en dessous d'un immeuble moldu qui sert de couverture. C'est exactement à cet endroit qu'on a atterri.



Franchement, trouver les Mangemorts n'a pas été très difficile. On les entendait causer deux étages en dessous de l'endroit où ils se trouvaient. Et s'ils ont dû faire un travail admirable de filature, et qu'ils ne devaient pas être mauvais en magie (ils ont quand même capturé les parents de James !) je crois qu'ils n'avaient pas grand-chose dans le ciboulot.




	- Tu penses qu'il a eu notre message ? s'est enquis le premier.



	- Oui, il ne devrait plus tarder. Franchement, on a eu une idée géniale là.



	- Le Seigneur des Ténèbres nous récompensera pour ça.



	- Taisez vous, a grogné une troisième voix. Moi, je ne suis pas convaincu par ce plan.



	- Tu es beaucoup trop pessimiste ! Il est géniale.



	- Franchement, vous pensez vraiment que le gamin Potter va nous livrer Crystall Entwhistle en échange de ses parents ?





Explosion de protestation du côté des Mangemorts, échange de regard du nôtre. Je trouve ce plan stupide, personnellement. Et visiblement, Voldemort a eu en travers de la gorge l'article de Rita et veut effectivement ma peau. Vu que je n'ai pas eu de visite surprise de Mangemort ces derniers temps, j'ai pensé qu'il laisserait couler finalement. Ben faut croire que non.




	- De toute façon, a repris plus fort la première voix. On les lui rendra pas. La Liste comprends aussi les noms de ces deux là. Si on peut ramener les 4 d'un coup, c'est la gloire assurée !



	- Et je te signal que si tu nous as suivi, Jugson, c'est parce que tu penses que ça a une chance de réussir. Alors ferme là !



	- Un jour, je vais vous tuer tous les deux, a sifflé la troisième voix, menaçante.





Les Maraudeurs, Lily et moi nous nous sommes réunis dans une pièce et nous avons jetés un assurdiato pour ne pas signaler notre présence. Comme le bâtiment est totalement vide, il y a de l'écho partout.




	- Qu'est ce qu'on fait ? me suis – je enquise.



	- On pourrait te livrer, a suggéré James. Et utiliser ça comme diversion.



	- Hors de question, a répliqué Sirius. On ne va pas se présenter de front.





Voilà une approche étonnante venant de sa part, hein ? Ça m'a énormément surprise, je dois dire.




	- L'idée n'est pas mauvaise pourtant, a répondu Remus.



	- Mettons qu'on le fasse. Les 3 mangemorts tiennent James et Crystall en joue, nous on les tiens eux en joue. Et on est bloqué. Je ne suis pas sûr d'être capable de risquer leur peau à tous les deux en pariant sur qui bluffera le mieux. Ils sont prêts à nous tuer, je vous rappelle ! Je ne veux pas que Crystall meure comme ça.





Tu sais quoi Journal ? Ça m'a touchée au-delà de ce que j'aurais pu penser. J'ai presque trouvé cette déclaration romantique. Je dois être un peu fêlée du bocal quelque part, hein ? En tout cas, on a tous fixé Sirius bizarrement, mais sans doute pas pour les mêmes raisons. Et on a abandonné cette option. Tant mieux.



A vrai dire, jouer l'appât ne me plaisait vraiment pas. Et quand on voit la partie “se livrer volontairement aux mangemorts en espérant que rien ne foirera dans le plan”, je pense que personne n'aurait voulu le faire. Sérieusement, qui pouvait bien penser parmi nous 5 que rien n'allait foirer ? Pas moi en tout cas.



J'ai pensé que c'était là un moment où on aimerait avoir Peter sous la main, et un Peter avec le courage de James et Sirius. Sous sa forme de rat, il aurait très bien pu se glisser dans la pièce et prendre les mangemorts à revers. Mais bon, Peter est un trouillard, et on ne pourra sans doute jamais rien y changer.



Finalement, on a décidé d'une diversion différente. On voulait attirer les mangemorts à l'extérieur, au moins un. J'ai toujours une fiole de polynectar sur moi depuis qu'il est prêt. Avec un mangemort sous la main, et un de ses cheveux, on tenait le moyen d'arriver à nos fins. Les mangemorts ne s'attendraient pas à subir un revers d'un des leurs.



Attirer un mangemort n'a pas été la partie la plus compliquée du plan. Le bâtiment moldu au dessus de Ministère n'était pas franchement bien entretenu et d'un sort très simple, on a détaché une plaque de plâtre d'un mur qui a fait un potin d'enfer en s'écrasant sur le sol.




	- T'as entendu ? a fait le premier d'entre eux.



	- Ouais. Tu crois que c'était quoi ? Potter et Entwhistle ?



	- J'en sais rien. Faudrait aller voir.



	- Bougez pas vous deux, a ordonné le dénommé Jugson, et surveillez bien nos prisonniers. Ils pourraient profiter d'être seuls avec deux imbéciles dans votre genre pour s'échapper.



	- Qu'est ce que tu insinues là, hein ?





Les pas du mangemorts se sont fait entendre dans l'escalier et il est descendu. Sirius, sous sa forme de chien, était posté dans le couloir plus loin à droite. Histoire d'interpeller suffisamment le mangemort pour qu'on profite du laps de temps.



Ça a marché comme sur des roulettes. Jugson s'est arrêté juste après la pièce où nous étions cachés, et on l'a eu d'un sortilège dans le dos. Remus l'a rattrapé avant qu'il touche le sol et l'a traîné à l'abri des regards.



Jugson était un mangemort plutôt grand, et blond comme les blés. Je lui ai arraché des cheveux sans aucun remords pour les dissoudre dans le polynectar qui a pris une teinte grisâtre peu engageante.




	- Bon, qui le bois ? me suis – je enquis en me tournant vers les autres.



	- Moi, a férocement répondu James.



	- Euh… sans vouloir te vexer, je crois pas que se soit une bonne idée, ai – je répondu prudemment.



	- C'est moi et personne d'autre, a t –il répliqué avec l'air de vouloir m'arracher les yeux.





James peut-être effrayant quand il veut. J'ai quêté du soutient auprès des trois autres, mais je n'en ai pas trouvé. Ils devaient penser que c'était son droit le plus strict étant donné qu'il s'agissait de ses parents. Foutus Gryffondor. J'aurais mieux fait de la boire moi-même cette potion sans demander l'avis de personne. Peut –être Elisabeth et Harvey seraient – ils encore vivants. Mais étant donné que j'étais en minorité, je n'ai pas eu d'autres choix que de soupirer bruyamment pour marquer une fois de plus mon désaccord.




	- Déshabille toi, ai – je ordonné en sortant ma baguette.



	- Hein ?



	- Ce mangemort fait bien 15 centimètres et 30 kilos de plus que toi, tu vas avoir du mal à sortir de tes vêtements une fois transformé. Divesto.





Le mangemort s'est retrouvé en slip tandis que ses habits, venaient sagement se plier sur le sol à côté de lui. J'ai menacé James de ma baguette et il s'est finalement exécuté. La tête qu'il a fait en buvant le polynectar est à mettre dans les annales. La transformation a pris moins de 30 secondes et il a pu se rhabiller pendant qu'on s'occupait de saucissonner bien fermement Jugson.




	- Montre toi méprisant avec les deux autres, lui a conseillé Lily.



	- Parle du Seigneur des Ténèbres, pas de Voldemort ou de Tu – sais – qui, ai – je continué en lui tendant la baguette du mangemort.



	- Ne réagit pas en voyant tes parents, ne tente pas de leur faire comprendre quoi que se soit s'il existe un risque de te faire démasquer, a poursuivi Remus.



	- Et, pitié, maîtrise ton impulsivité, a terminé Sirius. Utilise le mot citrouille quand on pourra intervenir.





James a sèchement hoché la tête et est remonté dans l'autre sens. On l'a suivi discrètement pour être posté à l'entrée de la pièce et pouvoir agir dès que possible.




	- Alors, a fait la première voix, qu'est ce que c'était ?



	- Une plaque de plâtre qui s'est détachée, a répondu James d'une voix hargneuse. Ces moldus et leurs constructions !





J'ai intérieurement admiré la façon dont James entrait dans le personnage. J'aurais parfaitement vu un vrai mangemort se plaindre de l'artisanat moldu. C'était bien joué.




	- Nos prisonniers n'ont pas bougé pendant mon absence ? a poursuivi James.



	- Tu nous prends pour des buses ? a rétorqué la seconde voix.



	- C'est donc si évident que ça ? a ironisé James.



	- Quoi ? s'est énervé le premier mangemort.



	- Potter ne devrait pas déjà être là ? a demandé le second, sans doute pour apaiser les tensions.



	- Bah, a répondu l'autre. La ponctualité ne doit pas être son fort. J'ai entendu dire qu'il a une liaison avec une Sang – de Bourbe.





Et là, je crois que Sirius, Remus, Lily et moi on s'est tous figés d'un bloc. James avait visiblement bien pris en compte nos remarques et tenait bien son rôle. Mais qu'on insulte Lily, ça il ne pouvait pas encaisser.




	- Oh, Jugson, qu'est ce que tu fous ? a demandé le premier mangemort.



	- Insultée… vous l'avez insultée… a marmonné James.



	- Quoi ?



	- Tu…





Et là, j'ai bondis en avant. Notre plan avait échoué, il fallait qu'on garde l'avantage de la surprise. Mais là encore, on a échoué. La configuration de la pièce n'était pas du tout la même qu'à l'étage du dessous. Celle – ci était deux fois plus grandes et les Mangemorts se trouvaient tout au fond à gauche, plus loin que ne le laissaient supposer leurs voix. Sans doute la faute de l'écho.



Nos deux ennemis se sont figés en nous voyant, puis l'un d'eux s'est exclamé en se me reconnaissant :




	- Crystall Entwhistle !





Le second mangemort ne s'est toutefois pas laissé surprendre comme lui. Il a bondi du coin de la pièce où il se trouvait et il a brandi sa baguette. Le sort m'est passé à deux centimètres du visage et j'ai répliqué. Il a sauté sur le côté, et couru en lançant un protego pour se couvrir. James, qui, dans sa colère a un tant soit peu oublié qu'il était un sorcier, s'est jeté à sa suite, sans doute pour le dérouiller à l'ancienne, c'est-à-dire avec ses poings. Et là, c'est devenu encore plus confus.



Avec James aussi proche des Mangemorts, lancer un sort sans le toucher, et sans le confondre avec les autres du fait de son apparence devenait sportif. J'entendais Sirius, Lily et Remus crier derrière moi.



Je crois qu'en moins d'une minute, tout a foiré. Moins d'une minute. C'est effrayant qu'en si peu de temps, tout puisse basculer. On s'est tous figé d'un coup. On pointait les deux mangemorts de nos baguettes, mais eux, ils avaient les leur sur la gorge des parents de James et ils se servaient des deux corps comme de boucliers.




	- On vous a peut –être sous estimé, a dit le mangemort qui tenait Elisabeth. Mais maintenant, vous allez nous obéir.



	- Laissez partir mes parents ! s'est exclamé James.



	- Il faut croire que cet idiot de Jugson s'est fait avoir comme un débutant, a soupiré l'autre mangemort.





Son capuchon était tombé pendant la brève bataille. Il avait des cheveux bruns ébouriffés et un visage qui me fait dire qu'il ne devait pas être beaucoup plus âgé que nous.



Je réfléchissais à toute allure pour essayer de nous sortir de ce merdier qu'on avait à tout prix essayé d'éviter. On était à 5 contre deux, et on se retrouvait immobilisé.




	- On laissera partir les otages, quand l'un de vous aura désarmé Crystall Enthwistle et nous la livrera. Autrement, on les liquidera.





Je me suis raidie. Aucun d'entre nous ne le ferait. Mais ce serait peut –être un bon moyen de s'approcher et de les prendre par surprise. James s'est approché de moi et m'a pointée de sa baguette en tendant son autre main.




	- Donne, a t –il exigé.



	- Quoi ? me suis – je exclamée en lui faisant face.



	- Ça va pas ? m'a fait écho Sirius.



	- James !



	- Taisez vous, a rétorqué le concerné en me renvoyant un regard brûlant. Si vous faites quoi que se soit pour m'en empêcher, je vous jette un sort.



	- Faites ce qu'il dit, a déclaré le plus âgé des Mangemorts en nous pointant de sa baguette.





J'ai fixé James. A ce moment là, je ne savais pas s'il en était arrivé à la même conclusion que moi, ou s'il voulait vraiment me livrer. Nous sommes amis, mais quitte à choisir entre moi et ses parents, je ne peux pas affirmer avec certitude qu'il ne me sacrifierait pas volontiers. Il a fait un geste impatient de la main.




	- Tu vas le regretter, ai – je sifflé à son intention en lui remettant ma baguette.



	- Je m'en remettrais, a t –il répliqué avant de me faire signe d'aller rejoindre les mangemorts.





Et c'est là que j'ai compris qu'il ne me livrait pas sérieusement à nos ennemis. Tous les Maraudeurs savent que j'ai une seconde baguette. En l'occurrence, celle de Gregory se trouvait dans ma manche droite. S'il avait réellement eu l'intention de me laisser à ces deux hommes, il l'aurait aussi prise. Il fallait donc que je profite de cette occasion. Mais comment ? Quel sort me permettrait de toucher les mangemorts simultanément sans faire du mal aux parents de James ?



Et là, ça a à nouveau dérapé. Encore. Parce que des membres de l'Ordre ont débarqué. Marlène McKinnon et les Prewett ont tranplanés dans la pièce. Ils ont intercepté le message des mangemorts en arrivant chez James sur ordre de Dumbledore, d'où le fait qu'ils aient directement su où aller.



C'est là qu'on a perdu. Les deux mangemorts, dans leur panique et sans doute aussi suivant le plan de secours qu'ils avaient établi, ont tués Harvey et Elisabeth d'un Avada. Un seul sort au monde a cette immonde couleur verte. La lueur du sort à elle seule a suffi à ce que tout le monde comprenne ce qu'il se passait. Et ils sont restés hébétés. Les Potter ne sont pas membres de l'Ordre, mais ils sont appréciés par beaucoup des sorciers qui en font partie. Et comprendre qu'ils venaient de mourir les a tous figés. Ça fige tout le monde ce genre de chose.



Je me souviens comment j'étais quand c'est à Greg que c'est arrivé. J'avais déjà vécu ça. Et c'est sans doute la seule chose qui m'a permis de ne pas m'arrêter. Aucune mort ne pourra me toucher aussi profondément que celle de Greg.



J'ai fait un pas en avant en brandissant ma baguette et j'ai lancé un bombarda maxima. Ce sort sert en général pour faire s'écrouler un mur. Sur des humains, ça doit briser à peu près tous les os du corps, je pense. Les Mangemorts se sont baissés et le sort a touché le mur. Un énorme trou y est apparu et ils en ont profité pour s'enfuir par là via le transplanage noir. Je ne sais pas pourquoi ils n'ont pas utilisé un transplanage normal. Parce qu'avec celui – ci, on pouvait encore leur tirer dessus.



J'étais en colère, terriblement en colère. J'ai brandis la baguette de Gregory devant moi et j'ai commencé :




	- Endolo…



	- Stop !





Gideon s'est jeté sur le bras au bout duquel se trouvait ma baguette et l'a immobilisé de sorte à ce que je ne pointe rien d'autre que le mur. J'ai essayé de me débattre, mais il était trop fort pour moi. Alors j'en ai été réduite à utiliser une autre forme de violence : ma voix.




	- Qu'est ce que tu fous connard ? lui ai – je crié droit dans l'oreille.



	- Tu ne vas pas utiliser un Impardonnable.



	- Ces salopards ont tué les parents de James ! J'utiliserais tous les sorts que je veux !



	- Non. On utilise pas les Impardonnables.



	- Au moins, on aurait un de ces assassins entre nos mains ! Maintenant impossible de les rattraper ! Tu es content de toi ?





Je me suis sèchement dégagée, et cette fois il n'a pas essayé de me retenir. J'étais furieuse. Assez pour ne pas être choquée un seule instant d'avoir tenté un Endoloris. Franchement, même maintenant que j'y repense à tête reposée, je ne remercie pas Gideon de m'avoir empêchée d'achever ce sort. Je regrette qu'il l'ai fait. Ces mangemorts méritaient de souffrir, et nous aurions au moins pu retirer quelque chose de positif dans cette affaire si nous avions pu livrer l'un des meurtriers au Ministère.



Je me suis à nouveau tournée vers ce qu'il se passait dans la pièce quand les sanglots de James me sont parvenus. Il était agenouillé entre les deux cadavres de ses parents, l'air totalement démoli. Lily s'était agenouillée derrière lui et l'enveloppait de ses bras, des larmes silencieuses coulant également sur ses joues. Tous les autres étaient regroupés autours d'eux pour contempler le désastre.



Je me suis postée à côté de Sirius. Il avait aussi l'air démoli. Ça se comprend. Il a habité pendant plus d'un an chez les Potter. Ces derniers l'ont accueilli chez eux comme un second fils. Il a été plus aimé et accepté là bas que dans sa propre famille. Ça se voyait qu'il se retenait de pleurer. Il a attrapé ma main et l'a serrée à me la briser.



Je me sentais aussi triste bien sûr, mais également vide. Oui, je crois que c'est le mot. Je n'ai pas pleuré, je n'en ai même pas ressenti l'envie. Je crois que j'étais trop en colère. J'étais tellement furieuse que tout ait foiré et que les parents de James soient morts. Furieuse contre moi, contre l'Ordre, contre les Mangemorts, contre Voldemort.



Mais surtout contre moi. Le but de tout ça a après tout été de m'attraper. Je m'en veux.



Il a cependant bien fallu qu'on réagisse. On a transporté les corps à la morgue qui se trouve au sous – sol de Ste Mangouste. Je n'ai pas été autorisée à accompagner James, Sirius et Lily à l'intérieur, j'ai dû attendre dans le couloir : je ne fais pas partie de la famille. Remus s'est assis à côté de moi, également mit à l'écart.




	- Ça n'aurait pas dû se passer comme ça, ai – je finalement déclaré.



	- Jamais rien ne devrait se passer comme ça quand il y a une mort, a t –il répondu.



	- Tu ne comprends pas, ai – je répliqué. Ils sont morts parce que j'ai provoqué Voldemort. Ils n'auraient pas dû mourir pour histoire dans laquelle ils n'étaient pas impliqués.





Je me suis redressée et j'ai quitté la morgue, ne m'y sentant plus à ma place. Et me voici ici, assise à côté de Jonathan. Il fait encore nuit, il n'est que 5h du matin. En trois heures, il s'est passé trop de choses pour que je trouve le sommeil. Je vais aller travailler dans mon labo. Peut –être préparer la suite de Felix.



Mardi 6 Février 1979 : chez Jonathan et Gregory



J'ai aujourd'hui reçu un hibou de James. Une invitation officielle à un enterrement. Elisabeth et Harvey Potter seront enterrés dans le cimetière de Godric's Hollow demain soir. Les enterrements ne traînent jamais chez les sorciers en général.



Je vais devoir aller sur le Chemin de Traverse me chercher une tenue. Ce sera le premier enterrement auquel je vais assister.



J'avais pensé que se serait celui de Greg. Mais ses parents ne l'ont jamais évoqué. Les recherches menées par les sorciers pour tenter de retrouver les corps volés en mars dernier sont achevées et infructueuses depuis un moment déjà.



Je ne sais pas trop quoi penser de ça. D'un côté, c'est horrible de ne pas avoir d'endroit où se recueillir. Mais de l'autre, sur quoi irions nous nous recueillir ? Il n'y a pas de corps. Je ne me rendrais pas sur une sépulture alors que je sais le cercueil vide. Et je reste persuadée qu'il est à quelque part.



Mercredi 7 février 1979 : chez Sirius



L'enterrement était aussi sobre que possible. C'est un petit sorcier avec des cheveux noirs en épis qui a présidé. Il y avait beaucoup de monde. Vraiment beaucoup de monde. J'ai reconnu dans la foule presque tous les membres de l'Ordre, des membres du Ministère, des personnalités. Je ne savais pas qu'ils connaissaient autant de monde…



Il y a aussi des journalistes qui ont tenté de se glisser parmi nous. Autant dire qu'ils ont rapidement été refoulés.



Je sais que je devrais être triste. Mais je n'arrive qu'à ressentir de la colère. Je n'arrive pas à me calmer. C'est la première fois que ça m'arrive. Je ne sais pas réellement vers qui est tourné cette colère, mais elle est là. Ça n'est pas normal, non ? Je ne sais pas.



Avant que je ne quitte la cérémonie, Remus m'a prise à part. Il avait l'air grave et avant de commencer à parler, il a jeté un sort autours de nous pour qu'on ne nous écoute pas.




	- La pleine lune est la semaine prochaine, m'a t –il annoncé.



	- Oui, je sais. Mais je n'ai pas encore…



	- Ça n'est pas de tes recherches dont je veux te parler.



	- Ah bon ?



	- Non. Tu te rappelles, après l'attaque du vampire, tu m'a dis qu'il était probable que mon sang soit entré en contact avec ta blessure.



	- Oui mais…



	- Je me fiche de ce que tu penses. Je veux que durant cette pleine lune, tu ailles t'enfermer dans la Cabane Hurlante. Tu sais qu'il y a un risque que tu ais été contaminée.



	- Je…



	- Tu le sais, n'est ce pas ? a t –il insisté.





J'ai poussé un profond soupire avant de hocher la tête devant son regard insistant. J'ai préféré ne pas penser à ça jusque là. Je ne sais pas comment je vais réagir si je suis effectivement contaminée. Je n'ai vu aucun changement chez moi depuis cet incident. Je ne sais pas. Et ça me fait peur. Ça ferait peur à tout le monde. Je me dis que c'est impossible. Comment je vivrais si je suis contaminée ? Et qu'est ce qui se passera pour Remus s'il apprend qu'il m'a indirectement et involontairement transmis la lycanthropie ? Et moi, est ce que j'en viendrais à le détester pour ça ?



Il y a trop de question, et aucunes réponses. Je ne veux pas y songer. Pas avant d'être fixée. Mais je vais faire comme il dit : je vais aller m'enfermer dans la Cabane Hurlante et attendre une nuit là bas. Voir ce qu'il se passe.



Merlin, j'espère vraiment que je ne suis pas devenue un loup – garou. Cette pensée me donne l'impression d'être plongée dans un puits d'angoisse…



Vendredi 9 Février 1979 : labo de potion



Felix se porte bien. Il mijote tranquillement. A vrai dire, quand je suis ici, ça n'est pas cette potion qui m'inquiète…



J'ai beau réfléchir à une manière d'élaborer une potion pour Remus, je n'arrive pas à trouver juste un commencement ou un ingrédient que je dois utiliser. Je suis complètement perdue…



J'ai épluché la bibliothèque de Poudlard et celle de Brocéliande qui sont les deux plus grandes bibliothèques des Royaumes – Unis et il n'y a strictement rien là bas. Le Ministère doit bien avoir des archives, que je soupçonne d'être au Département des Mystères, mais jamais je n'y aurais accès.



Bien entendu, après notre escapade de ce début de semaine, je me dis qu'avec l'aide des Maraudeurs, je pourrais très bien tenter de m'introduire en douce là bas… Mais je ne suis pas une délinquante, et quand bien même l'idée leur plairait sans doute beaucoup, je ne vais pas leur en parler. Et de toute façon, mes recherches sur une potion anti – loup – garou sont un secret entre moi et Remus.



Dans le lit de Greg



En fait, il y a encore un endroit où je n'ai pas cherché. La bibliothèque de la Citadelle des Gryphem. Il y avait toute sorte d'ouvrages, dont certains qui avaient l'air extrêmement anciens… C'est le dernier endroit où je peux encore espérer trouver quelque chose qui m'aidera.



J'aurais préféré ne plus jamais avoir affaire à Zilphya… Disons que je vais m'accorder encore jusqu'à la fin du mois pour trouver un piste dans les archives… Si je n'ai rien trouvé au début mars, j'enverrais un courrier à ce fantôme de malheur.



Lundi 12 février 1979 : Trois Balais*



Il est 17 heures. La lune ne va pas tarder à apparaître à l'horizon. Ronde. Pleine. Je me suis installée à une fenêtre pour pouvoir regarder le ciel. Il fait encore jour et la transformation ne s'amorce pas avant qu'il fasse nuit à ce que m'a dit Remus. Et les premiers rayons du soleil la dissipent.



Je ne me sens pas différente, si on excepte qu'une boule d'angoisse me noue la gorge à un point tel que je n'ai pas pu avaler l'hydromel que j'ai commandé pour avoir le droit de m'asseoir ici.



Ça ne vient pas seulement de la perspective d'une possible transformation. C'est la première fois que je reviens ici depuis les événements de mars dernier. J'ai transplané directement devant les Trois Balais. Je n'ai pas eu le courage d'aller sur la place où j'ai vu Voldemort, ni à l'endroit où est mort Gregory. Pour le moment, je m'en sens incapable. Si je n'avais pas dû me rendre à la Cabane Hurlante et si je n'avais pas eu envie d'un petit remontant avant, je ne serais même pas entrée dans le village.



Je vais devoir y aller… Mais sincèrement, je ne pense pas me transformer. Et ça n'est pas uniquement l'espoir qui parle. Je veux dire… J'ai suffisamment côtoyé Remus durant la journée précédant la pleine lune pour constater que je ne présente pas du tout les mêmes “symptômes” que lui. Je ne perds par des bouts de temps, je n'ai pas envie de bouffer des gens, je n'ai pas l'impression qu'une autre conscience essaye de prendre ma place…



Bien entendu, je ne sais pas si c'est différent en cas de première transformation… J'aurais peut –être dû me renseigner… Et si l'état de loup – garou ne se manifeste qu'une fois la première transformation amorcée ? Dans ce cas là, on pourrait peut –être empêcher la maladie en bloquant la première transformation ?



Ah, je m'égare. Tout ça parce que je n'ai pas le courage de me lever pour me rendre à la Cabane… Pourtant il le faut. Parce que si je suis effectivement contaminée, je mets tous ces gens autours de moi en grand danger. Et je ne le souhaite pas.



Qu'est ce que je vais faire si je suis devenue une louve – garou ?



A suivre...
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Ce chapitre est thématique : les persos y fêtent aussi la Saint Valentin. Ce n'était absolument pas prémédité, mais le hasard a bien fait les choses !



Bonne lecture ^^



Une embuscade



*Mardi 13 février 1979 : chez Remus



Ça commence à devenir une habitude pour moi de prendre mon petit déjeuné chez les Lupin les lendemains de pleine lune. Ses parents sont gentils. Ils ont l'air crevés. Je ne pense pas qu'ils aient dormi plus que moi cette nuit.



Abordons tout de suite le sujet qui fâche : ma transformation. Elle n'a pas eu lieu. Je suis restée éveillée toute la nuit dans la Cabane Hurlante. Mais il n'y a rien eu. Pas le plus petit début de transformation. Je n'ai pas été contaminée. Je suis extrêmement soulagée. Plus que ça même. Je n'ai rien contre les loups – garous, mais ce n'est pas pour autant que j'aimerais en être un.



Je suis actuellement assise au bureau de Remus, attendant qu'il se réveille. Et une question me taraude.



Remus a raison quand il dit que j'ai prélevé son sang parce que je pense que j'y trouverais quelque chose désignant son propriétaire comme étant un loup – garou, contrairement à un sang d'un humain non contaminé. Mais en suivant cette logique, j'aurais dû être contaminée aussi puisque son sang est entré en contact avec mes plaies…



Est-ce que je fais fausse route depuis le début et que ça n'a rien à voir ? Ou est ce qu'au contraire c'est vrai et que la morsure de vampire a affecté la transmission du virus ? Il faut dit que j'ai vécu ça dans des conditions particulières. Je ne pense pas que je puisse déduire quoi que ce soit de ma propre expérience. La seule solution que je vois pour savoir, c'est d'interroger d'autres loups – garous. Ont –ils tous été contaminés par morsure ? Y a t -il eu des contamination plus atypiques ?



Par contre ça me pose un sacré problème. Tu me vois débarquer chez quelqu'un en disant “salut, je sais que t'es un loup – garou, comment ça t'es arrivé ? ”. Non mais sérieusement, c'est un coup à me prendre un sort en pleine tête. Et les loups – garous ça ne se trouve pas à chaque coin de rue non plus. De toute façon, la morsure doit être le vecteur dans 99,99% des cas. Trouver une exception me prendra sans doute des années…



Ça me rend folle ! A chaque fois que je trouve une piste ou quelque chose, il y a autre chose qui me barre le chemin ! Pas étonnant que personne n'ai jamais rien trouvé (en passant outre le fait que ça intéresse peu de monde).



Par Merlin ! Je viens de réaliser en me relisant que demain c'est la St Valentin ! J'avais complètement oublié ! Qu'est ce que je vais faire ? Je suis censée offrir quelque chose à Sirius, non ? Ça y est, je suis en pleine panique. C'est la première fois que je suis en couple à la St Valentin en même temps.



Il faut j'en parle a quelqu'un qui pourra me répondre, parce que tu ne m'aides pas vraiment Journal. Pourquoi Remus met – il autant de temps à se réveiller, nom d'une gargouille ?



Chez les parents de Gregory



Remus a vraiment été soulagé quand je lui ai dit qu'il ne m'avait pas contaminée. Tu m'étonnes. Vu le soulagement que moi j'ai ressenti, je peux tout à fait le comprendre. En revanche quand je lui ai parlé de mon problème de St Valentin, il m'a ri au nez ce malotru ! Pour une raison obscure, ça a eu l'air de beaucoup l'amuser. Ça n'a rien de drôle ! C'est catastrophique, même !



Pourquoi est ce qu'un livre intitulé “1001 astuces pour réussir vos relations amoureuses”, n'existe pas hein ? Je serais la première à l'acheter.



Toujours chez les parents de Gregory



Bon, problème partiellement résolu. Elisabeth aussi a trouvé ça drôle quand j'ai fini par me résoudre à lui avouer mon problème. Au final, je vais me contenter de chocolat. J'ai déniché un livre de cuisine sorcier. Mes premiers chocolats étaient moches, même s'ils sont excellents. Avec un peu d'entraînement, je vais réussir à leur donner les formes que je veux.



On pourra m'accuser de ne pas avoir fait dans l'originalité, mais au moins je l'aurais fait moi-même. C'est déjà ça. Ça se voit que j'essaye de me rassurer toute seule ?



Mercredi 14 février 1979 : chez Gregory



J'ai vaguement pensé que je pourrais envoyer les chocolats à Sirius. Mais ça aurait fait un peu lâche, je trouve. Et vu qu'il ne sait pas où j'habite, c'est à moi de me déplacer jusque chez lui.



Je jure que s'il a oublié que c'est la Saint Valentin aujourd'hui, je le massacre. Il n'a pas besoin de savoir que ça a presque été mon cas.



Chez Sirius



Il n'avait pas oublié. Au contraire, il m'attendait de pied ferme. Il a attrapé ma boite de chocolat, l'a posée sur le meuble de l'entrée, avant de ressortir aussi sec et de transplaner avec moi. Interloquée, j'allais l'engueuler (il aurait pu au moins me remercier !), mais Lily et James sont arrivés. J'ai donc refermé la bouche, mais vu le regard qu'il m'a lancé, je sais qu'il sait qu'il a failli se faire engueuler.




	- Salut ! s'est exclamée Lily. Vous êtes prêts ?



	- Prêt pour quoi ? ai – je demandé en fronçant les sourcils.



	- Sirius ne t'a rien dit ? a demandé James, l'air sincèrement étonné.



	- Non.



	- Allons – y, est intervenu le concerné, avant qu'on ne soit obligés de faire la queue pendant des heures.





J'ai jeté un regard intrigué à James et Lily qui se sont contentés de hausser les épaules, aussi désemparés que moi. Je n'ai cependant pas tarder à comprendre pourquoi ce sale cabot pouilleux ne m'a rien dit. Nous étions devant un parc d'attraction moldu, c'est Lily qui m'a dit que ça s'appelait comme ça. Apparemment, c'était une grande première pour James et Sirius aussi.



Il n'empêche qu'ils m'ont emmenée dans un endroit où on monte dans des navettes qui vont à plus de 30mètres du sol sur des rails qui vibrent suffisamment pour qu'on craigne que ça ne cède à tout moment. Et ce à toute vitesse. Tu m'étonnes qu'il ne m'ait rien dit ! Il sait très bien que je l'aurais envoyé balader sans autre forme de procès.




	- Hors de question que je monde là dedans ! me suis – je écriée dès que j'ai vu le premier de ces engins de mort moldus.



	- C'est très sûr, a tenté de me rassurer Lily, l'air stupéfaite.



	- Jusqu'au moment où il y aura un mort.



	- En fait, il y en a déj… a commencé James mais sa copine l'a fait taire d'un violent coup de coude dans le ventre, sans que le sens de sa phrase ne m'ait échappé.



	- Ce parc n'est pas que moldu, a déclaré Sirius pour tenter de détourner mon attention. Il y a une extension sorcière sur l'eau. C'est le premier parc d'attraction sorcier à ouvrir. Ça date de l'été dernier. Il fallait qu'on vienne voir ça.



	- Sans moi alors !



	- Tu n'es pas très courageuse, a fait remarquer James.



	- Je ne suis pas suicidaire.



	- Dit la fille qui plonge tête baissée dans les conflits avec les Mangemorts.



	- Tu n'es pas en train de me confondre avec toi Potter ? ai – je sifflé, mécontente. Je ne suis pas une Gryffondor stupide, merci bien.



	- Hé ! se sont indignés les trois concernés.





Crois moi, Journal, j'ai vraiment tout essayé pour ne pas entrer dans ce parc d'attraction. Mais avec James, Lily et Sirius ligués contre moi, je n'ai pas trop eu le choix. Sans compter que ça avait l'air de faire plaisir à Sirius. J'ai eu la peur de ma vie aujourd'hui.



Mais comparé à la partie sorcière, les attractions moldues sont de la rigolade. Avec toutes les possibilités qu'offre la magie, les créateurs de ce parc s'en sont donné à cœur joie. Des attractions plus hautes encore, sans protections visibles (au moins il y avait des ceintures et des choses comme ça chez les moldus !), plus rapides, plus terrifiantes.



Bon, j'avoue, je n'ai pas passé ma journée à avoir peur non plus. J'ai aussi réussi à m'amuser. Quand j'avais les deux pieds sur terre. Surtout quand on a essayé les jeux de tir du côté moldu, en fait. Le principe c'est de prendre une carabine et d'éclater les ballons. On gagne ensuite un cadeau si on réussi à tous les avoir.



Et j'ai éclaté les trois autres. J'en suinte encore d'auto – satisfaction. J'ai choisi la peluche en forme de chien et je l'ai offerte à Sirius. Ça a bien faire rire Lily.




	- D'habitude, c'est le garçon qui offre la peluche à la fille, a t –elle expliqué devant nos regards. Vous êtes vraiment un couple bizarre vous deux.



	- Si tu nous compares à ton couple avec James, c'est l'hôpital qui se fou de la charité, ai – je rétorqué.



	- Et de toute façon, qui a dit qu'on voulait être un couple normal ? a renchéri Sirius.





Je crois que la peluche lui a plu, aussi bizarre que ça puisse paraître aux gens. De toute façon, à partir du moment où elle avait la forme du chien, ça devait obligatoirement lui plaire.



Au final, j'ai quand même passé une bonne après - midi. Et je trouve l'idée excellente d'avoir fait cette sortie de couple. J'aurais sans doute été bizarrement gênée et mal à l'aise si on avait été juste tous les deux. Alors qu'au final ça nous arrive souvent. Va savoir pourquoi Journal. De toute façon, tout le monde pense déjà que j'ai un grain, alors un peu plus ou un peu moins, qu'est ce que ça change ?



Lily et James sont repartis de leur côté en début de soirée. Du coup, je me suis tournée vers Sirius :




	- On rentre ? me suis – je enquise.



	- On fait un saut à la maison, a t –il corrigé. Le temps qu'on se change.



	- Pour faire quoi ?



	- Surprise.





J'ai haussé un sourcil interrogateur, mais il n'a rien voulu me dire. Je dois avouer que la curiosité l'a emporté sur la méfiance. Après tout, j'avais finalement été conquise par le parc d'attraction (même si je ne referais pas ça tous les jours), alors ça devrait aller.



On est donc rentré chez lui. J'avais complètement oublié mes ridicules chocolats. On est passé en vitesse à côté d'eux sans les voir. Il a attrapé quelque chose posé sur l'un des fauteuils du salon.




	- Enfile ça rapidement s'il te plaît. On ne doit pas être en retard.



	- Qu'est ce que c'est ?



	- Dépêche toi. Vite !





Il a disparu dans les entrailles de la maison. Je n'avais donc plus qu'à m'approprier la salle de bain. Quand j'ai sorti la robe de la protection qui l'avait contenue jusque là, j'en suis restée bouche bée. Je ne suis pas trop vêtement et tout ça, mais ça c'était une robe magnifique. Il y avait un mélange de couleur du bleu foncé jusqu'au blanc, et c'était fait tellement finement que j'ai eu l'impression que de véritables vagues bougeaient sur la mousseline.



Je me suis dépêchée de l'enfiler, et elle m'allait parfaitement, comme si elle avait été taillée pour moi sur mesure. J'ai fait apparaître des chaussures et j'ai essayé de me coiffer à peu près correctement. Vu la robe, on allait sans doute sortir dans un endroit assez chic, alors mieux valait essayer d'assurer un minimum.




	- Tu es prête ? s'est enquis Sirius alors que je terminais justement.



	- Oui.



	- Tu es sublime comme ça, m'a t –il fait remarquer.



	- Comment as – tu pu trouver une robe aussi parfaitement ajustée ? On dirait qu'elle a été faite pour moi !



	- Ma chérie, a t -il dit avec un air compatissant. J'ai tenu toutes les parties de ton corps entre mes mains. Ce serait malheureux que je ne connaisse pas tes mensurations.





Ça doit être une sorte de don inné. Parce que je serais incapable de lui choisir un costume sans l'avoir sous la main. Il en avait d'ailleurs enfilé un.




	- Ensuite, a t –il repris, il faut que tu mettes ça par-dessus.





Il m'a tendu un toge de cérémonie noire. Je l'ai regardé bizarrement, mais je me suis exécutée. A quoi ça servait que je mette une robe si on la cachait ensuite sous un truc pareil ?




	- Tu vas vite comprendre, m'a t –il assuré.



	- On ne va pas dîner ?



	- Plus tard. Viens, on va transplaner.





Je lui ai donné la main sans savoir où on allait se retrouver. Et il n'aurait sans doute pas pu plus me surprendre. J'ai reconnu le hall du Ministère de la Magie dès qu'on est réapparu dedans. Il était certes moins encombré qu'en pleine journée, mais quand même.




	- Qu'est ce qu'on fait ici ?



	- Tu vas voir.





Il m'a entraînée jusqu'au premier niveau, et comme dans l'ascenseur il y avait d'autres sorciers habillés comme nous, j'ai fini par deviner, (bien tardivement) qu'il m'emmenait vraisemblablement à une conférence.



On a pris place dans une petite salle qui était comble. Des gens ne cessaient d'affluer et s'installèrent debout à l'arrière de la pièce.




	- Qu'est ce qu'on fait ici au juste ? lui ai – je redemandé.





La moyenne d'âge de la salle devait être de 60 ans. On était les deux seuls à ne pas être ridés ni avoir des cheveux blancs. Il n'a pas eu besoin de me répondre. Le brouhaha ambiant de la salle s'est soudainement tu et un petit homme rabougris est monté sur l'estrade.



Cette fois, je n'ai pas mis longtemps à percuter. Les chercheurs en potion se voient de très loin, même si on en croise rarement en dehors de leurs labo. En général, après quelques décennies, ils ont des cicatrices partout, sont un peu déformés et ont quelques problèmes capillaires et cutanés. C'est dangereux la recherche en potion. On ne sait pas à quoi on s'expose en général. Alors à moins d'être particulièrement brillant, ou devin, tous les chercheurs finissent par faire une connerie un jour.



En l'occurrence celui – ci était presque plié en deux, et sa main gauche était étrangement recroquevillée. C'était douloureux rien que de la regarder. Je pense qu'il ne doit plus expérimenter des masses.




	- Bonsoir à tous, a t –il dit d'une voix forte qui m'a fait lui enlever au moins 20 ans. Pour ceux qui ne sauraient pas qui je suis, et dans ce cas je me demande ce que vous faites ici, je suis Suhel Tveit et j'ai été invité ici pour une Conférence qui va porter sur mes derniers travaux de recherche.





Dès que j'ai entendu son nom, j'ai été encore plus attentive. Suhel Tveit est un dieu parmi les potionnistes. Ses travaux ne sont pas toujours très catholiques, ce qui fait qu'on a aucun de ses livres à Poudlard, mais j'avais largement rattrapé le temps à Brocéliande.



Ses dernières recherches portent sur les détraqueurs. Et il est apparemment sur le point de faire la trouvaille du siècle : comment s'en débarrasser. Il faut savoir que créer un détraqueurs n'est pas très difficile. En revanche ces créatures ne meurent pas. On ne peut pas les affamer, leur planter un couteau dans le cœur ou les brûler et je ne sais trop quoi d'autre. Alors réussir à les faire disparaître en les aspergeant d'une potion, ça serait révolutionnaire. Et accessoirement d'une très grande aide puisque Voldemort se sert allègrement d'eux…



J'étais littéralement suspendu à ses lèvres. Si bien que les deux heures de conférences sont passées si vite que j'ai eu l'impression que ça n'avait duré que deux minutes. Quand les applaudissements de la fin ont retenti, j'étais assise au bord de ma chaise comme si j'avais voulu me rapprocher de l'estrade au maximum.



Je me suis seulement rappelée à ce moment là que j'étais accompagnée. Sirius a dû s'ennuyer ferme. Mais il l'a vraisemblablement bien pris. Je l'aime rien que pour m'avoir emmenée à cette Conférence. Je l'ai bien sûr remercié mille fois.




	- Je ne sais pas comment tu peux t'intéresser à ça à ce point, mais je suis content que ça t'ai plu. Et si on allait manger maintenant ?



	- Et on va t –on manger ?



	- A l'Atlantide.





Le nom ne me disait rien. Mais j'ai vite compris pourquoi ce nom. C'est un restaurant sous marin. J'ai jeté un coup d'œil à travers les baies vitrées et j'ai constaté qu'on se trouvait au cœur d'une cité de selkie. Ces Créatures Magiques n'accueillent pas les humains parmi eux d'ordinaire. Nous sommes en bons termes, mais sans plus. Un peu comme avec les centaures.




	- C'est extraordinaire, ai – je dit à Sirius alors qu'on prenait place. Comment les propriétaires ont –ils eu l'idée de s'installer ici ? Et surtout le droit.



	- En fait, le chef cuisinier n'est autre que la fille de la reine de la cité. D'après ce qu'il se dit, elle est souvent prise de lubies et la dernière en date c'est de devenir un chef cuisinier connu… chez les sorciers. Quand ça lui passera, le restaurant fermera. Je me suis dit qu'il fallait en profiter. Ils faisaient de la pub au Chaudron Baveur.





J'avais un peu peur en ce qui concernait la nourriture. Mais c'était étonnamment bon. Bien entendu, pas de poisson au menu, mais il y avait du choix et des choses assez inhabituelles comme des salades d'algues… Et final je n'ai pas pris de risque et je suis restée sur un plat classique. Histoire de ne pas finir ma soirée malade comme un chien.



En fin de soirée, le restaurant a ouvert une piste de danse et on est resté jusqu'à ce qu'elle ferme .Il était minuit passé quand nous sommes rentrés.




	- C'était une belle soirée, merci, lui ai – je dit. Je suis désolée, je n'avais que des chocolats.



	- Tiens, c'est vrai ! Ils sont où d'ailleurs ?



	- Tu vas les goûter après le repas qu'on vient de faire ?



	- J'ai toujours de la place pour du chocolat.



	- Tu vas devenir gros et gras si tu continues.



	- Impossible.





J'ai levé les yeux au ciel, mais je suis allée chercher mes chocolats. A vrai dire, je me sentais complètement minable comparée à la journée qu'il nous a programmée.



Je l'ai regardé s'emparer d'un des chocolats en forme de chien que j'ai fait, référence non cachée à sa forme d'animagus, et ça l'a fait sourire. Quand il l'a déballé, le chien s'est animé. Et là c'est moi qui ait eu un sourire victorieux : je n'étais vraiment pas sûre d'avoir réussi. C'est le même sort que pour les chocogrenouilles. Le chien a fait quelques pas avant de prendre la position d'invite au jeu, en agitant la queue. Il s'est figé comme ça. Je suis fière de moi.




	- Ça n'est rien à côté de ce que tu m'as offert aujourd'hui, lui ai – je dit alors qu'il fixait toujours le chocolat. Mais…



	- Tu te trompes Crystall. Je suis incapable de faire ce genre de chose moi. C'est pour ça que je t'ai emmenée au restaurant et à cette conférence. Ça m'a peut –être coûté plus cher, mais ça n'aura jamais autant de valeur que ces chocolats.





Ça, ça m'a étonnée et en même temps énormément touchée. A côté, le reste de la journée c'est rien. Il ne me faut pas grand-chose pour être heureuse.



A l'heure actuelle Sirius dort comme un bienheureux à côté de moi. Il doit être 5h du matin. Il a l'air d'un gamin quand il dort.



Je crois que je suis définitivement amoureuse de ce crétin. Quand on a commencé à sortir ensemble, je ne savais pas si ça durerait ni si je l'aimais. Il y avait de l'attirance, bien sûr, mais ça s'arrêtait plus ou moins là.



Maintenant, j'espère que ça va durer. Vraiment.



Jeudi 15 février 1979 : Dans sa salon de thé moldu à Londres



Lily m'a demandée de la rejoindre ici il y a quelques heures. Elle paraissait tellement excitée que ça m'inquiète. Et je me demande pourquoi on doit se retrouver chez des moldus. Les sorciers ont un salon de thé aussi réputé que semble l'être celui – ci… Mais comme ce sont souvent les Sang – Purs qui le peuple, peut –être qu'elle n'en a jamais entendu parler.



Ah, la voilà, je la vois longer la vitrine du salon. Ses cheveux roux semblent étinceler au milieu de ses vêtements sombres.



Labo de potion



J'en suis encore sur le cul. Pourtant, ça fait bien 3h que je le sais maintenant…



Quand Lily est entrée dans le salon de thé, elle avait déjà l'air plus heureuse que je ne l'avais jamais vu. Mais elle a encore plus souri en me voyant et s'est presque précipitée sur moi.




	- Ça y est ! s'est – elle exclamée.



	- Ça y est quoi ? me suis – je enquise, déboussolée.



	- James m'a demandée en mariage !





L'information a mis plusieurs bonne secondes avant d'arriver jusqu'à mon cerveau. Et je n'y ai pas cru. C'est vrai quoi. On a le même âge, soit à peine 19 ans, et le mariage ne me vient pas une seconde à l'esprit. Le mariage nom d'un vampire !




	- Quoi ? ai – je demandée, abasourdie.





Elle a retiré ses gants pour agiter sa main gauche devant mon nez. Et une bague de fiançailles à son annulaire. En or avec un diamant dessus. Diamant que j'ai reconnu comme étant celui que James a transformé l'an dernier en cours de métamorphose.




	- Merlin, il l'a fait, ai – je dit.





Il fallait que je le dise pour réaliser l'ampleur de la chose. James et Lily vont se marier. C'est totalement incroyable.




	- Tu le savais ? s'est étonnée Lily.



	- Il m'en a parlé l'an dernier, mais je ne l'ai pas pris au sérieux !





Elle n'a pas paru s'apercevoir que la nouvelle me laissait totalement hébétée. Elle a enchaîné en me racontant autours d'un thé avec des cupcakes qu'il l'a demandée en mariage hier soir sur un bateau qui traversait Londres sur la Tamise et devant des dizaines de gens. Et que c'était tellement merveilleux et romantiques qu'elle n'avait même pas songé à dire non… Et qu'elle est heureuse.




	- Je suis contente pour toi, lui ai – je dit quand elle a cessé de parler. Félicitation.



	- Merci ! Je suis tellement heureuse ! a t –elle répété pour la centième fois avant d'ajouter pour plaisanter (je l'espère): tu seras peut –être la prochaine.



	- Non ! me suis – je horrifiée.





Je ne me vois absolument pas fiancée et encore moins mariée. Pas avant des années en tout cas et pas avant d'arriver à subvenir à mes besoins et que Voldemort et ses Mangemorts ne soient plus qu'un mauvais souvenir.




	- Sirius pourrait mal le prendre, a t –elle poursuivi en rigolant.





Je me suis sentie blanchir et j'ai dit :




	- Pitié, ne me dit pas qu'il a prévu de me demander en mariage ?



	- Pas que je sache.





Ça ne m'a rassurée qu'à moitié. Je sais que je ferais la remarque à Sirius un de ces quatre. Histoire que tout soit clair. Si j'ai refusé de vivre avec lui, ça n'est certainement pas pour qu'il me demande ma main après !



Donc Lily et James vont se marier. Incroyable. J'aurais sans doute dû m'en douter, mais je n'arrive pas à me remettre. Ils n'ont pas encore décidé de la date.



Ils vont se marier…



Mardi 20 Février 1979 : labo de potion



Plus qu'une journée et le Véritaserum sera prêt. Il faut à présent que je l'expose une nuit rayons du quart de lune décroissant et ensuite que je le laisse reposer 7 heures et 7 minutes dans le noir le plus complet.



Autant dire que je ne vais pas fermer l'œil cette nuit, puisqu'il faut déplacer le chaudron hors de mon labo et veiller à le pivoter en même temps que la course de la lune dans le ciel. Sinon ce serait trop simple.



Je pense que je l'ai réussi… Pour le moment en tout cas, il a l'aspect que le livre décrit… Autrement, je viendrais juste de perdre 6 mois pour rien.



En attendant, je vais préparer mon labo pour faire “le noir complet”.



Mercredi 21 février 1979 : chambre de Gregory



Pfiou ! La potion est rentrée au labo et dans le noir. J'ai mis en route le minuteur. Il ne reste plus qu'à attendre jusqu'au milieu de l'après midi.



Ce qui était le plus compliqué dans cette dernière étape c'était de choisir le moment idéal du transfert de l'extérieur au noir complet. Le truc c'est qu'il faut laisser la potion exposée aux rayons de lune jusqu'au dernier de celui – ci précédant le premier rayon de soleil. Il y a alors entre ces deux rayons une seconde de flottement où il faut la transférer. Et si le premier rayon de soleil touche la potion, elle est foutue.



J'en ai laissé tomber sur le sol dans ma précipitation pour bouger le chaudron. L'herbe où elle a atterri était carbonisée quand je suis ressortie du labo. J'ai dû utiliser un sort pour masquer les dégâts. Je ne suis pas sûre que le couple Levis soit très content si je commence à ruiner leur pelouse… Même si on est en plein hiver.



Labo de potion



J'ai réussi ! Le Véritaserum est achevé ! En tout cas, il a la texture, la transparence et l'absence de goût qu'il faut. Oui, je l'ai goûté. Un quart de moitié de goutte. C'est trop peu pour sentir un effet. Il faut trois gouttes au minimum pour que ça marche.



Je vais le mettre dans les fioles étiquetées que j'ai préparé.



Mais pour être certaine que j'ai parfaitement réussi, il faudrait que je le teste… Je me demande sur qui je pourrais faire ça ? Faudrait qu'on capture un Mangemort… Non, que je capture un Mangemort moi toute seule et que je le force à en boire.



Pourquoi moi toute seule ? Parce que l'Ordre ne voudra jamais qu'on utilise ça. Ou du moins, certains membres refuseront (il n'y avait qu'à voir la tête des Londubat quand j'ai annoncé avoir préparé du polynectar). Je ne veux pas avoir l'air de les critiquer, mais on ne combat pas Voldemort avec des principes. Bien sûr, il faut en avoir et une cause juste ne justifie pas tout. Mais comment peut –on lutter contre des hors la loi si on se laisse nous même enfermer par celle - ci ?



Dimanche 25 février 1979 : chez James 



James a la maison de ses parents à Godric's Hollow pour lui depuis que ces derniers sont morts. Je pensais qu'il la vendrait, mais non. Apparemment elle a été construite par son grand père paternel et c'est un héritage familial auquel il tient. S'il le dit, je le crois. Mais alors il pourrait au moins faire un peu le ménage de temps de temps. C'est devenu un vrai dépotoir.



Bon, j'ai plus important que de parler de James et de sa vraisemblable allergie au ménage.



Cette après midi confrontation avec les Mangemorts. Mais cette fois, c'est le patronus de Maugrey qui est venu me chercher. Et il faut que je m'arrête un moment sur ce patronus. Je me serais attendu à un animal gros et méchant. Pas du tout. C'est un suricate. J'ai failli m'étouffer de rire quand j'ai su qu'il appartenait au terrible directeur du bureau des Aurors.



C'était cependant la seule chose drôle aujourd'hui. Parce que ce patronus venu nous appeler à l'aide Lily, les Maraudeurs et moi nous annonçait d'emblée qu'il y avait un gros problème.



Maugrey et les Londubat nous entraînent depuis des mois. Mais je sais qu'ils ne nous considèrent pas encore comme des combattants. Ils nous voient comme des gamins qu'on envoie à l'abattoir, sans qu'ils puissent l'en empêcher. Alors à moins d'une situation désespérée, Maugrey ne nous aurait jamais appelé à l'aide.



J'ai transplané en mettant mon masque sur le visage. C'est toujours la première chose que je fais. Quand j'endosse ce masque, je ne suis plus Crystall Entwhistle, mais une combattante anonyme de l'Ordre du Phénix.



J'ai été la deuxième à débarquer. Et Remus m'a sauté dessus pour me plaquer au sol dès que j'ai repris forme à l'endroit indiqué par Maugrey. Il s'est cependant vite écarté. Il saignait de la tête.




	- Que t'est – il arrivé ? lui ai – je demandé étonnée.



	- Il y a au moins 15 Mangemorts et tous les aurors sont morts ou gravement blessés.





Un hurlement a recouvert son chuchotement empressé et j'ai deviné la suite sans qu'il n'en dise plus. Ils torturaient les survivants. Pour le plaisir, pour les entendre supplier et essayer de leur extorquer des informations. J'ai voulu me relever, mais Remus m'a forcée à rester allongée. Sans doute avait –il vu l'étincelle de colère qui s'est allumée dans mon regard quand j'ai compris.




	- On ne doit pas se faire remarquer. On doit profiter de l'effet de surprise. Je peux te laisser ? Il faut encore que j'attrape les trois autres à leur arrivée.



	- Oui, vas – y.



	- Crystall, ne fait pas de bêtises…



	- Promis Remus. J'ai compris. Je me fais discrète et j'essaye de trouver un plan. Merci de ne pas me prendre pour une Gryffondor





Ma remarque ne l'a même pas fait sourire et il est parti. Je suis restée encore une seconde au sol avant de rouler sur moi – même. On se trouvait en pleine nature, ce qui est curieux. J'étais donc cachée dans les fourrés. J'ai prudemment avancé vers l'origine des cris qui ne cessaient pas.



J'ai finalement écarté un buisson pour essayer de voir quelque chose, mais sans succès. Je les entendais, mais impossible de distinguer quoi que se soit à part des tâches noires. Pas à moins de s'approcher plus près.



J'ai donc fait demi tour lentement pour rejoindre les autres. J'ai failli leur faire faire une crise cardiaque. James et Sirius étaient tellement occupés à batailler contre Remus et Lily qu'ils ne prêtaient plus du tout attention à leur environnement.




	- Vigilance constante ! leur ai – je rappelé en reprenant les mots de Maugrey. Vous vous croyez dans un salon de thé ? Je n'ai pas pu voir grand-chose… Mais ils sont nombreux. Et il faut qu'on se dépêche si on veut sauver les derniers survivants.



	- Tu as un plan ?



	- Non. Mais il faut les séparer. On ne peut pas les affronter tous en même temps.



	- Tu n'as pas du polynectar sur toi ?



	- Non, je n'ai pas pris le temps d'en attraper une.



	- Tu aurais dû, m'a durement fait remarquer James.



	- Ça suffit, est intervenue Lily. Voilà ce qu'on va faire.





On était dans une forêt. Et on connaissait un sort qui faisait décoller et partir l'objet désigné plus vite qu'une balle de fusil. Autant dire que 5 personnes le lançant sur un tronc d'arbre mort ça ferait des dégâts. Surtout sur les humains percutés. Et vu qu'on était à peu près certains que les seuls humains debout seraient les mangemorts, on ne risquait même pas de toucher ceux de notre camps. C'était bourrin, mais simple. Et en plus, ça avait une bonne chance de marcher. Ça n'en a pas l'air une fois écrit, mais on était quand même dans l'urgence. Et les hurlements de douleurs ne nous aidaient pas à nous calmer pour réfléchir.



Malheureusement, comme souvent dans cette situation, ça n'a pas marché aussi bien que ça aurait dû. Le tronc a fauché les Mangemorts qui nous tournaient le dos, mais les autres l'ont vu arriver malgré la vitesse à laquelle on a réussi à le propulser avec nos 5 magies combinées.



Et là, nous n'avons plus eu d'autres choix que de nous battre. Les Maraudeurs et Lily ont toujours été d'excellents sorciers à Poudlard et ils n'ont pas cessé de progresser après. Mais nous avons eu du mal à rester en vie sur ce coup là.



Nous avons quand même eu de la chance dans notre malheur. C'est vrai, ces Mangemorts ont quand même rétamé un escadron d'auror surentraîné avec Maugrey dedans. On aurait eu aucune chance contre eux… mais le tronc a vraisemblablement fauché les plus puissants d'entre eux. Alors oui, on a eu de la chance. Beaucoup de chance.




	- Rrrrrepliez vous ! a crié un Mangemort.





Avec le flou de la bataille, rien n'aurait dû attirer mon attention. Mais il avait l'accent. Le même que le meurtrier de Greg. Et là, mon cerveau c'est mis sur pause, excepté la partie “vengeance”.



J'ai cessé le combat que je menais pour me tourner vers l'homme à l'accent slave qui avait parlé. Et j'ai fondu sur lui comme un hippogriffe sur un furet. Le temps qu'il ne me voit arriver, j'étais déjà en train de lui lancer un sort. Il a riposté. Et je me suis engagée dans ce combat, totalement enragée. Pas question que celui là m'échappe. C'était ma seule pensée.



J'ai reproché à Sirius il y a quelques mois d'être parti à la poursuite de Voldemort en laissant James et Lily derrière lui sans avoir réfléchi. J'ai pensé que James était un imbécile fini quand il a absolument tenu à utiliser le polynectar lors de l'enlèvement de ses parents. Mais au final, je ne suis pas mieux qu'eux.



J'ai totalement laissé tomber le reste pour m'occuper de ça. C'est… Plus rien ne comptait d'autre que d'avancer vers mon objectif. Je ne suis pas devenue membre de l'Ordre pour combattre Voldemort. Enfin, si mais en réalité, j'ai surtout accepté la proposition de Dumbledore parce que je n'aurais pas de meilleure opportunité d'être au contact des Mangemorts et donc de tomber sur celui que je cherche. Et pour le tuer.



Alors oui, je suis une sale égoïste dont le souhait le plus cher est de venger son meilleur ami. Je n'y peux rien. Ça fait des mois que Gregory n'est plus là. Des mois. Je vais mieux, mais jamais je ne m'en remettrais complètement. Et je ne trouverais pas la paix tant que son meurtrier n'aurait pas payé.



Je ne sais pas pourquoi. Pourquoi je me suis autant attachée à lui ? Pourquoi lui ? Pourquoi je ne peux pas passer à autre chose ? Pourquoi je ne peux pas juste vivre avec ça ? Je ne sais pas. Je ne veux même pas de réponses à ces questions. Je veux juste faire payer à son assassin. Je pourrais presque dire que je n'avais pas le choix. Dans ma tête en tout cas, il n'y avait qu'une seule possibilité.



Le temps que j'arrive à bout de mon Mangemort, les autres lui avaient obéit et s'étaient repliés. Mais lui était toujours là. Je l'ai saucissonné à un arbre et j'ai brisé sa baguette. J'entendais les 4 autres s'agiter dans mon dos, sans doute pour sauver les aurors survivants. Je n'en reviens toujours pas que nous ayons réussi à survivre là où ils ont échoués.



Je n'avais peut être pas de polynectar sur moi, mais j'avais une fiole de Véritaserum. J'ai décidé d'en garder une petite quantité sur moi, histoire de profiter de la moindre opportunité de l'essayer. Et celle – ci en était une en or. J'ai forcé le Mangemort à la boire en entier en lui pinçant le nez tout en lui envoyant un sort de déglutition.



Je lui ai arraché son masque. Il avait un visage qui m'a semblé taillé à grands coups de serpe maladroits. Ses cheveux noirs était coupés courts, accentuant ses traits grossiers. Il avait aussi un petit bouc ridicule. Ce n'est pas lui qui a tué Greg. Je ne l'ai même pas vu à Prés – au – Lard. Mais il aurait quand même son utilité. Son regard noir s'est brouillé et ses traits son devenus flasques sous l'effet de la potion, ce qui m'a indiqué qu'elle fonctionnait.




	- Vous m'entendez ? ai – je commencé par demander.



	- Oui, a t –il répondu d'une voix morne.



	- Quel est votre nom ?



	- Igorrrr Karrrkarrrof.



	- D'où venez vous ?



	- Rrrrussie.



	- Y a t –il beaucoup de sorciers étrangers dans les rangs de Voldemort ?



	- Oui.



	- Combien ?



	- 13.



	- Je veux que vous m'écoutiez attentivement et que vous me donniez un nom. Je cherche un Mangemort avec des yeux et des cheveux bruns, venant des pays de l'Est, étant proche de Voldemort et portant un demi masque. Qui est – il ?



	- Vadim Kniasev.





Je sais à présent. Enfin, je suis à présent sûre du nom du meurtrier de Greg. Ce Mangemort n'a pas dit d'autres noms, alors que le Véritasérum l'y aurait obligé si d'autres sorciers avaient été compatibles. Vadim Kniasev est le meurtrier.



J'ai continué à l'interroger, mais Lily est venue me déranger. J'allais l'envoyer se faire voir quand elle m'a dit que Maugrey allait mourir. Je me suis alors détournée, à regret, du Mangemort. J'avais appris de lui l'information principale que je voulais. Le reste pourrait attendre.



Maugrey était le seul des Aurors à être encore conscient et à peu près lucide. Mais il avait le teint blafard et les lèvres bleues signe d'une hémorragie. Pas difficile de savoir pourquoi. Sa jambe droite n'était qu'un amas rougeâtre avec des morceaux d'os blancs plus ou moins rattachés à sa cuisse. Il avait aussi d'autre cicatrices qui saignaient sur le reste du corps mais rien d'aussi inquiétant que ça.



Je suis plutôt douée pour les soins et j'ai déjà soigné des plaies qui étaient moches. Mais je n'avais jamais rien vu qui ressemble à ça. J'avais pensé en entendant les hurlements que les Mangemorts utilisaient le doloris histoire de s'amuser. Jamais un doloris ne ferait ça. C'est un sort qui vous fait ressentir une douleur insupportable sans causer la moindre plaie. Les séquelles ne sont que neurologiques et psychologiques.




	- Je n'arrive pas à arrêter l'hémorragie, m'a dit Lily. Tu es meilleure que moi à ça. Alors vas – y.



	- Arrêter l'hémorragie ? Comment ? lui ai – je demandé incrédule. Sa jambe donne l'impression d'avoir été pré – digérée par un dragon.



	- On doit pouvoir le déplacer jusqu'à Ste Mangouste ! m'a répliqué Remus.



	- Je sais. Mais même là bas ils ne pourront pas sauver cette jambe. Il faut l'amputer.



	- Non, a grogné Maugrey prenant pour la première fois la parole.





Je l'ai regardé, et il m'a renvoyé une œillade à cent mille lieux de celles menaçantes qu'il fait d'ordinaire. J'ai agité ma baguette et je l'ai endormi. C'était le plus miséricordieux à faire. Il devait souffrir le martyr.




	- Qu'est ce que tu as fait ? s'est effrayé James.



	- Il dort simplement. Mieux vaut qu'il ne soit pas conscient quand je vais l'amputer.



	- Il a dit qu'il ne voulait pas ! s'est récrié Sirius.



	- Tu préfères le voir mort ? La magie peut faire beaucoup de chose, mais elle ne transforme pas un tas de chair sanguinolent en jambe toute neuve et fonctionnelle et elle ne ramène pas les morts ! Il s'en sortira beaucoup mieux avec une prothèse qu'avec une pseudo jambe sur laquelle il ne pourra jamais s'appuyer ! Alors maintenant vous allez tous la fermer et vous me faite de la place ! Pigé ?





Ils ont tous eu un mouvement de recul quand j'ai commencé à crier. Ça a été plus fort que moi. Qu'est ce qu'ils croyaient ? Que ça me faisait plaisir de prendre cette décision alors qu'il a expressément refusé ? J'étais déjà sur les nerfs avant, mais là c'était la goutte qui faisait déborder le chaudron. Ils m'ont fixé quelques secondes, probablement choqués par mon éclat de voix, mais ils se sont finalement exécutés.



J'ai choisi avec soin l'endroit où j'allais couper. Je voulais lui laisser un maximum de sa jambe. Au final, j'ai coupé au dessus du genou. Le reste était irrécupérable. Une fois que ça a été fait, c'était beaucoup plus simple pour moi de stopper le sang. Il m'a fallu plus d'un quart d'heure avant qu'on ne puisse le transporter à Ste Mangouste avec les 2 autres survivants inconscients. Ils ont immédiatement été pris en charge.



Le Mangemort que j'avais capturé a profité du fait qu'on était tous concentrés sur autre chose pour se faire la malle. Je pourrais être en colère. Je le suis sans doute un peu. Mais j'ai obtenu ce que je voulais. J'ai la confirmation du nom du meurtrier de Gregory. J'ai enfin quelque chose à quoi me raccrocher. Quelque chose de plus tangible qu'une description bancale.



On a rapatrié les Aurors survivant à Ste Mangouste et on a envoyé un courrier au Ministère pour l'avertir qu'ils ont des cadavres à aller ramasser et que leur directeur du bureau des aurors est indisponible.



Les Guérisseurs se posaient des questions. Forcément, quand vous arrivez ensanglanté avec des gens à moitié morts dans le hall, surtout quand ces gens sont des employés du Ministère censé traqués des mages noirs, ça interpelle. On a cependant réussi à s'éclipser au nez et à la barbe des Guérisseurs après qu'ils nous aient soignés et demandé d'attendre que les envoyés du Ministère arrivent pour nous questionner.



On s'est réfugiés chez James. On a tous pris une douche, j'ai soigné les derniers bobos et James est en train de nous préparer du thé puisqu'on est pas tous portés sur la bouteille. J'ai envoyé un regard noir à Sirius quand il a accepté le verre de whisky pur feu. Mais j'imagine qu'il en a besoin.



Ah, James revient. Rien de tel qu'une tasse de thé bien fort pour s'offrir un peu de réconfort.



Toujours chez James



Je me suis fait engueuler par les Maraudeurs et Lily en même temps. Je m'y attendais un peu vu que j'ai plus ou moins déserté le combat pour attraper ce mangemort. Mais honnêtement, je m'en fou. Ils peuvent dire ce qu'ils veulent, je ne le regrette pas.



Si l'un d'entre eux avait été grièvement blessé, ça n'aurait sans doute pas été pareil. Mais ce n'est pas le cas. Alors je ne regrette pas. Cette information valait la peine.



Lundi 26 février 1979 : hall de Ste Mangouste



Je ressors la chambre de Maugrey. Je ne suis pas sûre que j'avais le droit de me trouver là. Mais il fallait que je vienne et que je constate de mes propres yeux qu'il est en vie.



C'est le cas. Il était même réveillé quand je me suis glissée dans sa chambre. Il la partage avec les deux autres aurors qu'on a récupéré. Eux par contre sont encore dans le coma. Mais d'après la fiche accrochée au pied de leur lit, c'est un coma artificiel mis en place par les Guérisseurs pour accélérer leur guérison. Je sais, je n'ai techniquement pas le droit de regarder mais bon…




	- Salut, ai – je lancé à Maugrey quand j'ai constaté qu'il était réveillé.





Il ne m'a pas répondu, se contentant de me fixer et pas d'un regard amical. Je savais pourquoi, alors j'ai préféré prendre les devants.




	- Je t'ai sauvé la vie, lui ai – je durement dit. Si je ne t'avais pas amputé, tu te serais entièrement vidé de ton sang comme un porc égorgé. Et tu n'aurais aidé personne en mourant. On ne pouvait pas te déplacer ni faire venir un Guérisseur. Alors j'en ai rien à foutre que tu m'en veuilles.





Le tutoiement est venue naturellement. Mais sur le moment je n'ai réalisé. Le silence c'est installé et j'ai attendu qu'il éclate et m'engueule. Ce qui n'a pas été le cas.




	- Je sais, a t –il grogné.





Il ne m'a pas remerciée, mais ça n'a pas l'air d'être son genre. De toute façon, peu m'importait qu'il me remercie. C'était déjà bien qu'il ne m'en veuille pas. J'ai fait apparaître une chaise et je me suis assise à son chevet. Je ne suis pas venue uniquement pour ça. Mais il m'a prise de vitesse :




	- Quelles sont les nouvelles ? m'a t –il demandé. Les Guérisseurs ont pour ordre de ne rien dire. Combien de mes hommes ont péri ?



	- Alastor, ai – je dit le plus doucement que j'ai pu. Il n'y a aucun survivants mis à part vous trois.





C'est peut –être un salopard, mais je sais qu'il prend soin des gens sous sa direction. Il n'y a qu'à voir l'entraînement draconien qu'il nous a fait subir à Sirius et moi. On en a chié, mais ça nous a sauvé la vie. Il n'en a pas l'air, mais il se soucie des autres. Il n'a rien dit quand je l'ai appelé par son prénom, ni quand je lui ai appris la nouvelle. Mais je peux deviner que ça lui a fortement déplu. Peut –être même qu'il est triste. Je ne sais pas. Il ne montre jamais ses sentiments.




	- Je vois. J'ai du boulot qui m'attend. Il faut que j'aille au Ministère.



	- Tu feras ce que tu veux après m'avoir raconté comment ça a pu tourner aussi mal. Il y a réunion ce soir.





Je n'ai pas eu besoin de préciser qu'il s'agissait d'une réunion de l'Ordre du Phénix. Il a renoncé à se relever et a pris un moment pour revoir les événements dans sa tête avant de dire :




	- Un informateur nous a appris qu'il y avait un rassemblement de Mangemort qui était prévu dans le Nord. Il ne savait pas pourquoi. Alors on a décidé d'y aller en force. La supériorité numérique détermine souvent si tu peux capturer tes adversaires pour les interroger ou si tu dois les tuer pour survivre. Sauf qu'on était attendu. Je pense que l'informateur doit avoir disparu à l'heure qu'il est. Il devait être un espion. Pourtant, il a passé tout nos tests de sincérité.



	- Et le véritaserum ?



	- Gamine, c'est illégale sans une ordonnance du Magenmagot. Même si ce sont des Mangemorts.





Il m'a fixé droit dans les yeux en me disant ça. Il sait ce que j'ai fait. Il n'était pas inconscient à ce moment là et il a dû deviner ce que j'ai fait au vue des événements. J'aurais pu détourner les yeux. Je ne l'ai pas fait. Je ne regrette pas. Il a fini par soupirer avant d'enchaîner.




	- Il va falloir qu'on cherche cet homme.



	- Donne moi sa description, j'en parlerais à la réunion.



	- Roux. 1m80. Yeux bruns. Jeune.Vêtements troués. Maigre. Prothèse à la main droite.





J'allais hocher la tête quand la dernière phrase est arrivée jusqu'à mon cerveau. Roux au yeux bruns, grand et jeune avec une prothèse à la main droite ? C'est le portrait craché de Billy. Billy qui a estropié sa sœur et disparu de la circulation depuis l'été dernier.




	- Qu'y a t –il ? a demandé Maugrey en voyant mon expression.



	- Il n'a pas donné de nom ?



	- Non. Ça n'est pas obligatoire pour la procédure histoire de ne pas compromettre nos informateurs. Pas de noms, pas de photos. Ils ont un numéro. Pourquoi ?



	- Parce que ta description ressemble à s'y m'éprendre à celle d'un de mes anciens camarades à Poufsouffle. Il a perdu sa main droite lors de l'attaque de Prés – au – Lard en mars dernier. Est – ce qu'il donnait l'impression de ne pas avoir de prothèse ? Il faisait comme si elle n'existait pas la dernière fois que je l'ai vu.



	- Oui.



	- Alors ça doit être lui…



	- Où est – il ?



	- Je ne sais pas… Je n'ai aucune nouvelle de lui depuis juillet dernier. Quand je suis allée chez lui il avait disparu. Chassé par ses parents ou parti de lui-même, je ne sais pas. Les deux sont possibles.



	- Son nom.



	- Billy Crossman. Mais il n'aurait jamais fait ça volontairement Alastor. Billy a toujours été parmi les plus gentils de notre maison. Il n'arrivait même pas a engueuler les membres de notre équipe de Quidditch ! Et les Mangemorts ont tué celle qu'il aimait à Prés – au – Lard. Jamais il ne les aiderait volontairement… !





Maugrey m'a lancé un regard presque condescendant qui voulait tout dire.




	- Les gens changent gamine. 6 mois suffisent. Et la cause des Mangemorts attire beaucoup de gens désespérés…



	- Billy est Né – Moldu ! Il ne pourrait pas devenir Mangemorts.



	- Il n'y a pas besoin d'avoir la Marque des Ténèbres sur le bras pour être un Mangemort. Les Nés – Moldus y trouvent aussi leur compte pour peu qu'ils soient intelligents. On a dû lui promettre une belle somme d'argent.





Je suis partie peu après. Juste au moment où les Guérisseurs revenaient et que Maugrey a commencé à faire un foin pour aller travailler. Il ne va pas leur faciliter la tache. La seule raison pour laquelle il s'est tenu tranquille jusque là c'est parce qu'il n'avait aucune idée de l'étendue exacte des dégâts.



Je ne peux pas croire que Billy ait fait ça. Ça ne lui ressemble pas. Il n'a jamais fait de mal à quelqu'un intentionnellement.



Il va falloir que je le retrouve avant les aurors. S'il est coupable, je le leur livrerais. Et s'il ne l'est pas, je l'aiderais. Je ne sais pas si j'en suis capable, mais je ferais mon possible. Il ne mérite pas d'être arrêté, interrogé et de croupir à Azkaban pour le reste de ses jours.



Encore faut –il que j'arrive à le retrouver. C'est grand l'Angleterre ! Peut -être a t -il même quitté le pays !



Maison des Londubat



La réunion de l'Ordre vient de se terminer. Le bilan n'est pas brillant. J'ai parlé de ce que Maugrey m'a dit. J'ai un moment hésité à dire que je connaissais vraisemblablement l'identité du coupable de cette boucherie. Je l'ai quand même fait, en insistant bien sur mon opinion à ce propos. Je ne pense pas que ça ait changé quoi que ce soit cependant…



Mercredi 28 février 1979 : chez Sirius*



On a fait une petite soirée sympa avec les Maraudeurs pour mon anniversaire. J'ai reçu des bouquins, une nouvelle cape et des ingrédients de potions. Pas de babioles inutiles. Juste ce qu'il me fallait.



A suivre...
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*Je suis contente que mon histoire te plaise TheExpress ! ^^



Salut Piitchoune ! Pour ce qui est de la vie sentimentale de Crystall, j'ai déjà réglé la question depuis longtemps... Mais je ne dirais pas ce qu'il va lui arriver XD Il va falloir attendre pour voir, et idem pour Remus, vu que ça a l'air d'être lui ton principal sujet d'inquiétude. 



Plus sérieusement, je publie toutes les semaines, le samedi après midi, à moins d'un imprévu majeur auquel cas de prévient la semaine précédente si possible =)



PS : Remus te rend évidemment tous tes bisous avec les honoraires ! Il serait bien passé lui même, mais c'est quelqu'un de très occupé X)



Bonne lecture ! 



Pire que la mort



Vendredi 2 mars 1979 : chez Greg



Mes recherches pour trouver Billy n'ont rien données. Pas que ça m'étonne, mais ça m'ennuie quand même.



Avec l'entrée dans le mois de mars, je me vois contrainte de faire un truc que je ne voulais pas faire mais que j'ai décidé de faire quand même. Je n'ai rien trouvé sur les loups – garous. Et je vais donc envoyer un courrier à Zilphya Gryphem pour essayer d'avoir accès à sa bibliothèque. Elle doit déjà le savoir et elle a sans doute déjà pris sa décision. Mais je vais quand même tenter ma chance.



Alastor devrait sortir de Ste Mangouste aujourd'hui. D'après ce que je sais, il n'a pas encore sa prothèse. Il va devoir se balader avec des béquilles pendant quelques jours encore, le temps qu'elle soit prête. Vu qu'il doit la porter à cause de moi, j'ai suivi l'histoire le plus possible.



Dimanche 4 Mars 1979 : Chambre de Gregory



Je viens de recevoir la réponse de Zilphya. Elle est brève et concise comme d'ordinaire. “Appelle Zek quand tu voudras venir”. Je suis étonnée que ce soit si facile… Je suis sûre que ça cache quelque chose. Et si on est vraiment pointilleux, ce mot ne veut pas dire qu'elle a accepté. Juste que je peux aller la voir. Je suis sûre qu'elle va me demander quelque chose en échange. Quelque chose qui ne va pas me plaire, parce qu'elle adore me filer des tâches déplaisantes. Elle l'a déjà fait pourquoi ne recommencerait – elle pas ?



En tout cas, je la vois mal me laisser travailler dans sa bibliothèque sans contre partie pour elle. Ce n'est pas son genre.



Bon, je vais le faire tout de suite. J'ai du temps et si je me dis que je le ferais demain, ça risque de traîner…



Citadelle



Il y a quelque chose qui cloche. Vraiment. J'ai l'impression qu'une chose importante m'a échappée et que je ne saurais jamais quoi.



Quand Zek m'a transportée dans la Citadelle, Zilphya attendait déjà dans le hall, assise dans le fauteuil qui trône en son centre. Elle caressait distraitement les objets posés sur la petite table à côté. Sachant qu'elle est un fantôme, elle n'était pas vraiment assise et elle ne touchait pas vraiment la table. Mais c'est l'impression que ça m'a donné. Et l'expression qu'elle avait, le regard dans le vague la mine triste, m'a donnée l'impression d'assister à quelque chose de très intime que je n'aurais jamais dû voir.




	- Te revoilà ici, m'a t –elle dit quand je me suis prudemment approchée.





D'une part parce que je ne voulais pas la déranger dans sa contemplation (après tout je viens demander une faveur, je n'avais pas d'intérêt à la fâcher immédiatement), de l'autre parce que le fichu sol de ce hall est totalement inégal. Je ne sais pas ce qu'a foutu l'architecte, mais impossible d'y marcher sans trébucher alors que tous le reste de la citadelle est lisse.




	- Oui. Mais je suppose que tu le savais déjà non ?



	- L'avenir est un livre ouvert sur lequel je me penche. Mais je ne peux en lire toutes les pages simultanément.





Je suppose que ça voulait dire qu'elle ne le savait pas. Mais je ne la crois pas. Je ne sais jamais ce que je dois croire avec elle de toute façon. Le silence c'est installé et j'ai fini par demander :




	- Suis – je autorisée à faire mes recherches dans ta bibliothèque ?



	- Bien entendu. Sinon je n'aurais pas dit que tu pouvais venir.



	- Oh… Et que veux – tu en échange ? ai - je demandé histoire qu'on parle tout de suite de la partie déplaisante.



	- Rien.



	- Rien ? ai – je répété, étonnée.





Sérieusement, on est en plein délire non ? D'accord, je ne connais pas Zilphya Gryphem. Pas bien en tout cas. Mais ça, ça ne ressemble pas à ce que j'ai vu d'elle. Elle doit avoir son intérêt à quelque part.




	- C'est ce que je viens de dire, a t –elle répliqué sèchement.



	- Pourquoi ?



	- Il te faut une raison ?



	- Oui.





Pas que je me méfie, mais je me méfie. On ne sait jamais.




	- Soit. Alors disons que j'ai une dette à régler pour le compte de ma Famille.



	- Une dette envers qui ?



	- Ça, ça ne te regarde pas. Maintenant va avant que je ne change d'avis et que je ne te revoie dans le monde.





Elle semblait extrêmement agacée aujourd'hui. Mieux valait ne pas la contrarier. Et j'ai au final obtenu ce que je voulais… Même si je soupçonne toujours qu'il y a quelque chose de louche là-dessous.



J'étais en train de monter le grand escalier du hall quand elle m'a rappelée.




	- Oui ? ai – je dit en me demandant si elle n'avait pas changé d'avis finalement.



	- Il n'y a qu'une seule chose que tu ne dois pas faire si tu veux continuer à accéder à ma bibliothèque.



	- Quoi ?



	- N'y fait jamais de magie. Il y a beaucoup de livres qui y réagiraient mal.





Je peux comprendre. Certains livres sont tellement chargés de magie qu'ils peuvent exploser si on la pratique à côté d'eux. Mais c'est bien emmerdant pour moi du coup. Il va falloir que je fasse mes recherches “à l'ancienne” c'est-à-dire sans sorts de tri. Ça va me prendre une éternité. Et Zek ne m'aidera pas cette fois. Zilphya dit qu'il a mieux à faire. Que les elfes de maisons ne sont pas des bibliothécaires.



Donc voilà. Je suis dans la bibliothèque de la Citadelle. L'immense bibliothèque avec tellement de livres… Je ne sais pas par où commencer. Il peut y avoir des indices dans n'importe quelle section… Ça va me prendre des mois !



Mais je sens que ça en vaut la peine. Et ce n'est pas mon intuition qui parle. Zilphya a dit qu'elle a une dette a payer. Et elle a l'air d'estimer que me laisser accéder à cette bibliothèque y suffira. Donc, il y a probablement quelque chose à trouver ici. C'est pousser un peu loin le raisonnement… Mais j'ai espoir. Sincèrement.



Fini le blabla, au travail ! Je suis déjà fatiguée rien qu'à l'idée…



Chez Gregory



Il est tard. J'ai passé mon après – midi et ma soirée à la Citadelle à étudier. Je ne vais pas mentir : il y a des livres qui ont l'air tellement passionnants que j'ai eu du mal à les délaisser pour continuer mes recherches… Quand je me relis, j'ai l'impression d'être une Serdaigle… !



Pour le moment, je vais soigneusement éviter les livres qui gémissent et tressautent. Et je vais commencer par ceux qui sont écrit en anglais ou en rune. Après, j'entamerais ceux qui ont besoin d'un sort de traduction. Ça va me prendre longtemps. Très longtemps… Et pourtant, la potion pour Remus ne peut pas attendre ! Ça me donne envie de m'arracher les cheveux.



Je demanderais bien de l'aide. Mais Zilphya refuserait. Et de toute façon, il faut avoir du sang Gryphem dans les veines pour entrer à la Citadelle. On peut donc déjà exclure Lily qui est celle vers qui je me serais tournée en premier, avec Remus, pour de l'aide.



Mercredi 7 mars 1979 : Brocéliande 



J'ai tellement de chose à faire que je ne sais pas où donner de la tête. Pourtant, je ne fais pas d'étude, et je ne travaille pas. Enfin pas vraiment. Dumbledore semble nous solliciter le moins possible. Du moins, j'en ai l'impression.



Il ne nous confie jamais de mission d'espionnage, ou de recherche d'information. C'est vrai qu'il a des aurors qualifiés sous la main pour ça. Et que je n'enverrais pas James et Sirius pour des missions comme ça. Mais Lily, Remus et moi on conviendrait.



Je ne sais pas ce qui se passe dans la tête de Dumbledore. Mais je pense qu'il ne nous exploite pas à notre maximum.



Et Peter, que fait -il lui ? Je demanderais à James, Sirius ou Remus à l'occasion...



Vendredi 9 Mars 1979 : labo de potion



Felix glougloute toujours aussi bien. Je m'étonne moi – même d'être arrivée sans encombre à la moitié de la potion. Je n'ai pas de doute concernant mes capacités en potion. Mais c'est quand même une potion extrêmement difficile.



Je n'ai rien de nouveau pour Remus. La pleine lune est mardi prochain. Je pense que je vais observer son sang lors de la nuit de pleine lune. Je ne l'ai pas encore fait. A ce stade, la moindre plus petite avancée serait une découverte formidable.



Je comprends que les gens qui s'y soient intéressés aient abandonnés. Mais voilà. J'ai peut –être moins de connaissances qu'eux, mais j'ai un but et une motivation qu'ils n'avaient sans doute pas… J'y arriverais quitte à ne faire que ça de ma vie.



Dimanche 11 mars 1979 : Citadelle



Zilphya est venue me parler aujourd'hui alors qu'elle ne m'avait pas adressée un mot et que je ne l'avais pas vue depuis une semaine. Elle a surgi d'un rayonnage et m'a fait la peur de ma vie.




	- Tu trouves ? s'est – elle enquise.



	- Pas encore.



	- Aucun résultat en une semaine ?



	- Vu que je n'ai pas le droit d'utiliser la magie et qu'il y a des centaines de livres où se cache peut –être l'information clef, oui, aucun résultat en une semaine.



	- Et si tu arrives à faire une potion qui fonctionne ? a t –elle continué en me suivant quand j'ai changé de rayon de livre. Que se passera t –il ?



	- Je la donnerais à Remus.



	- Ça n'est pas aussi simple que ça.



	- Alors quoi ?



	- Alors, jeune insolente, les recherches en potions par une personne non diplômée Maître des potions sont sévèrement punies par le Ministère.





Ça m'a figée. Je ne le savais. Mais j'imagine que c'est logique. Il peut se passer des choses horribles avec les potions quand on suit mal une recette. Alors ajouter au hasard des ingrédients dans un chaudron, ça ne peut que donner des choses encore pires.




	- Je ne vois pas comment ils sauraient.



	- Les apothicaires et leurs clientèles sont surveillés.





Première nouvelle… Mais intelligent. Il faut bien que les potionistes illégaux s'approvisionnent. Et j'imagine que du coup, je suis déjà sur la liste des suspects. Et ça m'emmerde profondément. Je sais que mes potions sont utiles, mais aussi que je n'ai pas le droit de les préparer. Ce serait trop dangereux si tout le monde pouvait fabriquer du Polynectar, du Véritaserum ou du Felix Felicis dans sa cave en toute légalité. Comme pour les sorts, il faut des limites.




	- Qu'est ce que je peux y faire ?



	- Il faudrait que tu passes le diplôme d'aptitude en potion. Puis celui de Maître des Potions. Et ensuite, tu peux déposer un dossier pour devenir chercheuse.



	- Et j'aurais déjà des cheveux blancs.



	- Il y a une cession d'examen pour le diplôme d'aptitude le mois prochain.



	- Pourquoi me dire ça ? Je ne suis pas capable de le passer, et je n'ai pas l'argent pour le passer.



	- Tu es d'une ignorance sidérante. Tu m'exaspères un peu plus à chaque fois que l'on se rencontre.



	- Désolée, ai – je grincé en me laissant tomber dans un fauteuil.



	- L'examen pour ce diplôme est l'un des moins chers de tout Brocéliande. Tous les sorciers préparent des potions de base chez eux, comme la pimentine, ce qui est autorisé à partir du moment où tu as obtenu ton ASPIC en la matière. Mais il faut ce diplôme pour préparer du poussos ou une potion de sommeil sans rêve qui sont très courantes. Le nombre de candidat de tout âge est élevé et donc l'examen coûte moins cher. C'est dans tes moyens.



	- Tu sais aussi combien contient mon coffre ? ai –je répliqué, mauvaise.



	- Je suis un fantôme : je peux aller où je veux. Gringotts n'a pas de sort empêchant les êtres immatériels d'y entrer, contrairement à ce que les gobelins font croire avec un grand succès aux sorciers.



	- Sérieusement ?



	- Je ne mens pas.





Je ne suis pas certaine que je peux la croire quand elle affirme ça. Bon, tout ça pour dire que je vais réfléchir à cet histoire de diplôme. J'imagine que c'est mieux que je dépense un peu d'argent plutôt que je me fasse chopper par le Ministère et qu'on me donne une amende voir des travaux d'intérêts généraux…



Mardi 13 mars 1979 : Jardin des Lupin



Remus est transformé. Et je suis sortie pour observer le sang que je lui ai prélevé juste avant sous la lumière de la pleine lune.



Il n'y a pas de nuages ce soir, alors j'étais bien éclairée quand j'ai levé l'éprouvette devant moi.



Son sang a commencé à s'agiter derrière le verre quand sa transformation a débuté à la cave. J'étais parfaitement immobile et il bougeait quand même, comme doué d'une vie propre. Et il s'est mis à mousser comme s'il était en train de bouillir. S'il fait aussi ça dans les veines de Remus, je peux envisager la douleur que ça lui cause en plus de la transformation physique qu'il doit subir.



A un moment, j'ai crû que le verre de mon éprouvette, pourtant ensorcelé pour être incassable, allait exploser. Mais il a tenu bon. C'était impressionnant. Vraiment. Et inquiétant. Je ne saurais pas l'expliquer, mais j'ai trouvé ça inquiétant. Ça dénote d'une magie très puissante. La lycanthropie a tout à voir avec la magie. Je me demande comme le premier lycanthrope a été contaminé ? Est-ce une évolution normale d'un homme qui a un jour été capable de ça ? Ou alors quelqu'un a t – il forcé la chose ?



Jeudi 15 mars 1979 : Orphelinat de Kathie 



J'ai eu une surprise en arrivant chez elle aujourd'hui. Et une bonne pour une fois. Ça faisait longtemps que je n'étais plus passée la voir. Mais elle a réussi à s'en sortir toute seule. Avec l'argent que lui donne le Ministère, elle a pu acheter de quoi meubler les pièces principales.



Mais la modification majeure, c'est qu'elle n'est plus seule. Marlène Nail est une femme d'une quarantaine d'année avec un léger embonpoint. Elle a des cheveux bruns coupés aux épaules et des yeux noisettes. Elle exhale la gentillesse et la douceur.



Je suis devenue quelqu'un de soupçonneux au fil des années, et je l'ai observée avec suspicion pendant un moment avant de me rendre compte que cette femme n'était pas une ennemie infiltrée ici sur les ordres de Tu – Sais – Qui. Je crois que je suis en train de virer aussi paranoïaque que Maugrey.



Marlène n'a apparemment jamais pu avoir d'enfant et son compagnon l'a quittée pour cette raison. Elle travaillait dans le milieu moldue et est Née – Moldue, comme Kathie. Mais elle reçoit toujours la Gazette et c'est l'interview que j'ai donnée à Rita Skeeter qui l'a décidée à chercher l'orphelinat pour proposer ses services. Elle est venue même en sachant que le salaire qu'elle recevrait serait très maigre. Apparemment, elle a aussi emménagé.



Sa présence permet de soulager Kathie d'une partie de son travail. Elle a du coup accéléré sa formation pour obtenir son diplôme de Guérisseur cet été au lieu de dans deux ans. Si elle y arrive, je serais sérieusement impressionnée. Elle n'a jamais été première de classe et elle n'a jamais été plongée dans les études à ce point là… Comme quoi, quand on veut vraiment quelque chose on fait toujours le nécessaire pour l'avoir.



En tout cas, elle a l'air d'aller mieux que la dernière fois que je l'avais vu. Elle a retrouvé son enthousiasme et sa combativité. Même si elle a à présent 9 enfants à sa charge. A Maxime, Marc, Melinda, Hugo, Jean et Hélène se sont rajoutés Théodore 6 ans, Amy 8 ans et Yves 3 ans.



Sous l'insistance de Maxime, je l'ai emmené avec les plus âgés pour aller faire de la magie avec eux comme lors de ma dernière visite. Apparemment, Kathie et Marlène ne le font pas. Je leur en ai parlé. Elle m'ont dit qu'elle vont essayer de prendre le temps de le faire. Mais elle sont très occupées.



Je crois que cette visite m'a un peu rassurée. Mon intervention au Ministère a été utile finalement.



Vendredi 16 mars 1979 : Citadelle



Je suis anxieuse. Pire, même. J'ai peur.



Je faisais mes recherches à la bibliothèque comme j'en ai finalement pris l'habitude quand Zilphya s'est approchée, marchant entre deux rayonnages comme si elle avait encore besoin de marcher. Un fantôme avance tout seul en flottant normalement, il n'a besoin que de sa pensée pour ça. De manière générale, j'ai remarqué qu'elle fait beaucoup de choses comme si elle était encore vivante. Elle passe par les portes, marche, s'assoit dans les fauteuils… Les fantômes de Poudlard ne font pas ça. Sans doute parce qu'ils sont morts depuis plus longtemps. Beaucoup plus longtemps.



Donc, Zilphya s'est approchée. Je l'ai regardée faire, attendant d'entendre ce qu'elle avait à me dire. Elle ne vient jamais me voir sans avoir quelque chose à dire. Je la soupçonne de venir pour parler à quelqu'un de vivant. Même si c'est la plupart du temps pour me lancer des remarques cinglantes. Que je lui rends dans la mesure du possible.




	- Crystall…



	- Je t'écoute.



	- J'ai une promesse à tenir.





Je me suis tendue dès que j'ai compris ce qu'elle entendait par là. Elle ne m'a fait qu'une seule promesse. Je me suis faite encore plus attentive.




	- Le 18 mars est dans deux jours.





Cette phrase là m'a donnée l'impression qu'une flèche se plantait dans mon cœur. J'avais essayé jusque là de ne pas y prêter attention. Et il se trouve que je suis finalement assez douée pour nier une évidence si j'essaye suffisamment fort. Mais inconsciemment, la date s'était mise à clignoter de plus en plus fort dans mon esprit.



Dans deux jours, c'est le 18 mars. Ça fera 1 an que Gregory est mort sous mes yeux. Zilphya est restée silencieuse. Elle doit savoir ce que ça me faisait. Il m'a fallu un moment avant de répondre:




	- Je sais. Pourquoi me dire ça ?



	- Tu te souviens que l'an dernier, je t'ai dit que la mort aurait de toute façon frappé sa famille que ce soit le 18 mars 1978 ou après.



	- Oui.





Oui, je me souviens de tout ce qu'il s'est passé. Zilphya m'a dit que Gregory était destiné à mourir. Destiné à mourir jeune. Comment peut –on être destiné à ça ? Qui décide de ça ? Pourquoi ? Et surtout pourquoi lui ? Pourquoi la personne qui méritait le plus de vivre ?




	- Le 18 mars est la date. Si Gregory Levis n'avait pas péri l'an dernier, il aurait péri à cette date cette année. Avec toute sa famille. Il est mort. Mais le destin des autres est toujours d'actualité.



	- Ça veut dire qu'ils risquent d'y passer tous les 18 mars ? ai – je demandé en me sentant blêmir.



	- Non. Juste des années 1978 et 1979.



	- Pourquoi ?



	- Pourquoi le jour succède t –il indéfiniment à la nuit ? a t –elle répliqué au tac – o – tac.



	- Parce que c'est comme ça, ai – je répondu sans comprendre où elle voulait en venir.



	- Exactement. Parce que c'est comme ça. Un futur, ou un destin, ça ne se change pas. Ça ne s'explique pas.



	- Mais que je les sauve va changer leur destin, ai – je répondu.



	- Le Destin ne voit rien comme nous. Pour trois vies sauvées, trois autres seront enlevées ailleurs.





Elle m'a fixée droit dans les yeux en me disant ça. Elle m'a regardée pendant que je réalisais l'implication de ces paroles. Et j'ai très bien saisi. Pour que Elisabeth, Richard et Jonathan vivent, trois autres personnes qui auraient dû vivre devront mourir. J'ai fermé les yeux. C'est horrible. C'est immonde. C'est mal.



Je sais, c'est stupide que je dise ça. Des gens meurent tous les jours. C'est la dure loi de la vie : personne n'est immortel. Mais c'est tellement injuste. J'aurais préféré qu'elle ne me dise jamais ça. J'aurais préféré ne pas savoir, rester dans l'ignorance. Ne pas avoir ce choix. Parce que j'avais le choix. Je pouvais laisser le destin emporter ceux qui devaient l'être ou emmener ceux qui n'auraient pas dû l'être. J'ai choisi de tuer des gens qui auraient dû vivre.



J'avais envie de hurler, de pleurer, de frapper de trouver quelque chose contre cette injustice.




	- La balance doit rester équilibrée Crystall, m'a doucement dit Zilphya.



	- C'est injuste.



	- Non, au contraire, c'est juste. Le Destin est fatal, cruel, dur, triste. Mais il est juste.





J'ai senti l'amertume dans ses paroles. Ça a semblé lui arracher la bouche de dire ça. Mais elle l'a dit. Et je sens qu'elle dit la vérité. Et je ne veux pas l'admettre. Mais je n'ai pas le choix. Ça ne dépend pas de moi. Je me suis promis, sur la mort de Greg, que je veillerais sur sa famille. Je porterais le poids de cette décision. Parce que ça va les sauver.




	- Je veux sauver la famille de Gregory, ai – je répondu d'une voix tremblante.



	- Soit. Alors veille à être éveillée dans la nuit du 17 au 18 mars.



	- Pourquoi ?



	- Parce que l'attaque aura lieux à ce moment là.



	- Quelle attaque ? De quoi ? Où ? Par qui ?



	- Une attaque à Coventry. Dans le quartier de tes moldus. Par des Inféri.



	- Encore des inféri ? Qu'est ce qu'ils ont avec Coventry ?





Déjà l'an dernier ils pullulaient là – bas. C'est bizarre, non ? Ça m'interpelle en tout cas.




	- Alastor Maugrey a une bonne intuition, a t –elle répondu. Tom envoie ses serviteurs chercher quelque chose là bas. Ou plutôt quelqu'un.



	- Qui ?



	- Ça, je ne te le dirais pas.



	- S'il te plaît !





Elle s'est contentée de secouer la tête et de s'en aller comme elle est venue. Elle ne s'est pas retournée quand je l'ai appelée. Elle m'a laissée dans le flou. Avec un indice, mais rien de concret.



Et j'ai peur. Je vais devoir affronter des inféri. Je n'en ai jamais croisé. Et on en a à peine parlé en DCFM. C'est de la magie très noire après tout. Il faut que j'aille à Brocéliande chercher des informations. Il faut que je sois prête. Je n'ai pas le droit à l'erreur sur ce coup là.



Samedi 17 mars 1979 : chambre de Greg



Je viens de souhaiter une bonne nuit à Richard et Elisabeth. Jonathan dort déjà depuis un moment.



Je ne leur ai pas dit pour l'attaque. D'abord parce que je ne veux pas les inquiéter outre mesure. Ensuite parce qu'ils ne pourront rien y faire.



Je me suis préparée. Et je me suis entraînée dans le terrain vague pas très loin de la maison. Ça devrait marcher. Je sais faire du feu. Beaucoup de feu. Combiné à la magie élémentaire, ça suffira. J'espère. Ça doit suffire.



J'ai lu que les Inféri sont capables de détecter la magie. Alors ils vont forcément venir jusqu'ici, puisque la maison est entourée de protections magiques. Mais elles ne sont pas faite pour repousser de telles créatures.



Je sais à présent comment et pourquoi Gregory et sa famille seraient morts s'il avait survécu à l'attaque de Prés – au – Lard. Ils seraient morts parce qu'on a voulu protéger la maison contre la magie. Et que les inféri l'ayant senti seraient venus, seraient entrés et les auraient tués. C'est vraiment bête. Ils seraient morts parce qu'on a voulu les protéger…



Dimanche 18 mars 1979 : dans la rue *



Il était là. J'ai dû le tuer. Je l'ai tué. Je l'ai tué. J'ai tué Greg. Encore. Pourquoi ? Pourquoi moi ? Pourquoi encore moi ? POURQUOI ? Il a disparu. Je l'ai tué. Je l'ai tué.



Poudlard 



Je vais écrire dans l'ordre. Ça me permettra peut –être d'éclaircir les choses. Et de réaliser. Je n'en suis pas encore là. Ça m'aidera sans doute. Ça m'a toujours aidée jusque là.



Donc, cette nuit, je suis restée éveillée. J'ai attendu devant la maison, après m'être désillusionnée pour ne pas que les voisins se posent de questions si jamais ils regardaient par leurs fenêtres pour une raison quelconque.



Mais l'attaque n'a pas eu lieu dans la rue, comme je m'y attendais. En fait, je les ai senti arriver. L'air a semblé se rafraîchir. Mais ça n'est pas comme avec les détraqueurs. Leur présence m'a fait frissonner et tout a semblé se figer, comme si les choses vivantes avaient soudainement cessé de bouger et de respirer pour leur échapper. Même si je combats les Mangemorts, je n'avais jamais fait réellement face à la magie noire. C'est chose faite à présent.



J'avais aussi envie de me cacher. Ce qui arrivait était menaçant et dangereux. C'était mal. La magique me grimpait sur la peau. Mais je ne pouvais pas partir. Alors j'ai pris une grande inspiration. Et j'ai touché la baguette de Greg. C'est stupide, mais je trouve ça réconfortant. Je suis alors allée vers l'endroit d'où ça venait.



Il n'a pas été bien difficile de les trouver. Les inféri, ne sont pas très discrets et la magie maléfique qu'ils dégagent rend l'air bizarrement poisseux.



Il devaient être 10 ou 15. C'était beaucoup. Je n'ai pas voulu les regarder de trop prêt. Mais je n'ai pas pu m'en empêcher.



Ils ont la peau blanche. Vraiment blanche comme de la neige, plus du tout rosée. Leurs cheveux n'ont pas perdu toutes leurs couleurs même s'ils sont plus ternes et semblent secs comme de la paille. Ils sont tout maigres, émaciés. Mais le pire, c'est leur yeux. Leurs yeux et leurs expressions.



Je m'attendais à me retrouver face à des créatures horribles. Ce sont des cadavres. Alors je pensais qu'ils seraient en décomposition, mais non. Je pensais qu'ils avanceraient le regard vide comme s'ils étaient seulement ce qu'ils sont censés êtres : des cadavres animés. Des marionnettes dont on bouge les files. Mais non.



Quand ils te regardent tu as l'impression qu'ils te supplient. Ils ont l'air de souffrir. D'avoir terriblement mal. Et les seuls bruits qu'ils font, sont des gémissements. C'est tellement perturbant. Ils m'ont tellement fait pitié.



Pourtant, il ne faut se faire aucune illusion : s'ils t'attrapent, ils te tuent. En te dévorant vivant. Ou en te déchiquetant. Ça dépend des ordres qu'ils ont reçu.



Ce sont des créatures créées par la magie noire. Il faut les détruire. Et le feu est un élément purificateur autant que destructeur : c'est pour ça que c'est la seule façon de les détruire.



J'ai commencé à les brûler, tout en reculant au fur et à mesure pour rester hors de leur portée. Ça ne les arrêtait pas. Ils continuaient à suivre les ordres, même si je les décimais. Et quand ils brûlaient aussi d'ailleurs. Ils avançaient alors qu'ils criaient de douleur.



Et c'est là que je l'ai vu. En queue du groupe il était là. Gregory. Ils en ont fait un inférius. Je ne sais pas trop ce que j'ai ressenti en le voyant. J'ai d'abord pensé que c'était impossible. Mais il était bel et bien là. Et ça fait mal. Ça fait tellement mal. J'avais envie de hurler, de pleurer, d'être ailleurs… Tout sauf ça.



J'aurais eu besoin d'aide. Parce que ça a bien failli me faire tomber dans les bras des inféri puisque je me suis figée en le reconnaissant. En tout cas, voir ça, ça a détruit quelque chose en moi. J'avais pensé que rien ne pouvait être pire que sa mort. Je me trompais.



J'ai anéanti tous les autres inféri. Je me suis retrouvée seule face à lui. Et j'ai fait un truc stupide. J'ai essayé de lui parler. Quand je l'ai appelé il s'est arrêté comme s'il me reconnaissait ou reconnaissait son nom. Je me suis approchée. J'avais perdu toute notion du danger. Quand j'ai posé ma main sur son visage, il était froid comme de la glace.



J'ai imaginé que je pourrais trouver un moyen de le sauver. C'est tellement stupide. Je me suis dit qu'il était là, debout devant moi. Et qu'il y avait forcément quelque chose que je pourrais faire. Mais un mort, ça ne revient jamais. Et il n'était qu'un cadavre animé par de la magie noire.



Il m'a mordue le bras. Sans hésitation. Et je n'ai pas eu d'autres choix que d'incendier son corps à lui aussi. Il n'y avait rien à faire. Je ne pouvais pas le laisser continuer sa besogne. Je ne pouvais pas l'emprisonner à un endroit. Les inféri ne sont pas arrêtés ou immobilisés par autre chose que le feu. Alors je l'ai incinéré. Et j'ai pleuré en le regardant brûler. Je ne pouvait rien faire d'autre.



Quand il n'a plus resté de lui que des cendres, je me suis assise par terre, au milieu de la rue, et j'ai attendu que ça passe. Que le choc s'en aille et que je puisse recommencer à réfléchir. Je ne veux plus jamais revivre une chose pareille.



Finalement, je me suis redressée et j'ai fait apparaître une urne dans laquelle j'ai mis les cendres de Gregory. Je ne pouvais pas les laisser simplement se faire disperser par le vent. Il faut que je le ramène à ses parents. Mais comme il était à peine 5h du matin, je l'ai mise de côté en attendant qu'ils soient debout.



Je suis encore restée un moment debout là, indécise, avant de transplaner. Jusque là je n'étais jamais retournée là où il est mort. Mais j'en ai soudainement ressentie l'envie. Il était peut –être temps.



Prés – au – Lard était encore endormi. Le soleil commençait à peine à se lever. Je me suis arrêtée à la sortie du village, juste au début du chemin en pente qui remonte vers Poudlard. Je ne sais plus exactement où il est tombé. La terre n'en a gardé aucune trace. Il ne reste rien ici pour dire qu'il y a quelque qui est mort. Quelqu'un qui comptait pour tellement de gens. Un innocent qui ne le méritait pas. Il ne reste aucune trace de ça. J'avais stupidement pensé que ça avait laissé une marque quelconque.



Je suis restée là longtemps. Suffisamment pour que le soleil se lève, que j'ai mal aux pieds, et froid. Je crois que ça a réussi à m'apaiser. Maintenant que j'avais ses cendres en ma possession, c'était fini. Plus personne ne pourra rien lui faire d'autre.



Enfin, ça ne sera réellement fini que quand j'aurais tué son meurtrier. Mais une page se tourne. Et quelque part, je dirais qu'il était temps.




	- Que faites vous ici Crystall ? m'a demandé une voix que j'ai eu du mal à reconnaître.





Ça m'a fait sursauter. Je n'étais plus vraiment là. Quand je me suis retournée, je me suis trouvée face à Silas Selwyn. Il était enveloppé dans un grand manteau noir et il paraissait sincèrement étonné de me voir là.




	- C'est Entwhistle pour vous Selwyn, ai – je rétorqué, mais ça manquait de conviction.



	- Vous saignez, a t –il répondu.





J'ai baissé les yeux vers mon bras gauche. Là où Gregory m'a mordue. Il y avait une flaque de sang qui s'était formée par terre en dessous. J'avais oublié jusque là. Ça ne faisait même pas mal. C'était tout engourdi. Et ça m'était égal.




	- Vous n'avez pas l'air bien, a t –il continué vu que je ne répondais pas. Que vous est – il arrivé ?



	- Je me suis fait mordre.



	- Un loup – garou ? s'est – il affolé.



	- Non, par un inférius.





Il s'est approché de moi si rapidement que j'en ai sursauté. Il a dû se rendre compte qu'il m'a fait peur quand il a eu ma baguette sur la gorge. Je ne voulais pas qu'il s'approche de moi. Il ne m'inspire pas confiance et ce depuis notre première rencontre.




	- Éloignez vous. Tout de suite, ai – je sifflé.





Je venais de passer une mauvaise nuit, alors j'étais tout à fait prête à lui envoyer un sort dans la tête juste pour avoir réduit la distance de un mètre qu'il se devait de maintenir entre nous.




	- Vous ne comprenez pas Crystall ! La morsure d'un inférius est mortelle si elle n'est pas soignée !





Je l'ai regardé, étonnée. Mais il ne semblait pas mentir. Il y avait une étincelle de frayeur dans son regard. Alors j'ai baissé ma baguette et je l'ai laissé écarter ma manche pour regarder. J'ai aussi regardé, puisque j'y étais. Et j'ai compris qu'il ne plaisantait pas.



La morsure était boursouflée, d'un rouge inquiétant. Et les veines de mon bras, normalement bleues sous ma peau étaient noires. Il a tâté la morsure et comme je n'ai pas réagi, pourtant je savais que j'aurais dû hurler de douleur vu son aspect, il m'a à nouveau regardée.



Ça ne m'a même pas inquiétée. Je flottais dans une sorte d'anesthésie sentimentale. Maintenant que j'y repense, peut –être que ce qui m'a réellement calmée après l'anéantissement du corps de Greg, c'est l'effet anesthésiant de la morsure…




	- Combien de temps ? Quand avez-vous été mordue ?



	- Je ne sais pas. Un moment.



	- Dépêchez vous.



	- Ou allons nous ?



	- Vous ne pouvez plus être transportée jusqu'à Ste Mangouste, alors nous devons nous dépêcher d'aller à l'infirmerie de Poudlard. Pomfresh et moi devrions réussir à vous sauver la mise. Si vous vous dépêchez.





J'ai obéi. On s'est mis à courir vers le château. Autant dire que j'étais contente d'avoir couru presque tous les matins depuis près d'un an. Ça m'a sans doute sauvé la vie. Comme l'avait prédit Zilphya.. On est arrivé à l'infirmerie dans un temps record, et je dois dire que j'ai ressenti un certaine satisfaction de voir que Selwyn était totalement essoufflé.



Je me suis laissée tomber sur un lit et il est allé chercher Pomfresh. Elle est arrivée, les cheveux en désordre et encore en chemise de nuit. Dès qu'elle a vu ma blessure, elle a couru dans le sens inverse pour chercher je ne sais quoi. Pendant ce temps, Selwyn a découpé ma manche pour avoir un meilleur accès à la plaie.




	- Jusqu'où êtes vous engourdie ? m'a t –il demandé.



	- Je ne sais pas.



	- Dites moi quand vous sentirez la douleur.





Il s'est mis à enfoncer l'ongle de son index dans ma peau. D'abord sur l'épaule, puis la clavicule, le cou… Je ne l'ai sentie que quand il a atteint ma mâchoire d'un côté et la base de mon sein gauche de l'autre.




	- Nous n'avons plus beaucoup de temps, a t –il dit précipitamment à l'infirmière qui revenait.



	- Je me sens bien pourtant, ai – je répondu.



	- C'est ça le risque Miss Entwhistle, m'a répondu Pomfresh pendant qu'elle mélangeait des flacons dans un verre à mon chevet. On ne sait pas très bien comment et pourquoi, mais les inféri ont vraisemblablement une sorte de poison dans la salive. Ça doit venir de la magie noire qui parcours leur corps. Ce poison ne fait pas mal : il paralyse peu à peu sa victime et quand il atteint le cœur ou le cerveau de celle – ci c'est la mort assurée.



	- Je ne savais pas.



	- Peu de gens survivent à une attaque d'inféri pour en parler, m'a appris Selwyn en sortant sa baguette.



	- Pourquoi vous vous le saviez ?



	- Je suis Professeur de Défense contre les Forces du Mal, m'a t –il rappelé. Maintenant taisez vous.



	- Buvez ça, m'a ordonné Pomfresh de l'autre côté du lit. Ça va être douloureux.





Ça, je m'y étais attendue. J'ai avalé d'un trait le verre qu'elle m'a tendue et qui contenait un liquide d'une couleur verte douteuse. Et le goût était dégueulasse. Je l'ai senti descendre dans mon œsophage et arriver dans mon estomac. Et là soudainement, j'ai eu mal. D'un coup, toutes mes sensations me sont revenues et j'ai hurlé. Je n'avais jamais rien senti de pareil. Comme si on m'arrachait le bras centimètre par centimètre avec une pince chauffée à blanc, qu'on le trempait dans l'acide et qu'on me le rattachait à coup d'agrafeuse.



Heureusement, la douleur n'est pas restée aussi forte très longtemps. Mais ça a mis longtemps à redescendre. Des heures. Je crois qu'on devait être en milieu d'après – midi quand finalement la douleur s'est limitée à un vague élancement dans mon bras. Pomfresh l'a bandé solidement après avoir appliqué un baume et je vais devoir le porter en écharpe quelques jours. Mon traitement va se limiter à boire deux fois par jour le mélange immonde qu'elle m'a administrée plus tôt ce matin.



Je commence à mieux me sentir. D'ici une heure, je devrais être suffisamment en forme pour me faire la belle. Il faut juste que l'infirmière ne se doute de rien. Sinon elle va m'attacher au lit pour que je reste me reposer. Mais même si j'ai conscience que c'est ce qu'il faut que je fasse, il faut plus encore que j'aille voir Elisabeth et Richard. Il faut qu'ils sachent.



Chez Sirius



Je n'ai nulle part d'autre où aller pour le moment. Je ne peux pas retourner chez les Levis. Pas ce soir. Sirius n'est pas là. Mais les sorts de protections me reconnaissent alors j'ai quand même pu entrer même si je n'ai pas la clef. De toute façon, les clefs ne servent que d'illusion dans un monde magique ou un alohomora ouvre toute serrure ne comportant pas un enchantement suffisamment puissant.



J'ai réussi à m'éclipser de l'infirmerie discrètement, mais je me suis fait rattraper dans le hall par Selwyn. Plus par hasard qu'autre chose, je pense.




	- Je me disais bien que vous n'étiez pas femme à vous reposer sagement quand vous le devez, Crystall, m'a t –il dit.



	- Entwhistle, ai – je rétorqué par habitude.



	- Je vous ai sauvé la vie, m'a t –il rappelé. Il me semble que ça me donne le droit de vous appeler par votre prénom puisque vous n'avez pas daigné me remercier.



	- Écoutez Selwyn, je vous remercie de m'avoir sauvé la vie, mais ça ne vous donne pas le droit de faire preuve de cette familiarité envers moi.





Ma remarque l'a fait sourire. Comme si je venais de dire quelque chose de drôle. Je lui ai envoyé une œillade menaçante qui n'a pas semblé l'ébranler.




	- Je ne comprends pas cette méfiance que vous ressentez à mon encontre Crystall, a t –il continué d'une voix douce. N'ai – je pas prouvé que je méritais au contraire votre confiance ?



	- Je suis la seule à pouvoir en juger. Maintenant excusez moi, j'ai des choses plus importantes à faire que de débattre de choses futiles avec vous.



	- Attendez !



	- Ne me touchez pas ! lui ai – je crié au visage.





Il m'a jeté un regard mauvais, mais cette fois ça a été à mon tour de passer outre. Il ne me fait pas peur. Mais cette manie qu'il a d'essayer de me toucher à chaque fois qu'on se croise me met mal à l'aise. Il me met mal à l'aise. Quelque chose chez lui cloche. Je ne lui fais pas confiance.



Et ça n'est pas à lui de décider de quoi que se soit à mon propos. Qu'il me sauve la vie ne lui donne pas plus de droit sur moi. Je vais paraître ingrate en disant ça, mais je ne lui ai rien demandé. J'aurais fini par aller à Ste Mangouste de moi-même.



Je lui ai tourné le dos et je m'en suis allée sans un regard en arrière. Il n'a pas tenté de me poursuivre ou de me lancer un sort dans le dos. Tant mieux pour lui, parce que là, je me serais vengée dès que j'aurais été remise. Et j'étais de méchante humeur.



J'ai rapidement transplané dès que je suis sortie des barrières de protection du château. J'ai atterri dans le jardin des Levis. Et j'ai su qu'il s'était passé quelque chose, encore quelque chose d'autre, dès que j'ai mis un pied à l'intérieur. Je sais reconnaître un air chargé de tristesse.



J'ai trouvé toute la famille au salon. Jonathan dormait au creux des bras de Richard et Elisabeth le tenait dans ses bras. Ils étaient silencieux, le visage blême. Je me suis doucement approchée.




	- Que s'est – il passé ? ai – je demandé.



	- Tu es blessée ? s'est inquiétée Elisabeth.



	- Ça va guérir. Qu'y a t –il ?



	- Margareth est morte ce matin, m'a-t-elle doucement dit en caressant les cheveux de son mari.





J'ai senti une pierre tomber dans mon estomac. La mère de Richard est morte. C'est totalement inattendu. Elle avait l'air d'aller bien la dernière fois que je l'avais vu. Elisabeth m'a rapidement détrompée : elle n'est pas morte de vieillesse, mais dans un accident de métro. C'est un train souterrain moldu qui traverse tout Londres.



Ça a été encore plus difficile de leur annoncer pour Gregory. Leur réaction m'a fait peur. Ils ont éclaté en sanglot. Tous les deux. Et Jonathan qui sentait que ses parents n'allaient pas bien a fini par les imiter. Je leur ai laissé l'urne avec les cendres, et je me suis enfuie en leur disant que j'étais désolée.



Je le suis. Et je suis lâche. Je ne pouvais pas rester dans la même maison qu'eux. Il fallait que je prenne l'air. Que je les laisse digérer la nouvelle. J'y retournerais demain matin.



Je vais attendre Sirius. J'ai besoin de lui ce soir.



Chez Sirius, plus tard



Je suis un monstre. Je n'arrive pas à me sortir cette idée de la tête.



Sirius a fini par rentrer chez lui aux alentours de minuit. Il avait l'air démoli. Quand je lui ai demandé ce qu'il s'est passé, il m'a dit que James l'a contacté en fin de matinée. En fait, c'était pour Lily. James avait espéré que je serais avec Sirius pour venir voir Lily, mais comme ça n'était pas le cas et que personne ne peut me contacter rapidement, Sirius est parti seul.



Lily a perdu ses deux parents aujourd'hui. Dans un accident de métro.




	- Un accident de métro ? ai – je répété en me disant que les coïncidences ça n'existe pas.



	- Oui. Tôt ce matin. Apparemment, il n'y a eu que trois morts. Mais pourquoi fallait –il que ce soit les parents de Lily ?





Là, j'ai cru que j'allais m'évanouir, vraiment. Quelle probabilité y a t'il pour qu'il y ait plusieurs accidents de métro au même moment ? Elles sont minces. Donc, Margareth et les parents de Lily sont morts dans le même accident. Trois morts totalement inattendues. Juste après que j'ai sauvé trois personnes d'une mort attendue.



Ça te rappelle aussi les paroles de Zilphya, Journal ? Moi, elles me sont revenues à l'esprit comme un coup de poing en plein visage.



J'ai l'horrible sensation d'être responsable de ces trois morts. Je sais que je le suis. Je savais aussi ce qu'il allait se passer si je sauvais la famille de Greg. Mais je n'avais pas mesuré la réelle étendue de ce qu'impliquaient les paroles de Zilphya.



Sirius a dû pas mal s'inquiéter en me voyant pâlir. J'ai cru que j'allais vomir. J'avais envie de courir dehors pour hurler. Hurler un bon coup toute la frustration, toute l'horreur, toute la colère, toute la tristesse qui s'est accumulée en une seule journée.



Ce que j'ai fait est réellement monstrueux.



Je n'en peux plus. Je suis fatiguée. Sirius a dit qu'il me préparait une tisane. Apparemment il a de la valériane. Je pense que ça va m'aider. Il faut que j'aille dormir. Il ne me reste que ça à faire. Dormir. Me blottir contre lui et oublier ça le temps de quelques miséricordieuses heures de sommeil.



A suivre...
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Diplôme de Maîtrise Avancée en Potions



*Jeudi 12 avril 1979 : chez Remus



Je n'ai toujours rien trouvé concernant un éventuel remède à la lycanthropie de Remus. Il faudrait peut –être que je me décide à retourner à la Citadelle pour continuer mes recherches. Ce n'est pas bien de laisser mes sentiments personnels empiéter sur la santé de Remus.



Aujourd'hui, j'en ai profité pour prendre quelques mesures. Rien de bien scientifique. Sous sa forme de loup, il fait dans les 4 mètres de long. Vu que ses pattes avant font dans les 2m50, il doit mesurer 3 mètres quand il se tient à quatre pattes. Et il fait dans les 200 kg de muscle.



Il a 52 crocs dont 32 pour déchiqueter la chaire et 20 pour la mâcher. Les griffes de ses pattes sont visiblement rétractiles. Ses crocs mesurent en moyenne 6 cm, tout comme ses griffes.



Un véritable monstre de tous les points de vue. Je serais morte en moins d'une seconde s'il s'était réveillé.



Mais il a le poil étonnamment doux, comme si j'avais caressé un chaton.



En tout cas, ça explique le dosage phénoménal qu'il faut pour l'endormir. Un dosage à la mesure de sa carrure. On ne peut pas bien la mesurer tant qu'il est enfermé dans sa cage. Et oui, je l'ai sorti de là pour le “manipuler”. Mais je n'ai pas traîné pour l'y reboucler. Je ne suis pas tout à fait suicidaire quand même.



Mieux vaut qu'il ignore que j'ai fait ça, parce qu'il m'engueulerait.



Vendredi 13 avril 1979 : Brocéliande



Il semblerait que la date ne me porte pas malheur cette année : j'ai réussi mon examen d'aptitude en potions. Pas que j'ai eu des doutes. Maintenant, il faut que j'aille récupérer mon diplôme au Ministère et que je le conserve précieusement.



Prochaine étape : devenir Maître des potions. Demain, je vais passer voir Slughorn pour lui demander les attentes des examinateurs et comment ça se passe.



Ministère



J'ai parlé un peu trop vite il semblerait. Visiblement le sorcier chargé de l'édition des diplômes a pris aujourd'hui l'un de ses seuls jours de congé de l'année. Un de ses collègues m'a expliqué qu'il était très superstitieux et qu'il ne sort pas de son lit les vendredis 13. C'est vraiment une attitude stupide.



Chez Sirius



Je viens de manquer de me tuer en trébuchant sur quelque chose qui n'aurais jamais dû se trouvé abandonner au milieu du couloir. Ça ressemble à un truc moldu de mécanique. Ça doit venir de la moto. Je l'a remis dans le garage là où est sa véritable place. J'imagine que Sirius a dû l'oublier là… Je me demande où il est d'ailleurs ?



Samedi 14 avril 1979 : chez Sirius



Je suis donc allée à Poudlard comme prévu aujourd'hui. J'ai attrapé Slughorn en milieu d'après midi. Je l'ai vu à la bibliothèque et j'ai profité de ne pas avoir besoin d'aller dans son bureau dans les cachots pour l'aborder. Il a semblé étonné.




	- Bonjour Miss…



	- Entwhistle, l'ai – je aidé.





Ce prof et sa capacité de ne pas se souvenir des étudiants qui ne sont ni riches, ni talentueux, ni avec des parents célèbres m'impressionnera toujours. D'autant que je ressemble assez à Queenie pour que tout le monde puisse faire le rapprochement… Enfin bref.




	- Bonjour Professeur, j'aimerais savoir si vous aviez un peu de temps à me consacrer ?



	- Ce serait à quel propos ?



	- Je vais passer l'examen de Maître des Potions entant que candidat libre le mois prochain et de fait, je ne sais pas comment ça se passe. Je me suis dit que vous pourriez peut –être me l'expliquer.



	- Vous n'avez passé vos ASPICs que l'an passé, non ? m'a t –il demandé, une lueur d'intérêt dans le regard.



	- Oui, Monsieur. J'ai eu mon ASPIC de Potion avec un Optimal.





Avec ça, je savais que l'affaire était dans la poche. On s'est retrouvé aux Trois Balais un petit quart d'heure plus tard et je lui ai payé son premier verre, pour le remercier.




	- Dans quelle branche souhaitez vous vous lancer Miss Entwhistle ? m'a t –il demandé en semblant à présent se rappeler de moi.



	- La recherche, Monsieur.



	- Admirable. Peu de jeunes gens souhaitent se diriger vers la recherche. Ils trouvent cela trop contraignant et trop dangereux.



	- Je trouve ça fascinant, ai – je contré. Il reste tant de chose à découvrir dans ce domaine !





On a encore un peu discuté de ça avant que je ne réoriente la conversation vers l'examen. Apparemment, chaque candidat est dans une salle en compagnie de deux juges qui regardent non seulement la façon dont on prépare nos potions, mais aussi si on respecte les consignes de sécurité. Ils nous posent aussi des questions théoriques pendant qu'on prépare les potions. Le principe est simple : on a 5 potions différentes à préparer en 24h plus l'examen oral que nous font passer les deux examinateurs en même temps. Ça ne va pas être de la tarte…




	- Ah ! s'est exclamé Slughorn si soudainement que j'en ai sursauté. Silas ! Venez donc vous joindre à nous très cher. Qu'est ce qui vous amène aux Trois Balais ?



	- L'envie de boire un verre avec un peu de compagnie, a répondu Selwyn





Il s'est assis et j'ai retenu du mieux que je le pouvais le regard noir que je sentais monter en moi. J'essayais de faire du charme à Slugh'. Autant ne pas tout gâcher stupidement.




	- Bonjour Crystall, m'a t –il dit avec un sourire.



	- Vous savez, Monsieur Selwyn, l'insistance avec laquelle vous usez de mon prénom alors que je vous ai expressément demandé de ne pas le faire vous fait paraître extraordinairement malpoli. Venant d'un membre d'une famille de Sang – Pur aussi ancienne que la vôtre, je trouve ça inadmissible.





Slughorn nous a lancé un regard étonné pendant que Selwyn me renvoyait une œillade mécontente et que je lui souriais, fière de moi.




	- Comme vous le voudrez Miss Entwhistle, a t –il repris. Que faites vous ici ?



	- Miss Entwhistle est venue me voir pour que nous parlions des modalités de l'examen pour devenir Maître des Potions.



	- J'ignorais que vous vous intéressiez aux potions.



	- Vous ne pouvez pas tout savoir Monsieur Selwyn.



	- J'aime à connaître tout ce qui concerne les personnes de mon entourage.



	- J'aime à m'appliquer à ce que personne ne connaisse tout de moi. Chacun à le droit à son intimité.





Avec l'arrivée de Selwyn, plus question de parler du sujet qui m'intéressait. De toute façon, j'avais appris ce qu'il fallait pour que je me prépare au mieux à l'examen. Je me suis donc rapidement excusée pour quitter les Trois Balais.



Avant de partir, je suis retournée à l'endroit où est mort Greg. Je ne pourrais sans doute plus me rendre à Prés – au – Lard sans y faire un tour. Quand j'ai entendu quelqu'un s'arrêter près de moi, j'ai soupiré, devinant immédiatement de qui il s'agissait.




	- Que voulez vous encore Selwyn ?



	- Que s'est – il passé ici pour que vous y retourniez à chaque fois ?



	- Rien qui ne vous concerne.



	- Comment va votre bras depuis la morsure ?



	- Qu'est ce que ça peut bien vous faire ?



	- Je vous ai sauvé la vie, m'a t –il rappelé.



	- La réponse à votre question est dans cette phrase. Inutile de demander des choses que vous savez déjà. Bonne soirée.



	- Att…





J'avais transplané avant qu'il ne termine sa phrase. Je n'avais pas envie de me battre.



Jeudi 19 avril 1979 : chez Sirius



J'ai transféré mes potions depuis chez Gregory jusqu'à chez Sirius. C'est compliqué de déplacer des potions en cours. Un simplement changement de température et d'humidité peut les perturber. Mais au final, je pense que ça s'est bien passé. Le temps me le dira.



Jonathan a été content de me voir visiblement. Des étincelles ont jailli de partout dès que je suis entrée dans la même pièce que lui.



Je vais le garder la semaine prochaine à la demande de Richard qui veut passer un peu de temps seul avec Elisabeth pour l'anniversaire de celle – ci. Ils seront partis du vendredi soir jusqu'au lundi matin.



L'idée n'a pas l'air de trop plaire à Sirius, mais il n'aura pas le choix.



Dimanche 22 avril 1979 : chez Sirius



Franchement, je ne comprends pas comment Sirius peut –être passionné à ce point par les motos. Sérieusement.



Quand je suis revenue à la maison pour midi, il y avait des livres de mécaniques partout (je me demande où il les a dénichés ceux – là), et il était couvert d'un truc noir et poisseux de la tête aux pieds. Il m'a dit avec un grand sourire que c'était sa petite chérie qui lui avait craché ça dessus par accident.



“Sa petite chérie”



Je commence vraiment à me demander si je ne vais pas me faire éjecter de son lit par ce vieux tas de ferraille.



Et pourquoi est – il obligé de s'occuper de cette chose à la moldue, hein ? Deux trois sorts et on en parle plus ! Je sens qu'un jour je vais craquer, mais méchamment, à ce propos s'il continue sur cette voie.



C'est pas comme s'il n'avait rien de mieux à faire, hein ! Genre travailler pour entrer enfin au CEIMOD ! L'examen est pendant le mois d'août ! C'est bientôt !



Lundi 23 avril 1979 : chez Sirius



Aujourd'hui, j'entre officiellement en révision pour l'examen de Maître des Potions. Je m'inscrirais au dernier moment : hors de question de gaspiller autant de gallions si je ne me sens pas prête.



Vendredi 27 avril 1979 : chez Sirius



Je viens de récupérer Jonathan, ainsi que toutes les affaires nécessaires au bon déroulement de son séjour chez Sirius. Elisabeth a paru un peu hésitante, sans doute parce que c'est la première fois qu'elle se sépare de lui depuis sa naissance et qu'elle a déjà perdu un fils. Mais elle a fini par s'en aller, non sans un regard en arrière.



J'ai donc Jonathan pour moi toute seule jusqu'à lundi. Ça me fait vraiment plaisir. Il est encore petit, mais je vais l'emmener voir un peu le monde sorcier. Il faut bien qu'il découvre un peu le monde auquel il appartient.



Samedi 28 avril 1979 : chez Sirius



Sirius fait la gueule. Je crois qu'il n'apprécie pas que Jonathan me monopolise. Si ça n'était pas aussi gamin, je pourrais trouver ça mignon. Mais c'est amusant à voir.



Il est couché dans un coin de la pièce sous forme d'animagus, signe qu'il ne souhaite pas me parler pour l'instant. Il fixe Jonathan qui joue sur le tapis de collection d'Alphard et tape ses cubes sur les pieds de la table basse.



Chez Sirius



J'ai fait un test. Parce que j'en avais vraiment marre que Sirius me gâche mon plaisir en boudant comme un idiot.



Alors j'ai attrapé Jonathan et je l'ai assis entre les pattes avant de Sirius. Il m'a lancé un regard étonné et mécontent, mais n'a pas eu le temps de s'échapper puisque Jonathan lui a attrapé les oreilles avec un cri de joie.




	- Si tu lui fais du mal ou peur, tu auras affaire à moi, l'ai – je menacé en le voyant montrer les crocs, mécontent. Comporte toi comme un adulte. Regarde comme il est adorable.





Sirius a éternué avec dédain, pile sur Jonathan. Il avait l'air fier jusqu'au moment où Jo a voulu l'imiter et s'est mis à lui baver dessus avec application. A ce stade là, j'étais déjà en train de sourire, et ça m'a fait éclater de rire. Jonathan s'est retourné pour me regarder et a basculé, tête la première vers le sol. Je n'ai même pas eu le temps de réagir que Sirius a attrapé son vêtement entre ses crocs pour le redresser.




	- Tu vois quand tu veux, lui ai – je dit. Regarde Jonathan. Le chien a été gentil alors il faut faire ça.





J'ai pris sa petite main potelée dans la mienne et je lui ai montré comment on caresse un chien. Sirius a eu l'air d'apprécier, jusqu'à ce que Jonathan entreprenne d'essayer de lui arracher les poils. Heureusement qu'il y a l'esprit d'un homme dans ce corps de chien, sinon ça aurait pu mal tourner.



Pour l'heure, je suis assise dans le canapé et je révise un peu, surveillant du coin de l'œil Jonathan qui a adopté son nouveau jouet à poils longs. Ce dernier me lance des regards suppliants que j'ignore avec application.



Chez Sirius, bien plus tard



Jonathan est couché. Sirius s'est écroulé à côté de moi sur le canapé dès que je suis descendue de la chambre où on l'a installé.




	- Je suis crevé.



	- Pauvre chou. Terrassé par un gamin de 6 mois. Les Mangemorts n'ont qu'à bien se tenir, ai – je ironisé.



	- Rassure moi : tu ne veux pas d'enfant ?



	- Ce n'est pas encore au programme, non.



	- Pas encore ? a t –il relevé, l'air horrifié.



	- Tu laisserais la lignée Black s'éteindre ?



	- J'ai des cousines pour la perpétuer.



	- Des cousines Sirius : quand elles se marieront, elle perdront leur nom de famille. Tu es le dernier héritier mâle de ton nom.



	- Des familles de Sang – Pure s'éteignent régulièrement, a t –il répondu avec flegme.





Il fait semblant de s'en moquer, mais je sais qu'il tient quand même à son nom. Ce n'est pas parce que les valeurs de sa famille sont mauvaises actuellement qu'elles le resteront. Il est à présent l'unique héritier direct des Black puisque Regulus est vraisemblablement mort. C'est lui qui héritera de tout à la mort de sa mère, qu'elle soit d'accord ou pas. Alors, il pourra changer ce qu'il veut en tant que Lord Black.



Il est rapidement allé se coucher après ça. Faut croire que Jonathan l'a vraiment épuisé : il n'a même pas travaillé sur sa maudite moto ! Ça tombe bien : on va encore le garder demain.



Dimanche 29 avril 1979 : dans un parc moldu



Aujourd'hui, j'ai décidé qu'on ferait une sortie. J'ai dit à Sirius que je partais pour la journée avec Jonathan et il est venu avec nous. On l'a emmené voir le Chemin de Traverse. Et sur qui on est tombé ? Dante. Comme toujours. Qu'est ce qui peut bien faire là bas même le dimanche ? Je n'en ai aucune idée.




	- Salut Crystall, Sirius, a t –il dit quand on s'est croisé avant de désigner Jonathan. Il est un peu vieux pour être de vous non ? Et un peu trop blond aussi.



	- C'est le petit frère de quelqu'un que j'appréciais énormément. Je le garde.



	- Le frère de celui qui est mort ? a t –il demandé en tapotant son avant bras gauche pour désigner mon tatouage.



	- Oui.



	- Je vois. Il est mignon en tout cas. Ses yeux sont superbes.





Jonathan a tourné le regard vers lui, comme s'il comprenait qu'on parlait de lui. Puis il a tendu les bras vers Dante. Ce dernier, surprit, m'a jeté un coup d'œil avant de s'emparer prudemment du gamin. Qui a posé les mains sur ses joues. Une petite détonation a retenti et j'ai soupiré.



Il commence à découvrir tout doucement ses pouvoirs. Et sa grande manie du moment c'est de laisser des traces en forme de ses mains sur les joues, les vêtements, les objets qui l'entourent. Ça l'amuse beaucoup, mais ça n'est pas bien.




	- Non Jonathan, lui ai – je dit en le reprenant dans mes bras et d'une voix que je voulais fâchée. Ce n'est pas bien. Dante, je suis désolée.



	- Ça n'est rien.





Et là, je suis restée figée. Il n'y avait pas de traces sur ses joues. Pourtant, Jonathan l'avait déjà fait sous mes yeux à plusieurs reprises et ça marchait à chaque fois…




	- Tu n'as pas de traces ? C'est bizarre.



	- Il a dû rater. Il est encore un peu jeune pour réussir à tous les coups…





Je n'en suis pas persuadée. Comme dit je ne l'ai jamais vu rater jusqu'à maintenant à part sur Dante… C'est quand même bizarre…



Lundi 30 avril 1979 : chez Jonathan et Gregory



Je viens de ramener Jonathan à ses parents qui ont été ravis de le revoir. Un enfant, ça demande beaucoup de temps, de travail et d'attention, mais il leur a quand même manqué durant ces trois jours. Ça se comprend. Il me manque aussi quand il n'est pas là.



Du coup, je vais rester un peu. Ils veulent me montrer les photos de leur voyage et savoir ce qu'on a fait durant le week – end.



Mardi 1er mai 1979 : chez Sirius 



J'ai prévenu Sirius : jusqu'au 28 mai, je ne veux plus qu'on me sorte de mon labo de potion à moins que l'Ordre nous mobilise contre les Mangemorts. Il a fait une drôle de tête quand il a appris que j'allais quasiment devenir un fantôme à cause de l'examen pour devenir Maître des Potions. Mais j'ai coupé court à toute protestation en lui disant que ce serait aussi le moment pour lui de songer à s'entraîner pour entrer au CEIMOD.



J'ai fait une liste (aidée par Slughorn) des potions que je dois savoir réaliser sur le bout des doigts, et je vais m'entraîner à les préparer ensemble vu que c'est ce qu'on attend de nous. Je pense que je ne devrais pas trop mal m'en sortir.



Plus tard 



Il fait déjà nuit noir et Sirius est allé se coucher depuis longtemps. Quand j'ai ouvert la porte de la cave, soit celle de mon nouveau laboratoire, il y avait un bouquet de muguet posé devant. Peut –être qu'il est entré et que je ne l'ai pas entendu ou qu'il n'a simplement pas voulu me déranger.



Je vais les mettre dans un coin du labo où je ne risquerais pas de la renverser par mégarde. Et demain matin, je préparerais une potion de vivacité pour qu'elles durent plus longtemps.



Je trouve ça mignon.



Lundi 14 mai 1979 : labo de potion



On est à la moitié du temps que je me suis impartie pour préparer l'examen et j'ai l'impression que je ne serais jamais prête à temps. Je commence à stresser un minimum.



Jeudi 17 mais 1979 : chez Sirius 



Aujourd'hui, je suis exceptionnellement sortie du labo pendant la journée. Et j'ai cru que le monde tournait à l'envers. Tiens toi bien, Journal, mais Sirius Black était assis à table, avec un livre devant lui et visiblement en train de prendre des notes. Sirius Black.



Je me suis adossée au mur, essayant de réaliser ce qu'il se passait. C'était une grande première pour moi. Il lui a fallu quelques minutes avant de se rendre compte qu'il n'était plus seul, et il a brutalement sursauté en me voyant.




	- Putain ! Tu m'as fait peur ! Tu n'aurais pas pu prévenir que tu étais là !?



	- Je m'imprégnais juste de l'image de toi en train de bosser.



	- Moi qui espérait pouvoir garder ça secret… a t –il soupiré avec un sourire.



	- T'inquiète, je ne dirais à personne que tu ne réussis pas tout uniquement grâce à ton talent naturel.



	- Merci bien. Dis moi, c'est quoi ces cheveux ? On dirait ceux de Servilus.





Je l'ai assassiné du regard. Sachant ce qu'il pense des cheveux de Rogue, ça n'était pas franchement un compliment.




	- Je me les lave régulièrement, merci bien, ai – je répliqué. Mais comme tout potioniste menant des expériences et étant un tant soit peu intelligent, je les attache et je les enduis d'un produit ignifuge, qui protège également contre les projections acides et les vapeurs toxiques qui ont tendance à faire tomber prématurément les cheveux. Le seul inconvénient, c'est qu'il leur donne cet aspect gras… Et pour ton information, je ne suis pas certaine que Rogue ait vraiment eu les cheveux gras un jour. Il devait avoir accès à un labo de potion à Poudlard comme c'était le chouchou de Slug' et il devait aussi en mettre.





Sirius est resté un moment muet après ma tirade incendiaire. Il a paru réfléchir avant de répondre :




	- Tu veux dire qu'on a fait chier Rogue à propos d'un truc qui n'a jamais été ?



	- A priori, je dirais que oui. Il n'est pas totalement idiot : s'il avait juste fallu qu'il se lave les cheveux pour que les moqueries cessent, il s'y serait employé. Ce produit ignifuge est rapide a appliquer, mais vraiment emmerdant à retirer. Il a été conçu pour résister a à peu près tout, même l'eau.





Je ne pourrais pas être catégorique, puisque je ne connais pas et je n'ai pas envie de connaître Rogue, mais je pense qu'il devait bien se marrer intérieurement de l'ignorance des Maraudeurs à propos de ses cheveux “gras”. Comme il ne pouvait pas faire grand-chose à un contre quatre, ça devait être une vengeance personnelle… Après, je n'ai aucune certitude quant au fait qu'il n'ait pas eu vraiment les cheveux gras. Je ne suis jamais allée lui demander. Et je m'en fou, en réalité.



J'ai passé une bonne partie de l'après – midi avec Sirius au final. Il a réussi à être convaincant. Et j'avais bien besoin d'une pause dans ce marathon de révision.



Lundi 28 mai 1979 : pendant l'examen



POURQUOI faut –il qu'il y ait une urgence TOUJOURS au mauvais moment, HEIN ?



Hier soir je me suis couchée tôt exprès pour avoir une longue nuit de sommeil. Je devais avoir fermé l'œil depuis quoi ? Deux heures ? Quand une vive lumière m'a fait me redresser. C'était ce maudit patronus en forme de phénix. Je l'ai maudit avant même d'essayer de comprendre ce qu'il se disait.



Je n'ai entendu que la fin : “… retrouver un membre de l'Ordre à Hyde Park”.



Il m'a fallu un moment pour me rappeler qu'un patronus de Dumbledore c'est important. Je me suis précipitée sur les premiers vêtements qui me sont venus, un jeans moldu et un gilet. Sirius et moi on a failli se tuer en sortant simultanément de nos chambres. Ah oui ! Parce que j'avais décidé que je changerais de chambre pendant ma période de révision pour qu'il ne soit pas tenté de me tenir réveillée. Ça aurait bien été son genre.




	- Tu as ta baguette ? m'a t –il demandé alors qu'il enfilait ses chaussures.



	- Oh merde ! Ma baguette.





Oui, j'étais partie sans : ça prouve à quel point j'étais dans les citrouilles. Quand je suis revenue, il m'a attrapée et on a transplané. On est arrivé les deux pieds dans un buisson qui a émis un cri de douleur.



On s'est empressé de se pousser et c'est la tête ébouriffée de Selwyn qui s'est tournée vers nous. Autant dire que j'en ai encore plus voulu à Dumby de me réveiller la veille de mon examen (et je suis certaine qu'il était au courant), pour lui.



Mardi 29 mai 1979 : à la maison



Les examinateurs me regardaient d'un mauvais œil, alors j'ai jugé plus sage de remettre mes écris à plus tard. Je suis crevée. J'irais me coucher dès que j'en aurais fini avec toi Journal.



Donc, je disais qu'on a atterri pile sur Selwyn. Sirius lui a demandé ce qu'il se passait : mais l'autre n'a pas eu le temps lui répondre. Des Mangemorts nous sont tombés dessus. Assez nombreux quand même. Je crois en fait que Selwyn essayait de les semer, et était parvenu à se cacher avant qu'on ne le fasse repérer.



Autant dire qu'on a passé presque toute la nuit à essayer de leur échapper. Ils surgissaient de partout et se débrouillaient foutrement bien. Heureusement, James, Lily et Remus n'ont pas tardé à venir à leur tour nous sortir de là.



Tu imagines donc bien, Journal, que je n'avais pas les yeux en face des trous quand me suis présentée à l'examen.



D'après ce que j'ai pu en juger, il y avait beaucoup moins de personne qu'au diplôme d'aptitude. Rogue était là bien sûr. Lui et moi étions les deux plus jeunes. Les autres devaient venir du CPA (Centre de Potion et d'Alchimie). Normalement, l'examen de maître des potions ne se passe qu'après au moins trois ans d'étude là bas. Et encore, pas pour tout le monde.



Si j'avais pu, je n'y serais pas allée, j'étais vraiment trop crevée. Mais j'avais envoyé mon inscription et l'argent allant avec et il était hors de question que je le gaspille.



On est chacun entré dans une salle avec 2 examinateurs, sauf Rogue et moi qui en avions trois. Le privilège de se présenter comme candidat libre et d'être très jeune, je suppose.



Une liste de potion m'attendait sur la table : amortensia, poussos, potion de mémoire, Elixir Malveillant et son antidote. J'ai été rassurée en constatant que je connaissais toutes ces potions et j'ai grimacé en devinant que l'examen n'allait pas être de tout repos. Il faut de 12 h (pour le poussos), à 25 heures (amortensia) de préparation pour qu'elles soient fin prêtes. Et on avait 24h, montre en main, d'examen.



Les examinateurs n'attendaient pas seulement de nous de savoir réaliser la potion, mais de connaître les raccourcis pour les réaliser, le tout en ayant plusieurs d'entre elles sur le feu.



La première chose que j'ai fait, c'est établir un emploi du temps détaillé de mes prochaines 24h. Les informations bouillonnaient dans mon cerveau, mais je me souvenais de tout. Je les avais toutes déjà préparées une fois.



Au final, je crois que je m'en suis très bien sortie. En tout cas, j'aurais pu difficilement faire mieux puisque mes potions étaient réussies et que j'ai terminé une bonne demi –heure avant la fin du temps imparti. J'ai pu les conditionner correctement et laver mon matériel.



Les résultats sont dans deux semaines. Et maintenant je vais dormir.



Mercredi 30 mai 1979 : chez Sirius



J'ai l'impression de revivre maintenant que mon examen est terminé. Je pense que je vais aller voir Jonathan et en profiter pour flemmarder quelques jours.



Jeudi 31 mai 1979 : chez Sirius



Lily a dû lire dans mes pensées. J'ai reçu un hibou ce matin qui m'annonçait qu'elle allait essayer des robes de mariées au cours du mois de juin et que j'avais intérêt à être présente. La menace sous–jacente ne m'a pas échappée. Elle doit bien se douter que si je suis ravie qu'elle se marie, et que je veux bien participer à l'organisation, la partie “faire les boutiques pour trouver la robe” n'est pas celle que j'aurais choisi.



Mais bon, je ne vais pas la contrarier : je tiens à avoir la paix moi !



Bref, demain j'accompagne donc Lily dans le monde moldu pour faire toutes les boutiques qu'elle voudra. Se serait tellement plus simple si elle prenait un tailleur qui lui ferait une robe sur mesure ! Mais bon…



Vendredi 1er juin 1979 : dans un café moldu



Je me demande vraiment ce que j'ai pu faire à Merlin pour me retrouver embarquée dans cette aventure. Je n'avais pas beaucoup côtoyé, voir même pas du tout, les amies Gryffondor de Lily jusqu'à présent. Et je comprends pourquoi… Je me demande même comment Lily peut être amie avec elles...



Monica est le genre fille qui parle fort pour rien dire, qui rigole comme une débile, la vraie pimbêche de base et Emma n'est pas mieux. Sauf qu'elle, elle me disait quelque chose. Il a fallu qu'elle me lance un regard noir pour que je me rappelle qu'elle faisait parti de ces filles qui courraient après Sirius l'an passé et qui m'avait passablement “agressée” à ce propos. Autant dire que le courant n'est pas passé entre nous trois.



Je me suis sagement assise dans un coin de la pièce pendant que Lily faisait ses essayages et que ses deux amis s'extasiaient à chacun des essais sous le regard de la vendeuse qui commençait à en avoir ras le bol elle aussi.




	- Celle – ci est parfaite ! s'est écrié Monica tellement fort que j'ai sursauté en revenant à la réalité.



	- On dirait une vrai princesse, a renchéri Emma.





Certes la robe était bien et elle ressemblait vraiment à un genre de princesse de conte, avec de la dentelle et des froufrous partout. Mais j'ai trouvé que ça ne lui allait pas du tout. Lily est belle. Vraiment belle. Elle n'a pas besoin de tout cet attirail. Ça lui enlevait une partie de son charme.



Elle s'est tournée vers moi et m'a fixée droit dans les yeux, sans doute pour être sûre que je l'écoutais attentivement.




	- Tu n'as rien dit depuis le début Crystall. Que penses – tu de cette robe ?



	- C'est une robe de princesse, ai – je convenu.





Je ne voulais pas trop en dire, histoire de ne pas la vexer. C'est son mariage, si ça lui plaisait, qu'elle la prenne, peu importe l'avis des autres…




	- Que penses –tu vraiment ? a t –elle insisté, son regard se chargeant d'un avertissement de mauvais augure pour moi.



	- Ça ne te va pas, ai – je lâché d'une seule traite. La robe de princesse, c'est le fantasme de toutes les filles. Mais James ne veut pas épouser une princesse. Il veut épouser Lily Evans, la femme qu'il aime. Il te faut une robe de femme.





Aussitôt, ses deux amies se sont mises à piailler encore plus fort qu'avant. Comme qui je disais n'importe quoi, que la robe de mariée n'avait rien à voir avec le marié et que c'était LA robe qu'il lui fallait.



Je ne suis pas d'accord. Oui, elle doit plaire à la mariée, mais pas la dénaturer et la transformer en un chose qu'elle n'est pas. Et bien sûr qu'elle doit également plaire au marié ! C'est sans doute mon éducation Sang – Pur qui resurgit.



Au final, on est ressorti de la boutique, ainsi que de toutes les suivantes, sans rien trouver. Autant dire une journée de torture pour rien. J'aurais préféré aller affronter les Mangemorts, je crois.



Je suis crevée et j'en ai vraiment marre. Je passerais mon tour la prochaine fois.



Lundi 4 juin 1979 : labo de potion



La pleine lune sera de nouveau là dimanche… Je piétine dans mes recherches. Je vais retourner à la Citadelle aujourd'hui. Je n'ai pas encore terminé là bas…



De retour chez Sirius



Zilphya ne paraissait ni ravie, ni mécontente de me revoir. Elle a juste dit qu'elle s'attendait à ce que je mette autant de temps à revenir avant de déserter la bibliothèque. J'ai commencé à lire un vieux livre de potion, dont je ne connais pas la moitié de celles qui y sont mentionnées. Le livre est écrit dans un vieil anglais parfois difficile à comprendre, et son auteur est un Gryphem comme c'est le cas pour presque tous les livres que j'ai eu entre les mains jusque là.



Ça me rend folle de ne rien trouver, de ne pas avancer d'un millimètre depuis des mois… J'ai bien conscience qu'on ne peut pas trouver quelque chose en un claquement de doigt, mais ça m'énerve quand même. D'autant plus que je manque d'expérience : je sais préparer à la perfection n'importe quelle potion, mais je n'ai jamais fait de véritables expériences. Je ne sais pas comment sont menées de véritables recherches. Il va falloir que je trouve un maître des potions plus expérimenté pour qu'il me montre ces choses qu'on ne nous apprend pas à Poudlard vu que je n'ai pas suivi les cours théoriques à Brocéliande…



Jeudi 7 juin 1979 : chez Sirius



Ce matin, j'ai eu une surprise alors que je m'apprêtais à partir courir. Un gros chien noir m'attendait près de la porte d'entrée et j'ai immédiatement reconnu l'alter ego poilu de Sirius.




	- Qu'est ce que tu fais là ? lui ai – je demandé.





Il a gratté la porte de sa patte avant de me lancer un regard.




	- Tu veux venir courir avec moi ? ai – je brillamment déduit.





Il a hoché la tête de façon très humaine, et ça a semblé très peu naturel sur lui. Ça m'a étonnée, mais je n'ai pas protesté. Pourquoi pas ? Il est vrai qu'à quatre pattes, il trottinait à côté de moi au lieu de courir, et que par conséquent, il se fatiguait deux fois moins vite. Mais il haletait quand je me suis arrêtée pour faire une pause à mi parcours. Je peux courir longtemps maintenant.




	- En forme ? lui ai – je demandé.





Il m'a adressé un sourire canin un peu moqueur qui signifiait que je n'étais pas encore arrivée au bout de sa résistance. J'ai ramassé un bâton qui traînait par terre près du banc où j'étais assise et je le lui ai montré.




	- Si je l'envoie, tu le cherches ?





Je disais ça plus pour me moquer qu'en étant sérieuse. Mais il m'a surprise. Il a pris la position de jeu des chiens, agitant furieusement la queue, l'air ravi.




	- Sérieusement ? me suis – je étonnée.





Il a aboyé une fois et je me suis exécutée, jetant le bâton le plus loin possible. C'était la première fois que je faisais ça. Je n'ai jamais eu d'animaux étant petite. Les seuls qui étaient autorisés chez mes parents étaient les chouettes. Il est rapidement revenu et j'ai recommencé, l'envoyant de plus en plus loin (et avec une aide discrète de ma baguette sur la fin, histoire de le faire encore plus courir).



J'étais en train de guetter son retour quand je me suis fait apostropher par deux moldus, des coureurs également. Coureur de jupons, serait sans doute plus juste. J'étais en train de les rembarrer sèchement quand Sirius est revenu. Et il peut –être terrifiant sous sa forme de chien.



Il s'est mis à grogner si fort que j'avais l'impression que c'était un tigre plutôt qu'un chien qui était à côté de moi. Et je ne crois pas qu'il faisait semblant quand il a essayé de les mordre.




	- Si tu les blesses, tu risque de finir à la fourrière Patmol, l'ai – je averti.





Ça a paru le calmer, ou du moins c'est l'impression que j'ai eu, mais il a quand même fait déguerpir les deux moldus. J'aurais pu m'en débarrasser toute seule, mais ça fait toujours plaisir d'être défendu par son petit ami, même s'il est sous la forme d'un gros chien noir.




	- Merci, lui ai – je dit. On rentre ?





Il m'a fait une scène sitôt qu'on avait fermé la porte de chez lui et qu'il a pu redevenir humain.




	- Ça t'arrive souvent ? m'a t –il demandé une fois arrivé à la fin de son discours.



	- Non. C'était la première fois. Moi, j'ai plus important comme question.



	- A savoir ?



	- Tu sais que tu es complètement à poil ?





Il a baissé le regard sur lui-même avant de rosir légèrement.




	- J'avais oublié.



	- Je peux te demander pourquoi ?



	- Les vêtements me gênent quand je les garde pour me transformer. Ils me grattent alors que techniquement ils ont disparu. C'est assez ennuyeux alors quand je peux, je me déshabille avant.



	- C'est bizarre…



	- N'essaye pas de détourner la conversation !



	- Je n'essayais pas de détourner la conversation, l'ai – je détrompé. Je vais me doucher.





Il m'a fixé pendant que je lui tournais le dos. Et j'ai compté dans ma tête : trois, deux, un…




	- Je peux venir avec toi ?





Il n'y a rien de plus facile que de détourner la conversation quand on sait prendre l'homme en question par les “sentiments”. Il n'en a plus reparlé après…



Dimanche 10 juin 1979 : chez Remus



Que vais – je faire de lui ? Je sais, je me répète, mais tu es là pour ça aussi Journal ! Pour le moment il dort et tout va bien. Mais cette potion n'est pas une solution.



Ça m'énerve, mais en l'état des choses, je ne peux rien faire de plus…



Lundi 11 juin 1979 : chez Sirius



Quand je suis rentrée ce matin, Sirius m'attendait de pied ferme.




	- Toi, m'a t –il dit en me pointant d'un doigt accusateur. Assis.





A moitié choquée, je me suis exécutée. Il s'est alors planté devant moi, me foudroyant du regard.




	- Tu croyais que je ne m'en rendrais pas compte ?



	- De ?



	- Tu pars toutes les nuits de pleine lune depuis que tu t'es installée ici ! Tu croyais que je ne le noterais pas !?



	- Et ?



	- Et, tu n'es pas un loup – garou.



	- Qu'en sais – tu ?



	- Ne joue pas à ça avec moi Crys. J'ai côtoyé quotidiennement un loup – garou pendant près de 7 ans, je sais les reconnaître. Tu n'es pas un loup – garou. Alors je veux savoir ce que tu trafiques avec Remus les nuits de pleine lune ! Et pourquoi James, Peter et moi ne sommes pas au courant !





Je suis restée silencieuse. A vrai dire, j'avais un poil oublié que Sirius était à ce point calé en loup – garou et qu'au bout de 7 ans, il devait surveiller la pleine lune avec autant d'attention que Remus lui-même… J'ai soupiré. Je n'aurais sans doute pas dû être surprise.




	- Ça n'est pas avec moi que tu dois en parler Sirius.



	- Pourquoi pas ?



	- Pour la même raison que tu ne m'as pas dit comment Remus est devenu un loup – garou quand je te l'ai demandé : c'est une information qu'il ne m'appartient pas de révéler. Mais si je pouvais te demander de ne pas le faire…



	- Pourquoi ?



	- Si Remus avait voulu que vous soyez au courant, toi et les Maraudeurs seriez au courant.





Il m'a regardé stupidement, comme s'il n'avait pas vu la question sous cet angle là.




	- Mais pourquoi ? a t –il une fois de plus répété. On a toujours été là pour lui ! Toujours ! Pourquoi ne nous dit –il plus rien maintenant !?



	- Je ne sais pas Sirius. Je ne comprends pas pourquoi c'est plutôt vers moi qu'il se tourne. Et je pense que s'il fait ça, il doit avoir de bonne raison, et tu te dois de respecter ça.





Sirius a soudainement eu l'air très triste, et il s'est laissé tomber à côté de moi, l'air totalement abattu. Je l'ai pris dans mes bras, m'en voulant un peu. Ce n'était pas de la grande manipulation, mais j'ai quand même joué avec ses sentiments et son sens ce l'honneur pour qu'il n'aille pas ennuyer Remus. Sirius et la délicatesse ça fait deux, il aurait sans doute sauté sur Remus et n'aurait plus lâché son os avant d'avoir eu gain de cause.



Je vais quand même en toucher deux mots à Remus. S'il pensait, comme moi, qu'aucun de ses vieux amis ne se rendrait compte de rien, on a été aussi naïf l'un que l'autre. Je vais lui dire que Sirius est intrigué, et qu'il ferait mieux de dire aux Maraudeurs ce qu'il se trame avant qu'ils ne décident de le découvrir par eux même…



J'ai bon espoir que maintenant que la situation est partiellement et temporairement sous contrôle grâce à ma potion, il décide d'en parler avec les autres…



Mercredi 13 juin 1979 : chez Sirius



Ça y est ! Mon résultat à l'examen pour devenir Maître des Potions est arrivé. L'enveloppe se trouve posée devant moi. Je n'ai pas encore osé l'ouvrir. J'ai peur d'avoir complètement foiré. Si j'ai loupé, je vais devoir attendre une année complète pour repasser l'examen. Ce serait une catastrophe et…



Chez Sirius



J'AI RÉUSSI !



Par Merlin, je suis tellement soulagée et heureuse. J'ai envie de hurler à tout le monde que j'ai réussi. Je n'ai jamais été aussi enthousiaste que maintenant. Ma main en tremble.



Tout à l'heure, pendant que j'étais en train d'écrire, Sirius a débarqué dans le salon, enfin réveillé de sa grasse matinée très peu méritée. Il a vu la lettre soigneusement posée devant moi et m'a demandé ce que c'était. Quand je lui ai dit et que j'ai précisé que je n'avais pas encore osé l'ouvrir, il m'a renvoyé un grand sourire :




	- Heureusement que tu as un petit ami génial qui était à Gryffondor ! Je vais le faire pour toi trouillarde !





J'étais tellement abasourdie que je n'ai réagi qu'au moment ou cet immonde barbare à arraché le bord de l'enveloppe là où j'aurais soigneusement décollé le rabat.




	- Je vais te tuer si tu fais ça Black ! lui ai – je hurlé en me jetant sur lui.





Très intelligent oui. Alors que j'avais ma baguette à portée de main qui plus est. Un sortilège d'attraction aurait réglé le conflit bien plus efficacement. Toujours est –il qu'on en est venu aux mains, comme deux sorciers majeurs en possession de toutes nos capacités mentales.



Au final, j'ai perdu, malgré mon louable enthousiasme et mes injures pourtant joliment imagées. Faut croire que les entraînements d'Andreas n'ont pas encore commencé à réellement porter leurs fruits. Sirius me tenait à distance d'une main et a récupéré la lettre de l'autre, la tendant suffisamment loin de moi pour que je ne puisse pas non plus la lire en même temps que lui.




	- Je suis désolé Crys, m'a t –il dit quelques secondes plus tard.





J'ai eu l'impression qu'un sceau d'eau glacée c'était déversé sur moi.




	- Donne ! ai – je exigé. Putain Sirius !



	- Ouais, je suis vraiment désolé. Tu vas devoir nous payer une tournée au Chaudron Baveur et Peter boit comme un trou !





Il m'a fallu un moment pour comprendre le sous entendu et sur le coup, j'ai vraiment été en colère qu'il m'ait fait croire que j'avais loupé. Je lui ai filé un sale coup de coude dans les côtes. Il a lâché une exclamation de douleur et j'en ai profité pour récupérer ma lettre avant de me laisser tomber de tout mon poids sur lui. Futile mais douce vengeance.



Chère Miss Entwhistle,



Veuillez recevoir toutes nos félicitations pour votre réussite à l'examen de dernier cycle de Maîtrise avancée en Potions.



La remise des diplômes se fera le samedi 16 juin 1979 à l'Oratoire et débutera à 20h précise.



Veuillez vous présentez en salle, vêtue de votre robe de diplômée, une heure avant le début de la cérémonie. Son déroulement ainsi que la place vous y étant attribuée vous sera communiquée à ce moment là.



Veuillez agréer mes sincères félicitation,



Carlson Fawley,



Doyen du Centre de Potion et d'Alchimie,



Maître des Potions agréé depuis 1943



Membre du Magenmagot



A part ça, il n'étale pas tout ses titres celui là, hein ! Mais bon, rien à foutre parce que j'ai réussi ! Je reçois mon diplôme samedi et je serais alors officiellement un Maître des Potions. A 19 ans. Il y a de quoi être fière, je pense.



Chez Jonathan et Gregrory



Je n'ai pas pu résister à l'idée de venir leur dire que j'ai obtenu mon diplôme. Je m'émerveille toujours autant que ce qui m'arrive de bien puisse leur faire plaisir. Si je débarquais chez mes parents pour leur dire ça, je serais sèchement congédiée, probablement avec une gifle en prime.



Ils sont formidables.



Jonathan commence à se déplacer seul. Quand il m'a vu, il a eu l'air content et il a rampé vers moi sur le ventre. Je regrette un peu de ne plus vivre avec eux et de ne pas le voir grandir tous les jours. J'aurais aimé être là tout le temps. Mais ça n'est pas possible. Il faut que je vive et je ne fais pas réellement partie de la famille Lewis même si je suis bien intégrée à leur vie maintenant.



Chaudron Baveur



Sirius me l'avait dit : Peter peut boire comme un trou. Information confirmée. Je vais me ruiner ce soir. Surtout que les autres ne sont pas prêts de me rejoindre au rang des diplômés et qu'ils en profitent donc de façon éhontée… Le prochain sera Remus, et il a encore deux ans d'étude devant lui…



En parlant de Remus, il est arrivé avec Hélène. Visiblement, leur relation a bien avancé puisqu'ils sont entrés mains dans la mains au Chaudron. Pour le moment, elle est la cible de la curiosité des Maraudeurs. Lily sourit de son côté, l'air suprêmement amusée. Et Remus me lance parfois des regards comme pour essayer de m'inciter à aider sa copine à en réchapper. Il peut rêver.



Maintenant que j'y pense, c'est moi la première d'entre nous à être diplômée dans des études supérieures (même si je n'ai pas vraiment étudié…). C'est tellement bizarre… C'est vrai quoi ! Les Maraudeurs et Lily sont tous bien plus doués que moi (excepté Peter peut –être… même s'il a été pris dans son école d'histoire, je ne savais pas qu'il aimait ça…), ils auraient logiquement dû être diplômés avant moi.



M'enfin, je ne vais pas me plaindre hein ! Une fois qu'on est Maître des Potions, on peut faire tellement de choses !



Samedi 16 juin 1979 : chez Sirius*



J'ai enfilé ma robe de diplômée et le chapeau qui va avec. Un chapeau carré et non pointu, comme les sorciers ont l'habitude de les porter normalement. Dommage qu'une robe qui coûte aussi chère ne soit utile qu'une seule fois…



Je ne vais pas tarder à partir, Sirius aussi vu qu'il tient à être dans le public quand je recevrais mon diplôme.



J'ai une boule d'appréhension au ventre.



De retour chez Sirius



Je hais Rogue. Ce bâtard a essayé de me capturer pour me ramener à Voldemort après la remise des diplômes !



Tout c'était bien passé pourtant. L'Oratoire de Brocéliande est la plus grande salle que possède la cité universitaire et c'est là que se font toutes les remises de diplômes. Elle n'était pas pleine aujourd'hui, ce qui est normal vu qu'on était que 9 à recevoir notre diplôme. Mais ça doit être impressionnant quand ce sont les aurors qui en sortent. Ils ont minimum des promotions de 70 alors…



Je n'étais jamais entrée dans l'Oratoire. Le plafond doit bien culminer à 50 mètres et les sculptures qui recouvrent intégralement les murs blancs sont extraordinairement détaillées. D'après ce que j'ai pu en voir, ça raconte une histoire, mais je n'ai pas eu le temps de m'attarder dessus.



On m'a accusée d'être en retard, ce qui était totalement faux ! Je veux bien que la ponctualité ne soit pas toujours mon point fort, mais je n'aurais jamais osé être en retard aujourd'hui !



J'ai rencontré Carlson Fawley, un petit sorcier bedonnant avec une calvitie bien prononcée. Il portait une robe d'un brun sombre et chaud brodé de doré avec le blason du CPA dessus : une chaudron d'où sort une pierre rouge comme le sang. Le chaudron pour les potions, la pierre pour l'alchimie. Personne n'ignore que la plus extraordinaire invention de cet art est la pierre philosophale !



Bref, on nous a bassiné tous les 9 sur la façon dont allait se dérouler la cérémonie. Ils ont insisté sur le fait que nous devions avoir l'air heureux et dignes à la fois parce que le mensuel de potion britannique avait envoyé un photographe et un journaliste.



J'ai aussi croisé Slughorn. Il doit avoir ses entrées là, comme dans beaucoup d'autres endroits. Il a réussi à nous attraper, ce connard de Rogue et moi, pour nous féliciter. Une main sur mon épaule, l'autre sur celle de ce veracrasse de Serpentard.




	- Vous avez toutes mes félicitations ! nous a t –il dit avec un grand sourire. Je dois dire que je m'y attendais venant de vous Monsieur Rogue, mais c'est une surprise extraordinaire venant de vous Miss Entwhistle ! Vous cachez bien votre jeu ! Je suis fier de vous !





J'avais quelques paroles bien senties à lui balancer, mais comme il m'a aidée, que j'étais heureuse et que je n'avais pas envie que quoi que se soit vienne entacher ma journée, je me suis tue.



La cérémonie a ensuite enfin débuté. Tous les 9 élèves étaient regroupés en bas à droite de la tribune où Fawley a fait son discours d'introduction. Puis le premier élève a été appelé et est sorti des coulisses. Je passerais dernière avec ce connard de Rogue vu que j'ai passé l'examen en candidat libre.



J'ai profité de ça pour observer la salle. Il y avait la plupart des familles des élèves, dont certaines en grand complet d'après ce que j'ai pu voir. Il y avait aussi de vieux potionistes. J'ai finalement repéré Sirius. Uniquement parce que la chevelure flamboyante de Lily faisait tâche au milieu des autres. Je me suis sentie tellement heureuse en voyant que tous les Maraudeurs avaient fait le déplacement !




	- Cette année, nous avons aussi l'immense honneur de diplômer deux jeunes gens n'ayant pas suivi les cours dans notre Académie, a déclaré le Doyen. Ils sont la preuve que le talent n'attend pas les années pour éclater. J'appelle Miss Crystall Luna Entwhistle.





Je suis donc montée sur scène, essayant de ne pas montrer combien ça m'intimidait. J'aurais préféré une remise de diplôme individuelle dans son bureau plutôt que ça… Mes jambes et mes mains tremblaient quand je suis arrivée près de lui.




	- Félicitation, m'a t –il dit avec un grand sourire en me tendant mon diplôme avant de me serrer la main. Puissiez vous faire honneur à votre nouveau titre.





Je n'ai pas demandé mon reste et je suis allée me mettre avec les 7 autres diplômés. 6 sorciers et une sorcière. A vrai dire, je n'ai au final pas écouté grand-chose de ce qu'il s'est dit. J'ai sursauté à la fin de la cérémonie quand tout le monde s'est levé pour applaudir.



On a été photographié tous les 9, et le journaliste m'a attrapée avant que je ne réussisse à me glisser dans les coulisses avec les autres.




	- Miss Entwhistle, me permettez vous de vous poser quelques questions ? m'a t –il demandé tout en me faisait comprendre qu'il ne me laissait pas le choix.





Il voulait interviewer soit Rogue, soit moi, et comme je suis sans doute plus photogénique malgré ma cicatrice, c'est tombé sur moi. Tâchant de faire bonne mesure, et puisque j'étais dans mon jour de bonté, j'ai acquiescé.




	- Parfais ! Comment vous sentez vous à présent que vous êtes diplômée ?



	- Heureuse, ai – je répondu sincèrement. Ce diplôme représente beaucoup pour moi.



	- Oui, ça je peux l'imaginer ! Vous faîtes partie des 50 plus jeunes diplômés de Maîtrise avancée en Potions depuis la création du Centre de Potion et d'Alchimie ! Pensez vous que votre indiscutable talent puisse y être pour quelque chose ?



	- Il est sûr qu'il faut sans doute un peu de talent, ai – je admis. Mais c'est également beaucoup de travail et de persévérance. J'ai aussi été aidée par le soutient que m'ont apportés mes proches et bien sûr, par l'enseignement du Professeur Slughorn à Poudlard.



	- Quels sont vos projets ? Qu'allez vous faire de votre tout nouveau diplôme ?



	- Je compte me lancer dans la recherche.



	- Voilà quelque chose de plutôt inhabituel ! Vous avez déjà des idées ?



	- Oui, mais ce ne sont pour le moment que des idées. Je n'ai pas encore réellement choisi ce que je vais prendre comme sujet.





C'était un mensonge, mais je ne voulais pas leur dire la vérité. Je vais bien entendu continuer à travailler sur ma potion anti – loup – garou. Mais c'est un sujet impopulaire, et je l'ai commencé pour des raisons personnelle. Ça ne regarde par les journalistes.



Il a fini par me laisser m'en aller et je suis retournée, avec soulagement, dans les vestiaires pendant que les autres sortaient de l'Oratoire par les grandes portes pour rejoindre la salle où se trouvait le buffet. Nous, nous avions une porte spéciale pour y accéder et y arriver avant tous les autres.



J'étais la dernière, je me suis donc dépêchée. Je n'ai dû qu'à mon entraînement de me baisser au bon moment pour éviter le sort qui m'aurait touchée en pleine tête autrement. La seconde d'après, j'avais ma baguette en main et j'étais tournée vers le côté d'où venait mon sort.



Rogue est sorti de l'ombre et il me fixait l'air mortellement sérieux.




	- Rogue, ai – je craché. Qu'est ce que tu veux ?



	- Le Seigneur des Ténèbres souhaite te rencontrer. Et je savais que tu serais là aujourd'hui aussi.





Sa dernière phrase laisse sous entendre qu'il avait deviné que je réussirais l'examen, comme lui et donc qu'il reconnaît mes capacités en potion. Mais ça n'est pas le plus important.




	- Et tu ne pouvais pas résister à l'idée de te faire bien voir, hein ? ai – je ironisé. Cependant, tu m'en vois désolée, mais je n'ai aucune envie de revoir Voldemort.



	- Ne prononce pas son nom ! a t –il craché, son regard brillant dangereusement.



	- Pourquoi pas ? Voldemort n'est rien de plus qu'un sorcier. Il ne mérite pas d'honneurs.



	- Il te fera payer ces mots. Lâche ta baguette et suis moi !





J'ai éclaté de rire. Pas que la situation soit drôle, mais je trouvais sa phrase tellement stupide.




	- Si tu veux me ramener en trophée à Voldemort, tu vas devoir te battre mangemort, ai – je craché.



	- Tu l'auras voulu.





Oh oui, je le voulais. J'ai cependant vite découvert que faire un duel dans un couloir n'était pas aussi facile que je le pensais. Je n'avais jamais combattu dans un endroit clos et aussi étroit. Et Rogue n'est pas nul. Il n'a pas la mesure de Maugrey ou d'autres mangemorts plus âgés mais il est quand même dangereux.



S'il faut une preuve : il m'a obligée à sortir ma deuxième baguette. J'étais déséquilibrée par ma dernière attaque, et il m'a envoyée un sectumsempra. Je n'ai vu le résultat de ce sort que sur des choses inanimées, et je n'avais vraiment pas envie de le voir à l'œuvre sur un humain. Surtout si l'humain en question c'est moi. Du coup, j'ai annulé ce sort avec la baguette de Gregory.




	- Que… a t –il fait.



	- Tu vas me payer ça Rogue.





On était proche l'un de l'autre, et je venais de le surprendre. J'ai rapidement été sur lui et je lui ai envoyé mon poing dans la figure. Si on continuait à envoyer des sorts dans ce couloir, il allait s'écrouler sur nous. Vu le bruit, et le sang, je lui ai cassé le nez. Je l'ai désarmé et pointé de ma baguette. J'avais gagné.



Mais une fois que je l'ai eu à ma merci, j'ai subitement eu pitié de lui. Certainement mon côté Poufsouffle. Rogue est un odieux connard mangemort. Je n'aime pas les Serpentards, je hais les mangemorts. Mais Rogue était ami avec Lily. Il ne peut pas être mauvais. Il ne mérite pas de finir sa vie en taule ou de mourir. Comme Regulus.



Je suis vraiment conne parfois. Je sais que je vais regretter ce que j'ai fait. Mais je ne l'ai pas tué. Je ne l'ai pas livré à Maugrey. Je ne sais pas. Il y a eu quelque chose qui m'a retenue.




	- Dégage ! lui ai – je ordonné sèchement. Dégage et que je ne te revoie plus. La prochaine fois, je te livrerais aux aurors. Et tâche de changer de fréquentation.





Il m'a regardée avec toute la haine du monde dans le regard, mais il s'est exécuté. Il s'est éloigné de moi et j'ai entendu le bruit de son transplanage.



Je n'ai dit à personne ce qu'il s'est passé. Je me le serais fait reprocher de tous les côtés sinon.



Quand j'ai finalement rejoint la salle du buffet, j'étais l'avant dernière à manquer à l'appel et les Maraudeurs et Lily m'ont immédiatement demandé ce qu'il s'était passé. J'ai prétendu que le journaliste m'avait retenue plus que de raison et que j'étais passée aux toilettes entre temps. Ça a paru les satisfaire.



Rogue n'est pas reparu, et ça n'a semblé déranger personne, même si je jurerais avoir vu Lily scruter la porte par laquelle j'étais entrée, comme si elle espérait le voir. Je suis sûre que même s'ils ne se parlent plus, et même si je ne sais pas réellement à quel point ils étaient amis, qu'elle s'inquiète pour lui. Lily est comme ça.



Au final, Rogue a quand même bien pourri ma journée. Mais qu'importe.



En revanche, ce qui m'inquiète plus, c'est que Voldemort veuille me voir. Ça fait déjà deux fois, en comptant les mangemorts qui ont kidnappé les parents de James, que les mangemorts essayent de me capturer vivante. Cette histoire va mal tourner.



A suivre...
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*Merci Antig0ne ! :)



Bonne lecture à tous ^^



Des gens meurent pour la liberté...



Vendredi 13 juillet 1979 : chemin de Traverse 



Je ne suis pas superstitieuse. Mais je ne pense pas que me présenter pour un boulot un vendredi 13 soit des plus indiqué. Si mon peut – être futur patron est, lui, superstitieux il ne voudra sans doute pas engager quelqu'un qui se présente un jour comme celui – ci.



Je ne sais pas si tu t'en rappelles, Journal, mais c'est Zilphya qui m'a suggérée de venir ici, un jour. Je ne sais pas vraiment pourquoi je le fais. Mais mieux vaut écouter une voyante, non ?



En plus, je vais devoir me rendre dans l'allée des embrumes et entrer dans la boutique “Le culot du chaudron”. Culot comme les restes au fond d'un chaudron plutôt que comme dans audace. Ça doit venir de l'ancienne expression “être comme le culot d'un chaudron” qui signifie être inutile et ennuyeux, le genre dont on veut se débarrasser le plus rapidement possible.



Petite note théorique, parce que ça retarde un peu le moment où je vais devoir y aller. On n'utilise jamais la potion qui reste tout au fond du chaudron. C'est là que vont s'échouer tous les restes non dissous d'ingrédients et ça peut engendrer des choses assez désagréables. C'est un truc qui sert à rien, qu'on jette, et au fil du temps, ça représente un incroyable gâchis d'ingrédient et d'argent…



Bon, respire un bon coup Crystall, et vas – y. C'est parti…



Chez Sirius 



Le Culot du Chaudron se trouve dans une toute petite impasse périphérique de l'allée des embrumes. J'ai vu une paire de jambe dépasser de derrière les poubelles au fond de l'impasse. J'ai préféré ne pas aller voir de plus près. Le panneau où est écrit le nom est si mal entretenu qu'au fil des années, les deux derniers mots ont disparu. Au final, on y lit plus que “Le Culot”.



La porte a grincé quand je l'ai poussée. L'intérieur était tout petit, et enfumé avec un comptoir mangé aux mites qui m'a fait craindre qu'il ne se transforme en poussière si j'osais appuyer sur la sonnette ternie qui y reposait. Pas très engageant, n'est ce pas ?



Je n'ai cependant pas eu l'occasion de voir si c'était vrai ou pas. Un vieil homme a soudainement surgi d'une petite porte sur la droite. Il ne devait pas faire la moitié de ma taille tellement il était courbé, sans doute n'avait –il jamais été bien grand. Il avait des lunettes à double foyers avec une correction si puissante que ses yeux bruns avaient doublé de taille.




	- Bonjour, a t –il dit d'une petite voix grinçante. Que puis – je pour vous ?



	- Bonjour. Vous êtes Monseigneur Luther Rosier ? ai – je répondu.





Ses yeux se sont plissés et j'ai su que je n'avais pas dit ce qu'il fallait. Le silence c'est installé pendant qu'il me jaugeait et j'ai bien fait attention à ne faire aucun geste qu'il pourrait interpréter comme une menace. Les vieux sorciers ne sont pas tous aussi inoffensifs qu'on e pense.




	- Qui le demande ? a t –il finalement déclarer.



	- Je m'appelle Crystall Entwhistle, et je suis ici sur un conseil de Zilphya Gryphem.





Je n'ai jamais parlé de Zilphya a qui que ce soit. Dumbledore a voulu savoir ce que je fabriquais avec ce fantôme de malheur, mais je ne lui ai rien dire. Je ne sais pas grand-chose des Gryphem non plus. Mais la réaction du vieil homme m'a appris que c'était un nom très puissant. Il a sursauté, ses yeux se sont écarquillés et sa main a eu un spasme bizarre.




	- Ne prononcez pas ce nom malheureuse ! a t –il sifflé.





J'ai presque souri. Généralement, on entend ça qu'avec le nom de Voldemort. Je ne me suis pas plus excusée que si j'avais dit Voldemort, d'ailleurs. Je me suis contentée d'attendre. Il m'a à nouveau scrutée, puis m'a fait signe de le suivre.



J'étais en train de me demander comment faire vu que le comptoir prenait toute la largeur de la minuscule boutique. Et là, il a traversé le mur derrière le comptoir. Purement et simplement.



Je me suis sentie ouvrir des yeux gros comme des soucoupes. Puis, j'ai avancé droit sur le comptoir. Et je suis passée à travers. Je me suis plus inquiétée à propos du comptoir que du mur, en vérité. Pour accéder au quai 9 ¾ il faut foncer droit dans un mur de pierre qui a l'air autrement plus solide que les trois planches formant celui de la boutique. Là encore, je suis passée à travers comme s'il n'avait jamais existé.



Et je me suis figée. Je me trouvais à présent face à un vaste espace très lumineux encombré de bric à brac. Il y avait là trois personnes qui s'affairaient, chacune penchée sur un bureau, l'air extrêmement absorbée. Complètement déboussolée, je me suis tournée vers le vieux monsieur. Qui n'était plus si vieux que ça. Il n'avait pas retrouvé sa prime jeunesse, mais il avait bien pris 40cm, se tenait bien droit, ses cheveux avaient une teinte poivre et sel. Il a retiré ses imposantes lunettes, épousseté son impeccable costume.



Je n'aurais jamais pensé me trouver face à un personnage pareil vu la devanture de la boutique et son nom. A vrai dire, l'apparence du vieux qui m'a accueillie collait plus.




	- Bien, Miss Entwhistle, a dit l'homme avec une voix calme, posée et forte loin de celle qu'il avait précédemment. Vous prétendez être ici sur le conseil de Zilphya Gryphem.





A ce nom, les trois employés se sont arrêtés. Et ils m'ont regardée. J'ai commencé à me dire que j'aurais peut –être mieux fait de ne pas suivre le conseil de Zilphya.




	- Allez savoir pourquoi, je ne vous crois pas.





Son ton soudain froid et sifflant m'a fait sursauter. Il n'y avait plus rien d'amical et j'ai brutalement dégainé ma baguette. J'ai suffisamment côtoyé le danger jusque là pour sentir quand il est présent. Aussitôt, les trois employés m'ont pointée de leurs propres baguettes. J'ai résisté à l'idée de sortir immédiatement celle de Gregory. Il fallait garder l'effet de surprise. Je ne comprenais pas ce qu'il se passait. Je tenais toujours en joue le propriétaire. J'aurais le temps de l'atteindre avant que les employés ne lancent leur sorts.




	- Et pourquoi ça Monseigneur Rosier ? ai – je demandé.





Ça ne pouvait être que lui. Il s'est encore un peu plus tendu plus à la mention de ce nom.




	- Zilphya Gryphem est morte, tuée par Voldemort, m'a t –il répondu. Et ce, depuis trop d'années pour que vous puissiez l'avoir connue.





J'ai noté distraitement qu'il a prononcé le nom de Voldemort sans frémir. Et j'ai réalisé qu'il ne savait pas.




	- Zilphya n'est pas vivante, mais c'est un fantôme des plus casse pied, lui ai – je appris.



	- Les Gryphem ne deviennent jamais des fantômes.



	- Alors ce serait bien d'en informer cette orchidoclaste, parce que je peux vous assurer qu'elle est bel est bien sur ce monde sous forme d'ectoplasme.





Il a eu l'air un tant soit peu étonné, cette fois. C'était mieux que l'agressivité.




	- Cela ne se peut…



	- Et comment je serais arrivée ici avec votre nom sinon ?



	- Impossible.





Il s'est laissé tomber en arrière et un fauteuil s'est précipité sur ses 6 pattes pour le rattraper. Je n'avais jamais vu un fauteuil faire ça. Et ses employés ont rengainé leurs baguettes comme si des drapeaux blancs avaient surgi de nulle part. Je ne les ai pas imités. Vigilance constante !



J'ai attendu un moment, mais il ne semblait pas se remettre de l'information et j'ai fini par dire, doucement :




	- Monseigneur Rosier ?



	- Ne dites pas ce nom. Appelez moi Luc.



	- Très bien, Monsieur Luc.



	- Luc tout court. Suivez moi.





Curieuse, mais méfiante, je me suis exécutée. On est passé de la vaste pièce de travail à un petit salon de la taille d'une cage à lapin, mais néanmoins décoré avec goût dans des teintes bleues et bronzes. Ça sentait l'ancien Serdaigle à plein nez.




	- Un peu de nostalgie, a t –il confirmé en caressant les teintures bleues masquant les murs décrépis. Prenez place. Un peu de vin?



	- Non, merci.



	- A votre aise.





Il s'est lui-même servi et j'ai immédiatement noté les armoiries sur la carafe et la coupe. Celle des Rosier.




	- Un vieux souvenir, aussi, a t –il commenté en voyant mon regard. Rien de plus qu'un lointain passé. Vous dites donc que Zilphya n'est pas réellement morte ?



	- Non, je dis qu'elle est morte, mais qu'elle a aussi eu la mauvaise idée de revenir pour ennuyer le monde.



	- Vous ne semblez pas la porter dans votre cœur, a t –il souri.



	- Au contraire de vous, ai – je répliqué.





Ça l'a fait grimacer. Je ne savais pas où menait cette joute orale, mais je voulais éviter de le brusquer. Pas besoin de me retrouver à nouveau menacée par 3 baguettes. J'étais certaine que ses trois employés nous surveillaient.




	- Ah, Zilphya savait captiver son monde… En même temps, quel homme n'aurait pas accordé son attention à une si belle femme ? Pourquoi vous a t –elle envoyée à moi ?



	- Elle semblait penser qu'un Maître en Potion pourrait vous être utile…



	- Mon Maître des Potions est mort il y a quelques jours, effectivement, a t –il dit. Vous me semblez cependant un peu jeune pour l'être…



	- J'ai reçu mon diplôme le mois dernier. Je vous accorde que je n'ai sans doute pas autant d'expérience qu'un Maître plus âgé, mais j'ai prouvé que j'ai les capacités nécessaires.



	- Pourquoi cherchez vous un travail ?



	- J'ai besoin d'argent.



	- Et moi, je n'aurais pas besoin de vous tous les jours. Mon équipe est composée d'une dizaine de personnes que je ne sollicite qu'en fonction de la demande.



	- Cela me va, j'ai également un autre… travail qui me prend pas mal de mon temps.



	- Cela ne signifie pas que je vous embauche. J'attends d'avoir un aperçu de vos talents.



	- Et ça ne signifie pas que j'accepterais le travail. Je suis venue ici sur les indications d'un fantôme, et je ne sais pas ce que vous faites exactement…



	- J'aide les gens avec leurs petits problèmes, a t – il répondu avec un sourire qui voulait tout dire. Je leur offre ce qu'ils ne peuvent pas se permettre de demander ailleurs.





Ça a confirmé mes impressions. Il ne fait pas des choses légales. Mais je suis mal placée pour juger alors qu'il y a Felix Fécilicis qui est en préparation dans ma cave… Il m'a confiée une bague en argent surmontée d'une petite pierre violette. Il a la même à son doigt. Quand il aura besoin de moi, elle se mettra à chauffer. Sort protéiforme basique. Simple et discret.



Il m'a également dit que je ne devais pas donner mon nom à qui que se soit ici. Il est le seul a connaître la réelle identité de ses employés. Je lui ai fait remarquer qu'avec ma cicatrice, je suis plutôt reconnaissable.




	- Miss, a t –il répondu. Mon commerce possède un autre nom dans le milieu.



	- A savoir ?



	- Le Palais des Illusions. Je n'en ai pas l'air, mais c'est ma spécialité. Tout ici n'est qu'illusion. Votre apparence, la mienne, la leur.





Je me suis tournée vers les employés qu'il désignait du pouce. Et j'ai noté certains détails inhabituels chez eux. L'un avait des cheveux verts foncés. L'autre une peau bleutée. Des choses qu'on ne remarque pas au premier abord, mais qui indique qu'il y a quelque chose qui cloche, quand on y regarde de plus près.




	- L'anonymat est une force, a t –il continué. Vous êtes la seule à être arrivée ici avec mon vrai nom. Je compte sur vous pour rester discrète à ce sujet. Si Zilphya Gryphem vous l'a confié, c'est qu'elle vous fait confiance. Je vais me fier à elle. Mais apprenez que vous le regretterez amèrement si jamais vous le révélez.



	- Je ne vois pas pourquoi, ni à qui je pourrais le dire. Mais puis – je savoir pourquoi ?



	- C'est bien simple, Miss. Je suis censé être mort.





J'ai ouvert de grands yeux. Les gens ne simulent pas leur mort pour rien en général. Je comprends qu'il ait réagi aussi violemment en entendant son nom de ma bouche. Je me demandais pourquoi il avait fait ça… Il a dû voir la curiosité dans mon regard puisqu'il m'a précisé :




	- Je vous l'ai dit, Miss. Je suis spécialisé dans les Illusions. C'est un domaine très pointu de la magie et ses pratiquants sont très recherchés. J'étais célèbre pour cela. Voldemort a souhaité me recruter, et devant son insistance, je n'ai eu d'autre choix que de disparaître.



	- Vous prononcez son nom, ai – je relevé. Peu de gens le font.



	- Je ne le crains pas.



	- Le combattez vous ?



	- Non. Je ne suis pas comme vous, m'a t –il dit avant de préciser : Je lis la Gazette. Sa présence rend extrêmement lucratif mon commerce même si je ne partage pas son idéologie.



	- Pourquoi ne pas agir alors ?



	- Ce n'est pas ma ma voie. Je n'ai pas vocation d'être un héros, Miss. Je ne ressens pas le besoin de m'engager envers une noble cause.



	- Mais…



	- Une jeune sorcière de 19 ans ne parviendra pas à me faire changer d'avis, épargnez votre salive, Miss.





Je me suis contenue à grand peine. Moi non plus, je n'ai pas la vocation d'être un héros. Et pourtant, je combats. Son argument ne tient pas la route.




	- Songez à un surnom pour la prochaine fois, a t –il terminé en me ramenant vers la sortie. Et surveillez votre anneau.





C'est une étrange rencontre. Je réserve mon avis à son propos. S'il ne me plaît pas finalement, je refuserais de travailler pour lui.



Dimanche 15 juillet 1979 : chez Sirius



James et Lily ont fixé la date de leur mariage. Ils vont se marier deux fois : chez les moldus et les sorciers.



Uniquement un mariage civile chez les moldus, avec très peu de personnes. En fait, il y aura juste les Maraudeurs et moi côté sorcier. Côté moldu, Lily a invité sa sœur et son mari, et quelques amis de ses parents de qui elle a toujours été proche. Je n'ai jamais rencontré sa sœur, je suis curieuse de la voir. Je me demande si elles se ressemblent ou pas. Ils feront ça le 27 août. La courte cérémonie sera suivie d'un restaurant. Et nous avons ordre, nous sorciers, de bien nous conduire. Il faudra le redire à Sirius et James ça.



Le mariage sorcier aura lieu le 30 août, le soir du dernier quartier de lune. Dans les vieilles traditions, il est dit qu'il faut se marier lors de la phase croissante de la lune. La pleine lune étant le mieux car elle amplifie la fécondité la nuit de noce. Mais c'est impossible avec Remus. Et de toute façon, qui croit encore à ces vieux adages ? James n'a plus de grands parents pour l'ennuyer avec ces détails…



James et Lily se sont disputés à propos des témoins. Je ne sais pas très bien pourquoi, mais James avait vraiment l'air dégoûté après. Ils ont chacun choisi d'avoir deux témoins, un homme et une femme. Sirius et moi pour James. Pétunia et Vernon pour Lily. C'est comme ça que s'appellent sa sœur et son beau frère. Apparemment, ils sont au courant pour elle.



Demander à des moldus d'être présents à un mariage sorcier n'est pas interdit, même si c'est en général à éviter. Mais elle a insisté malgré nos conseils : elle y tient. Et comme c'est son mariage, on a cédé, forcément. Ce sont les derniers membres vivants de sa famille après tout.



Les choses se précisent. La robe n'est pas encore choisie, mais les lieux, le programme, la liste des invités sont déjà bouclés. Il va aussi falloir qu'on parle un peu de sécurité.



C'est assez excitant d'organiser un mariage au final.



Mardi 31 juillet 1979 : Suffolk Coast*



Même ici, à l'endroit que j'ai dédié à la mort de Greg, je n'arrive pas à trouver la paix. J'ai relu ce que j'ai écrit la dernière fois. Et je me sens encore plus amère. Organiser un mariage est le dernier de mes soucis. Je n'ai même plus l'envie d'y assister. Je me sens vide, détruite.



Le Destin vient encore de décider de me tomber dessus, il y a deux vendredis de cela. Cette fois, j'ai bien crû que j'allais ne pas m'en relever. Le pire, c'est que je ne m'y attendais pas. Alors qu'objectivement, j'aurais sans doute dû y penser.



Un fois encore, c'est ici que je vais essayer de poser la situation. J'espère qu'écrire va arriver à me soulager. Je commence à douter que je puisse toujours trouver un exutoire chez toi, Journal. Il y aura bien un moment où ce sera trop.



Vendredi dernier, j'étais seule chez Sirius. Il a commencé à passer les entretiens préalables pour entrer au CEIMOD, nécessaires avant de tenter le concours qui se déroulera mi – août. Maugrey le pense capable de réussir. Bref, j'étais seule chez Sirius.



Quelqu'un a sonné et je suis allée voir qui c'était. Il n'y avait personne. Juste un colis soigneusement posé sur le perron. Curieux. Je ne pouvais pas deviner que ce qui se trouvait là sous la forme d'une innocente boite blanche accompagnée d'une carte allait faire basculer ma journée. Ma vie aussi en un sens.



J'ai lancé quelques sorts pour voir si ça ne cachait pas quelque chose. C'est tellement facile de poser ça là, que je rentre dans la maison et que ça explose par exemple. Ou que ce soit un portoloin… Mais il n'y avait rien de suspect. Alors je l'ai pris et je suis allée dans le salon avec.



J'ai en premier ouvert l'enveloppe qui contenait la carte. Et je me suis sentie blêmir au fur et à mesure que je lisais ce qu'il y avait dessus. Ça n'était pas très long. Mais chaque mot me heurtait comme si on me poignardait. L'écriture était élégante, le langage châtié. C'est pire encore.



Chère Miss Entwhistle, 



Il semblerait que nous ayons beaucoup de choses à nous dire, vous et moi, et que mes fidèles soient incapables de m'apporter la satisfaction de vous revoir malgré leurs efforts. 



Je vous attends donc ce soir pour un dîné en la demeure familiale de vos parents. Toute absence serait très regrettable pour la lignée Entwhistle. Et tout invité supplémentaire risquerait de m'ennuyer et donc de porter atteinte à l'intégrité des vôtres. 



Veuillez trouver ci-joint la preuve de ma bonne foi. 



Lord Voldemort 



Je suis restée figée. Pétrifiée. Incapable de faire quoi que se soit d'autre que de relire encore et encore ces quelques phrases. Signé, Lord Voldemort. Le genre d'invitation à dîner qu'on souhaiterait ne jamais recevoir. Sa politesse m'a encore plus effrayée. Je l'ai entendu parler à Prés – au – Lard en mars. Et il me semblait qu'il était là derrière moi en train de susurrer ces mots d'une voix glaciale et sifflante. J'étais terrifiée avant même d'ouvrir le colis.



Mes mains tremblaient quand j'ai finalement osé poser la lettre et attraper le couvercle de la boite. Je l'ai lâché et j'ai reculé, une main sur la bouche, quand j'ai vu ce qu'il y avait à l'intérieur. Une tête d'elfe de maison fraîchement tranchée si j'en jugeais au sang non coagulé qui imprégnait le coussin sur lequel elle était posée.



J'ai reconnu la tête, tout comme j'ai reconnu le coussin. Ce dernier est l'un de celui qui se trouve dans le salon d'apparat de mes parents. Et la tête appartenait à Grim, l'elfe de maison qui s'est occupé de moi et ma sœur, puis d'Oliver et Aileen quand nous étions petits. J'ai grandi avec lui. Il m'a sans doute plus élevée que mes parents.



Voir sa tête, son regard encore surprit m'a fait mal. Grim m'a toujours aimée, même après que j'ai été reniée. Il continuait à me servir et à m'appeler Maîtresse Crystall malgré tout. Il était mon seul réconfort au manoir durant les années où j'y ai habitée sans plus réellement faire partie de la famille. Il m'a fallu de longues minutes avant de me remettre.



La menace était claire. Je n'avais pas le choix. Je devais y aller. Seule. Après coup, maintenant, des jours plus tard, je me rends compte qu'y aller seule était précisément le seul moyen que ça tourne aussi mal. Mais sur le coup, je n'ai pas pensé à autre chose qu'obéir. Je devais y aller seule, sans rien dire à personne. Personne ne pourrait m'aider de toute façon.



C'est là que je me rends compte que je ne fais pas confiance à Dumby et à l'Ordre. Quand l'idée de les informer m'a effleurée, je l'ai repoussée. Je me suis dit qu'ils penseraient que je ne devrais pas y aller. Qu'ils m'empêcheraient d'y aller, de foncer dans le piège plus qu'évident, et qu'ils laisseraient mourir les miens sans bouger. Je ne sais pas s'ils auraient pu faire ça, après réflexion.



J'aimais ma famille. Je n'ai jamais cessé de l'aimer. Je n'ai jamais pu me détacher d'elle comme Sirius avec les siens. Il fallait que j'y aille.



Mais heureusement, l'enseignement de Maugrey s'est profondément imprimé dans mon esprit. Y aller oui. Pas sans préparation, cependant. Hors de question de leur faciliter la tâche. Car j'allais sans doute mourir ce soir là. Je l'ai pensé. Vraiment pensé. Et je ne le voulais pas. Mais je ne pouvais pas non plus laisser ma famille sans rien tenter. Jamais je n'aurais pu vivre avec ça. C'est ma famille. Mon père, ma mère, mon frère, mes sœurs. Ma famille.



C'est là où j'aurais eu besoin de Felix Felicis. Mais la potion n'était pas prête. J'ai fait sans. Il fallait que j'agisse vite. Le dîné est servi à 20h chez moi. Il était 18h quand j'ai reçu ce colis. Soit à peine le temps de me retourner.



Je me suis précipitée au Chemin de Traverse et je suis allée voir Dante à la boutique. Pourquoi ? C'est simple : on va sûrement me confisquer ma baguette et me fouiller. Alors il fallait que je cache la deuxième et que je puisse l'utiliser au moment opportun. Et un tatouage me le permettrait plus aisément que le reste.



Arlem et Dante étaient encore là quand je suis entrée, et il n'y avait personne avant moi. Heureusement.




	- Te revoilà, m'a dit Arlem avec un sourire. Je savais que tu reviendrais.



	- Qu'est ce qui ne va pas ? m'a demandé Dante.



	- Il me faut un tatouage où je puisse ranger une baguette, qui soit totalement indétectable et qui ne permette à personne d'autre de prendre cette baguette. C'est urgent. Vous pouvez faire ça ?



	- Bien entendu, a acquiescé Dante. Où le veux – tu ?





Arlem a froncé les sourcils devant mon ton brusque et empressé. Mais je n'avais pas le temps de prendre des baguettes, sans mauvais jeux de mots. Je me suis fait tatouer dans la paume. Que je joigne mes deux mains ne sera pas suspect : je pourrais plus facilement m'emparer de la baguette. Ça a fait mal, mais j'étais tellement angoissée pour la suite que j'ai à peine tressailli.




	- Qu'est ce que qui ne va pas ? m'a redemandé Dante pendant qu'il me tatouait.



	- Je ne peux en parler.



	- Alors écoute au moins ça : suis ton instinct. Il n'est pas autant sujet à confusion que l'esprit.





Sur le moment, sa phrase m'est un peu passée au dessus de la tête, je dois dire. Je n'avais qu'une hâte : que ce soit terminé. J'ai bondi hors de la boutique dès que j'ai payé, sans même un au revoir. Ça avait duré plus longtemps que je ne l'avais espéré puisqu'ils avaient également dû m'apprendre comment je pouvais mettre et récupérer ma baguette à partir de ce tatouage, sans avoir besoin d'une autre baguette.



Sirius n'était pas encore rentré quand je suis revenue. Tant mieux. J'aurais eu du mal à ce qu'il ne devine pas tout. Je suis retournée dans ma chambre. C'était une invitation à dîner en bon et due forme. Il fallait que je m'habille pour ça. Aussi stupide que ça puisse sembler, je savais que je devais le faire. Il aurait été inconvenant que j'arrive débraillée.



Je n'ai cependant pas opté pour une robe : il allait forcement y avoir un combat, et il était hors de question que je m'handicape moi-même. Pour être tout à fait honnête, j'ai pioché dans les habits de Sirius et je les ai adaptés pour moi. J'ai attaché mes cheveux pour qu'ils ne me gênent pas. J'ai aussi attaché à mon avant bras, sous mes vêtements, un petit étuis avec un poignard, donné par Andreas il y a quelques semaines. Il m'a dit que je n'avais pas le droit de le porter et de le dégainer. Pas encore. Mais je voulais l'avoir sur moi. Au cas où.



Et là, je suis restée immobile devant le miroir. Habillée comme un homme se rendant à une cérémonie importante, ma cicatrice plus visible que jamais, et la peur dans mon regard. Je crevais de peur. Pour moi, pour ma famille, pour tout. Je savais que ça se finirait mal d'une façon où d'une autre. J'ai essayé de me détendre, de méditer. Impossible.



C'est quand j'ai réalisé que je n'arrivais pas lever mes barrières d'Occlumencie que j'ai vraiment compris que j'étais au bord de l'implosion. Il fallait que je fasse quelque chose. Sinon, j'étais morte dès à présent.



J'ai compris ce que James avait ressenti quand c'étaient ses propres parents qui étaient en danger. Et je savais où je devais aller pour me calmer.



Elisabeth a été surprise, mais ravie que je vienne la voir. Je passe régulièrement, mais je les vois beaucoup moins depuis que je vis avec Sirius. Richard n'était pas encore revenu du travail.




	- Tu vas à quelque part ? m'a t –elle demandé en voyant ma tenue.



	- Oui, ai – je répondu en essayant d'avoir l'air calme. Je me suis dit que je pourrais faire un saut ici avant d'y aller…





Elle n'a rien rajouté et m'a amenée dans le salon où Jonathan trônait au milieu de ses jouets. Qui flottaient autours de lui. Il a tendu les bras vers moi quand je me suis agenouillée en face de lui. Je l'ai serré contre moi, ma tête dans son cou, et je me suis sentie mieux. Comme si ça avait été Gregory. J'ai un peu joué avec lui. Ça m'a aidé bien plus que je ne le pensais.



Ça fait des mois que je suis résolue dans la voie que je vais suivre. Je savais que ça allait être dangereux pour moi et mon entourage. Mais je n'avais jamais pensé que Voldemort s'en prendrait directement à ma famille qui l'a soutenu depuis ses débuts. Je pensais que ça leur accorderait une certaine immunité…



Quand je suis repartie de chez les Levis, Elisabeth m'a serrée dans ses bras et m'a retenue un moment.




	- Je ne sais pas ce qu'il se passe, mais sois prudente, m'a t –elle dit.





Elle m'a assez souvent vu partir au combat pour comprendre qu'il se passait quelque chose de grave.




	- Je… ai – je commencé avant de renoncer. C'est promis. Je vais faire ce que je peux.





J'aurais bien voulu dire autre chose. La remercier, lui dire combien je les aime elle, Richard et Jonathan. Mais ça aurait été trop semblable à des adieux, à des dernières paroles. Alors je me suis tue et j'ai transplané jusque devant la maison qui avait été la mienne durant les 17 premières années de ma vie.



Je me rends compte que je n'ai jamais parlé de chez moi dans ce Journal, en fait. Pas vraiment.



La demeure des Entwhistle a été nommée le Manoir des Roses. Il a été édifié près de Gloucester, au bord de la River Severn, à bonne distance de toute route et installation moldue. Il est entouré de champs, de quelques maisons des cultivateurs moldus, et de quelques arbres qui sans être une forêt, sont nombreux. Bien entendu, la propriété est bardée de sorts repousse-moldus.



Le Manoir des Roses tire évidemment son nom du nombre de rosier qui poussent autours. Grâce à l'aide de la magie, quasiment tous les murs sont recouverts de rosiers qui fleurissent tout le printemps et l'été et donnent l'impression qu'il a été bâti à l'aide de branches et de fleurs. Les allées sont bordées de toutes sortes de roses différentes. Mon père les adore.



La famille Entwhistle est célèbre pour son manoir unique en son genre. D'autres familles ont tenté de faire de même, mais ils n'ont jamais pu égaler les siècles de culture des roses et l'expérience qui va avec. Sans compter la magie qui y est associée.



Je n'y avais plus remis les pieds depuis septembre 1977, soit presque deux ans aujourd'hui. Ça m'a fait bizarre. J'aurais aimé que ce soit dans d'autres circonstances. La jardin m'a semblé tellement familier. L'allée et ses gravillons également. Je sentais mon cœur battre de plus en plus fort à chaque pas que je faisais vers le manoir. La fontaine placée devant le vaste escalier menant à la porte d'entrée glougloutait tranquillement. Combien de fois me suis – je endormie, bercée par ce bruit ? Des centaines de fois.



J'ai monté les escaliers et j'ai frappé à la porte. C'était la première fois que je frappais pour entrer chez moi. Oui, cet endroit est encore ce que je considère comme chez moi. Partout où je regardais, j'avais des souvenirs.



La porte s'est ouverte et j'ai été accueillie dans le hall marbré. On m'attendait. Il y avait Vri, l'un des 5 Elfes de Maison des Entwhistle, ainsi que deux Mangemorts. J'ai reconnu Jugson et le plus jeune qui l'avait accompagné lors de la capture des parents de James. Le deuxième avait tué Harvey. La haine avec laquelle je l'ai fixé a au moins eu le mérite de le faire reculer d'un pas.




	- Bienvenue Madame, m'a dit Vri. Vri peut –il vous débarrasser de votre cape ?





Je me suis exécutée sans un mot et sans lâcher les Mangemorts du regard. On sentait la peur de l'elfe rien qu'à sa voix.




	- Notre Maître t'attend, Entwhistle, m'a dit Jugson. Mais avant, tu vas nous remettre ta baguette. Ordre du Seigneur des Ténèbres.





Exactement ce à quoi je m'étais attendue. J'ai hésité une seconde, histoire de mimer le mécontentement et j'ai lentement dégainé ma baguette, sous la menace de celles des deux autres. Je l'ai remise à Jugson, qui avait l'air extrêmement satisfait de lui-même.




	- Par ici, m'a indiqué le plus jeune.



	- Inutile, ai – je répondu sèchement. Je connais le chemin. Je suis chez moi ici.



	- Tu n'es plus chez toi ici depuis des années, traître à ton sang, m'a rappelé Jugson en enfonçant sa baguette dans mon dos. Avance.





Je me suis exécutée. Je n'avais pas de plan, pas d'idée, rien. Je me suis contentée d'avancer dans ce couloir si familier où j'avais couru tant de fois avec Queenie étant enfant et j'ai poussé le double battant de la porte menant à la salle à manger. Un grande pièce avec une table qui pouvait accueillir plus de 50 personnes. Un couvert avait été dressé, comme une provocation.



Les rideaux des grandes fenêtres étaient ouverts sur la nuit. Et j'ai reporté mon attention sur la personne assise tout en bout de table, dans le fauteuil à haut dossier réservé au chef de maisonnée en temps normal, soit mon père.



Voldemort ressemblait à l'image que j'avais gardé de lui après notre dernière rencontre. Pâle comme la mort, yeux rouges comme le sang, exhalant la magie noir. Il était habillé d'un élégant costume, qui ne lui allait pas du tout je trouve.



J'ai reconnu les deux personnes debout de chaque côté de son trône. Bellatrix Black d'un côté. Severus Rogue de l'autre. Il n'avait visiblement pas écouté mes conseils. Je me suis arrêtée en face de Voldemort, à l'autre bout de la table.




	- Bonsoir, Crystall Entwhistle, m'a dit Voldemort.



	- Qu'avez-vous fait de ma famille ? ai – je demandé en retour.



	- Que d'impolitesse, il m'avait pourtant semblé que tu avais eu une meilleure éducation que ça.





Jugson s'est approché de lui, et lui a tendu ma baguette avec une petite révérence avant de se placer contre le mur derrière le trône. Voldemort l'a fait tournoyer entre ses longs doigts fins, avec lenteur, tout à fait calmement alors que je me sentais horrifiée, apeurée, haineuse, en colère.




	- Où est ma famille ? ai – je redemandé d'une vois plus forte.



	- Comment oses – tu parler comme ça à ton Seigneur ? a sifflé Bellatrix.



	- Ce n'est pas mon Seigneur et il ne le sera jamais, ai – je répliqué.



	- Allons allons, mesdemoiselles, a souri Voldemort avant de faire un geste.





La porte menant aux cuisines c'est ouverte et ma famille est entrée, escortée par trois Mangemorts. Lestrange, Crabb et Goyle.



Ils m'ont regardée et je les ai regardés. Je ne sais pas vraiment ce que j'ai ressenti en les voyant. De la joie, assez étrangement, mais aussi beaucoup de tristesse. J'aurais voulu que jamais on en arrive là.



Je n'ai jamais vraiment parlé de ma famille non plus dans ce Journal en fait…



Mon père s'appelle Asterion Entwhistle, il est fils unique. C'est un grand homme solidement bâtit. Il est membre honoraire du Magenmagot et c'est un légiman de haut niveau. C'est de lui que je tiens mes yeux verts.



Ma mère se nommait Nessa Izaguirre dans sa jeunesse, elle est issue d'une Famille Sang Pure de la noblesse Espagnole. Elle était la troisième fille de sa famille, et son mariage avec mon père, même si les Entwhistle n'étaient plus très riches à l'époque, lui permettait une position plus avantageuse que celle qu'elle aurait eu dans son pays. Le sort a voulu que ses deux sœurs meurent prématurément et qu'elle devienne l'unique héritière de la fortune de sa famille à la mort de ses parents, huit ans après ma naissance.



Ils étaient tels que je les avais vu la dernière fois. Mon père, impeccable dans sa robe de sorcier, son monocle sur l'œil, ses boutons de manchettes dorés, héritages familial, soigneusement boutonnés autours de ses poignets. Ma mère, tirée à quatre épingles dans son austère robe noire ajustée avec des manches recouvrant les mains lorsqu'elle se tenait bras le long du corps, et son col remontant jusqu'à sa mâchoire. Ses cheveux bruns soigneusement attachés en un chignon sévère.



Queenie portait le même genre de robe, comme si elle portait un deuil, alors qu'elle est adepte des beaux vêtements avec des couleurs vives et la mettant en valeur. Elle me fixait, et pas plus amicalement que ma mère.



Oliver, les mains de notre père posées sur ses épaules, me regardait aussi. Il y avait de la peur dans son regard.



Puis venait Aileen. Je ne l'ai jamais beaucoup vu. Elle a les mêmes cheveux bruns que tout le reste de la famille, mais c'est la seule à avoir les yeux bruns comme notre mère, plutôt que vert comme notre père. Et ce regard me fixait avec haine et dégoût. Comment une petite fille de 11 ans, elle allait entrer à Poudlard en septembre, pouvait –elle me regarder de cette façon ?




	- Tu vois, m'a doucement dit Voldemort. Ils n'ont rien. Et resteront indemnes tant que tu te conduiras correctement.



	- Que me voulez vous ? Pourquoi suis – je ici ?



	- N'est ce pas évident ? Tu as exprimé le désir de te confronter à nouveau à moi il y a peu de temps de cela. Je ne fais que répondre à une demande de ta part.





Il m'a fallu une seconde pour me rappeler de quoi il parlait. Puis l'article de la Gazette m'est revenu en tête. Je devais effectivement avoir dit quelque chose de la sorte. A un détail près.




	- Vous continuez à vous cacher derrière vos Mangemorts, pourtant, ai – je répliqué. Il y en a quoi ? 7 au moins ici. Vous avez ma baguette. Que craignez vous exactement ? Lâche.



	- Sale traître à ton sang ! m'a crié Bellatrix. Comment oses – tu …?





Cette fois plutôt que de répondre, je lui ai adressé un sourire condescendant. Je n'allais pas me ridiculiser en sur réagissant comme elle. Ça l'a encore plus énervée, à ma grande satisfaction.




	- Vois –tu, Crystall Entwhistle, ta manière de parler de moi un peu partout m'ennuie profondément, a dit Voldemort, coupant ainsi court à l'accès de rage de Bellatrix. Si je suis ici, c'est pour te proposer un compromis, pour la deuxième et dernière fois.



	- Vous ne faites pas de compromis.



	- Et pourtant… Voilà ce que je veux : incline toi et accepte ma marque.



	- J'ai déjà répondu à cela, il me semble, ai – je rétorqué.



	- Oui, mais alors, je n'avais pas la vie des tiens entre mes mains. Si tu refuses, je les tuerais un par un jusqu'à ce que tu changes d'avis. Et peut –être que je laisserais tes sœurs et ta mère à leurs geôliers avant de leur accorder la mort.





J'ai blanchi pendant que les miens s'agitaient. Ils n'ont émis aucune protestation, jetant un regard craintif aux geôliers en question, preuve qu'ils avaient déjà dû être maltraités. Lestrange, Crabb et Goyle paraissaient très satisfaits de ce que leur Maître venait de leur dire.




	- Je refuse de porter votre Marque, ai – je répondu.





Il a brisé ma baguette entre ses mains. Une petite volute de fumée argentée s'en est échappée et la plume de phénix était tout ce qui tenait les deux morceaux de bois ensemble. Négligemment, il a jeté mon ancienne baguette devant lui.




	- Tu vas bientôt arriver au bout de ma patience, m'a averti Voldemort d'une voix nettement moins amicale qu'auparavant. Me crois – tu incapable de mettre mes menaces à exécutions ?



	- Vous prônez la suprématie Sang – Pure, lui ai – je répondu. Nous sommes déjà si peu nombreux. Assassiner une famille entière d'entre nous ne vous apportera rien. Surtout pas auprès de ceux qui vous soutiennent, comme ils l'ont eux même fait.



	- Voyez vous ça. Approchez vous donc Lady Nessa.





Ma mère ne s'est exécutée que quand Crabb lui a donné un violent coup dans le dos, manquant de la jeter au sol.




	- Ne la touchez pas coprolithe ! lui ai – je hurlé en m'avançant d'un pas, menaçante.





Son air déboussolé m'a appris qu'il ne comprenait pas l'insulte. Mais Lestrange a ricané dans son coin. Ma mère a avancé de quelque pas vers Voldemort. Et il s'est levé.




	- Il semblerait, my Lady, que votre fille ne tienne pas tellement à votre honneur et à votre vie.



	- Ma fille a toujours été longue à comprendre où se trouvait sa place, vers qui elle devait tourner sa loyauté et à se soumettre, lui a répondu ma mère de la même voix hautaine à laquelle j'avais dû m'habituer ces dernières années et avec son accent espagnol qui n'a jamais disparu. Mais elle s'y conforme une fois qu'elle a compris.





Référence non cachée au fait que j'ai tenté jusqu'en 5ème année de garder ma place au sein d'une famille où on ne voulait plus de moi. Il m'avait fallu longtemps pour accepter que j'étais mise au banc de celle – ci. Ma mère a posé son regard sur moi.




	- Tu vas obéir au Seigneur des Ténèbres, Crystall Luna, m'a t –elle ordonnée.



	- Je refuse, lui ai –je répondu. N'est ce pas la réponse que vous m'avez donné à chaque fois?





Ça a été son tour de pâlir. Oui, je les aime. Mais je leur en veux tellement. Je ne savais pas encore pourquoi ils m'ont fait ça, sur le simple décision d'un Choixpeau alors que jamais dans mon enfance ils n'avaient montré de répugnance envers Poufsouffle. J'aurais fait beaucoup pour les sauver. Mais je ne pouvais pas me soumettre à Voldemort. De toute façon, je ne croyais pas qu'il allait leur faire du mal. Je me berçais d'illusions.




	- Il semblerait qu'il faille accélérer le processus de compréhension, Maître, lui a fait remarquer Bellatrix. Il faut qu'elle comprenne qu'elle n'a pas le choix.



	- Tu as raison Bellatrix. Même si cela me navre.





Si vite qu'aucun d'entre nous n'a pu réagir, il a dégainé sa baguette et prononcé la formule. La lumière verte a jailli et ma mère s'est écroulée comme Gregory l'a fait. Comme un pantin dont on aurait coupé les files. J'ai crié, en échos avec Queenie, Oliver et Aileen. Mon père est resté de marbre, mais il fixait le cadavre, les yeux exorbités. Queenie s'est précipitée vers le corps de notre mère et l'a secoué en l'appelant, hystérique.




	- Meurtrière ! m'a t –elle hurlé, les larmes coulant sur ses joues. Tu l'as tuée ! C'est de ta faute ! Pourquoi ne peux –tu pas faire ce qu'on te dit une seule fois dans ta vie ?! Hein ?



	- J'ai toujours fait ce qu'on me disait et ça ne m'a jamais menée à rien avec vous, ai – je répondu d'une voix blanche.





C'est la vérité. Je me suis pliée aux règles de ma famille jusqu'en 7ème année à Poudlard, espérant que mon obéissance arrangerait les choses. Sans aucun succès. Voldemort a attrapé ma jumelle par les cheveux pour la redresser. Il a tiré sa tête jusque sur son épaule, et a posé sa baguette sur sa gorge. Ma sœur a commencé à respirer plus fort, affolée. Elle regardait le visage de Voldemort, tout près du sien.




	- Vais – je devoir continuer ? m'a t –il demandé, les lèvres sur sa joue, avec un sourire cruel quand elle a poussé un gémissement de peur. Ce serait tellement dommage de devoir se priver d'un ventre pouvant engendrer tant de Sang – Pur… Quand on lui aura trouvé un promis moins félon que Regulus Black !





Il l'a jetée au sol avec rage. Apparemment, il a découvert de Regulus n'était pas aussi fidèle qu'il le pensait et ça ne lui a pas plu. Ça confirme mon intuition qui me dit qu'il est mort.




	- Vous avez lié le sort de votre héritière à deux Héritiers Black tout aussi traîtres à leur cause l'un que l'autre, accusa Voldemort en pointant mon père du doigt.



	- Maître, supplia Bellatrix sans doute pour tenter d'apaiser l'attaque contre sa famille. Je vais tuer Sirius, je vous en ai fait la promesse…



	- Ne t'approche pas de Sirius ! lui ai – je ordonné.



	- Silence ! nous a ordonné Voldemort.





Et le silence c'est fait. La situation commençait à devenir tendue. Il s'est à nouveau approché de ma sœur, baguette pointée sur elle.




	- Maître, a t –elle dit. S'il vous plaît ! Ne me tuez pas pour elle ! Prenez moi à sa place et tuez la ! Je vous obéirais en tout ! J'ai toujours suivi vos préceptes !



	- Délicate Queenie, le problème vois – tu, c'est qu'elle a plus de talents à m'offrir que toi. Le même sang, le même visage, mais une âme noire et des capacités qui te font défaut.



	- Je suis l'Héritière des Entwhistle ! Je suis mieux qu'elle sur tous les plans.



	- Je n'ai pas l'âme noire, ai – je craché. C'est vous qui l'avez !



	- Vraiment ? Ne ressens – tu pas de la haine ? N'as – tu pas envie de tuer ? N'es – tu pas satisfaite de faire couler le sang de tes ennemis ? Cela n'entache t –il pas ton âme?





J'ai levé encore plus haut mes barrières d'occlumencie, m'accrochant à l'image de Greg que j'utilise pour celles – ci. Ses paroles sont comme un poison qui se glisse dans vos pensées et vous blesse. Bien sûr que j'ai ressenti ça. Je hais, je veux tuer, je veux me venger. Mais je veux aussi protéger, soigner et aimer.




	- Et la votre ? ai – je répondu d'une voix étranglée.



	- On dirait qu'il va encore falloir frapper un coup, a répondu Voldemort.



	- Non ! Maître ! Pitié ! Pitié ! a crié Queenie. Pit…



	- Avada Kedavra !





Le corps de ma jumelle est allé rejoindre celui de ma mère. J'ai eu l'impression qu'on venait de me transpercer le cœur. J'ai vécu tous les jours de ma vie avec elle pendant 11 longues années. J'ai dormi dans son lit, mangé avec elle, pris mon bain en sa compagnie. Joué, ri, crié, pleuré, aimé… On a tout fait ensemble durant des années et même malgré notre dissension je l'aimais.



Mais peut -on vraiment dire qu'on aime quelqu'un si on le laisse mourir sous ses yeux pour rester sur la voie qu'on c'est tracée ? C'est horrible à dire, mais je ne les aimais visiblement plus assez pour vendre mon âme au diable pour les épargner. Je pouvais le faire, mais pas pour elle, comme me l'a prouvé la suite.




	- Le garçon ! a exigé Voldemort.





Oliver m'a jetée un regard effrayé tandis que Lestrange l'attrapait violemment et le jetait à genoux devant Voldemort. Qui a à nouveau levé sa baguette, sans prendre le temps d'un petit discours avant.




	- Non ! ai – je hurlé. Non ! Pas lui ! Stop ! Pitié !



	- Oh, voyez vous ça, a susurré Voldemort. Il semblerait que nous ayons trouvé celui qui lui fera assimiler la leçon correctement.





Oliver est mon préféré dans la famille. L'intelligent Serdaigle à l'avenir brillant qui ne s'est jamais détourné de moi, malgré son jeune âge et ce que disaient nos parents. Perdre ma mère et ma sœur était une souffrance atroce. Le perdre lui, c'était revivre Gregory une seconde fois.




	- Ne fais pas ça Crystall ! m'a t –il ordonné. Je n'ai pas peur de mourir.



	- Et de souffrir ? lui a demandé Voldemort. Endoloris !





Oliver s'est mis à hurler à s'en déchirer les cordes vocales, le corps tellement arqué que j'ai craint que ses muscles ne se déchirent d'eux même. Je me suis jetée en avant pour m'interposer.




	- Non ! ai – je crié à nouveau. Stop ! Ça suffit.



	- Crystall, a t –il balbutié, haletant.



	- Je suis là, ai – je répondu en le serrant contre moi, caressant ses cheveux. Ça va aller.





Il s'est recroquevillé contre moi et j'ai levé un regard plus haineux que jamais vers Voldemort.




	- J'aime ce regard Crystall Entwhistle, m'a dit Voldemort. Mais tu l'adresses à la mauvaise personne. C'est uniquement de ta faute si ta mère et ta sœur sont mortes. C'est uniquement de ta faute si ton frère doit souffrir.





J'ai regardé autours de moi. Ses mangemorts jubilaient. Rogue restait bien loin en retrait. Mon père serrait Aileen contre lui. Elle agrippait à lui de toutes ses forces, terrifiée.




	- Mais ça peut cesser, m'a dit Voldemort et j'ai reporté mon attention sur lui. Tout peut s'arrêter maintenant. Viens à moi. Agenouille toi, tends ton bras et accepte ma marque. Les tiens seront épargnés en échange de ton obéissance.





J'ai senti la panique monter en moi. Je ne pouvais rien faire. Il fallait que je fasse quelque chose. Je ne voulais pas qu'il meurt. Pas qu'il souffre. Qu'importe si je devais me sacrifier. Et puis, en tant que Mangemort, je pourrais me rapprocher encore plus près de Vadim Kniasev et sans que des soupçons ne soient portés. Je trahirais la mémoire de Greg et mes amis. A moitié. Je serais obligée de les quitter. Mais une fois Mangemort, je pourrais être un espion. Comme Regulus. Je pourrais toujours être un agent double. Et je sauverais les miens. Si j'obéissais jusqu'au bout, je pourrais peut –être même me rapprocher de Voldemort…




	- Lestrange, a distraitement dit ce dernier.





Je n'ai pas compris jusqu'à ce que le concerné jette un nouvel Endoloris à Oliver dans mon dos, là où il s'était recroquevillé contre moi. Il a hurlé et s'est mis à convulser. Voldemort trouvait que j'étais trop longue à décider.




	- D'accord ! ai – je hurlé. D'accord ! Mais arrêtez ! ARRÊTEZ !





Oliver est retombé au sol et j'ai attrapé son visage entre mes mains. Il avait les yeux exorbités, la sueur avait perlé sur ses tempes et au dessus de sa lèvre.




	- Ça va aller, c'est fini. Tu vas voir.



	- Ne fais pas ça, m'a t –il chuchoté. Je peux supporter.



	- Non, ai – je répondu sur le même ton. Tu as déjà oublié ? C'est à moi de te protéger et pas l'inverse. Protège toi.





J'ai embrassé son front et je me suis levée. Voldemort attendait, un sourire victorieux sur le visage. Il me fixait sans me lâcher. Je ne sais pas pourquoi, j'ai regardé Rogue. Il y avait de l'effroi dans ses yeux. C'était bien le seul.




	- A genoux, a sifflé Bellatrix quand je suis arrivée devant Voldemort.





Ça m'a demandé un effort surhumain, mais je me suis laissée tomber sur le somptueux tapis, tête baissée vers le sol. J'avais perdu.




	- Dénude ton bras gauche, m'a ensuite ordonné le Seigneur des Ténèbres. Tends ta main et reçois ma marque, Mangemort.





Lentement, j'ai roulé la manche jusqu'au dessus de mon coude. Mon tatouage m'a éclaté au visage.



N'oublie jamais 



18 mars 1978 



A suivre...
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*En fait Zilphya a dit à Crystall qu'elle connaissait un endroit où on aurait besoin d'un Maître des Potions, Antig0ne et lui a donné l'adresse par la suite ! Et non Sirius ne va pas être content du tout, d'autant plus de Crystall aggrave significativement son cas dans ce chapitre...



*Merci pour ta review Guest ! Xenophilus est le père de Luna dans ma fic, ce n'est pas la fille cachée de Sirius, désolée de te décevoir. Mais... parce qu'il y a un mais, il y a bel et bien un lien entre Luna et Crystall ! Après, il va falloir attendre pour savoir si personne ne le devine ! J'ai laissé un indice (gros comme une montagne en plus) de ce lien dans la fic d'ailleurs. 



Bonne lecture ! ^^





… leur mort suffit – elle ...



Mardi 31 juillet 1979 : Suffolk Coast*



Mon tatouage m'a éclaté au visage. Je l'ai un moment fixé. Puis, j'ai tendu mon bras à Voldemort, paume vers le haut, telle une mendiante réclamant quelques sous. La phrase tournant en boucle dans mon esprit : n'oublie jamais le 18 mars 1978.



Voldemort a attrapé mon poignet. Ses doigts étaient glacés et osseux. Désagréable. Mais d'une force que je ne lui aurais jamais attribuée. J'étais prise au piège.




	- Je suis heureux que nous ayons trouvé un compromis. Je vais faire de grandes choses de toi, ma nouvelle Mangemort.





J'ai crispé la mâchoire. N'oublie pas le 18 mars 1978. J'avais encore une chose à faire. Une folie. Un acte digne de Sirius ou James. Mais j'avais encore une chose à faire. Personne ne s'y attendait. Je pouvais le faire. Je n'avais pas encore totalement abandonné.



J'ai recroquevillé ma main droite vers mon poignet et j'ai tapoté du bout du doigt le manche du poignard qui se trouvait là. Et comme il était enchanté pour le faire, il m'est tombé droit dans la paume après trois tapotements. J'étais à moins de 30 cm de Voldemort. Il était concentré sur mon bras. J'ai hésité encore une seconde. Mais quand j'ai senti sa baguette se poser sur ma peau, je n'ai pas pu le laisser faire.



Je me suis redressée en poussant de toutes mes forces sur mes jambes. Il a trébuché, et moi aussi, sous la force avec laquelle je me suis levée. Et je lui ai enfoncé le poignard dans le ventre jusqu'à la garde sans ressentir aucune résistance. Il a émis un bruit étouffé et je l'ai fixé droit dans les yeux.



Le temps s'est figé une seconde. Puis son sang s'est mis à ruisseler sur ma main. Bellatrix a poussé un hurlement et j'ai tenté de remonter le poignard jusqu'à son cœur. Voldemort m'a lâchée pour presser ses mains sur son ventre et j'ai été projetée au loin.




	- Sale bâtarde de traître à ton sang ! a éructé Bellatrix.





Je me suis cognée à la table, et j'ai roulé sur celle – ci avant de tomber lourdement au sol.




	- Tuez les tous ! a hurlé Voldemort.





Je me suis redressée et j'ai dégainé la baguette de Gregory. Bellatrix m'a jetée un regard stupéfait quand j'ai arrêté son sort.




	- Et oui, ai – je dit. J'ai deux baguettes !



	- Maudite…





Du coin de l'œil, j'ai vu Voldemort transplaner, supporté par Lestrange et Rogue. Mais il en restait toujours cinq. Mon père se tenait devant Oliver et Aileen qui s'agrippait à lui. Il n'était pas inoffensif et sans défense, même privé de sa baguette.



J'ai engagé le combat contre Bellatrix et Jugson tandis que les trois autres se tournaient vers le reste de ma famille. Il fallait que j'en finisse. J'étais en colère, terrifiée, triste, remplie de haine, de soif de combat. Et j'ai senti la baguette de Greg se mettre à chauffer dans ma main. Chose qui n'était jamais arrivée jusque là. J'ai craint qu'elle ne me laisse tomber à ce moment là et que je ne puisse plus la tenir comme ça avait été le cas avec Ollivanders.




	- Sectumsempra ! ai – je crié.





Si le sort réussissait, j'avais une chance de pouvoir récupérer la baguette de l'un ou l'autre des mangemorts. Le sort a fait plus que ça. Il a été explosif. Il a touché de plein fouet et Bellatrix et Jugson même s'ils ont essayé de se protéger. Il les a projeté en arrière contre le mur de pierre. Et il a tout lacéré. Le mur et les deux corps. Ils ont hurlé avant de s'écrouler. Et de ne plus bouger. Je me suis précipitée pour leur retirer leurs baguettes tandis que celle de Gregory refroidissait dans ma main. Je pense qu'elle réagissait juste à mes sentiments en réalité.



A ce moment là, j'ai entendu Aileen hurler. Je me suis retournée vers l'autre bout de la salle à manger.



J'ai vu Oliver et mon père au sol. Mon sang n'a fait qu'un tour. J'ai brandi les deux baguettes des Mangemorts, parce que celle de Greg n'aurait jamais pu lancer ce sort, et j'ai hurlé :




	- Avada Kedavra !





C'était la première fois que je lançais un impardonnable. Et je n'aurais jamais pensé que le premier serait celui là. Le sort vert a jailli de ma main. Et je me suis sentie mal, autant à cause de la quantité de magie que je venais de dépenser pour le lancer que parce que ce sort allait tuer quelqu'un et que Greg en avait fait les frais. Il a touché le mangemort dont je ne connais toujours pas le nom, mais qui avait tué les parents de James. Il s'est écroulé. Et les deux autres mangemorts se sont tournés.



J'ai senti un sourire sauvage étirer mes lèvres. Ils étaient à ma merci. Ils ont eu l'air effrayé et ont transplané. Ils ont sauvé leur vie.



Et là, haletante, je me suis redressée. Les cadavres de ma sœur, de ma mère et du mangemort à mes pieds.



J'étais la dernière personne debout dans la pièce.



J'avais gagné. J'ai gagné.



Je me suis précipitée vers ce qu'il restait de ma famille. Ma petite sœur était tétanisée, accroupie contre le mur. Mon père haletait bruyamment. Mais Oliver ne bougeait plus. C'est sur lui que je me suis arrêtée en premier.




	- Oliver, lui ai – je dit. C'est fini. J'ai gagné. Tout est fini. Oliver ? Oliver !





Je l'ai appelé, mais il ne répondait pas. Il ne bougeait plus. Il ne respirait plus. Il avait juste les yeux grands ouverts. Il était mort. Je l'ai secoué avec l'impression de revenir un an en arrière, avec le corps de Gregory devant moi. Je serais restée là à hurler si quelque chose n'avait pas attiré mon attention.




	- Crys… Tal.





On m'appelait. Je me suis tournée vers mon père agonisant. Il était encore en vie. De terribles plaies barraient son corps. Je crois que c'étaient ses intestins qui pendaient de son ventre comme ça.




	- Je vais te soigner. Je vais le faire. Tais toi. Ne bouge pas. Je vais te soigner.





Je parlais encore et encore, essayant de le convaincre autant que de m'en persuader. Je devais au moins le sauver lui. Il était vivant. Je savais soigner. Je pouvais le faire vivre. Je le devais. Il ne devait pas mourir lui aussi !




	- Crystall… Crys… Arrête… Sert à rien… ma chérie.



	- Non ! Je vais…



	- Viens.





Il a tendu la main qu'il avait pressé sur son ventre jusque là. Elle était pleine de sang. Et là, j'ai commencé à pleurer.




	- Je peux te sauver.



	- Entaille… Ta… Main, a t –il ordonné.



	- Mais…



	- Fais…





A ce moment là, la partie logique de mon cerveau avait déjà admis que personne ne pourrait sauver un homme avec les entrailles répandues sur le tapis et la moitié du sang hors du corps. Les larmes me brouillaient la vue, mais j'ai obéi, en prenant bien garde d'utiliser la main où il n'y avait pas le sang de Voldemort. J'ai repris sa main et nos sangs se sont mêlés.




	- De Main… à Main, a t –il commencé avec beaucoup de difficulté.





J'ai reconnu la formulation. Mon père m'a déjà parlée de cette passation de pouvoir au sein d'une famille. Un serment de dernière minute.




	- Moi… Lord Asterion … Hydrus … Entwhistle… dernier… du nom… transmets tous… mes… titres… mes biens… et… mes de…voirs à ma… fille aînée… chaire de ma… chaire et… sang de… mon sang… Crystall Luna Entwhistle… en une donation … complète et consentie… Par le sang… qui nous unit… de main à main… et d'ascen…dant à descendant… Je consens.



	- De Main à Main, ai – je commencé la voix tremblante. Moi, Crystall Luna Entwhistle, reçois tous les titres, les biens et les devoirs de mon père, dont je suis la chaire de la chaire, le sang de son sang, Lord Asterion Hydrus Entwhistle dernier du nom lors d'une donation totale, complète et consentie. Par le sang qui nous unit de main à main et d'ascendant à descendant, je consens.





J'ai senti la magie fourmiller entre nos deux paumes et le long de mon bras.




	- Prends… a t –il dit.





Je savais de quoi il parlait. L'anneau du chef de famille trônait à son petit doigt. Je l'ai récupéré et passé au mien. Je suis désormais Lady Crystall Luna Entwhistle, dépositaire de tous les biens de la famille Entwhistle.




	- Aileen…



	- Je prendrais soin d'elle Père, ai – je dit. Je veillerais sur elle. Ne t'inquiète pas.





Il a eu un petit sourire. Il n'a plus rien dit. Ce serment de Main à Main lui a demandé ses dernières forces. J'ai gardé sa main entre les miennes et je l'ai portée à mes lèvres. Je l'ai fixé droit dans les yeux tandis que la vie le quittait. Il n'avait pas l'air d'avoir mal. Puis, il a expiré une dernière fois et il est mort. Je venais de perdre toute ma famille.



Lentement, j'ai croisé ses mains sur sa poitrine et j'ai fermé ses yeux. Aileen s'est alors manifestée. Elle s'est mise à hurler, pleurant toutes les larmes de son corps. Elle est tombée au sol, a commencé à se balancer, la tête entre les mains.




	- Aileen, ai – je doucement dit. Ça va aller. C'est fini.



	- Ne me touche pas félonne ! m'a t –elle hurlé dès que j'ai essayé de la prendre dans mes bras.





J'ai reculé sous la violence de cet assaut verbal. J'ai vu la haine dans son regard. Mais dès que je me suis redressée, elle a recommencé à gémir, se recroquevillant. J'ai regardé autours de moi, soudainement hébétée. Bellatrix et Jugson avaient disparu. Mais pas le reste. Tout est devenu vide dans ma tête.



Les cadavres. Les murs lacérés. Le sang. Les hurlements. J'ai bien cru que j'allais rester là, figée. Mais non. Après un instant, je me suis reprise. Je n'avais jamais rien vu de pire. Mais je pouvais surmonter. J'ai pris de grandes inspirations. Puis j'ai appelé :




	- Vri ! Tera ! Yoki ! Jin !





Les 4 Elfes sont apparus devant moi, tels que je me les rappelais. Trois mâles, une femelle. Il y en avait normalement un par personne dans la famille. Grim était le mien et avait été donné à Aileen. Les voir m'a donné l'impression de retourner des années en arrière. Jusqu'à ce qu'ils s'inclinent tous profondément en disant :




	- Maîtresse.





Désormais, ils étaient tous les 4 à moi exclusivement. J'étais Lady Entwhistle. Je pouvais décider de tout. Tout m'appartenait. Et je ne voulais pas de tout ça. Mais si j'avais refusé, ça aurait été Aileen qui aurait hérité de tout et je n'aurais pas eu le droit de m'occuper d'elle. Elle serait allée vivre chez nos parents les plus proches : les Yaxley, qui auraient profité de toutes nos richesses et les auraient dilapidées. Sans compter que rien ne garantissait qu'Aileen serait bien traitée. Et tout le monde sait que Yaxley est un mangemort.




	- Vous allez sceller le Manoir, ai – je ordonné. Plus personne n'entre et ne sort d'ici à part moi. La moindre personne qui essaye, je veux qu'elle le regrette amèrement.



	- Oui, Maîtresse.



	- Y a t –il d'autres personnes que Aileen, vous 4 et moi ici ?



	- Non, Maîtresse.



	- Fort bien. Je vais aller mettre Aileen dans un lieu où on s'occupera bien d'elle. Ensuite, je reviens. Ne me décevez pas.



	- Jamais, Maîtresse.





Je me suis à nouveau approchée de ma petite sœur. La seule à avoir survécu. Celle a qui je porte le moins d'affection. Celle de qui je n'ai jamais été proche. Celle qui me hait. Tous les autres sont morts. Comme l'avait prédit Zilphya. Mon destin est maudit. J'ai sorti la baguette de Greg et je l'ai endormie d'un sort. Il allait falloir que je l'approche pour pouvoir transplaner avec elle.



Je l'ai emmenée chez Kathie, à l'orphelinat. Tous les enfants étaient déjà couchés quand je suis entrée dans le salon où elle discutait avec Marlène. Quand elles m'ont vue arriver, couverte de sang, pâle, et portant ma sœur qui avait les yeux gonflés, elles ont tout de suite bondi.




	- Que t'est il arrivée ? m'a demandé Kathie.



	- Je… Voldemort… Il a tué tout le monde. Je n'ai pu que la sauver elle. C'est ma petite sœur, Aileen… Et… Je ne peux pas la garder avec moi. Je ne sais pas quoi faire.



	- On va la garder ici quelques temps, m'a rassurée Kathie en voyant que je n'en menais pas large.



	- Fais attention. Elle risque de se montrer extrêmement agressive. Elle a vu Voldemort et les mangemorts tuer toute notre famille avant d'essayer de la tuer elle. Sans compter qu'elle me déteste.



	- Ne t'inquiète pas.



	- Sois prudente avec elle, s'il te plaît. J'ai été obligée de l'endormir pour pouvoir la toucher et la transporter.





Kathie me l'a promis, devant mon insistance. Elle a proposé que je reste là, un moment. Mais je ne pouvais pas. Il fallait que je retour là bas. Il fallait aller au Ministère. Il fallait que je me douche. Que je me change. Que je fasse des tonnes de choses. Mais avant, je devais aller voir Zilphya. Il fallait que j'y aille.



J'ai appelé Zek dès que je suis ressortie de l'orphelinat, rassurée quant au sort d'Aileen. Et j'ai atterri à la Citadelle. Zilphya m'attendait.




	- Bienvenue à la Citadelle, Lady Entwhistle, m'a dit la fantôme. Vous êtes la première illustre visiteuse qui foule ce hall de ses pieds depuis des décennies.





Et là, je me suis effondrée. Vraiment. Quand je l'ai entendu me parler comme ça, je me suis laissée glisser au sol. Et j'ai recommencé à pleurer.




	- Pourquoi ? lui ai – je crié. Pourquoi faut –il que ce soit moi ? Pourquoi je survie et pas les autres ?



	- C'est ton Destin, Crystall.



	- Je ne veux pas de ce destin ! Ça fait trop mal ! Je n'en veux pas, tu entends ?!



	- Tu n'as pas le choix.



	- Qu'est ce que je vais pouvoir faire ? Qu'est ce que je dois faire ?



	- Je ne fais plus partie des vivants. Je ne peux rien pour toi.



	- Je m'en moque que tu sois morte ! Tu peux !





Elle m'a fixée, l'air de réfléchir devant mon désespoir. J'avais besoin qu'on me dise quoi faire. Je n'étais pas prête pour cette situation. Je n'étais pas prête. Je ne voulais pas l'être. Ça n'aurait pas dû arriver ! Elle s'est accroupie devant moi, et a posé sa main sur ma joue qui m'a soudainement semblé plongée dans de l'eau glacée. Mais ça me faisait du bien.




	- Tu vas vivre, m'a t –elle dit. Tu vas redresser la tête. Tu vas assumer ta charge. Tu vas vivre et tu vas te venger. Tu vas faire regretter à Tom, à ses mangemorts et au monde ce qu'il te fait subir. Et tu vas te rappeler. Tu vas leur rappeler. Tu vas être forte. Tu vas construire ton propre monde sans plus dépendre de celui des autres. Tu vas vivre. Tu vas changer le monde.





Elle s'est redressée. Autant dire que ses paroles ne m'ont par vraiment aidée.




	- Mais pour l'heure, je t'accorde mon hospitalité pour la fin de la nuit. Tu vas aller te doucher, et dormir. Zek t'apportera une potion de sommeil sans rêve.



	- Je ne veux pas dormir. J'ai des choses à faire.



	- Tu vas avoir besoin d'être en forme pour ce que tu as à faire. Ça attendra demain. Tes Elfes de Maison veillent.





Et je lui ai obéit. Elle m'a logée dans une immense chambre d'apparat, avec des draperies jaunes et noires me rappelant trop Poufsouffle pour que ce soit le hasard. J'ai pris une longue douche chaude, j'ai laissé les jets me flageller le corps jusqu'à ce que toute ma peau me fasse mal. J'ai fait disparaître tout le sang qui me recouvrait. J'ai jeté mes vêtements et enfilé la chemise de nuit qui m'attendait sur le lit fait quand je suis ressortie de la salle de bain.



J'ai pris la potion de sommeil sans rêve et j'ai dormi. Sans un rêve. La potion était bien faite. Mais le lendemain, quand je me suis réveillée dans cette chambre inconnue et que je me suis rappelée ce qu'il s'est passé la veille, ça a été encore pire. Tout m'est revenu comme si un troll me heurtait.



Je suis restée allonger sur le dos et j'ai essayé de mettre de l'ordre dans mon esprit. Mais tout y était chaotique. La matinée est passée sans que je n'arrive à prendre une décision. C'est Zilphya qui est venue. Elle m'a trouvée recroquevillée dans le lit, la tête sur les genoux.




	- Vas – tu rester cachée chez moi ? m'a t –elle demandée.



	- Je sais que je ne le peux pas. Mais je l'aimerais tellement. Le monde n'existe plus ici.



	- Ce n'est pas une bonne chose Crystall. Le monde a besoin de toi.



	- Alors pourquoi dois – je en souffrir comme ça ?



	- Tu dois faire une force de ces épreuves. Sinon, ça va te détruire.



	- Qu'est ce que tu peux bien en savoir !? Tu es morte !



	- Lève toi. Suis moi.





Je lui ai obéit à contrecœur. En chemise de nuit, je l'ai suivie jusque dans le hall, puis dans la pièce qui était toujours fermée jusqu'ici. J'ai regardé avec étonnement l'endroit.




	- Voici, a t –elle dit en désignant d'un vaste geste la tapisserie au mur, la famille Gryphem au temps où j'en ai pris la direction.





J'ai regardé les 4 murs. Un immense arbre s'étalait de tous les côté. Un arbre mort, visiblement. Je me suis sentie impressionnée du nombre de personne qu'il y avait.




	- Quand nous avons été exterminés par Voldemort, j'ai été la dernière à mourir. J'ai regardé chacun d'eux périr sans pouvoir rien y faire, m'a t –elle dit.





Et je me suis alors rappelée des tombes dans le sous sol. Des dizaines de tombes avec les dates dessus. Zilphya avait été la dernière.




	- Je suis désolée, lui ai – je dit en réalisant qu'elle devait être l'une des seule à comprendre ce que je vivais en ce moment.



	- C'est du passé. J'ai vécu chacune de ses morts et quand ça a été mon tour, crois –tu que je me suis présentée dans le même état que toi face à Tom ? Non ! Je lui ai fait face. Parce qu'il est hors de question de laisser à qui que se soit l'opportunité de croire qu'il peut me détruire. La seule personne qui peut réellement te détruire, Crystall, c'est toi. Les autres peuvent te faire souffrir, mais la seule chose qui t'empêche de guérir, c'est toi. Toujours et encore toi.





Je suis restée debout, au milieu de la pièce, et j'ai regardé le soleil qui la balayait et la poussière qui dansait dans les rayons.




	- Je peux y arriver ? lui ai – je demandé.



	- Oui. Je sais que tu peux.





J'ai pris une grande inspiration. Le tumulte s'était calmé dans ma tête. Ça allait être dur, inutile de se voiler la face. Mais j'avais le devoir d'y arriver. Après tout, ce serait stupide d'avoir survécu à une chose pareille mais de se laisser abattre après, non ? J'ai encore des choses à faire. Venger Greg. Surveiller ma petite sœur. Et, soudainement, j'ai plus de pouvoir pour le faire que je n'aurais jamais espéré en avoir.




	- Tu as des vêtements à me prêter ?



	- Bien entendu.





Je me suis habillée d'une robe noire, signe de mon deuil. L'anneau que j'avais pris la veille au doigt de mon père s'était métamorphosé en une bague plus fine, adaptée à mon propre auriculaire et portait toujours l'emblème des nôtres, un oiseau survolant une montagne.



Je suis retournée au Manoir des Roses. L'endroit m'a paru lugubre, malgré les fleurs dans le jardin. Malgré les grandes fenêtres et les baies vitrées qui laissaient entrer la lumière de l'été de tous les côtés. Je suis retournée dans la salle à manger. Rien n'avait bougé.



J'ai disposé les corps de mes parents, de ma sœur et de mon frère à la cave, recouverts d'un voile, en attendant l'enterrement. Le corps du mangemort que j'avais tué était aussi là. Je l'ai fait enrouler dans une toile et posé dans le hall. Les aurors allaient venir le prendre.



Ensuite, je suis allée au Ministère. Gringotts serait pour plus tard. Je me suis rendue au département de la justice magique, et j'ai à peu près fait tous les bureaux de l'endroit. Celui où j'ai déclaré le décès de mes parents, ma sœur et mon frère. Celui des successions pour déclarer la passation de pouvoir à moi-même. Le Magenmagot pour signer le registre m'entérinant comme seule et unique dépositaire de tous mes biens, ce qui est nécessaire sinon le Ministère peut s'approprier les biens après 3 jours.



Enfin, le Bureau des Aurors. J'ai fait face à Maugrey. Avec sa toute nouvelle prothèse, il avait pu reprendre du service. Il m'a écoutée jusqu'au bout. Il m'a juste interrompue à un moment :




	- Tu as fait quoi ?



	- J'ai poignardé Voldemort.





Les aurors qui avaient été de plus en plus nombreux à se masser dans le couloir hors du bureau se sont mis à murmurer frénétiquement entre eux. Ça, personne ne l'avait encore fait. Parce que personne ne se balade avec un couteau et que tous pensaient qu'il était protégé contre ce genre d'attaque. Et aussi un peu parce qu'il est difficile de s'approcher suffisamment près de lui pour pouvoir le poignarder…




	- Tu penses qu'il peut en mourir ? m'a avidement demandé Maugrey.



	- Je ne sais pas… Je le lui ai enfoncé dans le ventre, mais je n'ai pas réussi à remonter jusqu'au cœur… Et il est parti avec un Maître des Potions alors…





Maugrey a grogné de déception. Si j'avais tué Voldemort comme ça, ça aurait réglé bien des problèmes… Il m'a fait signe de continuer, et je me suis exécutée.



J'ai juste modifié un poil l'histoire en disant que c'est Bellatrix et non moi qui a jeté le sortilège de Mort. Et vu que je l'ai fait avec sa baguette, il n'y avait aucun risque que ça me retombe dessus.



Les aurors ainsi que les embaumeurs, sont retournés avec moi au Manoir. Les aurors ont constaté les dégâts, relevé les informations, posé des question, emporté le corps, donné leurs condoléances.



Il ne leur a fallu qu'une seule journée de travail. En même temps, le tout tenait dans une seule pièce. Les embaumeurs ont emportés les corps de ma famille.



Une fois qu'ils ont été partis, je me suis retrouvée seule dans un grand Manoir vide. Il était hors que question que je dorme là bas. Hors de question. Mais je ne voulais pas retourner chez Sirius non plus. Je ne voulais voir personne. Alors je suis retournée abuser de l'hospitalité de Zilphya. Ça me fait du bien d'être là bas. Loin de tout, là où rien ne peut m'atteindre.



Le lendemain, j'avais deux choses importantes à faire. Passer chez Ollivanders pour me trouver une nouvelle baguette et aller à Gringotts. La Gazette était posée sur la table du petit déjeuné quand je suis arrivée au Manoir pour y récupérer les Clefs et les papiers. Visiblement, les Elfes savaient que je ne mangeais pas beaucoup ces derniers temps. Ils m'ont préparée les choses que je préférais quand j'étais petite. Des toasts avec de la confiture de rose. Oui, de rose, uniquement trouvée ici. Mon père a fait des merveilles de magie avec ses roses.



J'ai été bizarrement émue quand je me suis assise dans la véranda, face au jardin remplit de 1001 couleurs, à la petite table avec mes toasts et mon thé. Ils avaient aussi pensé que je ne voudrais pas manger dans la salle à manger. Je les ai appelés et ils se sont inclinés en arrivant.




	- Merci, leur ai – je dit. Je sais que ça doit être dur pour vous aussi avec la mort de ma famille et de Grim. Je pourrais comprendre si vous souhaitez aller servir quelqu'un d'autre…



	- Jamais Maîtresse ! s'est indignée Yoki. Jamais ! Nous sommes tous fiers de vous servir et nous le ferons jusqu'à notre mort si vous voulez de nous, Maîtresse.



	- Bien sûr que je veux de vous, ai – je répondu. Je souhaite juste que cela ne soit pas trop dur pour vous.



	- C'est difficile Maîtresse, m'a confié Jin. Mais ça ne nous empêche pas de faire notre travail de la meilleure façon qu'il soit.



	- Je le sais. Ce petit déjeuné en est la preuve. Il est parfais. Merci.



	- Maîtresse, m'ont – ils saluée avant de disparaître à nouveau.





J'ai mangé tout en lisant la Gazette. Je me suis arrêtée sur la rubrique nécrologique où les noms de mes parents, de Queenie et Oliver figuraient tout en haut dans un bel encadré, annonçant leur décès sous la barbarie des Mangemorts et de Voldemort et que leur enterrement allait se faire dans la Crypte des Entwhistle le lendemain. Tout ceux souhaitant y aller étant les bienvenus. Il y avait aussi un petit article annonçant que je devenais officiellement Lady Entwhistle.



Beaucoup de lettres de condoléances sont arrivées ce jour là. Des gens que je ne connaissais pas. J'ai cessé de lire après la deuxième, ordonnant aux Elfes de les brûler. Il était hors de question que je me laisse influencer par de belles paroles venant de gens m'ayant craché au visage la semaine passée.



J'ai ensuite récupéré les clefs des coffres de Gringotts de tous les membres de ma famille. Je suis allée voir les Gobelins. C'était la première fois que j'étais reçue dans un bureau là bas. C'est Ragnor qui s'occupe des biens de ma famille depuis des années maintenant.




	- Bonjour Crystall Entwhistle nouvellement Lady, m'a t –il salué.



	- Bonjour Ragnor, gestionnaire des comptes de niveau 2.





Les comptes à Gringotts sont classés sur 10 niveaux, les niveaux 1 étant les plus sécurisés et les 10 les moins. Les vieilles familles de Sang Pure ont généralement des coffres de niveau 2 et 3, les 1 étaient réservé à des locations passagères pour des choses d'immenses valeurs en transit. Mais tout le monde sait que le Ministère a un coffre niveau 1 à demeure. Il faut être bien placé dans la hiérarchie gobeline, et très puissant, pour gérer des coffres de niveaux 2. Le souligner est toujours un bon moyen de montrer qu'on est pas ignorant et qu'on respecte le titre.



Les Gobelins sont des Êtres très retords qui arnaquent qui ils peuvent quand ils le peuvent. Beaucoup de sorciers refusent d'en apprendre plus sur eux et se font rouler dans la farine. En vérité, ils tournent juste le complexe de supériorité des sorciers à leur avantage. C'est tout à leur honneur je trouve.




	- Que puis – je pour vous ? a t –il souri en dévoilant ses petites dents pointues.



	- Nous avons pas mal de travail vous et moi. Voici les clefs des 5 coffres de ma famille. Je souhaite que toutes les possessions du coffre numéro 682 à mon nom soit placées dans le coffre numéro 556 qui était jusqu'à présent au nom de mes parents. Je reprends celui – ci pour mon compte. Je souhaite ensuite avoir un inventaire des possessions des coffres 183 au nom de Queenie Entwhistle, 182 au nom d'Oliver Entwhistle et 393 au nom d'Aileen Entwhistle.





On a passé l'heure suivante à s'occuper de ma deuxième demande. Puis, j'ai continué:




	- Les possessions du coffre numéro 183 de Queenie Entwhistle seront transférées au compte 393 au nom d'Aileen Entwhistle, dont je reste bien entendu la seule et unique gestionnaire jusqu'à sa majorité. Ensuite, je souhaiterais faire un don de la moitié de la somme contenue dans le coffre numéro 182 de Oliver Entwhistle au coffre alloué à l'orphelinat Kathie Holmes. Si il n'y en a pas, transférez le sur le coffre de Kathie Holmes elle-même, après avoir obtenu son accord. Ensuite, je souhaite vendre les coffres numéros 682 à mon nom, numéro 183 au nom de Queenie et 182 au nom d'Oliver, vides bien entendu. Essayez d'en tirer le meilleur prix possible et gardez 10% pour vous.



	- Vous êtes très généreuse, My Lady, m'a t –il dit.



	- Je souhaite que nous soyons bons amis, vous et moi.



	- Nous allons assurément le devenir, My Lady.





On a également parlé de l'acte de propriété du Manoir que j'ai remis à mon nom. J'ai aussi appris que mes parents possédaient une île au Nord Ouest de l'Angleterre. Maintenant, elle est à moi. Je me demande bien pourquoi ils l'ont achetée et ce que je vais pouvoir en faire, mais pour le moment, je ne vais pas m'en préoccuper.



J'avais déjà un poids en moins en sortant de Gringotts. Tout avait été plus facile que prévu. Je ne souhaitais pas faire de mouvements compliqués non plus. Je me suis ensuite rendue chez Ollivanders.




	- Nous nous voyons souvent ces derniers temps Lady Entwhistle. Voulez vous que j'examine une nouvelle fois cette remarquable baguette de noisetier ?



	- Non. Aujourd'hui je viens pour une nouvelle baguette. L'ancienne a été détruite il y a deux jours.



	- Oh, je vois. Tragique événement s'il en est. Je vous présente mes condoléances.



	- Merci



	- Alors, que vais – je vous trouver ?





Il a fouillé pendant un long moment dans sa boutique avant de venir m'en proposer une. Cette fois, il a trouvé du premier coup.




	- Ebène, 32cm, ventricule de dragon, flexible. Cette baguette sera particulièrement efficace en magie offensive, Lady Entwhistle. Avec le ventricule, cela va rendre sa puissance explosive. Prenez garde à vous au début. Vous savez, ça montre bien votre évolution par rapport à votre dernière baguette.



	- C'est-à-dire ?



	- L'aulne est un bois très rigide qui choisi au contraire très souvent des gens attentionnés, aimables et à l'esprit ouvert. Ce que je ne doute pas que vous soyez toujours. Les baguettes d'ébène quant à elles choisissent plutôt des personnes qui ont trouvé leur voie et que rien ni personne ne parviendra à détourner de leurs objectifs.





Il m'a à nouveau souri avant de me délester de 8 gallions. Si c'est pas du vol ça… Mais bon, la qualité d'abord en ce qui concerne la baguette. Je suis restée manger sur le Chemin de Traverse, à la terrasse du Chaudron Baveur. C'est sans surprise que j'y ai vu Dante. Après un moment d'hésitation, je suis finalement allée m'asseoir avec lui. Il m'a observée avant d'incliner la tête :




	- My lady.



	- Pitié... ai – je gémis. Crystall, juste Crystall.



	- Comme tu voudras. Toutes mes condoléances. Ce qui est arrivé à ta famille est monstrueux.



	- Merci.



	- Mais il faut que tu saches que certaines rumeurs se sont répandues, a t –il poursuivi comme si je n'avais rien dit.



	- Quelles rumeurs ? ai – je demandé, étonnée.



	- Il est dit que c'est toi qui a assassiné toute ta famille dans le but de récupérer l'héritage, puisque tu étais à l'origine la légitime héritière.





Là, ma mâchoire s'est décrochée, tellement j'en ai été surprise. Ça ne m'avait même pas traversé l'esprit que certains pourraient penser une telle chose. C'était… immonde.




	- Je vois que ça n'a rien de fondé, a t –il dit en voyant mon expression.



	- Bien sûr que c'est infondé ! Et toute ma famille n'est pas décédée ! Ma petite sœur est en vie !





Rien que ce fait enlevait toute crédibilité à ces stupides rumeurs : j'aurais dû éliminer tout le monde pour pouvoir hériter de tous les biens. Là, la logique des choses et le fait que j'ai été reniée aurait voulu que ce soit Aileen qui hérite de tout.




	- Je l'ignorais. Personne ne doit le savoir.





Je me suis dit qu'il fallait que je m'assure que tout le monde le constate. Je n'avais pas envie de commencer ma vie de Lady sur un tel malentendu. Le plus simple serait d'emmener Aileen à l'enterrement de mes parents et de nos frères et sœurs. Ce qui était de toute façon prévu.



Alors, quand j'ai quitté la terrasse, je suis retournée chez moi, au Manoir des Roses. J'ai demandé à ce qu'on me conduise à la chambre d'Aileen et qu'on me sorte une robe d'enterrement.



Puis, je suis allée à l'orphelinat. J'ai trouvé Marlène, Kathie et tous les enfants dans le salon. Ils m'ont accueillie avec de grands cris et des demandes, mais je n'avais pas de temps à leur consacrer aujourd'hui.




	- Comment va ma sœur ? ai – je demandé à Kathie une fois qu'on a pu s'isoler.



	- Mal. Très agitée, très agressive. Elle…



	- Elle est odieuse ? ai – je complété en la voyant hésiter.



	- Elle a peur.



	- Elle me hait, et déteste probablement toutes les personnes n'étant pas purement sorcier. Elle va avoir du mal à s'adapter à l'orphelinat.



	- S'adapter ? Crystall… Tu ne comptes quand même pas la laisser ici ? C'est ta sœur.



	- Je sais. Mais je ne peux pas m'occuper d'elle.



	- Bien sûr que si tu le peux ! Tu dois être suffisamment riche pour vivre 3 vies sans jamais travailler ! Bien sûr que tu peux !



	- Non. Je vais continuer à chasser Voldemort. Et je vais le tuer. Je vais aller tuer des Mangemorts et ces derniers vont continuer à essayer de s'en prendre aux miens. Elle sera bien plus en sécurité, et bien plus heureuse ici.



	- Mais…



	- J'ai fait un don à l'orphelinat, l'ai – je coupé. J'espère que tu l'as accepté. Bien entendu, je paierais pour les besoins d'Aileen. Hors de question qu'elle porte des vêtements d'occasions.



	- J'ai vu ! a t –elle embrayé. Il est impossible que j'accepte une telle somme !



	- Pourquoi ? me suis – je étonnée. Je t'assure qu'elle ne me manquera pas, ce n'est qu'une donation dérisoire pour moi à présent. Et tu en as vraiment besoin. Je ne peux pas faire grand-chose pour t'aider, mais ça, je le peux.



	- Crystall…



	- Chut ! Je refuse d'en entendre plus. Où est ma sœur ?



	- … Premier étage, troisième porte à droite.





Je l'ai remerciée d'un geste de la tête et je suis montée. J'ai attendu une minute, immobile derrière la porte. C'était silencieux derrière. Il m'a fallu du temps avant de rassembler mon courage et d'entrer après avoir frappé, sans attendre une réponse qui ne viendrait pas.



Aileen était assise sur une chaise, devant la fenêtre, elle n'a même pas daigné se retourner vers moi. Je savais que ça allait être compliqué, mais là j'ai senti que ce serait pire encore.




	- Bonjour, ai – je dit pour commencer.





C'était déjà ça. Mais elle ne m'a pas répondu. Je crois que je préférais encore ça à des cris.




	- Je t'ai apporté une robe du Manoir, ai – je continué. Enfile là, je te prie, nous allons aller à l'enterrement de nos parents, de Queenie et Oliver.



	- De quel droit as – tu pénétré dans ma chambre ? a t –elle soudainement sifflé. De quel droit oses – tu nommer ma famille ? De quel droit penses – tu à te présenter à l'enterrement de ceux que tu as tué ?





S'il y a une chose que je dois bien lui accorder, c'est qu'elle a de la répartie pour une fillette de 11 ans. Mes parents lui ont au moins appris le mépris.




	- Ce sont mes droits et mes obligations, ai – je répondu calmement. Ta famille est aussi la mienne.



	- Jamais ! Traître à ton sang !



	- Oui, je suis une traître à mon sang, suivant les adages de Voldemort. Oui, Voldemort, ai – je répété en la voyant sursauter. L'assassin qui a tué notre mère, notre père, notre frère et notre sœur. Et j'en suis fière.



	- Je refuse d'écouter de telles infamies !



	- Tu n'as pas le choix. Maintenant habille toi.



	- Je refuse !





J'ai fait un pas vers elle et elle s'est levée, les bras croisés, les yeux comme des baguettes. Si elle croyait m'impressionner, elle se trompait lourdement.




	- Tu n'as pas le choix, ai – je répété. Je sais que tu as eu une excellente éducation puisque j'ai reçu la même. Alors tu sais que tu te dois de m'obéir puisque je suis Lady Entwhistle.



	- Tu ne l'es pas !



	- De main à main, ai – je dit en levant ma main gauche pour exposer l'anneau qui y étincelait, notre père m'a transmis le pouvoir. Je suis Lady Entwhistle et tu te dois de m'obéir, même si tu ne m'apprécies pas. Ça ne dépend pas de ta volonté.



	- Je veux être confiée aux Yaxley, a t –elle attaqué en comprenant qu'elle ne pourrait pas gagner sur ce plan là.



	- Les Yaxley ? ai – je répété avec un sourire sans joie. Yaxley est un mangemort. Il s'empresserait de te livrer à Voldemort et je me trouverais à nouveau dans une situation que je souhaite éviter à tout prix. Maintenant exécute toi. Je ne tiens pas à être en retard pour des raisons futiles.



	- Je ne souhaite pas assister à cet enterrement.



	- Tu y assisteras. Il est inconcevable que tu n'y ailles pas.



	- Je n'y irais pas ! Tu as compris sale traître ?





Là, je lui ai envoyé un gifle mémorable. Ça a été plus fort que moi. Je n'allais quand même pas supporter qu'une gamine qui ne connaît rien à la vie me dicte ses quatre volontés, m'insulte et me hurle dessus. J'avais été patiente jusque là. Mais je n'ai jamais possédé beaucoup de patience et ces derniers jours, j'étais sur les nerfs plus que jamais.



Elle a porté une main à son visage, et m'a regardée, l'air profondément choquée. Ça devait être la première fois qu'on levait la main sur elle. Après coup, je m'en veux quand même de l'avoir fait. C'est une preuve qu'elle arrive à m'énerver.




	- Tu vas attentivement m'écouter. Je suis ta sœur que ça te plaise ou non. Tout ce qui te concerne dorénavant dépend de moi. Absolument tout. Tu n'as personne d'autre que moi. Tu n'as pas d'autre choix que de m'écouter et de m'obéir. Alors tu vas te taire, et enfiler cette robe. Ensuite, nous allons nous rendre à la cérémonie. Puis, je te ramènerais ici et tu n'auras plus à me voir à moins d'une occasion particulière. Me suis – je bien fait comprendre ?





Probablement encore trop choquée par la gifle, elle a hoché la tête. Et je suis sortie, pour la laisser s'habiller. Je me suis adossée au mur, et j'ai pris une grande inspiration. Ça aurait pu être pire. Mais je sais que jamais je ne m'entendrais correctement avec elle. On lui a répété depuis ses 3 ans que je suis une méprisable traître à mon sang, c'est une chose qu'on effacera sans doute jamais de sa mémoire et de son comportement.



La cérémonie s'est passée sans incidents. Aileen a tiré une tête d'enterrement, sans mauvais jeux de mots, mais elle n'a rien dit et n'a pas fait de scène. Au moins sait – elle se comporter en société. C'était un enterrement solennel et relativement court. Il y avait beaucoup de monde, essentiellement parce qu'il s'agissait d'une famille de Sang – Pur des 30 Sacrés. Je doute que la moitié des gens présents aient été amis ou même aient porté de bons sentiments envers mes parents.



Je n'ai pas vu les Maraudeurs, ni Lily là bas alors que j'avais secrètement pensé qu'ils viendraient. J'ai été déçue. Mais au vu du fait que ça faisait trois jours que j'avais disparu de la circulation sans donner aucunes nouvelles, j'imagine que je n'ai récolté que le juste retour de ce que j'ai semé.



J'ai ensuite ramené Aileen à l'orphelinat où elle est immédiatement allée s'enfermer dans la chambre qui va être la sienne jusqu'à sa majorité à présent. Même si j'avais voulu la prendre avec moi, jamais ça n'aurait fonctionné.




	- Je te ferais parvenir tes effets personnels par l'un des Elfes, lui ai –je appris quand sa porte m'a claquée au nez.





Puis je suis partie sans me retourner. Ça me faisait mal qu'on soit en froid comme ça. Je n'ai jamais été aussi proche d'elle que des autres membres de ma famille, mais elle reste ma sœur. Et je l'aime malgré tout. Kathie m'attendait en bas des escaliers.




	- Tu es vraiment certaine de ne pas vouloir t'en occuper ? C'est ta sœur. Cet orphelinat a pour vocation d'accueillir les enfants sans aucune famille, ce qu'elle n'est pas.



	- Considère la comme tel, car c'est ainsi qu'elle se voit. Aileen me hait, Kathie. Et je t'ai déjà dit pourquoi je ne veux pas la garder avec moi.



	- Passe au moins la voir de temps en temps.



	- Je doute que cela lui fasse plaisir.



	- Fais le pour moi.



	- D'accord, ai – je cédé. Je payerais pour ses besoins et je vais faire parvenir toutes ses affaires. Si possible, essaye de la laisser seule dans une chambre. Je n'aimerais pas qu'elle se comporte mal avec tes enfants.



	- Tu pars déjà Nini ?





Je me suis tournée vers Yves qui s'était approché du haut de ses presque 3 ans. Je ne comprends pas comment il est arrivé à abréger mon prénom en “Nini”, mais impossible de l'en faire démordre. Il a attrapé mes vêtements et s'y est suspendu en m'adressant un regard suppliant. Et, bien sûr, j'ai cédé.



J'avais vu tellement d'horreur et mes journées avaient été tellement difficiles ces derniers temps que je n'avais qu'une seule envie : une pause au milieu des enfants qui ne me parleraient pas de ce qu'il s'est passé.



Je me suis assise par terre avec eux. Melinda s'est accrochée à mon dos et ne m'a plus lâchée comme à chaque fois que je viens. Cette fois, j'ai quand même eu le droit à quelques mots et même un sourire timide. Elle commence à redevenir la petite fille qu'elle doit être. Maxime m'a montré ses progrès en maîtrise de magie en faisant voler les jouets autours de lui. Les jumeaux ont essayé de faire pareil, sans autre succès que d'écraser les cubes sur la tête de Marc. Ils ont babillé de choses banales et enfantines qui semblaient si importantes à leurs yeux et j'ai ri avec eux deux bonnes heures avant de repartir.



Quand je suis allée dormir chez Zilphya ce soir là, il n'y avait pas de potion de sommeil sans rêves sur la table de chevet comme pour les deux nuits précédentes. Autant dire que ma nuit été horrible. J'ai rêvé de Voldemort qui torturait ma famille et Greg. J'ai rêvé de leurs morts. Et de Zilphya qui disait “tu as le terrible destin de survivre à tout ceux que tu aimes et aimeras”. Je me suis réveillée haletante et couverte de sueur au petit matin. Zilphya était là.




	- Tu criais, m'a t –elle appris. Mauvais rêve ?



	- D'autres gens que j'aime vont mourir… Ça ne s'arrêtera pas là, hein ? ai – je demandé en me recroquevillant.





Elle est restée silencieuse et j'ai fini par la regarder. Elle avait un air si grave et si triste à la fois sur le visage. C'était une réponse claire à ma question. Non. Ça ne s'arrêtera pas. Pas avant qu'il ne reste plus personne à m'enlever. Et alors, c'est moi qui mourrait. Peut –on survivre à la mort de tout ceux qu'on a aimé ? Non. Bien sûr que non. Je ne vais pas survivre à ça.



Et pourtant, j'y suis obligée jusqu'à ce que j'ai vengé Greg. Et que Voldemort soit définitivement mort. Parce que si je meurs avant, il a toutes les chances que je revienne sous la forme de fantôme. Et ça, c'est hors de question. La vie des fantômes est atroce. Survivre éternellement dans l'immatérialité avec l'amertume de toutes nos erreurs terrestres et des morts de tout ceux qu'on aime…




	- Ça arrivera, a t –elle finalement dit. Quoi que tu tentes de faire pour t'y soustraire. T'éloigner des gens que tu chéris ne changera rien au fait que tu les aimes et que cela même les met en danger…



	- Qu'ai – je fait pour mériter ça ?



	- Il faut bien que certaines personnes aient un destin plus lourd à porter que les autres…



	- Mais pourquoi moi ?



	- C'est une question qu'on se pose tous un jour sans jamais avoir la réponse.



	- Qu'est ce que je suis censée faire, avec un destin pareil, hein ? Comment je peux avancer en sachant que l'épée de Damoclès que je porte au dessus de la tête risque de tomber sur toute nouvelle personne que je connais ?



	- Profite des gens que tu aimes au maximum, pleure leurs morts, mais ne laisse pas celles – ci être vaines.





Je n'ai pas fait grand-chose ce jour là. Le lendemain, je suis allée sur le chemin de Traverse, voir Dante et Arlem. J'ai de nouveaux tatouages. Les gens ne comprendront pas. Mais ça m'a paru évident. Je vais perdre tout ceux que j'aime. Ça a déjà commencé. Et chaque mort va laisser une blessure béante dans mon âme. Il est juste que j'en garde une trace sur mon corps.



J'ai fait une liste. Avec tous les noms de ceux que j'aime qui sont déjà morts. Et je me la suis fait tatouer dans le dos. Une sorte de commémoration personnelle. Peut –être une promesse… Je ne sais pas très bien à vrai dire. Mais il fallait que je le fasse.



Le nom de Greg est sur ma nuque, en premier, mort pour me sauver la vie. Puis, ma famille, morte parce que je me suis dressée contre Voldemort. Les parents de James, morts parce qu'on voulait me capturer. Anna, douce Anna, morte aux mains des Mangemorts à Prés – au – Lard. Elisabeth, la mère de Richard, et les parents de Lily, morts parce que j'ai décidé que je voulais que Jonathan, Elisabeth et Richard survivent. Ça fait 11 noms. C'est déjà trop.



Si je l'ai fait dans le dos, c'est un peu pour une question de place. La Liste ne va pas s'arrêter là. Mais aussi parce qu'ainsi, je ne les vois pas. Je sais qu'ils sont là, mais je ne suis pas obligée de les contempler à chaque fois. Et ainsi, je peux les cacher aux gens qui ne sont pas dignes de les voir.



A suivre...
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*Merci pour la review Chloris ! Je vais essayer de répondre dans l'ordre ! 



On m'a déjà dit à plusieurs reprises que le style “ journal intime ” était un peu rebutant au premier abord. Je n'y avais pas pensé quand j'ai choisi... Mais je suis contente d'arriver à convaincre des lecteurs !:)



Oui, la mort de Greg était horrible mais nécessaire. Crystall était trop embourbée dans cette relation pour avancer. Et si au fur et à mesure des chapitres du tome 1, elle parlait moins de lui et plus des Maraudeurs, c'est parce que ces derniers étaient nouveaux dans sa vie. Quand on a l'habitude de côtoyer quelqu'un presque H24, on ne pense pas à l'écrire dans son journal, je pense. Voilà pourquoi elle en parlait moins si tu veux la raison exacte ! Crystall n'aurait négligé Greg pour rien au monde !



Ah, la Mary – Sue la hantise de chaque auteur ! XD J'essaie de faire en sorte que mes persos fassent “ réels ”, alors ça ne colle pas vraiment avec l'héroïne parfaite. Crystall n'a jamais maîtrisé la communication par esprit parce qu'elle est nulle en légilimancie et qu'il faut les deux pour que ça marche, idem pour l'interlocuteur de cette communication. Même si elle y était parvenue, elle n'aurait jamais pu s'en servir. Et elle n'a pas fini de faire des recherches/entraînements je peux te l'assurer. 



Maintenant que tu parles de lui, (et un petit spoil au passage) je suis en train d'écrire le chapitre où Andreas revient en force et on va en apprendre un peu plus long sur lui ! Idem pour Selwyn. 



Quand j'ai commencé cette fic, j'avais pour but (et c'est toujours le cas) de parler essentiellement de magie et de développer la première guerre contre Voldemort. Comme je l'ai dit dans le tome précédent, je n'avais pas prévu d'introduire une relation amoureuse avant un long moment. Alors ça ne va pas prendre beaucoup plus d'ampleur que ça en a déjà. 



Et puis, tu l'as si bien dit : Crystall veut faire tellement de chose qu'une vie n'y suffira pas. On a tous une longue liste de ce qu'on veut faire avant de mourir et peu de gens auront la chance de tout faire... 



Et Zilphya ! Je ne me lasserais jamais de le dire : je l'adore. La fic à son propos est en cours ! 



Voilà, sur cette longue réponse, je vous souhaite à tous une bonne lecture ! ^^



Pétunia et Vernon Dursley 



Samedi 11 août 1979 : orphelinat de Kathie



Je suis venue ici autant pour voir comment elle allait que pour avoir des nouvelles de ma sœur.




	- Elle a du mal, m'a avoué Kathie. Elle sort rarement de sa chambre et ne parle à personne en général.



	- Au moins reste t –elle tranquille.



	- Elle va aller à Poudlard en septembre, il va lui falloir des affaires pour cela.



	- Je vais voir si mes parents ne l'avaient par déjà emmenée acheter ses affaires. Les connaissant, c'était certainement le cas. Je te les ferais apporter par un elfe si je les trouve. Est-ce que tu pourras l'emmener à King's Cross ?



	- Non. Je ne peux pas me permettre de partir et de laisser Marlène seule. Tu devras t'en charger.





J'ai soupiré. Franchement, ça ne m'enchante pas vu comment c'est déroulée notre dernière entrevue. Et ça ne va pas lui plaire non plus.




	- Tu as tout ce dont tu as besoin pour les enfants ? ai – je dit pour changer de sujet.



	- Avec les subventions du Ministère et le don que tu nous as fait, je pourrais faire subsister l'orphelinat pour deux vies entières, a t –elle ironisé.



	- Alors ne te contente pas de subsister : donne leur tout ce qu'ils ont besoin et plus encore. Il y a deux ailes de ce bâtiment qui sont encore à l'abandon ainsi que le dernier étage de cette aile – ci. Engage quelqu'un pour s'en occuper et tu pourras donner une chambre à chacun d'eux.



	- Je ne veux pas faire venir des inconnus ici. On ne sait jamais de qui il peut s'agir et certains enfants ont assez peur des nouvelles têtes.



	- Ils ne pourront pas toujours avoir peur des gens qu'ils ne connaissent pas, Kathie.



	- Pour ce moment, ils sont trop jeunes, a t – elle décidé d'une voix sèche.



	- Très bien. En ce cas, je vais voir ce que je peux faire moi-même avant de repartir.





En réalité, je ne suis pas en train de faire grand-chose. J'ai ordonné à mes quatre elfes de rendre le dernier étage de l'aile Nord – Ouest vivable. Je leur ai aussi parlé de ce qu'il se faisait ici. Ils ont eu l'air enchanté de pouvoir aider. Sans doute parce qu'ils se sont rendus compte que ce projet me tient à cœur.



Moi, je suis allée visiter les deux ailes abandonnées. Je ne sais pas vraiment ce qu'il s'est passé dans ce bâtiment. Mais les murs écroulés, les traces de brûlures, les meubles renversés et fracassés laissent penser qu'une lutte plutôt conséquente a été engagée.



Kathie l'a racheté à des moldus, mais vu certaines traces, je me demande si ça n'était pas une demeure sorcière auparavant. Ça va demander pas mal de boulot à remettre en état, mais ça en vaut la peine, sincèrement.



Dimanche 12 août 1979 : chez Sirius 



Je suis encore passablement choquée par ce qu'il vient de se passer. James et Lily sont arrivés en début d'après midi pendant que Sirius et moi nous nous entraînions dans le jardin pour le préparer à son examen pratique d'entrée au CEIMOD qui va avoir lieu dans un peu moins de 2 semaines maintenant. Et à mon plus grand bonheur, j'ai réussi à lui apprendre quelques astuces sur les sorts qu'il avait du mal à maîtriser.




	- Vous faites plaisir à voir les enfants ! nous a lancé James en arrivant mains dans la mains avec Lily.





On ne les avait pas entendu arriver et on a tous les deux sursauté.




	- James ! s'est exclamé Sirius en écartant en grand les bras comme s'il n'avait pas vu son crétin de meilleur ami depuis des années.



	- Reste loin de moi, tu es couvert de transpiration.



	- Tu me blesses profondément ! Mais je sais bien que tu plaisantes ! Viens me faire un gros câlin !





J'ai levé les yeux au ciel tandis que James s'enfuyait comme le crétin qu'il est tout en braillant comme un âne.




	- Ça faisait un moment que je ne les avais pas vu comme ça, a souri Lily.



	- Ouais, ai – je renchéri. Parfois je me demande lequel est le pire.



	- Pense au fait que moi je vais épouser l'un d'eux. Toi, tu as encore l'opportunité de fuir.





Je me suis contentée de sourire. Je ne pense pas saisir cette “opportunité” un jour. On les a regardé encore une seconde, et je n'ai pas pu m'empêcher d'éclater de rire quand Sirius s'est transformé pour finalement sauter sur le dos de James et lui lécher de visage.




	- Tu es dégueulasse, lui a dit Potter quand il a finalement réussi à s'échapper. Pouah ! Et tu as mauvaise haleine !





Ça n'a pas perturbé Sirius qui avait l'air extrêmement fier de lui, même sous sa forme canine.




	- Qu'est ce qui vous amène ici ? ai – je finalement demandé à Lily. On ne vous attendait pas.



	- De toute évidence.



	- Si on en discutait autour d'une table ? est intervenu James. Et après je me sois débarbouillé. Ton copain est vraiment un gamin puéril Crystall.



	- Rappelle toi que c'était ton meilleur ami avant d'être mon copain : tu ne peux t'en prendre qu'à toi-même.





Sirius et moi sommes passés sous la douche, parce que James n'avait pas tout à faire tord : pratiquer la magie sous le soleil de plomb du mois d'août ne nous a pas rendu très présentable. Et Lily a pris grand plaisir à nettoyer son fiancé avec quelques sorts bien placés.



On s'est installé sous le parasol dans le jardin avec un verre de citronnade.




	- Voilà, a alors exposé Lily. James et moi nous nous sommes rendus compte de quelque chose.



	- A savoir ?



	- Toi, Crystall, tu es devenu une Lady appartenant aux 30 sacrés.



	- Cette liste est une connerie ! me suis – je indignée. J'ai pas envie d'en faire parti.





Cette liste a été éditée au début du XXème siècle et comprend les noms des familles pouvant être considérées comme de “Sang – Pure” par les plus puristes de notre sorciété. C'est idiot. Les Potter n'y sont pas, et pourtant ils sont sorciers depuis plus de 5 générations. Bref, si ma famille a toujours retiré une grande fierté de s'y trouver, je ne partage pas leur avis sur la question.




	- La question n'est pas là. En tant que tel tu es obligatoirement membre honoraire du Magenmagot.



	- Et ? A quoi mène cette discussion ?



	- Et donc en tant que Lady membre du magenmagot, tu as le droit de présider des cérémonies comme des mariages par exemple.





J'ai fixée stupidement James, puis Lily. Puis re – James. Et le sous entendu est arrivé jusqu'à mon cerveau.




	- Vous voulez que je vous marie ? ai – je dit, tout en bénissant le fait d'être déjà assise.



	- Ben… oui, c'est l'idée.





Je suis restée pétrifiée. L'idée ne me serait jamais venu à l'esprit. Je n'en veux toujours pas de ce titre de Lady, alors de là à accepter de l'utiliser pour quoi que ce soit… Sirius a claqué des doigts devant mes yeux et j'ai sursauté, revenant à la réalité.




	- Oh… pardon, ai – je grommelé. C'est assez inattendu.



	- Ouais, ça m'est venu comme ça, a répondu James. Je préfère que se soit toi plutôt qu'un individu qu'on ne connaît pas.



	- Il va y avoir un problème de témoin, si je fais ça, ai – je dit pour tenter de soulever un problème.



	- Mais non. Je demanderais à Remus ! Tant pis si je n'ai pas de témoin féminin. Mes ancêtres ne sont plus là pour le voir !





Son sourire a glissé de ses lèvres quand il s'est rappelé que ses parents non plus n'étaient plus là pour s'indigner à ce manquement à la tradition.




	- Il faut que je réfléchisse, ai – je dit pour rompre le silence.



	- Tu as encore quelques jours, mais n'oublie pas qu'on se marie d'ici la fin du mois !



	- On ne risque pas d'oublier : tu nous en parles à chaque fois qu'on te voit, a ironisé Sirius.



	- Ce sera le plus beau jour de ma vie, a soupiré James en retour, le regard perdu dans le vague.





Parfois, je me demande comment Lily fait pour ne pas être exaspérée par ce sorcier là. Ils sont restés un peu avant de rentrer chez eux. Ils ne vivent pas encore ensemble.




	- Tu vas accepter ? m'a demandé Sirius.



	- Je ne sais pas, ai – je soupiré. Vu comment je me suis soudainement retrouvée avec ce foutu titre, j'ai aucune envie de devoir l'utiliser.



	- Mais tu vas devoir vivre avec au moins jusqu'à la majorité de ta sœur. Tu ne pourras pas faire de passation plus tôt à sauf si tu ne meurs, ce que je t'interdis formellement.



	- Ben voyons… De toute façon, il est hors de question que je laisse ça à ma sœur : elle trouverait encore le moyen d'en faire quelque chose de mauvais.



	- Voilà le bon état d'esprit ! Maintenant tu n'as plus qu'à envoyer un hibou à James et Lily pour dire que tu acceptes.





Je me suis contentée de secouer la tête. Je n'ai pas encore pris ma décision. Je ne sais pas quoi faire de cette demande.



Mardi 14 août 1979 : chez Sirius



Voldemort n'est pas mort, malheureusement, nous venons d'en avoir la confirmation. Et il donne dans la provocation : il a attaqué un petit village moldu pas très loin de Poudlard. Franchement, Dumby aurait pu se déplacer en personne



Quand j'ai transplané aujourd'hui, j'ai laissé tomber le masque. Je n'ai plus personne à protéger en cachant mon identité. Et de toute façon, les mangemorts ont vu que je possède deux baguettes. C'est peu courant et ils ont sans doute fait le parallèle entre la femme masque et moi. Ils ne peuvent pas être stupides au point d'avoir manqué un truc aussi énorme.



Je n'ai pas tout de suite su que Voldy était là, mais j'ai senti après quelques minutes son aura de magie noir se répandre dans le prés où j'avais réussi à déplacer mon combat pour épargner un maximum de gens.



Ça a bien failli me tuer parce que j'ai trébuché sur quelque chose où plutôt quelqu'un, couché dans les hautes herbes.



Et là, je me suis trouvée face à deux têtes blondes que je connaissais. Mais c'était tellement surréaliste que j'ai mis plusieurs secondes avant de réagir. Le temps pour Eléna Beef de monopoliser la parole :




	- Crystall ! s'est elle exclamée. C'est incroyable qu'on se croise ici, hein ? Qu'est ce que tu viens faire là ? Tu cherches aussi des traces d'Enormus à Babille ? Xeno et moi ne sommes pas très loin de tomber dessus ! Je le sens ! Pas vrai Xéno ?



	- Exactement mon amour.





J'ai perdu d'autres précieuses secondes à réaliser que Xenophillus Lovegood et Elena Beef formaient sans doute le couple le plus improbable de tout Poudlard. Un sort m'a roussi le haut du crâne.




	- Ouh ! s'est exclamée Elena. Qui a fait ça ? C'est dangereux !



	- Pas le moment, il faut que vous vous en alliez, l'ai – je coupée. Transplanez !



	- Je n'ai pas mon permis… m'a répondu Elena en se levant, totalement inconsciente du danger. J'ai essayé de le passer trois fois, mais je le loupe toujours. La dernière fois, j'ai laissé un bout de ma langue en arrière, tu te rends compte ? Ma langue ! Qu'est ce que j'aurais fais si je n'avais plus été capable de parler correctement ?



	- On aurait été bien plus tranquille, ai – je asséné en lui appuyant sur la tête pour qu'elle ne soit pas une cible trop facile. Reste penchée. Lovegood, debout, je vous sors de là !



	- Endoloris ! a hurlé l'un des mangemort m'ayant poursuivie hors du village.



	- Protego !



	- Mais c'est qui ces gens ? s'est enquis Elena en pointant du doigt les mangemorts. Carnaval c'est pas aujourd'hui.



	- Tu le fais exprès ? ai – je répondu. Ce sont des mangemorts !





Et là, il s'est passé un truc étonnant : au lieu de faire une remarque à deux noises sans aucun sens, elle s'est tu et son regard c'est brutalement assombri. Avec les yeux plissé, et son expression dure, elle arrivait à se rendre menaçante. Je n'aurais jamais pensé pouvoir dire ça d'elle. Elle n'a jamais autant ressemblé à un Serpentard qu'à ce moment là !




	- Ces gens ont tué les parents de ma meilleure amie, a t – elle sifflé.



	- Pas le temps pour les vengeances. Lovegood, prends la et transplane !



	- Je n'ai pas mon permis, m'a t –il tranquillement appris. Les créatures magiques que je traque sont parfois allergiques au transplanage.





Je me suis un moment demandée s'il n'était pas en train de se foutre de moi, mais il avait l'air beaucoup trop sérieux. Et personne sain d'esprit plaisanterait là-dessus dans un moment pareil. Quoique, Xenophillus et sain d'esprit dans la même phrase, c'est un peu contradictoire…



J'ai attrapé Elena par le bras et je l'ai poussée devant moi avant de leur tourner le dos pour faire face aux mangemorts :




	- Allez vous en ! ai – je ordonné en sortant ma deuxième baguette. Je vous couvre.



	- Mais les …



	- Partez ! Courez bon sang !





Heureusement, Xeno, en Serdaigle intelligent, m'a obéie. Il a attrapé sa moitié et s'est mis à détaler comme un lapin. J'ai fini par abattre un premier, puis un deuxième mangemorts (merci les deux baguettes) et je me suis retrouvée face au dernier. J'ai senti les problèmes dès que je l'ai vu ranger sa baguette. Ça m'a juste arrêtée une seconde, le temps pour lui de tendre ses paumes vers moi et d'envoyer une gerbe de feu digne d'un lance flamme moldu.



Un sorcier adepte de la magie élémentaire.



Généralement, les incantations sont la seule forme de magie pouvant se passer de baguettes. Mais les sorciers élémentaires les plus puissants sont capables à force d'entraînement de se passer également de leurs baguettes pour manipuler leur élément principal. Autant dire que si j'ai progressé en magie élémentaire, je ne faisais pas le poids. J'en ai été réduite à rester sur la défensive.



C'est Remus qui m'a tirée de là. Il est arrivé derrière le mangemort, qui était tellement concentré sur moi qu'il n'a pas remarqué qu'il y avait un nouvel antagoniste avant de se faire proprement assommer.




	- Salut ! ai – je lancé.



	- On a besoin de toi dans le village.



	- Les renforts ne sont toujours pas arrivés ? me suis – je inquiétée.



	- Si, tu étais la dernière à ne pas en avoir terminé.



	- Alors quoi ?



	- On a besoin de tes talents de guérisseur.





Haussant un sourcil, et parce qu'il n'avait pas l'air vraiment pressé, je suis tranquillement revenue vers l'endroit où on avait besoin de mes services et j'ai trouvé James couché sur le ventre, le bas de sa chemise et son pantalon en lambeau. Il avait des traces circulaires faites de dizaines de petits trous à plusieurs endroits, dont deux magnifiques en plein sur ses fesses, ainsi que des coupures plutôt profondes.




	- Qui lui a fait ça ? Les Mangemorts ? ai – je demandé en me penchant sur les blessures.





Et là, contre toute attente, il y a eu un gros fou rire contenu dans le cercle des membres de l'Ordre rassemblé autours de James qui avait l'air mécontent de se retrouver les fesses à l'air. Ce que je comprends totalement.




	- Quoi ? ai – je demandé sans comprendre.



	- Ce… a commencé Lily avant de prendre une grande inspiration. James était tellement content de voir que Voldemort s'en allait qu'il s'est assis dans un bac à fleur contenant des tentaculas vénéneuses sans regarder ce qu'il faisait.





J'ai vraiment tenté de ne pas rire, mais même en essayant de tousser pour le cacher, ça n'a pas fonctionné. C'était stupide. Il s'en serait sorti sans dommages si il avait pensé à regarder où il allait s'asseoir.




	- Tu as pris la fiole de contrepoison sur je t'avais donné ? lui ai –je quand même demandé.



	- Bien sûr ! a t –il grincé en me fusillant du regard. Je sais que les tentaculas sont vénéneuses. Soigne moi au lieu de rire comme un phoque !



	- Tu as toujours su parler aux filles, Potter, ai – je répliqué. Ça explique sans doute pourquoi il t'a fallu 7 ans avant de convaincre Lily de sortir avec toi… Mais je ne peux rien faire dans l'immédiat. Tu as été mordu par une plante magique et ces blessures sont aussi peu réceptives à la magie aux celles causées par des créatures magiques.



	- Alors quoi ? m'a t –il demandé sèchement.



	- Alors tu as de la chance. Comme je suis un maître des potions compétent, je vais te préparer une crème cicatrisante pour que tu sois capable de t'asseoir sur une chaise le jour de ton mariage. En attendant : interdiction formelle de poser tes fesses où que ce soit. Soit tu restes debout, soit couché sur le ventre. Lily, je compte sur toi pour le surveiller.



	- Pas de problèmes.





Je suis partie avant que le Ministère n'arrive, appelé par Maugrey qui s'était joint au combat entre temps. Après une bonne douche, me voilà dans mon labo de potion. Plus vite j'apporterais la crème à James plus facilement il cicatrisera. On ne le sait pas en général, mais les morsures de tentaculas laissent des cicatrices quand elles ne sont pas soignées.



Chez Sirius plus tard



J'ai apporté la crème à James avec Sirius, mais j'ai laissé à Lily le soin de l'étaler. Hors de question que je fasse ça, surtout pas vu où sont localisées les morsures. Ne poussons pas quand même.



Ils ont remis cette histoire de mariage sur le tapis, me demandant si j'avais réfléchi. J'aurais bien aimé prétendre que ça m'était sorti de la tête, mais impossible d'oublier cette maudite demande. Ils m'ont suppliée du regard… alors j'ai cédé, bien sûr.



Donc, je vais devoir présider la cérémonie. Ça change tout. Ce n'est pas anodin. Généralement les dirigeants de familles préfèrent laisser aux membres du Ministère le soin d'officier.



Mercredi 15 août 1979 : Suffolk Coast



Aujourd'hui, j'ai beaucoup de choses à faire. Mais aujourd'hui est aussi la date d'anniversaire de Greg. Il aurait eu 19 ans. Alors je suis venue ici me recueillir un moment. J'ai regardé le soleil se lever. Malheureusement, je ne peux pas rester.



Ministère



Je crois que je comprends pourquoi personne n'insiste en général pour se faire marier par quelqu'un n'appartenant pas au Ministère. Je suis là depuis l'aube pour faire les démarches nécessaires pour que je puisse officier légalement. Et je suis à deux doigts de dévaster les bureaux du Département de la Justice Magique !



Ces connards de petits fonctionnaires ont exprès compliqué les choses pour que le Ministère soit certain de pouvoir mettre son nez dans tous les mariages sorciers ! Il faut vraiment le vouloir. Si ça n'était pas pour Lily et James, ça ferait longtemps que j'aurais quitté cet endroit de fou !



Si j'entends encore une seule fois “Pour ça, il vous faut remplir le formulaire 10322 B, mais c'est au bureau 55, pas ici au 23” et qu'audit bureau 55 on me dit “Ah mais non ! Vous ne pouvez pas remplir ce formulaire si vous n'avez pas le formulaire 789 ! Il faut que vous alliez au bureau 46 !” et que là on me lance “Avant tout, il faut que vous ayez remplis le formulaire 8520 au bureau 55” alors que justement c'était pour le formulaire 8520 que j'étais au bureau 55 au début ils vont comprendre leur douleur.



Chaudron Baveur



ENFIN ! Me voilà délivrée du Ministère. Je signal qu'il est quand même plus de 18h. Et la seule raison pour laquelle j'ai obtenu grain de cause, c'est que j'ai plus ou moins pris en otage tout le Département de la Justice Magique. En clair, personne n'a pu partir avant que j'ai bouclé ma procédure. Je suis bien sûr partie avant l'arrivé des aurors.



C'est extraordinaire ce que ça va vite quand les fonctionnaires ont envie de rentrer chez eux ! En moins d'une demi heure, j'avais bouclé les papiers. Comme quoi, il suffit parfois juste de savoir leur “parler”.



Chez Sirius



Une lettre m'attendait quand je suis rentrée. Elle n'était pas très longue. C'est Elena qui me l'a envoyée pour me remercier d'avoir sauvé sa vie et celle de Lovegood hier. Elle dit qu'il faudrait qu'on se voit une fois avant qu'elle n'entre à Poudlard pour passer ses ASPICs. Je ne crois pas que je vais le faire : je ne me sens pas capable de supporter ses bavardages incessants.



Samedi 18 août 1979 : Citadelle 



Aujourd'hui, j'ai été appelée au Culot du Chaudron. Et une fois de plus, la potion n'était pas gentille – gentille. Avec la quantité de corne d'Erupif que j'ai mis là dedans, j'aurais pu faire exploser tout le chemin de Traverse. Je peux te garantir, Journal, que j'ai bien fait attention quand je l'ai préparée cette potion.



Et comme il y avait des conditions particulières pour le transport, la conservation et l'utilisation, c'est moi qui suis allée l'apporter au client.



Pour tout dire, surfer aussi allègrement avec l'illégalité, ça ne me plaît pas de masse et j'envisageais sérieusement d'arrêter. Avant de voir la tête du client en question.



Je n'avais en face de moi ni plus ni moins que Silas Selwyn. Il a paru surpris en me voyant. Il m'a fallu une seconde pour me rappeler que mon apparence était méconnaissable et qu'il devait simplement s'étonner que ce ne soit pas le vieil homme rabougrit qu'il voir d'ordinaire qui lui apporte sa commande. Il a une tête à être un habitué des lieux.



Alors, je me suis montrée si polie que j'en ai eu la nausée et je lui ai listé tout ce qu'il ne fallait surtout pas faire à moins de vouloir mourir dans d'atroces souffrances : ne pas secouer, aucun chocs, pas de contact avec quoi que ce soit à cause de la corrosivité, conserver à l'abri de la lumière etc…



Je me demande ce qu'un membre de l'Ordre peut bien faire avec une potion aussi meurtrière. Je savais qu'il était louche, et j'en ai la confirmation.



Je vais le surveiller de plus près pour voir ce qu'il cache.



Ce boulot a finalement son utilité. En vendant des trucs illégaux, je sais qui sont les gens qui les achètent ! Et je suis sûre que je pourrais même tomber sur des Mangemorts.



Quand je suis arrivée à la Citadelle, Zylphia est venue me trouver.




	- Comment cela se passe t –il avec Luther Rosier ? s'est – elle enquis.



	- C'était risqué de m'envoyer là bas avec son nom alors qu'il ne l'utilise plus.



	- Le risque fait parti intégrante de la vie, a t –elle souri. Alors ?



	- Plutôt bien… Tu l'as connu de ton vivant ?





Je n'aurais pas évoqué le sujet de moi-même, mais puisqu'elle le lançait, j'étais quand même curieuse.




	- Effectivement. Quand je suis revenue dirigeante il était lui-même Héritier de sa famille. Les Rosier avaient un commerce florissant avec les Gobelins et il était toujours bon de les avoir dans ses amis.





L'information m'a étonnée. Si c'était vraiment le cas, il n'y en a plus aucune trace aujourd'hui. Ça a dû se voir sur mon visage puisqu'elle a précisé :




	- Le frère cadet de Luther, Adrian, a repris les affaires de la famille quand il a dû quitter le monde. Et en tant que Mangemort, il n'a pas réussi à conserver une entendre cordiale avec les Gobelins. Les Rosier ont perdu énormément d'influence et d'argent après ça.



	- Je vois. Mais j'étais plus curieuse à propos des réelles relations que vous entreteniez tout les deux. Il a paru dévasté en apprenant que tu étais un fantôme.



	- J'imagine que Luther avait comme projet de m'épouser un jour où l'autre, a admis Zilphya dans un haussement d'épaule. Mais je suis morte, et il n'y a pas lieu d'évoquer ce genre de choses.





Moi je trouve ça intéressant. Je ne sais rien d'elle et je suis plus ou moins contrainte de lui faire confiance et de la suivre aveuglément. Alors j'aime bien en apprendre plus sur elle.



Je continue mon travail pour trouver un indice sur la lycanthropie, mais je fais toujours choux blanc !



Jeudi 23 août 1979 : chez Sirius



Sirius passe son examen pratique pour l'entrée au CEIMOD en ce moment. Je sais que je n'ai aucune raison de m'inquiéter pour lui, mais ça ne m'empêche pas de le faire.



Je vais aller travailler un peu. Le mariage est la semaine prochaine et je suis encore plus stressée que si je repassais mes ASPICs.



Chez Sirius, plus tard



Sirius essaye de me faire croire qu'il est serein et qu'il n'y a aucune chance qu'il ait raté. Mais je commence à le connaître suffisamment bien pour comprendre que ce n'est pas vrai. Pour la première fois de sa vie, il s'inquiète d'avoir raté un examen. L'an passé, il se moquait de louper ses ASPICs. Il aurait redoublé, point barre, sans que cela ne le fasse sourciller, même si ça aurait mis un coup à sa fierté. Mais ça ne l'aurait pas dérangé.



Faut croire que même un Maraudeur ça grandit. James va se marier et fonder une famille, et Sirius commence à s'inquiéter de son avenir. Je dirais presque qu'il était temps !



Lundi 27 août 1979 : chez Sirius 



Pouah ! Quelle journée ! Je n'aurais jamais pensé qu'un mariage soit aussi épuisant. Mais c'est officiel, au jour d'aujourd'hui Lily Evans est Madame Lily Potter aux yeux des moldus. Mais ils n'emménageront ensemble que le soir du 30 août après leur mariage sorcier.



La cérémonie était prévue à 16h. Pourtant, on s'est levé tôt Sirius et moi. Et on a eu raison. Parce que quand on a sorti nos tenues, monsieur c'est rendu compte qu'il n'avait rien à se mettre.




	- Mais je te jure que j'avais un costume dans cette armoire ! s'est –il exclamé avec véhémence quand je l'ai massacré du regard. Je l'ai même mis à la Saint Valentin.





Et là, j'ai réalisé un truc. J'avais emprunté (et jamais rendu d'ailleurs), un costume dans son armoire le soir où Voldemort m'avait donné rendez vous. Et visiblement, c'était le seul qu'il devait posséder. J'ai essayé de ne pas avoir l'air trop coupable, mais il a immédiatement deviné que c'était de ma faute et du coup c'est retombé sur moi.




	- Comment j'aurais pu savoir que tu n'avais qu'une seule tenue correcte ?! me suis exclamée, incrédule.



	- J'en ai plusieurs mais pas pour chez les moldus ! Si je me pointe avec une robe de sorcier, Lily va me tuer !



	- Très bien ! me suis – je exclamée. Mets tes chaussures, on sort.



	- Quoi ? Pourquoi ? C'est pas le moment de…



	- On va aller dans un magasin moldu stupide cabot. Et on va te l'acheter ce costume.



	- Je ne porte que du sur mesure ! s'est –il horrifié.



	- Ben tu feras un effort aujourd'hui ! Si tu avais pris la peine de regarder plus tôt qu'au dernier moment on en serait pas là !





Bref, on était encore en train de se chamailler quand on est arrivé dans le premier magasin moldu qui exposait des costumes. Et bien entendu, Sirius a trouvé à redire sur chaque modèle que le vendeur nous montrait. J'ai fini par le pousser de force dans une cabine d'essayage et le menaçant discrètement de ma baguette.



Et là ! Horreur ! Désespoir ! Le costume lui allait parfaitement. La morphologie de Sirius Black est tellement banale qu'il entre dans un costume taillé pour le plus grand nombre. J'ai levé les yeux au ciel en comprenant ce qui lui traversait l'esprit. N'a t –on pas idée de penser des choses aussi stupides ?



Mais bon, malgré cet incident, nous sommes arrivés à l'heure. Lily portait une simple robe blanche, la vraie robe de mariée étant réservée au mariage sorcier. Heureusement, elle a réussi à trouver quelque chose qui plaît à tout le monde. Bref, c'est pas le sujet aujourd'hui.



Quand nous sommes arrivés, James, Lily, Peter et Remus étaient déjà présents. Les sorciers d'un côté et Lily de l'autre avec celle que j'ai supposé être sa sœur.



Je ne m'attendais pas à ce qu'elle et Pétunia ne se ressemblent pas du tout. La seule similitude que j'ai pu leur trouver sont leurs yeux. Autrement sa sœur est blonde et assez osseuse. Grande et maigre. Si je les avais croisées dans la rue sans les connaître, je n'aurais jamais pensé à le relier par le sang.



Le beau frère de Lily s'appelle Vernon et il est aussi ramassé et large que sa femme est grande et fine. Bon, j'exagère un peu. Il n'a qu'un embonpoint relativement modéré, mais il devrait quand même se surveiller.



Quand je me suis approchée pour les saluer, surtout Lily à vrai dire, même si j'étais curieuse de faire la connaissance du reste de sa famille, j'ai clairement senti que je n'étais pas bienvenue.




	- Tu as dit qu'il n'y aurait pas beaucoup de gens comme toi, a dit Pétunia sans même répondre à mon bonjour.



	- Ils sont tous arrivés. Et ce sont mes amis autant que ceux de James, tu sais.



	- J'espère que ce n'est pas contagieux, a marmonné Vernon en pensant que personne ne l'entendrait.





Merlin m'en garde, mais je ne veux plus jamais croiser des gens pareils de ma vie ! Ils sont… Ils sont comme les mangemorts avec les moldus et les nés - moldus au détail près qu'il ont peur de nous et aucun moyen pour nous nuire. Sinon, je pense qu'ils ne s'en priveraient pas.



Lily a l'air consciente de ce qu'ils pensent de nous, et d'elle aussi par extension, mais elle ne veut pas admettre qu'elle ne puisse pas arranger ça. D'un côté je peux comprendre : ce sont les derniers membres vivants de sa famille…



Je suis rapidement retournée parmi les “anormalités” de mon monde. Vu ma mine sombre, ils ont tous compris ce qu'il venait de se passer.




	- Je vois que tu as fait la connaissance de ma charmante future belle famille, a grincé James en leur envoyant un regard noir.



	- Je me demande pourquoi ils nous haïssent comme ça, est intervenu Peter. On ne peut pas haïr aussi fort sans raisons.



	- Tu es sûr que tu n'as rien fait pour, James ? a demandé Remus. Tu es sans doute le seul autre sorcier qu'ils ont rencontré en dehors de Lily.



	- Il y avait Servilus aussi, a craché l'interpellé. C'est forcément de sa faute.



	- Ne parlons pas de lui aujourd'hui, est intervenu Sirius d'une voix apaisante. On ne va pas lui faire le plaisir en lui permettant de tout gâcher… Et au pire, un petit sort de rien du tout rendra peut –être la sœur de Lily et son morse de mari plus agréable.



	- Je t'interdis de sortir ta baguette en public aujourd'hui, ai – je soufflé. Tu as oublié les consignes de Lily ou quoi ?





Il a essayé d'avoir l'air innocent, mais ça n'a pas marché. Le jour où il y parviendra n'arrivera sans doute jamais. Il a toujours une tête de coupable pour tout ce qu'il fait. Si jamais il se fait arrêter un jour, il n'arrivera jamais à convaincre les aurors qu'il dit la vérité.



Quand tout le monde a finalement été présent, et que l'heure est arrivée, on est entré dans la mairie et on s'est installé dans la salle, chacun du côté du marié qu'il accompagnait. Je me suis assise du côté de James, même si j'aurais sans doute spontanément choisi celui de Lily en premier lieu. Mais c'est un mariage moldu, alors je me suis mise avec les sorciers.



L'homme qui allait les marier, et dont j'ai oublié le nom, est entré en portant une écharpe avec les couleurs du drapeau anglais. La cérémonie a été courte au final. Il a présenté aux mariés leurs droits et devoirs (fidélité, assistance, secours, et j'en passe) avant de demander y s'ils consentaient. Puis ils se sont passés l'un à l'autre une bague au doigt et on a été mis à la porte.



Franchement, c'était froid et sans âme. Je n'ai pas du tout aimé. On voyait que le type en avait rien à faire de ce qu'il se déroulait là.



On s'est ensuite tous rendu à Hyde Park pour prendre des photos. Pétunia avait les lèvres pincées si fortement quand elle a été obligée de prendre une photo juste avec Lily et moi que je me suis étonnée qu'elle ne se soit pas cassé une dent ou deux.



J'ai un peu parlé avec les quelques moldus présents, leur apprenant que nous avions tous étudié à Poudlard, l'école pour “surdoués”. Je leur ai dit que je travaillais dans la chimie et que je faisais de la recherche. Ce n'est pas très loin de la vérité après tout.



Ensuite, nous avons tous été invités à passer le début de soirée dans la maison du nouveau couple Potter avant d'aller dîner au restaurant. Ils vont vivre dans la maison de James à Godric's Hollow. Pour l'occasion, elle a été un poil redécorée. Tous les portraits bougeant, le chaudron, les balais ont été remisés au grenier pour ne pas mettre la puce à l'oreille des moldus. Je parie que même Vernon et Pétunia qui ont inspecté chaque grain de poussière n'ont rien pu trouver de suspect.



Je savais que l'un des Maraudeurs finirait pas être agacé de ce comportement. Je l'étais moi aussi. Mais je suis une Poufsouffle et je savais que ça peinerait Lily alors je n'ai rien fait. Eux, ce sont des Gryffondors et ils ne supportent pas de se faire traiter avec autant de dédains par des gens comme ça.



A la fin du dîner, la serveuse qui apportait le dessert a, comme par hasard, trébuché et les desserts ont, comme par magie, atterri sur les vêtements et les têtes de Pétunia et Vernon, épargnant tous les autres.



Mortifiée, la serveuse s'est presque excusée à genoux tandis qu'ils piaillaient et rugissaient.




	- C'est de leur faute ! vagissait Vernon. Ces anormalités ont essayé de nous assassiner ! Je t'avais dit que ça finirait mal Pétunia !



	- Mais non, a tenté Lily en levant ses mains. Nous n'y sommes pour rien ! Il devait y avoir un pli dans le tapis simplement !



	- C'est toujours comme ça avec toi ! lui a lancé sa sœur. Dès que tu es dans les parages, il se passe des choses !



	- Allons nous en, a décidé Vernon en attrapant le coude de sa femme. Et ne vous attendez plus à rien de notre part ! Nous avons fait suffisamment d'efforts !



	- Tunie, attends, a supplié Lily.



	- Non. Et oublie notre participation à la deuxième cérémonie ! Tu te trouveras des témoins aussi anormaux que toi !



	- Des honnêtes gens comme nous n'ont rien à faire avec des choses comme vous, a craché Vernon avant de quitter le restaurant.





Le silence c'est installé. On s'est tous regardé, personne ne croyant vraiment au scandale fait pour quelques tâches qui auraient disparu avec un sort de nettoyage des plus basique. Puis Lily a laissé échapper un sanglot et s'est précipitée vers les toilettes. Et l'air suprêmement satisfait de James et Sirius, que j'avais noté du coin de l'œil, a disparu en un éclair.




	- Génial, absolument génial, ai – je sifflé entre mes dents. Vous deux, vous allez devoir ramper pour vous faire pardonner.



	- Mais...



	- Vos gueules.





Je les ai planté là pour aller retrouver Lily. Les moldus ne comprenaient pas ce qu'il venait de se passer. Elle n'a pas été bien difficile à retrouver : on l'entendait pleurer à travers la porte. J'ai doucement toqué et elle a reniflé bruyamment.




	- Lily, laisse moi entrer.





Elle est restée silencieuse. J'ai fermé les yeux et j'ai transplané de l'autre côté de la porte. Il est généralement déconseillé de transplaner sur des distances aussi courtes. La désartibulisation est curieusement bien plus grave sur les courtes que sur les longues distances.



Elle était assise sur le battant des toilettes, son maquillage avait coulé sur ses joues, et elle se mouchait avec du papier toilette. Elle avait l'air de la femme la plus malheureuse du monde. Je l'ai prise dans mes bras en lui murmurant des banalités affligeantes, comme quoi ça allait s'arranger etc…




	- C'est ma dernière famille, a t –elle gémi dans mon cou. Et je les aime, même si eux ne nous aiment pas. Je… je voulais tellement que ça s'arrange entre nous. Je ne veux pas les perdre eux aussi… Mais maintenant… maintenant elle ne voudra plus jamais me voir.



	- Je suis désolée Lily. Je ne sais pas si c'est dû à la malchance ou si quelqu'un est vraiment responsable, mais on va tout arranger. On va essayer au moins d'accord ? Tu ne peux pas partir perdante comme ça tout de suite. Ça ne te ressemble pas.





Il a encore fallu de longues minutes avant que j'arrive à la faire sortir de la cabine. Puis, il a fallu arranger son état. Merlin merci, la magie peut faire des merveilles. Alors mis à part ses yeux gonflés, rien n'indiquait la crise de larmes quand nous avons quitté les toilettes.



James attendait dans le couloir et il s'est précipité sur Lily, l'arrachant à mon bras, dès qu'elle est sortie pour pouvoir la serrer contre lui. Il ne s'est pas excusé alors soit c'était vraiment un coup de malchance, ce que je ne crois pas, soit c'était Sirius. Ou alors il a pensé que s'il se désignait coupable, elle ne voudrait plus se marier avec lui le 30. Du point de vue sorcier, leur mariage moldu est nul. James n'a fait ça que pour faire plaisir à Lily.



Bref, je ne sais toujours pas ce qu'il s'est vraiment passé. Sirius n'a rien avoué non plus et ce n'est pas faute d'avoir essayé de lui faire cracher le morceau. Si jamais j'apprends un jour que c'était lui je le lui ferais payer.



Un certain malaise flottait sur la tablée quand nous sommes revenus tous les trois. Les Maraudeurs ont visiblement réussi à tourner la situation afin d'expliquer les paroles de Pétunia et Vernon avec suffisamment de succès pour qu'on ne nous pose plus de question.



Le repas s'est rapidement achevé et je suis vraiment triste pour Lily que ça se soit fini de la sorte. Ce mariage, c'était comme une sorte d'adieu à ses connaissances moldus. Elle va continuer à vivre presque totalement immergée dans le monde sorcier. Ça aurait dû bien se passer.



Mardi 28 août 1979 : chez Lily



Nouvelle situation de crise. Lily a essayé de voir sa sœur aujourd'hui pour qu'elles se réconcilient. Sans aucun succès. Elle est revenue chez elle (elle habite encore la maison de ses parents pour le moment, en attendant qu'elle soit vendue), en pleurs. Une véritable fontaine. Elle est inconsolable.



Et il est hors de question que ça reste comme ça. James est allé faire un scandale auprès de Pétunia et Vernon. Il est parti aussitôt que Sirius et moi avons mis un pied dans la salon. Je n'ai pas eu le temps de le retenir. Sinon il serait en ce moment bâillonné, saucissonné et jeté dans le placard à balais. Il ne peut faire qu'aggraver la situation avec son arrogance Gryffondorienne.



Je peux déjà l'imaginer arriver avec son air déconfit et une tronche de six pieds de longs. Sirius a tenté de parier sur la durée qu'il mettrait à revenir. Mais je n'ai pas envie de rigoler. Cette situation n'a rien de drôle : cette semaine est censée être la plus belle de la vie de Lily, puisqu'elle s'y marie deux fois.



Chez Sirius



Il a fallu moins d'une demi –heure pour que James revienne et s'avachisse sur le canapé, l'air choqué. Il ne doit pas entendre “non” tous les jours dans sa vie. Qui dit non au Grand James Potter, hein ?



Mercredi 29 août 1979 : chez Sirius*



Aujourd'hui, je vais m'attaquer au problème de moldu de Lily. Sérieusement, si elle veut ces deux idiots comme témoins, elle les aura et c'est non négociable. Je vais faire un saut à Gringotts avant d'y aller. J'ai un autre moyen de les convaincre de venir s'ils ne se montrent pas coopératifs.



J'ai piqué leur adresse dans le carnet contenant toutes celles des invités. Vu le casse tête que ça a été (heureusement que j'ai pu refiler le bébé à Peter dès que possible et qu'il n'arrive pas à me dire non) je suis contente que ça ait enfin une réelle utilité.



Il est hors de question que je le dise à qui que ce soit. D'abord pour ne pas susciter une nouvelle vague d'espoir de la part de Lily, ensuite parce que ça pourrait être une belle surprise et enfin parce que je n'ai pas envie que tout le monde le sache si jamais je me loupe aussi.



Bref, c'est parti !



Chez Sirius



Y'a pas à dire : je suis la meilleure. Rien de mieux qu'un peu d'autosatisfaction.



Pétunia et Vernon habitent un petit appartement dans le centre de Londres. Quand elle m'a reconnue en ouvrant, elle a essayé de me claquer la porte au nez, mais j'ai mis mon pied dans l'embrasure et j'ai forcé le passage.




	- Vernon ! a t –elle hurlé, l'air terrifiée.



	- Quoi ? Qu.. Sortez immédiatement de chez moi sale monstre !





J'ai immédiatement compris que la solution “leur demander une fois de plus gentiment” ne servirait à rien. Alors j'ai plongé ma main dans ma poche, ce qui les a fait se raidir sans doute parce qu'ils craignaient que je prenne ma baguette, et j'ai abattu la liasse de billet que le meuble de l'entrée. Ils ont regardé l'argent avec des yeux ronds.




	- Voici 1000 £, ai – je annoncé tout de go. Je vous en donnerais encore 1000 de plus si vous vous présentez à la cérémonie de mariage de Lily.





Ils en ont bégayé. J'ai à peine sourcillé. J'ai de l'argent maintenant, autant m'en servir pour faire une bonne action. Ça ne représente plus rien pour moi.




	- Qui nous dit que ce ne sont pas des faux !?



	- Si je voulais vous arnaquer, j'aurais simplement à sortir ma baguette et à vous obliger à faire ce que je veux, ai – je répondu simplement. J'ai moins de scrupules que mes amis. Mais ça blesserait Lily, elle tient à vous sans que je n'en comprenne la raison, alors je fais ça de la manière douce.





En réalité, j'aurais quand même hésité avant d'utiliser l'imperium, mais au final, j'aurais bien pu m'y résoudre.




	- On a un marché ? ai – je insisté tandis qu'ils continuaient à fixer l'argent.



	- Qu'est ce qui nous garanti que d'autres anormaux ne vont pas à nouveau nous attaquer ? a demandé Vernon.



	- Personne ne vous attaqué : ce n'était qu'un malheureux hasard, ai – je menti pour ne pas en rajouter une couche. Mais je ferais passer un avertissement et vous pourrez partir dès que la cérémonie sera terminée. Je pose cependant quelques conditions : de un vous ne nous insultez pas, ce serait la meilleure façon de vous faire agresser. Je dis ça pour vous. De deux, vous allez être souriants avec Lily. Je m'en moque que vous la détestiez, jouez la comédie. Félicitez là, puis dites que vous ne voulez pas rester, ça suffira. Et de trois, je veux que cela reste entre nous.





Ils ont presque bondi sur la liasse de billet quand je l'ai lâchée. Visiblement, ils ne sont pas contre absolument tout ce qui vient de chez les sorciers... Et ils semblaient avoir oublié que mon “ anormalité ” est contagieuse. Si c'est pas malheureux. Mais c'était tellement prévisible…




	- Oh ! ai – je dit sur le pas de la porte. Si jamais vous envisagez de prendre l'argent sans vous présenter à la cérémonie demain, je reviendrais vous rendre une visite. Et alors je vous donnerais une véritable raison de craindre les sorciers.





Vu leur air horrifié, je suis sûre qu'ils y ont pensé, mais je crois que j'ai été suffisamment convaincante.



Une bonne chose de faite. Je ne vois pas ce qu'il pourrait mal se passer maintenant !



A suivre... 
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Bonne lecture ! ^^



Vive les mariés ! 



*Jeudi 30 août 1979 : chez Lily 



Qu'est ce que je disais hier soir ? “Je ne vois pas ce qu'il pourrait mal se passer maintenant” ? Pourquoi a t –il fallu que j'écrive ça, hein ? C'était OBLIGE qu'il y ait QUELQUE CHOSE qui n'aille PAS ! Par Merlin, j'ai envie de me donner des claques.



Le lieu qu'on avait réservé pour la cérémonie, un petit manoir du ministère qui permettait à tous les gens de rester dormir si besoin était, a été réquisitionné ce matin même par le ministère pour “raison d'état”. On parie combien que certains fonctionnaires haut placés ont envie de se faire une orgie en toute impunité ? Et je suis prête à mettre ma main au feu que le fait que ce soit moi et non un représentant du Ministère qui officie y est aussi pour quelque chose. Le Ministère aime mettre son nez partout.



Il n'y aura jamais assez de place chez James ou chez Lily…



Quelqu'un peut m'expliquer comment autant d'emmerdes peuvent tomber sur le même couple lorsqu'il décide de se marier ? S'ils arrivent quand même à se marier, ils auront gagné le droit d'être heureux.



Manoir des Roses



Au final, la solution, je l'ai assez facilement trouvée. J'ai un manoir à moi à présent, et il est inhabité.



J'ai eu un peu de mal à proposer l'idée quand elle m'est venue. Il est emprunt de choses trop sombres, et c'est un lieu extrêmement intime pour moi. Je n'ai jamais pu amener personne au manoir alors que mes frères et sœurs invitaient régulièrement leurs amis.



Mais Lily et James avaient l'air tellement catastrophé, et c'est un événement tellement important dans leur vie, que j'ai laissé mes scrupules derrière moi. J'avais presque l'impression que je le leur devais. Et je pense qu'au moins Lily a saisi combien ça me coûtait de proposer ça. D'un autre côté, il est peut –être temps que quelque chose de bien se passe dans cette maison…



Quand j'ai ouvert le portail, et que je suis entrée escortée des Maraudeurs et de Lily, ils ont été très explicites sur l'endroit. Il faut dire que ce Manoir, indépendamment des événements, est magnifique.



Ces derniers temps je n'ai pas bien prêté attention à cet aspect là de ma demeure familiale. Mais j'ai bien été obligée pendant qu'ils s'extasiaient derrière moi.



Les murs disparaissaient sous un tapis de feuilles et de roses colorées formant un arc en ciel inconcevable à moins de l'avoir sous les yeux.



J'ai appelé les elfes dès que je suis entrée dans le hall et ils sont tous les quatre apparus, parfaitement alignés. Ils se sont inclinés et je leur ai présenté mes amis.




	- Nous avons malheureusement été face à un imprévu, leur ai – je dit. Et nous allons célébrer le mariage ici à 16h. Je sais que vous vous occupez de maintenir le Manoir en parfait état le reste du temps, alors votre tâche sera aujourd'hui de le préparer pour cet événement. Je veux que tous les lits des chambres d'amis soient fait et qu'aucune chose ne puisse être volée. Condamnez l'aile des quartiers privés ainsi que mon ancienne chambre à quiconque d'autre que moi. Polissez l'argenterie, secouez les tapis, préparez les bougies pour éclairer le jardin. Nous allons également monter des tables dans le jardin. Vous aiderez les quelques cuisiniers et mettrez la cuisine à leur entière disposition.



	- Oui, Maîtresse !



	- Quatre elfes, s'est étonné Sirius. Tes parents ne se refusaient rien !





Les elfes de maisons sont très chers. Avoir un elfe de maison est un synonyme de prestige, même si certains sorciers les traitent plus mal encore que des esclaves.




	- On a pas le temps de discuter, ai – je dit. On a du travail !





Et on a bossé dur. Il fallait que l'endroit puisse accueillir les 200 invités prévus, aussi bien pour la réception que pour la nuit si jamais certains n'arrivaient pas à retrouver le chemin de la cheminette. Et hors de question de les laisser transplaner s'ils sont saouls : c'est un allé simple vers Ste Mangouste, voir la morgue si on a vraiment pas de chance. Ces gens là ont tendance à laisser des trucs un poil embêtant derrière eux. Genre un cœur ou un rein.



Au final, je trouve qu'on s'est vraiment bien débrouillé. On y serait jamais arrivé sans la magie et les elfes de maison.



Le moment de nous préparer est arrivé si vite qu'aucun de nous ne l'a réalisé avant que Monica et Emma arrivent et ne nous fassent remarquer que si on ne voulait pas une mariée ressemblant à un souillon il fallait qu'elle se dépêche.



Personne n'a essayé d'intervenir quand elles ont plus ou moins kidnappée Lily. On a insisté pour que James y aille aussi escorté de Sirius. Remus, Peter et moi on a fait les dernier ajustements et je leur ai parlé de Vernon et Pétunia qui ont “changé d'avis”. Ils m'ont regardé avec des yeux ronds, et m'ont demandée comment j'ai pu faire ça. Je me suis contentée de hausser les épaules en leur disant que James avait probablement dû les agresser et que c'était pour ça que ça avait mieux marché avec moi.



Ils en ont parlé à Sirius et James pour que cette fois ils ne jouent pas aux cons. Mais je pense qu'ils ont compris la leçon. De mon côté, j'ai averti Monica et Emma que finalement elles ne pourraient pas être demoiselles d'honneur à la place de Vernon et Pétunia. Elles ont fait la gueule, mais Lily leur avait parlé de ce qu'il s'était passé, alors elles se sont rangées à mon avis.



Je suis aussi allée me préparer. Pas de petites robes élégantes et chatoyantes pour moi. En tant que maître de cérémonie, j'ai eu le droit à la bonne vieille robe de sorcier qui descend jusqu'aux chevilles, avec des manches et bien entendu en noir. Bon d'accord, elle était brodée d'or et d'argent, et c'était quand même assez joli, mais il n'y a rien de plus austère qu'une robe de cérémonie de ce genre. Elle permet de ne pas faire de l'ombre aux mariés sur l'estrade et de se distinguer de la foule. Personne ne vient en noir à un mariage.



J'avais quelques accessoires pour aller avec. D'abord une écharpe qui retombait de part et d'autre de mon cou et portait les armoiries de ma famille. Ensuite un poignard cérémoniel. Chaque grande famille de Sang Pure est censée en avoir un. Ce n'est pas une arme qui serait très utile sur un champ de bataille : elle est très peu aiguisée. Mais elle est conçue pour être extrêmement pointue. On a besoin que d'une goutte de sang pour sceller la cérémonie, autant ne pas provoquer de trop grandes blessures.



Armée de ma tenue et de ma dague je suis allée toquer chez James. Les cris et les rires que j'entendais derrière ont brutalement cessé et on a entrebâillé la porte. J'ai lancé un regard sévère à Peter qui s'est un peu ratatiné :




	- Je suis venue chercher la coupe, James, ai – je dit en haussant le ton pour qu'il m'entende. Tu ne l'as pas oubliée quand même ?



	- Non, non ! Elle est là.





Il est apparu dans l'embrasure de la porte et du peu que j'ai vu il n'était pas habillé. Il lui manquait au moins un pantalon en tout cas. J'ai pris la coupe en argent frappée du blason des Potter, un P ouvragé qui me fait toujours penser au blason de Poudlard.




	- Et le ruban ? ai – je demandé.



	- Je l'ai aussi, a t –il répondu, fier de lui en me tendant un ruban épais et doux d'une couleur bleu magnifique.



	- Bleu ? me suis –je étonnée. Je m'attendais plutôt à du rouge ou du blanc…



	- Trop banal ! Le bleu c'est mieux.





Chaque couleur a sa signification. L'amour, la pureté et j'en passe. Je n'aurais pas pensé qu'il choisirait le bleu. Mais ça le regarde. Alors j'ai simplement dit :




	- Dépêche toi de te préparer : les invités commencent à approcher. Et vous, les autres, je vous signal que c'est vous et les amis de Lily qui s'occupent des placements ! Alors venez avec moi.



	- James n'est pas prêt, m'a précisé Sirius comme si ce n'était pas assez évident.



	- Je suis sûre qu'à son âge il sait mettre un pantalon sans que quelqu'un lui tienne la main. Sinon je me verrais dans l'obligation d'en informer Lily avant qu'elle ne l'épouse.



	- Tu n'as aucun sens de l'humour, m'a accusée Sirius en quittant la pièce où James devait se préparer.



	- J'ai déjà répondu à ça un jour, il me semble. Maintenant au travail ! Et n'oubliez pas de dire aux invités qu'il y a deux moldus parmi nous. Qu'ils laissent leurs baguettes dans leurs poches s'ils ne veulent pas finir au cimetière. Et ça vaut aussi pour le futur marié.



	- On l'aura compris.





Je suis tombée sur Monica et Emma, qui avaient l'air extrêmement satisfaites d'elles même, alors que j'allais justement les chercher.




	- La robe est magnifique, m'a dit Emma.



	- On a presque rien eu besoin de faire en fait, a renchéri Monica mais avec un air un peu déçu elle.



	- Tant mieux. Maintenant au travail les filles. Moi, je vais achever les préparatifs de mon côté.





Je suis sortie, et j'ai remonté l'allée menant à l'autel. Deux rosiers formaient un arc au dessus des invités et de la petite estrade installée pour l'occasion. C'était stratégique : la journée était splendide, alors l'ombre bienfaitrice des rosiers serait plus qu'utile.



Sur le petit meuble monté à l'arrière de l'estrade, j'ai posé ma dague, le long ruban et la coupe. J'ai rempli celle – ci d'une potion que j'avais préparé la veille.



Je dois dire que je ne comprends pas vraiment comment elle fonctionne. Les ingrédients me parlent, mais il y a quelque chose qui m'échappe dans sa composition. Toujours est – il que la potion est censée faire le lien entre les deux lignées qui s'unissent. Je me suis piquée le doigt avec la dague et j'ai fait tomber une goutte de mon sang dedans avant de tapoter la coupe de ma baguette en prononçant la formule.



La potion jusque là trouble est alors devenue plus limpide que de l'eau de source. J'ai presque eu l'impression qu'il n'y avait plus rien dedans.



En fait, un mariage sorcier, ça demande un peu de magie rouge. Il faut le sang du maître de cérémonie parce que c'est sa magie qui va lier les deux autres lignées, et bien entendu le sang des deux futurs mariés.



Tout a été fin prêt au bon moment. Sincèrement, c'était un timing parfait. Quand je me suis tournée vers le public, les chaises étaient presque toute occupées. J'ai repéré Vernon et Pétunia, qui n'avaient pas l'air très à leur aise, assis au premier rang. Dans notre extrême bonté, on avait décidé de n'installer personne à côté d'eux. Ça leur éviterait de se montrer grossier.



Il y avait tellement de monde que j'ai un moment pensé que je serais incapable d'officier devant un tel public. Puis je me suis rappelée que ce ne serait pas moi qu'on regarderait, mais James et Lily. J'ai tourné nerveusement la chevalière de ma famille, qui trône toujours à mon auriculaire depuis que je suis devenue Lady, pour tenter de me rassurer.



Puis James s'est posté au pied de la tribune, Sirius et Remus deux pas derrière lui sur le côté. Vernon et Pétunia se sont levés pour se poster en miroir des deux Maraudeurs et j'ai fait signe aux musiciens qu'ils pouvaient commencer.



Lily a attendu juste assez longtemps pour se faire désirer avant d'apparaître au bout de l'allée. Tout le monde s'est tourné et il y a eu quelques exclamations. Elle était magnifique. Emma et Monica n'avaient pas menti en disant qu'elles n'avaient pas eu à faire grand-chose.



Elle avait le plus grand sourire que je lui ai jamais vu et quand ses yeux ont enfin quitté James pour me regarder, puis les témoins, elle a commencé à pleurer. Sans doute parce qu'elle ne s'attendait vraiment pas à voir sa sœur ici. Elle a attrapé la main que James lui tendait et ils se sont mis face à moi, toujours en bas de l'estrade.




	- Bienvenus à tous, ai – je commencé en récitant le discours que j'ai préparé et relu des centaines de fois. Je suis Lady Crystall Entwhistle dépositaire des sceaux et de l'autorité de la 8ème famille des 30 Sacrés. Par ce tire, je vais présider la cérémonie en ce jour. Si quelqu'un s'y oppose, qu'il le fasse maintenant.





Silence. Bon, le plus difficile était passé.




	- Bien. Nous sommes assemblés aujourd'hui pour célébrer l'union de deux lignées : celle de Lily Evans et de James Potter, deux sorciers de bonne réputation et qui ne sont, à ma connaissance, engagés auprès de personne d'autre. Si une objection doit être formulée, qu'elles soit énoncée dès à présent et devant témoin.





Nouveau silence, les gens se sont entre regardés, comme s'ils s'attendaient à une protestation quelconque. J'ai attendu quelques instants, puis comme rien ne venait, j'ai reculé de quelques pas et le couple est monté sur l'estrade avec moi.



Les phrases rituelles se sont alors enchaînées, parlant de la fidélité et de tout le tralala affreusement banal mais indissociable de tout mariage se respectant.




	- A présent, je vais placer entre vos mains la coupe qui scellera votre union, ai – je dit en présentant à la foule la coupe que James m'avait remise plus tôt.





James et Lily l'ont chacun saisie d'une main, la tenant entre eux. Je me suis emparée de la dague cérémonielle. James m'a tendu sa main en premier et j'ai entaillé son index.




	- Par ce geste, ai – je continué tandis qu'une goutte de sang tombait sans la potion qui est devenue du même rouge soutenu, j'unis par le sang et la magie deux lignées.





J'ai fait de même avec Lily.




	- Par ce geste, ai – je repris tandis que le sang de Lily tombait aussi dans la potion qui est redevenue limpide, j'unis Lily Evans et James Potter. En buvant à la coupe, les deux promis consentent à l'union.





James a bu sans la moindre hésitation, rapidement suivi de Lily et j'ai pu sentir la magie qui les a traversé. Ça m'a parcourue de la tête aux pieds et fait violemment frissonner. Après tout, c'est de la magie rouge et j'y suis plutôt sensible d'après Zilphya.



J'ai repris la coupe, et je me suis emparée du ruban bleu.




	- Tendez vos poignets, ai – je demandé avant de dire plus fort : la couleur bleue est liée au rêve, à sa sagesse et à la sérénité. Mais il est aussi symbole de vérité et de loyauté, je vous souhaite de vivre de longues années d'amour placées sous ces mots.





Et là, j'ai fait le nœud le plus solide que j'ai pu après avoir enroulé sept fois le ruban autours de leurs poignets. Ils ont dû avoir beaucoup de mal à s'en défaire, même avec la magie. Ils se devaient de rester liés ainsi jusqu'à leur demeure commune et de ne surtout, surtout, pas perdre ce lien avant d'être entré dans leur nouveau foyer. C'est considéré comme un mauvais présage si ça arrive. Une histoire comme quoi la solidité du nœud est le reflet de la solidité du mariage et j'en passe. Encore une tradition stupide et dépassée.



Ils se sont embrassés et tout le monde a applaudi Ils se sont tournés pour remonter l'allée entre les chaises et d'un discret sort élémentaire, j'ai envoyé voler les pétales des roses autours d'eux. Il y a eu quelques exclamations, personne ne s'y attendait.



Je me suis sentie heureuse en les voyant se diriger vers les tables installées plus loin, escortés par tout le monde. Mais étrangement un peu triste aussi, sans que je ne comprenne pourquoi.




	- Ça va, Crys ? m'a demandée Sirius qui m'avait attendue.



	- Pourquoi ça n'irait pas ? ai – je rétorqué en sortant de ma contemplation.





Je suis descendue de l'estrade et j'ai attrapé le bras qu'il me proposait. La musique et les rires ont rapidement empli l'air. J'ai repéré Vernon et Pétunia qui s'éloignaient après avoir félicité les mariés. Je les ai personnellement escortés vers la sortie de ma demeure.




	- Merci d'être venus, même si ce n'était pas pour elle, leur ai – je dit.





Vernon m'a accordée un grognement, mais j'ai cru voir dans le regard de Pétunia qu'elle était contente d'avoir été présente malgré tout. Je suppose qu'il doit lui rester un fragment d'affection pour sa sœur. Je leur ai remis l'argent et ils s'en sont allés comme s'ils avaient le diable aux trousses.



Qu'importe ! Je suis parvenue à mes fins. Quand je suis revenue vers la fête, je me suis mise à la fin de la queue pour aller féliciter les mariés et j'ai patiemment attendu mon tour. Lily m'est tombée dans les bras dès que je suis arrivée devant elle.




	- Merci, m'a t –elle dit. Je ne sais pas comment tu as fait, mais merci d'avoir fait venir ma sœur.



	- Il suffit d'un peu de patience, me suis – je contentée de répondre. Au fait, félicitation ! N'oublions pas la principale nouvelle de la journée. La cérémonie a été conforme à vos attentes ?



	- Bien sûr, ne t'inquiète pas, m'a assurée James en m'envoyant une grande tape dans le dos.





On a rejoint la fête, et je dois dire qu'elle était réussie. Le jour à lentement décliné, quelques personnes sont parties, mais presque tous les invités sont restés pour le dîner. James a les moyens de financer une telle chose et il voulait faire les choses en très très grand. Ça ne m'a pas étonnée. C'est un Gryffondor après tout.




	- Tout d'abord, a commencé James lorsque nous avons tous trouvé notre place. Je tenais à remercier ma sublime femme de m'avoir épousé. Bien entendu, nous sommes ravis que vous soyez parmi nous pour vivre cet événement ! Mais il y a une personne que nous souhaitons particulièrement remercier aujourd'hui. Lève toi Crystall !



	- Moi ? ai- je dit incrédule, comme s'il y avait deux personnes dans l'assemblée qui pouvaient s'appeler comme ça.



	- Oui toi ! s'est exclamé James alors que quelques rires retentissaient. Allez ! Debout !





Lentement, je me suis exécutée. Je n'étais pas attablée très loin d'eux, alors je suis sûre qu'ils ont vu le regard méfiant que je leur ai lancé.




	- Tu mérites un honneur particulier en ce jour. C'est grâce à toi que Lily et moi nous nous sommes mis ensemble ce 24 décembre 1977. Et c'est encore grâce à toi qu'on se marie aujourd'hui. Tu nous as ouvert les portes de ta demeure quand le Ministère nous a lâchement retiré le manoir que nous avions loué, et tu as accepté de conduire la cérémonie. Sans toi, ce mariage n'aurait peut –être pas eu lieu. Alors portons un toast à Lady Crystall Entwhistle en remerciement de tout ça !





Tout le monde s'est levé d'un coup pour tendre son verre et je me suis sentie rougir. A vrai dire, je n'avais jamais vu les choses sous cet angle. Tout le monde s'est ensuite rassis et je suis restée la seule debout. J'ai compris avec horreur, tandis que tout le monde me fixait, que c'était à mon tour de parler.




	- Moi qui pensais échapper au discours si j'étais Maître de cérémonie, ai – je commenté, déclenchant quelques rires. Qu'est ce que je pourrais vous dire ? Ah oui, peut –être qu'au départ, je n'avais aucune envie, mais alors vraiment aucune envie de connaître le crétin de Gryffondor de 7ème année qu'était James Potter.



	- Hé ! s'est indigné le concerné alors que des rires, plus francs cette fois, se sont élevés.



	- Mais je connaissais Lily et par extension, j'ai été obligée de connaître James. Et au final, il s'est avéré moins crétin qu'il n'en avait l'air de loin. J'ai trouvé en lui un ami infaillible. Alors il n'y a pas besoin de remerciements d'aucune sorte. Contentez vous d'être heureux !





Je me suis rapidement assise et Sirius a pris le relais, commençant d'une façon qui laissait présager le pire :




	- Oui, oui, c'est bien beau tout ça. Mais à t'entendre on pourrait croire qu'il faut plaindre Lily de se coltiner James pour le restant de ses jours. Je ne suis absolument pas d'accord ! C'est James qu'il faut plaindre, et pas qu'un peu. Lily le mène à la baguette et dans moins d'une semaine, il fera la vaisselle ou pire, la lessive !



	- Hé ! s'est cette fois exclamée Lily.



	- Tu es mal placé pour parler ! a renchéri James. Crystall te le fait faire !





Et forcément, ça a dégénéré. Au moins ont –ils réussi à faire rire tout le monde. Tout se passait bien jusqu'à ce que Silas Selwyn m'aborde entre l'entrée et le plat principal alors que la piste de danse était envahie.




	- Allez voir ailleurs si j'y suis Selwyn, lui ai – je dit dès qu'il a été suffisamment proche de moi pour être le seul à l'entendre dans le bruit ambiant. Ne venez pas gâcher ma journée aujourd'hui. Il y a suffisamment d'autres femmes que vous pouvez ennuyer ici.





Il a semblé contrarié, puis un sourire que je qualifierais de mauvais, a soudainement étiré ses lèvres.




	- Comme il vous plaira Crystall.





Cette soudaine bonne volonté m'a parue suspecte. Et j'avais raison de m'inquiéter. Quand je l'ai repéré un peu plus tard, c'était avec Lily Evans, à présent Potter. Elle le fixait avec un sourire qu'elle n'aurait dû accorder à quelqu'un d'autre que James. Et ça ne paraissait déranger personne d'autre que moi, pas même James qui parlait avec une des amies de Lily, à moins de 30cm de celle – ci.



Je me suis redressée, cherchant ce qui clochait. Il y avait forcément quelque chose qui m'échappait ! Jamais Lily ne ferait ça consciemment, et jamais James ne le laisserait arriver, surtout pas sous ses yeux. Je me suis approchée : hors de question que je laisse ce genre de chose se dérouler devant moi !



J'ai brutalement attrapé le bras de Selwyn, y enfonçant mes doigts de toutes mes forces. Il a lâché Lily du regard pour me fixer. Et là, j'ai eu un gros blanc. Tout autour de moi a disparu et il n'y a soudainement plus eu que ses yeux pour moi. Je n'avais jamais remarqué jusque là que ses yeux étaient tellement noirs qu'on ne pouvait absolument pas y distinguer la pupille de l'iris. Je n'avais jamais vu des yeux pareils. Des yeux dans lesquels on pouvait tomber comme dans un puits sans fond.



Je serais encore en train de le contempler, où de faire ce qu'il veut, si mes barrières d'occlumancie, toujours prêtes, ne s'étaient pas dressées par réflexe. Elles ont entouré mon esprit presque automatiquement et j'ai entendu comme un verrou claquer tandis que son emprise sur moi se brisait. Je me suis secouée, énervée et quelque peu effrayée par ce qu'il venait de se passer.



Lily a reculé d'un pas, l'air horrifiée et sans attendre, je l'ai poussée vers James, bousculant la fille avec qui il parlait. J'ai fait signe à l'orchestre d'enchaîner sur quelque chose de plus mouvementé et j'ai entraîné Selwyn à ma suite, sans le lâcher. Il s'est docilement laissé faire et nous nous sommes suffisamment éloignés pour que la musique ait l'air lointaine.




	- Qu'est ce que vous êtes ? ai – je demandé.



	- Pardon ? a t –il fait mine de s'étonner.



	- Vous n'êtes pas humain, ai – je dit tranquillement en sortant ma baguette. Et vous venez de vous en prendre à ma meilleure amie le jour de son mariage. Je pense que j'ai une bonne raison de vous faire éjecter de l'Ordre et envoyer à Azkaban. Il est interdit aux créatures d'utiliser leurs aptitudes mentales sur des humains.



	- Croyez vous qu'Albus n'est pas au courant ? a t –il répondu sans sembler inquiet et sans nier. C'est justement grâce à mes “aptitudes mentales” que j'ai été engagé dans l'Ordre : c'est très utile pour récupérer des informations qu'on ne veut pas nous donner.



	- Je n'aurais qu'à lui dire que vous les utilisez sur vos élèves. Je ne suis pas certaine que vous pourriez le nier, ni qu'ils pourraient vous résister. Si vous l'avez fait une fois devant une foule aussi grande sans que personne ne le note, vous pouvez très bien y être habitué.





Il s'est approché de moi encore plus près. Et j'ai refusé de reculer. Je n'avais pas peur de lui. Il ne m'impressionnait pas. Si jamais il me menaçait, je n'aurais qu'à le tuer et cacher le corps. J'ai bien dressé mes boucliers mentaux, et je l'ai fixé droit dans les yeux lui laissant voir que j'étais capable de tout.




	- J'évite en général de faire preuve de mes talents en public. Un secret partagé n'en est plus un.



	- Crystall ?





C'était Sirius. Il devait avoir remarqué que je n'étais plus là et venait me chercher. Une autre fois, je lui en aurais été reconnaissante, mais pas aujourd'hui. J'allais lui dire de s'en aller, que j'avais un compte à régler, mais Selwyn m'a devancée en lui disant abruptement :




	- Je vais me faire ta copine, alors tu vas t'en aller et nous laisser seuls.





J'ai ouvert la bouche, prête à le massacrer quand la réaction de Sirius m'a rendue muette :




	- D'accord, a t –il dit avant de faire demi tour et de s'en aller simplement.



	- Quoi ? ai – je dit, me hérissant.





Ça a quelque chose de totalement surréaliste, non ? Il est au moins aussi jaloux que moi d'ordinaire. Et là rien du tout ? Je me suis tournée vers Selwyn, qui souriait avec l'air extrêmement satisfait. Ça ne pouvait être qu'à cause de lui.




	- Qu'est ce que vous lui avez fait ? Qu'est ce que vous êtes ?



	- Tu n'as pas encore compris ? a t –il répondu.



	- Ne me tutoyez pas !



	- Pourquoi pas ?



	- Parce que je ne vous y autorise tout simplement pas ! Et pourquoi vous ne faites ça qu'avec moi ? ai – je demandé, lui posant enfin la question qui me brûlait les lèvres depuis des semaines.



	- Tu es peut –être moins perspicace que je ne le pensais, a t –il répondu avant de rajouter d'une voix douce et veloutée : je suis sûr qu'en cherchant un peu, tu peux trouver les réponses à tes questions toute seule.





J'ai froncé les sourcils. Il était en train de jouer avec moi et ça avait l'air de beaucoup l'amuser. Et je peux te garantir, Journal, que ce n'était pas du tout mon cas. Sirius avait simplement fait demi tour, comme si tout était normal ! J'ai serré ma baguette plus fort dans ma main et le sort a fusé. Il a failli esquiver, mais nous étions trop proches, même si la vitesse à laquelle il a bougé m'a semblée irréelle. Il s'est écrasé au sol un peu plus loin, haletant. Je n'ai pas maintenu le doloris plus de quelques secondes.



Lentement, je me suis approchée et je l'ai contourné. Il m'a regardée faire et j'ai vu que je venais de le surprendre. Et de lui faire très mal, vu ses traits tendus. Il n'avait pas compris jusque là que j'étais mortellement sérieuse. J'avais dit qu'à force de me chercher, il allait me trouver et qu'il n'allait vraiment pas aimer. Je tenais mes promesses. Il venait juste de franchir la ligne jaune.




	- Fini de jouer, lui ai – je annoncé. Où la prochaine fois, je n'arrêterais pas mon sort.



	- Question illégalité, ce n'était pas mal non plus, m'a t –il fait remarquer en s'asseyant.



	- Restez au sol, ai – je ordonné.





Il lui serait plus difficile d'utiliser sa vitesse, apparemment plus grande que celle des humains, s'il était assis plutôt que debout. Il s'est exécuté bien sagement.




	- Maintenant, répondez ! Qu'est ce que vous êtes exactement ?



	- Et si je refuse de répondre ?



	- Je pense que vous êtes une menace pour moi, l'Ordre et les miens. Alors je vous tuerais.





Il y a eu quelques secondes de flottement. J'étais déterminée, et il a dû s'en rendre compte. Il a tendu ses bras derrière lui pour se pencher en arrière, et ses cheveux ont glissé sur ses épaules et son dos.




	- Je suis plus humain que tu ne le penses : si j'avais été entièrement incube, tu ne serais sans doute pas là à me menacer.





L'information a mis quelques secondes avant d'atteindre mon cerveau et là, j'ai reculé d'un pas.



Les incubes et succubes sont des créatures extrêmement rares dans le monde magique. Ou, comme certains le prétendent, peut –être sont –ils trop bien intégrés dans notre société pour se faire attraper. Ils ont une apparence humaine, généralement de beaux humains, mais se nourrissent de la luxure et du sexe souvent sur des gens déjà engagés auprès de quelqu'un d'autre. Quoi de mieux que d'obliger quelqu'un à tromper son partenaire, hein?



Ils possèdent en outre des pouvoirs mentaux extraordinaires, comme les vampires, mais les gens ne se rendent en général pas compte qu'ils sont sous leur emprise, alors que c'est souvent le cas avec les vampires. Sans compter que les gens ont tendance à oublier leur rencontre avec un incube, où à s'en rappeler que comme d'un rêve particulièrement érotique.



Ce que je venais d'apprendre collait parfaitement avec ce que j'avais pu remarquer à son propos et qui me paraissait étrange. Mais du coup, j'ai vraiment songé à le tuer. Qu'il soit un demi quelque chose ne me dérangeait pas. Le problème ne venait pas de là.



Avec mes recherches à la Citadelle, je suis tombée sur beaucoup de livres avec beaucoup de sujets différents. Ce serait trop long de détailler tout ce que j'ai pu apprendre rien qu'en les feuilletant brièvement. Et l'un d'eux traitait des incubes.



Capacités physiques sur développées, capacités psychiques sans aucune commune mesure. Et il venait de me prouver qu'il les avait aussi les deux, malgré qu'il ne soit pas complètement incube.




	- Cela serait réellement dommageable pour l'Ordre de me perdre, a t –il repris, sans doute parce qu'il avait deviné que j'étais arrivée à une conclusion déplaisante pour lui.



	- Qu'est ce qui me dit que vous ne manipulez pas Albus Dumbledore en personne ?



	- C'est un homme, et je suis un incube : ça ne marche pas comme ça.



	- Ne mentez pas ! ai – je sifflé. Pas après ce qu'il vient de se passer avec Sirius. Je sais que les créatures de votre espèce ne s'attaquent pas qu'aux personnes de sexes opposés.



	- Ça ne t'est jamais venu à l'idée que ton petit ami pourrait aussi avoir un certain penchant pour les hommes ?





La question m'a fait ciller. Non, ça ne me serait jamais venu à l'idée. Il n'a jamais rien fait dans ce sens en tout cas. J'ai réalisé après une seconde que la question était juste destinée à me troubler et me déconcentrer.




	- Vous essayez juste de détourner la conversation. Donnez moi plutôt une seule preuve que vous n'êtes pas un espion de Voldemort infiltré grâce à vos capacités mentales. Après tout, incube où pas, vous êtes un Selwyn, qui sont connus pour être une famille largement pro – Sang - Pur. Et les géniteurs incubes ne s'attardant jamais auprès de leurs progénitures, il a toutes les chances que vous ayez été élevé dans l'idée de suivre Voldemort.





Un sourire lent a étiré ses lèvres et j'ai eu un très mauvais pressentiment.




	- Peut –être au début, a t –il convenu. Mais je n'ai fait ça que par ennuie.



	- Vous avez rallié Voldemort par ennuie? ai – je répété, sidérée.



	- Je suis plus vieux que j'en ai l'air. Au bout d'un moment, tromper l'ennuie devient la seule motivation. Cela mis à part, quel intérêt aurais – je eu à réellement soutenir un suprématiste Sang – Pur qui voit les hybrides tels que moi comme de la sous race d'humain ? Et puis, les Mangemorts sont extrêmement divertissants pour un être comme moi.



	- C'est comme ça que vous espérez m'empêcher de vous tuer ? ai – je répondu.



	- Tu n'es pas une tueuse Crystall.





Il y a un peu plus d'un mois, j'aurais été d'accord avec lui. Mais je l'ai fait une fois et je peux très bien recommencer. Je sais que je recommencerais sans hésitation si ça peut protéger les miens. Si ça l'amusait de croire que j'en suis incapable, qu'il y croit. Ça me faciliterait la tâche.




	- J'ai cependant trouvé quelque chose de plus amusant que les Mangemorts ces derniers temps: toi. Je n'ai pas de raisons de continuer à aider Tu – Sais – Qui.



	- Moi ? ai – je répété avec suspicion.



	- Je n'avais jamais rencontré quelqu'un qui me résiste de la sorte. Te faire plier sera extrêmement satisfaisant.





Je n'ai pas pu m'empêcher de rire : je trouvais ça tellement absurde. Je m'inquiétais de la survie de tout le monde, et lui voulait simplement jouer. J'ai cessé de rire aussi abruptement que j'ai commencé avant de répondre :




	- Votre comportement me désole. Vous n'êtes pas mieux qu'un enfant. Et pour cela, je vais vous laissez la vie sauve. Cependant, votre poste à Poudlard et votre place de membre de l'Ordre sont dès lors compromis. Et vous feriez bien de quitter ce mariage.





J'ai rangé ma baguette et j'avais commencé à me tourner pour m'en aller quand Remus a soudainement surgi juste devant moi. Il a sans doute entendu tout ce qu'il s'est dit. Il m'a poussée sur le côté et j'ai entendu un bruit sourd avec un grognement de douleur. Quand je me suis retournée, Selwyn se tenait le visage à deux mains, mais ça ne suffisait pas à contenir le flot de sang qui s'échappait de son nez éclaté. J'ai sans doute été trop naïve : Selwyn a dû essayer de me sauter dessus dès que j'ai eu le dos tourné. Et Merlin sait ce qui aurait alors pu se passer. Remus m'a sauvé la mise.




	- Merci, lui ai – je dit. Qu'est ce que tu faisais là ?



	- C'est à cause de Sirius. Quand il est revenu seul après m'avoir dit qu'il partait à ta recherche, j'ai trouvé ça bizarre. D'autant plus que tu étais partie avec un autre homme.



	- Le lycanthrope, a grogné Selwyn en se redressant, son beau visage éclaboussé de rouge.





Ses yeux brillaient d'une lueur mauvaise et j'ai posé mes mains sur ceux de Remus pour qu'il ne se fasse pas envoûter. Il est bon occluman, mais rien ne garantissait que c'était suffisant.




	- Inutile Crystall, m'a t –il assuré en baissant mes mains. Je suis moi-même une créature magique : il ne peut pas m'affecter. Surtout pas en étant à moitié humain.





Vu que je suis aussi insensible, je me demande si je n'ai pas aussi du sang de Créature en moi. La logique veut ça. Je ne crois pas que ça puisse uniquement venir de mes capacités en occlumancie, qui sont bien supérieures à la moyenne. Ou peut -être simplement que le fait d'avoir été griffée par un loup – garou et mordue par un vampire m'a permis d'acquérir une certaine immunité. Trop d'hypothèse, aucune certitude. Et au final, ça m'est égal. Quelle que soit la raison, je suis contente de ne pas être atteinte par Selwyn.



Je pensais qu'il allait encore insister, mais non. Il nous a jeté un regard menaçant et a transplané, sans doute pour aller se soigner. Mais l'histoire avec lui est loin d'être terminée. Demain matin, je suis dans le bureau de Dumby à la première heure et je le fais virer non seulement de l'Ordre, mais aussi de son poste d'enseignant. Il ne travaillera pas une deuxième année à Poudlard, j'en fait le serment.



Remus et moi sommes retournés à la fête et tout le monde semblait avoir oublié Selwyn. Sirius ne se rappelle même plus qu'il est venu me chercher. Les incubes sont redoutables de tous les points de vue.



Quand la fête touchait à sa fin, on a pour la plupart suivi James et Lily quand ils ont transplané vers leur demeure commune. Ceux qui n'étaient pas en état sont allés se coucher.



On les a regardé passer le seuil, James portant Lily dans ses bras, et on a applaudi quand la porte c'est refermée sans qu'ils aient un regard en arrière. La cérémonie ne s'est réellement achevée qu'à ce moment là. Pour nous tout du moins. Il y a eu quelques blagues concernant ce qu'ils allaient faire durant la nuit puis chacun est rentré chez soi. Il commençait à être tard, et j'ai le projet de me lever tôt.



Sirius pensait qu'on dormirait au Manoir des Roses. Mais je ne peux pas faire ça. On est retourné chez lui. J'irais chasser les squatteurs demain.



Vendredi 31 août 1979 : Poudlard 



J'étais ici tellement tôt ce matin que je me suis étonnée de l'effervescence qui régnait déjà au château. Mais il est vrai que les élèves reviennent dimanche. Et soudainement tout le monde semble vouloir faire ce qu'il n'a pas fait durant les deux mois de vacances scolaires. Dumbledore devait être le seul à s'accorder une grasse matinée. Résultat des courses, j'ai attendu devant son bureau qu'il daigne sortir ses fesses de son plumard. Encore.




	- Que me vaut votre visite de si bonne heure, Crystall ? m'a t –il demandé.



	- Il est 9h du matin Albus, ce n'est pas de bonne heure.



	- Certes, a t –il souri comme s'il n'avait pas noté l'heure jusque là. Peut –être pouvons nous en parler en allant prendre un petit déjeuné ?



	- Non. Je dois vous parler en privé.





Il a froncé les sourcils. Je crois qu'il commence à comprendre que quand je viens aussi “tôt” le matin et que je veux lui parler, ce n'est jamais pour discuter de la pluie et du beau temps.



Je lui ai parlé de tout ce que j'avais appris sur Selwyn et du fait qu'il n'était pas fiable. J'avais vraiment envie de dire “vous vous êtes lamentablement fait rouler dans la farine !”, mais je me suis retenue. De toute façon, vu le ton que j'employais, il devait l'avoir deviné. J'ai à nouveau senti qu'il essayait, subtilement, d'entrer dans mon esprit. Il pensait vraiment que je lui laisserais la moindre chance de se faufiler derrière mes barrières d'occlumancie, maintenant que je sais comment il utilise la légilimancie ?




	- Êtes vous bien certaine de ça, Crystall ?



	- Oui. Sûre et certaine.



	- Alors il semblerait que nous devions lui rendre une petite visite dans ses quartiers.





Aussitôt dit, aussitôt fait. Par contre, Albus n'est pas entré. Ce serait bête qu'il se fasse à nouveau manipuler alors qu'il est d'accord pour l'éjecter avec un bon coup de pied au cul de Poudlard et de l'Ordre. Et ça me donnait aussi la possibilité d'oublietter Selwyn en toute tranquillité.



Mais je n'en ai pas eu l'occasion. Au bout de quelques minutes, j'avais fait tout le tour de ses appartements et l'évidence m'a frappée : il était parti. Il ne restait plus aucune trace de son passage entre ces murs.




	- Poudlard est un vrai gruyère, ai – je commenté pendant que Dumby venait le constater de ses yeux.



	- Poudlard n'a pas pour vocation d'être une prison : les gens entrent et sortent à leur guise.



	- Heureusement qu'aucun Mangemort n'a entendu ça ! Qu'importe ! Au moins il ne pourra plus avoir la main mise sur l'Ordre et ses élèves… Qui sait ce qu'il a pu faire pendant une année !



	- Mais du coup, je me retrouve avec un professeur manquant à l'appel à a peine deux jours de la rentrée. C'est fâcheux.



	- C'est votre problème. Sur ce, passez un bon week–end !





Je l'ai planté là, sans autre forme de procès. J'ai salué d'un geste de la tête Madame Pince qui discutait avec McGo dans le hall. Et je dirais que j'ai déjà rentabilisé ma journée, et que ça a duré moins longtemps que prévu. Même si j'aurais voulu pouvoir oublietter ce salopard de Selwyn.



Maintenant, il n'y a plus qu'à jeter dehors les sorciers qui sont restés dormir dans mon Manoir.



Manoir des Roses



Autant dire que ça n'a pas plu à tout le monde de se réveiller avec la gueule de bois ce matin. Je n'ai croisé que des mines sombres et des yeux rouges. Ils ont eu de la chance qu'avec la bonne éducation qu'ont reçu mes elfes ils aient le droit à un petit déjeuné.



J'étais en train de boire un café quand Jin m'a apporté une lettre.




	- Qu'est ce ? lui ai – je demandé.



	- Jin ne le sait pas Maîtresse. C'était posé dans l'entrée à votre nom, Maîtresse. Jin a vérifié qu'il n'y avait pas de sorts avant de l'apporter.



	- Merci Jin.





Il a disparu dans un crack ! caractéristique et j'ai examiné l'enveloppe. L'écriture ne m'était pas familière. Et pour cause, elle venait de Selwyn. Elle ne disait pas grand-chose :



Ma chère Crystall, 



Tu as remporté une bataille, mais ne pense pas que la guerre s'arrête là. J'ai tout mon temps devant moi. Alors fait attention à tes arrières car je ne serais pas satisfait avant de t'avoir vu me céder. 



Je dois dire que je le trouve incroyablement vulgaire. Je n'aurais jamais pensé ça de lui. En réalité, sa seule obsession est de vouloir me baiser tout simplement. J'imagine qu'on ne peut pas attendre grand-chose d'autre venant d'un incube… Il me fait presque pitié. Presque. Cette lettre n'est rien de plus qu'une menace. La prochaine fois, il ne faudra pas que je sois aussi clémente avec lui.



Chez Sirius



L'administration de Brocéliande n'a pas l'air très pressée : Sirius vient de recevoir il y a quelques minutes une lettre lui disant qu'il avait réussi ses examens et qu'il était dorénavant en formation au CEIMOD.



Depuis, il est comme un jeune chien fou, et la comparaison est particulièrement juste je trouve. Et c'est pire encore maintenant que James est arrivé, aussi surexcité. Lui aussi prendra ses cours là bas dès lundi.



Lily a suivi de peu James et je dois dire qu'ils rayonnent tous les deux. Ils ont l'air encore plus heureux qu'auparavant. C'est bien. Ça prouve qu'il y a des choses que Voldemort ne peut pas nous enlever.



Je n'ai parlé à personne de la lettre de Selwyn. Aucun d'eux ne se souvient de ce qu'il s'est passé hier, au mariage. Pas la peine de les inquiéter avec ça. Mais je vais en parler à Remus à l'occasion. Je suis encore étonnée que son statut de lycanthrope le protège. Tant mieux.



Samedi 1er Septembre 1979 : chez Sirius



Il y a des fois où je pense que rien ne pourrait plus m'étonner et pourtant, un truc plus gros encore me tombe dessus.



Ce matin, quand je suis revenue de mon jogging, j'ai eu une surprise. Albus Dumbledore était assis dans le salon. Il m'accuse d'être matinal, mais il n'était pas 8h quand je suis rentrée et Sirius était en train de somnoler en pyjama dans un fauteuil.




	- Que nous vaut l'honneur ? ai – je demandé avec une pointe d'ironie.





Tout le monde ne peut pas se vanter d'avoir un jour eut Dumby assis sur son canapé, mais j'avais bien conscience que ça ne présageait rien de bon qu'il soit là. Même si au final, ça n'était pas pour une raison si terrible que ça qu'il était présent.




	- Je suis venu pour vous demander une faveur, Crystall.





J'ai haussé si haut mes sourcils qu'ils ont sans doute disparu dans mes cheveux. Quel genre de faveur le Grand Gryffondor Directeur de Poudlard pourrait bien demander à une pauvre petite Poufsouffle comme moi, hein ?




	- Comme vous le savez, il me manque un professeur de Défense Contre les Forces du Mal.



	- Et Selwyn ? s'est étonné Sirius.



	- Ne comptez pas sur moi, ai – je répondu en même temps. Ça n'est pas mon problème, je vous l'ai déjà dit, il me semble.



	- Silas Selwyn a disparu hier, a dit Dumby à Sirius avant de se tourner vers moi. Et j'aimerais que vous me laissiez terminer sans m'interrompre. Je n'ai besoin d'un remplaçant que pendant une semaine ou deux, tout au plus. J'ai trouvé un enseignant, mais il a des obligations qui l'empêchent d'être présent au début du mois de septembre…



	- Vous auriez dû prévoir le coup : aucun enseignant de défense ne reste plus d'un an. Je ne comprends pas que vous ne preniez pas vos précautions.



	- J'ai été pris de court, a t –il admis.



	- Ma réponse est toujours la même : non. Vous m'auriez parlé de potions, j'aurais probablement accepté. Mais la défense n'est pas ma spécialité et je n'ai aucune qualité de pédagogue.



	- Vous avez tout de même obtenu un Optimal à votre ASPIC, si ma mémoire ne me fait pas défaut.



	- Mon examinatrice m'avait à la bonne. Ça n'est pas valable.



	- Crystall, est intervenu Sirius. On te parle d'enseigner à Poudlard là ! A Poudlard ! Tu imagines ?





Enseigner n'a jamais été dans mes ambitions. Oui, je comprends le prestige qu'on peut avoir en ayant sur son CV “a enseigné à Poudlard”. Mais je n'en ai pas besoin.




	- Pourquoi vous n'allez pas demander à Remus ? ai – je contré en changeant d'angle d'attaque. Il entame sa 2ème année à Brocéliande et il doit commencer à faire des stages. Je suis certaine que si vous allez demander ça directement à l'administration de son école, ils ne vous diront pas non.



	- Les stagiaires sont autorisés à Poudlard, mais je n'ai pas le droit de leur confier seul la charge d'enfants. Il faut être diplômé pour ça, ce que vous êtes. Croyez bien que je ne serais pas venu vous trouver si j'avais une autre alternative sous la main. Vous êtes la seule personne diplômée n'ayant pas d'emploi au sens strict du terme en qui je sais que je peux avoir confiance pour cette tâche.





Il me prenait par les sentiments, c'était si peu subtile que même moi je m'en suis rendue compte. Sirius m'envoyait des œillades pour me forcer à accepter. Et une fois de plus, qu'est ce que j'ai fait ? J'ai dit oui. On dit “trop bonne, trop conne” et on a bien raison.




	- Nous sommes d'accord, Albus, que si je fais ça vous me devrez une énorme faveur.



	- Bien entendu.



	- Soit. Mais je ne resterais pas vivre à Poudlard. Et je gérerais les élèves comme bon me semble.





Il a paru un peu plus hésitant avant de hocher la tête cette fois. Mais il l'a fait. Ça ne lui plaisait pas que j'ai précisé ça, et c'est bien pour ça que je l'ai dit.



Au final, Dumby est reparti avec ce qu'il voulait. Et je sens d'ors et déjà que ces deux semaines ne vont pas être de tout repos. Et il est absolument hors de question que je reste plus de deux semaines. Si jamais il n'a fait ça que pour m'appâter, il va se retrouver sans professeur plus vite qu'il ne le pense. Je veux bien rendre service, mais n'abusons pas quand même. C'est pas comme si je ne faisais rien de mes journées !



Dimanche 2 Septembre 1979 : chez Sirius*



J'ai accompagné Aileen jusqu'au Poudlard express aujourd'hui. On y est allé par cheminette. Elle ne m'a pas adressé un seul mot, et quasiment aucun regard. Je crois qu'elle a tout bonnement décidé que m'ignorer était la meilleure manière de faire. Je ne peux pas dire que ça me plaise, mais je vais faire avec. Peut –être qu'un jour on arrivera à s'entendre.



Le seul moment où elle a réagi, c'est quand elle a appris que j'allais enseigner, brièvement, à Poudlard.



Je m'inquiète pour elle. Je ne suis pas sûre qu'elle m'ait entendue, où même qu'elle veuille m'écouter, quand je lui ai dit d'être prudente.



Poudlard 



Je suis dans l'antichambre derrière la table des Professeurs. Je suis la seule présente et je vais attendre que les autres soient là pour m'asseoir.



J'ai enfilé une robe de sorcière noire pour avoir l'air correcte au dîné de ce soir. Mais dès demain, je la laisse tomber pour un jeans et un pull. Je ne suis plus une élève et il est hors de question que je mette un uniforme quelconque.



Je suis nerveuse. J'ai une boule au ventre à l'idée de m'asseoir à la table des professeurs alors que j'étais encore à la table de Poufsouffle il y a un peu plus d'un an. Je vais enseigner à des gens que je connais. De quoi mettre mal à l'aise n'importe qui.



De retour chez Sirius



Au final, ça n'était pas aussi terrible que ça en avait l'air. Tout ce que j'ai eu à faire, c'est manger, me lever et saluer les élèves d'un geste de la tête quand Dumbledore m'a citée comme remplaçante en attendant un certain Professeur Huggings. J'étais assise entre Slug' et McGo alors j'ai eu de quoi faire la discussion. J'ai surtout parlé potion, écouté les conseils qu'ils pouvaient me donner, même si je compte faire les choses à ma manière.



Aileen a été répartie à Serpentard, sans aucune surprise de ma part. Elle avait l'air contente d'y aller. J'imagine que je n'ai plus qu'à souhaiter qu'elle fasse preuve de jugeote.



J'ai lu d'un œil vague le programme que je suis censée suivre. Je ne l'ai pas trouvé très inspirant. On verra bien demain.



Je commence à 10h avec les 7ème années. Ce sera sans doute plus difficile avec eux. Nous n'avons que deux ans de différence et j'ai bien connu certains d'entre eux. M'enfin, je ne vais pas me casser la tête pour ça maintenant. Je ferais mieux d'aller me coucher et de passer une bonne nuit.



J'imagine que les révélations à propos de Selwyn arrivent comme un cheveu sur la soupe, mais je me suis rendue compte qu'il fallait que je le fasse virer à cause de “ la malédiction du poste de DCFM ” qui dure depuis que Dumby a refusé le poste à Voldy. Le mystère était censé durer et il devait y avoir plein d'indices... Mais j'ai mal géré mon temps. Voilà, vous m'en excuserez, j'espère ! 



A suivre... 



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Bonne lecture ! :)





Dans les chaussures d'un professeur



*Lundi 3 Septembre 1979 : Poudlard



Ça y est, j'ai fait mes premiers pas dans la fosse aux lions. Quand je suis arrivée devant ma salle de cours les élèves de 7ème année étaient déjà là, bien sagement en rang. Ils m'ont regardée, l'air perplexe tandis que je remontais la file jusqu'à la porte encore close.




	- Salut Crystall, m'a lancée Elena.





Je dois être maudite. Il fallait qu'elle choisisse cette matière pour les ASPICs. Les autres ont cette fois échangé des regards incrédules.




	- Elena, ai – je répondu avec un mouvement de la tête.





Je suis entrée dans la salle et ils m'ont suivie. Je me suis adossée au bureau tandis qu'ils s'installaient et j'ai attendu que le silence se fasse avant de me lancer :




	- Bon, la plupart d'entre vous m'ont connue quand j'étais encore élève, Elena nous en a déjà montré la preuve. Alors je ne m'attends pas à entendre des “professeur” et j'en passe venant de vous. Crystall, ce sera très bien. Ensuite, ai – je poursuivi en haussant le ton puisqu'ils avaient commencé à chuchoter, je ne suis là que pour deux semaines et pour tout vous dire je ne fais pas ça pour le plaisir. Je compte laisser à mon successeur la tâche de vous évaluer. Et n'étant pas spécialiste en défense, je vais me concentrer sur ce que je maîtrise. Parmi cela, les incantations, les patronus et les duels. Vous ne pouvez pas exclure le fait d'être évalué là-dessus comme ça a été le cas pour moi. Des questions ?





Ils se sont entre regardés, et j'imagine qu'ils étaient un peu perdus. Si un prof m'avait parlé de la sorte à l'époque, j'aurais sans douté été pareil. Sans aucune surprise, j'ai vu Elena lever la main.




	- Oui ? ai – je demandé.



	- Tu pourrais nous parler un peu plus des ASPICs ?



	- Qu'est ce que je pourrais vous dire de plus que ce que vous savez déjà ? C'est difficile et pointu comme examen, mais il n'y a aucune chance que vous le ratiez si vous travaillez régulièrement dans l'année… ou si vous bossez jour et nuit pendant les deux derniers mois. A vous de choisir la méthode : vous êtes majeurs, prenez vous en main et ne comptez pas sur moi pour m'en occuper à votre place. C'est un examen important parce que vous en aurez besoin pour entrer dans un cursus universitaire. Pas d'ASPICs, pas de diplôme. Ça répond à vos questions ?





Il y a eu quelques vagues hochements de têtes par ci par là. Ça suffirait.




	- Bien, par quoi voulez vous commencer ? Duels, patronus ou incantations ?



	- Le livre dit que nous devons commencer l'année en parlant des Vampires et des Sidhes, m'a fait remarquer un Serdaigle sur lequel je n'arrivais plus à mettre un nom.



	- Sans doute, mais comme je l'ai déjà dit je n'aborderais pas de sujet que je ne connais pas. Ton livre en parlera sûrement mieux que moi et si tu veux en savoir plus, va à la bibliothèque en attendant que le vrai prof arrive pour vous enseigner. Alors, on commence par quoi aujourd'hui ?



	- Patronus ? a hasardé un Gryffondor.



	- Patronus alors, ai – je acquiescé. Qu'est ce que vous en savez ?



	- C'est un sort destiné à repousser les détraqueurs, a immédiatement répondu un autre Serdaigle sans attendre que je le désigne et comme s'il n'y avait personne d'autre pour répondre.



	- Merci, mais je comptais plutôt interroger Martin là bas, lui ai – je dit en désignant le Poufsouffle en question qui avait levé le doigt.





J'ai l'impression que ça a un peu vexé le Serdaigle, mais qu'importe ! Pourquoi aurait –il mieux répondu que ce Poufsouffle ? Je l'ai écouté avant de hocher la tête.




	- Ce que Martin a dit est vrai. Il y a deux “formes”, diront nous, de patronus. Le patronus corporel est le plus difficile à obtenir et certains n'y arriveront jamais de toute leur vie. A défaut, tout le monde est capable de produire un simple écran blanc qui vous permettra au moins de transplaner loin du lieu de danger… pour ceux qui ont le permis.





Elena a rougi en comprenant que je parlais d'elle et ça m'a fait sourire. Chacun son tour.




	- Maintenant debout ! On n'apprend pas à produire un patronus sans s'entraîner.





J'ai envoyé pupitres et chaises se ranger contre le mur pour dégager un vaste espace de travail. Autant dire que personne n'a rien obtenu aujourd'hui. Sans aucun étonnement de ma part. J'en ai ressenti un grande satisfaction : j'ai tellement peiné avec ce sort que je suis heureuse de constater que c'est le cas de tout le monde. C'est mesquin, je l'admets.




	- Vous pourriez nous faire une démonstration ? m'a demandé un Serpentard à la fin de l'heure.





En haussant les épaules, j'ai fermé brièvement les yeux repensant à Greg. S'il m'avait vu aujourd'hui en train d'enseigner, il n'y aurait jamais cru. Ça me ressemble tellement peu ! Le griffon a jailli de ma baguette presque sans effort et s'est posé au sol.




	- La forme d'un patronus est spécifique à chaque individu, leur ai – je dit tandis qu'ils le fixaient. Le mien est toutefois un peu particulier : rares sont la patronus à prendre la forme d'une Créature Magique.



	- J'ai lu qu'un Patronus prenait la forme d'animagus qu'aurait la personne si elle se transformait.



	- Oui et non. Souvent, les deux concordent. Mais un patronus peut changer d'apparence au cours de la vie d'un sorcier suite à de gros bouleversements alors qu'un animal totem ne change pas lui. Et comme chacun d'entre vous le sait, personne n'a jamais réussi une transformation d'animagus en une Créature Magique de mémoire d'homme . Alors je doute que le griffon soit mon animal totem.





La cloche signalant la fin du cours m'a fait sursauter. Très franchement, c'est passé bien plus vite que ce à quoi je m'attendais. Je les ai envoyé manger. Je trouve que je m'en suis incroyablement bien tirée. Il faut dire qu'ils ont aussi montré de la bonne volonté de ce côté-là.



J'ai cours une heure avec les troisième années de Serdaigle et Poufsouffle en début d'après – midi. Ça veut dire que je vais revoir Betty. Tu sais Journal, la gamine que j'ai coaché lorsqu'elle est arrivée dans notre maison.



De retour chez Sirius



Je suis lessivée. Totalement. C'est plus épuisant que je ne le pensais d'enseigner… J'ai un peu discuté avec Betty avant le cours, elle était venue plus tôt spécialement pour ça. Elle semblait extrêmement heureuse de me voir. Ça m'a surprise : je ne pensais pas lui avoir laissé un si bon souvenir.



Son frère Tobias, qui était en cours avec moi, est toujours aux USA, dans la meilleure université sorcière de droit au monde. L'Angleterre n'arrive qu'en troisième position au niveau mondial en ce qui concerne les études supérieures. Apparemment, il aura terminé son cursus d'ici deux ans, en comptant l'année scolaire qu'on a entamé aujourd'hui, et il s'en tire extrêmement bien. Je suis contente d'avoir eu de ses nouvelles.



Vendredi 7 septembre 1979 : chez Sirius



Le week – en est là, hourra ! Une chose est certaine après cette semaine d'enseignement : je ne suis pas faite pour ça. Pas assez de patience, de rigueur et de feeling pour expliquer les choses. C'est un dur métier, je suis assez admirative des profs, maintenant que j'ai été dans leurs chaussures.



Je suis allée voir Dumby avant de rentrer ce soir et il m'a confirmée que le prof arriverait fin de semaine prochaine. Je lui ai rappelé que je ne prolongerais pas ma faveur au-delà, au cas où.



En plus, c'était la pleine lune cette semaine, alors c'était pire encore. Mon programme pour ce week-end, c'est de dormir et entre temps on a une réunion de l'Ordre. On va avoir une nouvelle recrue cette fois – ci.



J'ai hâte de voir de qui il s'agit. C'est la première personne à s'engager dans l'Ordre depuis les Maraudeurs, Lily et moi-même, c'est-à-dire plus d'un an maintenant. J'espère qu'on a eu une année particulièrement mauvaise et que ce n'est pas la norme des embauches pour l'Ordre. Parce que je suis prête à parier que Voldemort a des volontaires à la pelle pour le suivre. Sans compter ceux qu'il force.



Samedi 8 septembre 1979 : chez Sirius 



Notre petit nouveau s'appelle Arthur Weasley. C'est le beau frère de Gideon et Fabian. Cela fait longtemps que leur sœur et son mari sont au courant pour l'Ordre, et Arthur a décidé de sauter le pas. Molly, leur sœur, aimerait bien aussi. Mais elle a 5 enfants en bas âge à tenir, et je suis d'accord pour dire qu'elle n'arrivera jamais à caser l'Ordre dans son emploi du temps. Et mieux vaut pour les gamins que seulement l'un de leur parent risque sa vie : ils ne finiront pas orphelins comme ça.



Voldemort fait plus de ravages que jamais ces derniers temps et personne ne m'écoute. Je pense que je vais devoir prendre les choses en mains, qu'importe ce qu'ils en pensent.



Ce serait illusoire de dire que je ne laisserais plus personne mourir à cause des Mangemorts. Mais j'en deviens folle à rester là sans rien faire de concret.



Dès que j'aurais quitté cet emploi de prof à la fin de la semaine, je me mets en chasse. En chasse au Mangemort. Lestrange, Black, Crabb, Goyle, Rogue, Jugson. J'ai certains comptes à régler avec eux.



Mardi 11 septembre 1979 : chez Sirius



Il y a eu une bagarre généralisée entre Gryffondor et Serpentard (pour ne pas changer) dans mon couloir. C'était en majorité des 7ème années et j'ai pensé que c'était une bonne chose que je ne leur ai pas parlé des duels en cours. On en est encore aux patronus.



Toujours est – il que j'ai dû en venir à la baguette pour séparer les deux camps et chasser les spectateurs qui n'ont naturellement rien fait pour arrêter le tout.



Les têtes des deux parties me revenaient, même si je n'arrivais pas à remettre des noms sur chacune d'entre elles. Les Serpentard faisaient partie des nouvelles recrues dans la bande des futurs mangemorts quand j'étais encore à Poudlard avec Yaxley, Rosier, Macnair et j'en passe. Et du côté de Gryffondor, c'était sans doute ceux qu'onn pouvait désigner comme les successeurs des Maraudeurs.



Immobilisés comme ils l'étaient contre les murs, ils m'ont lancé des regards noirs tandis que je déambulais au milieu du couloir, ne sachant pas quoi faire d'eux.




	- Vous vous croyez où ? leur ai – je demandé. Ce n'est pas un ring de catch ici !





J'en ai vu certains afficher une expression perplexe, ignorant sans doute ce qu'est le catch. J'ai soupiré.




	- J'enlève 50 points à Serpentard et Gryffondor, leur ai – je annoncé. Et vous avez tous gagné une retenue avec Rusard.



	- Mais… a tenté l'un des Gryffondors.



	- Je ne veux rien savoir. Je me moque de la raison pour laquelle vous vous battiez, même si je m'en doute. Mais il est hors de question que je cautionne une telle chose. Poudlard n'est pas un endroit pour ça.





Je les ai libérés de mon sort et l'un des Serpentard m'a lancé :




	- Tous les endroits sont bons pour défendre la cause du Seigneur des Ténèbres. Son empreinte doit être partout.



	- Voldemort n'a pas le droit à ce genre d'honneur, ai – je tranquillement répliqué. Allez, filez avant que je ne vous punisse plus sévèrement encore.





Il y a eu des exclamations étouffées et ils m'ont fixée avec des yeux ronds pendant que le même Serpentard me pointait d'un doigt tremblant.




	- Vous… vous avez prononcé son nom !





En réalité, c'est devenu tellement normal pour moi et je suis entourée de tellement de gens qui l'utilise que je n'y fais même plus attention.




	- Bien sûr, ai – je répondu. Pourquoi lui accorder un crédit qu'il ne mérite pas en l'appelant autrement ? Regardez vous. Prêts à vous prosterner devant lui sans jamais oser dire son nom.



	- Nous ne sommes pas dignes de le prononcer.



	- Vous êtes amusants, ai – je souri en secourant la tête. Allez vous en. Je vais faire comme si je n'avais rien entendu.





Ce ne sont que des enfants. Ils suivent docilement ce que leurs parents leur ont inculqué. Ils n'ont jamais vu combien la guerre est laide. Ils n'ont pas perdu d'être chers et ils n'ont jamais tué. Quand j'étais à leur place, je les blâmais. Maintenant, je commence à voir les choses un peu différemment. C'est sans doute pour cela que j'étais plus amusée qu'en colère en les entendant parler. Du moins jusqu'à la phrase suivante, lancée par un deuxième Serpentard pendant que le premier s'étouffait d'indignation.




	- Le Seigneur des Ténèbres a tué toute votre famille pour vous punir de votre désobéissance et vous ne semblez toujours pas avoir compris la leçon. Combien d'autres personnes devra –il tuer pour ça ?





J'imagine qu'Aileen a dû un peu trop bavarder et a sans doute dit des choses qui ont été mal interprétées. Mais j'ai vu rouge. Il était plus ou moins en train de menacer ce qu'il me reste des miens.




	- Comment oses – tu me menacer ? ai – je lentement demandé en m'approchant de lui à grandes enjambées. Tu n'es qu'un bambin entouré d'un cocon de soie. Est-ce que tu as déjà vu ce qu'il se passe hors de ta cage dorée, loin de la protection de tes parents ? Est-ce que tu as déjà regardé tes amis et ta famille se faire tuer et mutiler sous tes yeux ? Qu'est ce que tu sais de la cause que tu défends si ardemment dans un couloir d'école ? Rien !



	- Vous…



	- Tais toi !





Mon ordre a raisonné dans le couloir et j'ai pris une grande inspiration. Il ne fallait pas que je reste aussi énervée. Surtout qu'il ne s'agissait que d'un mioche. Quand je me suis à nouveau tournée face aux Serpentards, je pense que j'avais au moins retrouvé un semblant de calme.




	- Voldemort, a assassiné et torturé ma famille pour tenter de me faire adhérer à sa cause. Il a sacrifié une famille entière de ces Sangs – Purs qu'il défend si ardemment pour obtenir quelque chose qu'il n'a pas eu et qu'il n'aura jamais. Alors quand tu vas aller ramper devant lui et baiser ses pieds garde bien cela en tête : quand l'occasion se présentera, il passera à côté de ta carcasse mourante sans un seul regard. Et il ira punir ta famille parce que tu l'as mal servi. Voilà la réalité, pauvre imbécile.





Mes paroles ont semblé flotter dans l'air et j'ai fini par leur ordonner de s'en aller. Cette fois, ils ont tous obéi et je me suis empressée de partir. J'avais la vague impression que je n'aurais jamais dû dire ça. Je l'ai toujours, en fait. Je deviens beaucoup trop impulsive à force de côtoyer des Gryffondor à longueur de temps.



Je crois que je vais passer voir Kathie. Au final, de notre promotion de Poufsouffle, c'est la seule que je vois encore. Entre ceux morts, portés disparus, parti à l'étranger, il ne reste plus grand monde de notre petit groupe. C'est peut –être ce qui explique aussi que Kathie soit toujours aussi contente de me voir.



En plus, je suis seule à la maison puisque Sirius passe toutes ses journées en cours ces derniers temps. Logique. Mais ça fait étrange de trouver une maison vide alors qu'il était toujours là auparavant.



Lui, James et Lily avaient remis leurs études à plus tard, mais ils ne peuvent pas continuer des années sans diplôme. Je n'ai pas l'impression qu'on ait avancé depuis l'an passé et je commence à me dire que ce ne sera pas aussi rapide de se débarrasser de Voldemort que je ne l'avais d'abord pensé… Il ne suffit pas juste de bonne volonté pour y arriver, malheureusement.



Orphelinat



Tout va pour le mieux. Les enfants sont en forme et s'agitent suffisamment pour que Kathie et Marlène ne sachent plus où donner de la tête. Je les ai déchargées des plus âgés et on est allé jouer dehors.



J'ai aussi parlé avec Kathie, lui donnant les nouvelles de Tobias que j'ai eu, lui parlant de Poudlard. Elle n'y a pas cru au début quand je lui ai dit que j'enseignais pour deux semaines. On a aussi discuté de ma sœur, sans parvenir à trouver quoi faire pour changer les choses.



Mercredi 12 septembre 1979 : Poudlard 



Je trouvais que les élèves me regardaient bizarrement aujourd'hui. Il a fallu qu'un Gryffondor me pose des questions sur la lutte contre Voldemort avant que je ne réalise que ce que j'ai dit hier s'est répandu comme un traînée de poudre dans l'école. Je sens que je vais me faire rappeler à l'ordre par McGo ou Dumby. Mais tant pis !



En tout cas, je n'ai pas aggravé la situation en répondant aux questions. Je me suis contentée de poursuivre les cours. Vivement la fin de la semaine que ce soit terminé !



Jeudi 13 Septembre 1979 : chez Sirius 



Ma journée avait bien commencé. J'étais partie faire des courses au chemin de Traverse. D'ordinaire je vais plutôt dans un magasin moldu qui est à deux pas de chez nous. Mais il fallait aussi que je renouvelle mon stock d'ingrédient pour potions (et autant dire que les apothicaires ne vendent pas de la qualité, hein ! Je vais essayer de me trouver de meilleurs fournisseurs), alors je suis allée dans l'allée Sorcière de Londres.



Et un malheureux hasard m'a fait croiser une personne que je n'aurais plus jamais voulu voir de ma vie : Newton Strang, l'homme a qui j'étais fiancée étant enfant.



J'étais en train de marchander le prix d'un foie de dragon qui n'avait plus l'air aussi frai que la vendeuse le prétendait quand il m'a attrapée par le bras en demandant :




	- Crystall ? Crystall Entwhistle ?



	- Qui êtes vous ? ai – je demandé en me dégageant sèchement.





Il était hors de question que je laisse un inconnu me tenir le bras. Surtout que la vendeuse de foie de dragon commençait clairement à m'agacer.




	- Tu ne me reconnais pas ? s'est – il étonné. C'est moi ! Newton Strang !





Le nom m'a statufiée. Il ne ressemble plus du tout à l'image que j'ai gardé de lui. La situation l'a démontrée : je ne l'aurais jamais reconnu en le croisant dans la rue si il n'était pas venu me parler.



Je l'ai toujours connu plus petit que moi, à présent il me dépasse de près de deux têtes. Grand, maigre, ses cheveux bruns attachés en catogan. La seule chose que j'ai vraiment reconnu en lui se sont ses yeux parce qu'ils sont un peu particuliers. Ils sont bruns, mais dans celui de droite il y a un trait vert qui part de la pupille et va jusqu'au bord de l'iris. C'était le seul indice qui me confirmait qu'il ne mentait pas.




	- Je suis content de te revoir, a t –il continué tandis que je restais muette de stupeur. Ça fait tellement d'années !



	- Qu'est ce que tu fais là ? ai – je finalement demandé.



	- Je vais sans doute investir dans une boutique et je dois rencontrer quelques uns des propriétaires.



	- Ah.



	- On devrait aller boire quelque chose ensemble et parler du bon vieux temps. Tu as du temps ? Parfait ! Allons – y !



	- Mais…





Je suis restée tétanisée comme une imbécile. C'est un peu stupide, mais il a été mon premier amour. J'ai été amoureuse comme des enfants peuvent l'être et ça n'en a fait que plus mal quand il m'a repoussée après ma déchéance au sein de ma famille. Alors je ne sais pas très bien ce que je ressens envers lui.



J'ai sursauté quand une nouvelle personne est entrée en scène. Dante, sans que ça me surprenne, était une fois de plus présent :




	- Un problème, Crystall ? m'a t –il demandé.



	- Qui êtes vous ? a demandé Newton en fronçant les sourcils, mécontent.



	- Je parle à la dame, lui a répondu Dante sans détourner son regard de moi.





J'ai vu Newton sortir sa baguette et ça m'a fait réagir. Dante est crackmol : il ne peut rien contre un sorcier. Je me suis une fois de plus dégagée de la poigne de mon ex fiancé et je me suis placée au milieu.




	- Pousse toi, m'a t –il ordonné. Je vais régler son compte à ce malotru avant qu'on y aille.



	- Le seul malotru ici, c'est toi, ai – je rétorqué d'une manière qui me ressemblait déjà plus. Je n'irais nulle part en ta compagnie.



	- Tu ne penses pas ce que tu dis Crys', a t –il répondu avec un sourire assuré.



	- Qui penses – tu être pour affirmer ça ? Maintenant va t –en. Sinon je tire moi aussi ma baguette et nous verrons qui de nous deux est le meilleur.





Il a hésité et j'ai vu une lueur mauvaise s'allumer dans son regard. Il n'a pas aimé ce que je venais de dire, où peut –être que ça vient simplement du fait que j'ai refusé sa proposition.




	- Je te laisse une dernière chance de revenir sur tes paroles, m'a t –il lancé en rangeant sa baguette. Après ce sera trop tard.



	- Je me remettrais de cette perte, crois le bien.





J'avais le cœur qui battait à cent à l'heure. D'un côté parce que ce que je disais me faisait mal malgré tout. Je ne suis pas sûre que lui et moi on aurait un jour pu s'entendre à nouveau, mais je n'avais pas envie de me battre avec lui. Et de l'autre côté, parce que l'adrénaline était montée dans mes veines à la pensée d'un duel imminent. Et me dire que j'allais attaquer Newton Strang ne me faisait rien.



Avec une exclamation méprisante, il s'est détourné et s'en est allé sans un regard. J'ai soupiré et j'ai lâché ma baguette. Finalement, je n'ai même pas eu besoin de la dégainer.




	- Merci, ai – je dit à Dante.



	- A ton service. C'est qui ce type ?



	- Personne.



	- Ça n'en avait pas l'air.



	- Il a été quelqu'un, avant, ai – je précisé. Mais il n'est plus personne à présent.





Et en disant ça, j'ai réalisé que c'était vrai. Newton Strang n'a plus aucune place dans ma vie et n'en aura plus jamais. Le passé doit rester le passé.



Donc voilà, c'était des courses plutôt mouvementées au chemin de Traverse. Je ne vais pas en parler à Sirius, il serait encore capable d'avoir une de ces réactions de gryffondor complètement stupide.



Vendredi 14 septembre 1979 : chez Sirius



Voilà, s'en est terminé de ma carrière de professeur à Poudlard. Et je n'en suis pas fâchée. Je l'ai déjà dit : ce n'est absolument pas pour moi. Mais certains élèves n'étaient pas aussi contents que je parte que les autres.




	- Les cours vont paraître inintéressants maintenant, m'a dit Elena





Elle était venue s'installer dans mon bureau et me regardait écrire une courte lettre à mon successeur pour lui dire ce que j'avais fait durant ces deux semaines.




	- Tu as vraiment une manière d'enseigner totalement différente. Ça change et en bien. C'était beaucoup plus interactif et je trouve que j'ai appris plus en deux semaines avec toi qu'avec tous les autres profs qu'on a jamais eu dans cette matière.



	- Tu exagères, comme d'habitude, ai – je soupiré en me levant.



	- Tu ne peux vraiment pas rester ?



	- Non. Je n'ai jamais voulu se poste et je ne suis là que pour dépanner Dumbledore. De toute façon, ma spécialité ce sont les potions.



	- Tu n'as qu'à venir remplacer Slughorn, m'a t – elle proposé.



	- Non. Allez ! A la prochaine Elena.



	- Attends !



	- Quoi ? Si c'est pour me parler d'un globulus à babine ou de je ne sais quoi de bizarre, ça n'est pas la peine.



	- Un Globulus à babine ? a t –elle relevé avant de ricaner. Où tu as vu ça ? On dit Enormus à Babille ou Globulus à ventre mou. Parfois tu dis des choses vraiment bizarres.





J'ai soupiré. C'est l'hôpital qui se fout de la charité, ça ! Sa conversation était déjà bien assez insupportable avant qu'elle ne se mettre à fréquenter Xenophillus Lovegood. Merlin nous préserve de voir leurs enfants marcher sur le sol de notre bonne vieille Angleterre !




	- Viens en au fait, l'ai – je priée tandis qu'elle s'égarait dans un discours sans rapport.



	- Ah oui ! En fait, je voulais te remercier de nous avoir sauvé la vie à Xeno et moi. Nous avons une énorme dette envers toi.



	- Tu l'as déjà fait par courrier. Et il n'y a pas de dette qui soit, j'aurais fait ça pour n'importe qui et n'importe qui aurait fait ça à ma place.



	- Peut –être, mais c'est toi qui l'a fait pour nous sauver, alors si, il y a une dette. On s'en rappellera.



	- Pas la peine, ai – je une fois de plus dit. Maintenant, tu m'excuseras, je vais rentrer chez moi.



	- Oh ! Ça va toujours avec Sirius Black ? Tu en as quand même de la chance !



	- Lovegood ne te suffit pas ?



	- Si bien sûr ! s'est – elle indignée.





Elle m'a poursuivie dans les couloirs et le hall en me parlant de combien il était merveilleux avec elle. Il ne lui dit jamais de la fermer apparemment. Il trouve même qu'elle a la plus belle voix qu'il ai jamais entendu. J'étais contente de quitter le château et de pouvoir la laisser derrière moi.



Lundi 17 septembre 1979 : chez Sirius 



Je trouve la maison vide, maintenant qu'il passe toutes ses journées au CEIMOD. Je ne m'attendais pas à ce que sa présence me manque soudainement quand j'ai quitté mon labo à midi…



Je vais aller le voir cet après midi. Avec un peu de chance, j'arriverais lors d'un cours pratique et ce sera intéressant à regarder. Et non, je n'y pas pas du tout pour vérifier qu'il ne se fait pas draguer dans mon dos. Non, absolument pas.



Brocéliande 



La vérification était plus nécessaire que je ne le pensais : ses “camarades” le suivent partout plus sûrement que des chattes en chaleur. Et j'ai bien bien vu qu'il n'était pas entièrement concentré sur ses cours. En réalité, ce deuxième point ne m'aurait pas spécialement dérangée (quand a t –il été entièrement consacré à ses études, hein ?) si la raison n'était pas un groupe d'admiratrice.



Je suis restée assise dans les gradins pendant un long moment, rongeant mon frein et promettant de lui faire passer un mauvais quart d'heure dès qu'il rentrerait ce soir. Mais il m'a finalement remarquée. Quittant rapidement l'air d'entraînement il est venu à ma rencontre, mais quand il a tenté de m'embrasser, j'ai tourné la tête.




	- Quoi ? m'a t –il demandé en haussant un sourcil étonné.



	- C'est qui ces filles ? ai – je rétorqué d'un ton mordant.



	- Elles ? Crys, ne me dit pas que tu arrives à te sentir menacé par ça !



	- On reparle de ta réaction quand on est allé courir ensemble la première fois ? ai – je rétorqué.



	- Ces mecs te draguaient ouvertement !



	- Et elles, elles sont subtiles peut –être ? A moins que ça ne flatte juste ton ego d'être entouré de femmes.



	- N'importe quoi !



	- Euh… Excuse moi, Sirius, mais on doit passer à l'exercice suivant.





J'ai tourné un regard brûlant de colère vers la fille venu le chercher, une petite brune que j'ai jugé bien trop jolie, et elle a sursauté.




	- On discute, ai – je lentement articulé en essayant de garder mon calme.



	- Mais…



	- Oh ! Patmol amène toi, a crié James depuis la zone d'entraînement en contrebas. Crystall, je te le ramènerais aussi chaste et pur qu'il ne l'est à présent, ne t'inquiète pas.





J'ai incendié James du regard et j'ai tourné les talons pour m'en aller sans un regard de plus pour qui que se soit. Je suis vraiment fâchée, même si je sais que c'est puéril. J'arrive pas à m'en empêcher. J'aurais l'esprit tellement plus tranquille s'il n'attirait pas les filles comme un aimant du fer !



Labo de potion



J'ai dû me lever en pleine nuit parce que l'une des alarmes que j'ai placé sur mes chaudrons m'a réveillée en sursaut. Je suis arrivée à temps pour éviter le plus gros de la catastrophe. Mais je vais devoir veiller au moins une bonne heure pour être sûr que tout est rentré dans l'ordre.



Un peu plus tôt dans la soirée, quand Sirius est rentré, j'étais encore fâchée. Il est arrivé pendant que je mangeais. Je savais qu'il aurait le droit à une collation particulière à Brocéliande alors je ne lui avais rien préparé.




	- Tu m'en veux encore ? m'a t –il demandé quand je me suis une fois de plus dérobée au moment où il a voulu m'embrasser.



	- J'ai une raison de ne plus l'être ?



	- Tu sais que tu n'as jamais eu aucune raison valable de l'être tout court.





J'ai grogné, mécontente et pas du tout convaincue. Je peux affirmer que la lune est faite de fromage vert sans que ça ne soit vrai. Et il va côtoyer ces filles quasi quotidiennement pendant les 3 ans que va durer sa formation. Qui sait ce qu'il peut se passer durant ce temps ? Mieux vaut prévenir que guérir.



Quand il est redescendu après avoir pris une longue douche, j'étais dans le salon en train de lire mon mensuel de potion qui était resté dans un coin du labo vu mon début de mois mouvementé.




	- Ça parle de quoi ? m'a t –il demandé.



	- Un potioniste japonais tente de nous convaincre dans un article désespéré que les fleurs de cerisiers ont des propriétés qui n'existent pas, ai – je répondu en levant les yeux avant de demander : tu as perdu tes fringues en cours de route ?





Il était pieds nus et ne portait que son pantalon de pyjama. Il avait lissé ses cheveux encore humides vers l'arrière pour dégager son visage. Il les a laissé repousser depuis que je le lui ai demandé, mais ils commencent à devenir trop longs.



Je sais qu'il sait combien il est beau. Et il n'hésite pas à en abuser. Il a haussé les épaules et sans répondre est venu s'asseoir à côté de moi sur le canapé avant de pivoter et de poser sa tête sur des jambes.




	- Qu'est ce que tu fais ? ai – je demandé d'une voix suspicieuse.



	- Lis moi un bout de cet article, a t –il répondu.



	- Tu ne t'intéresses pas aux potions.



	- Ça t'intéresse, alors j'essaye de me tenir au courant.





J'aurais pu argumenter encore longtemps, mais je me suis contentée de soupirer avant de m'exécuter. J'ai lu à voix haute l'article, y allant de mes commentaires personnels de temps à autres. Je dois dire que j'ai été nettement moins concentrée quand il a commencé à jouer avec mes cheveux. Ce salopard sait parfaitement ce qu'il fait.



Ça s'est fini comme tu le devines, Journal. On avait plus fait l'amour depuis la mort de mes parents. Avec notre relation devenue relativement houleuse entre temps, ça ne s'y prêtait pas trop. Et je n'aurais tout simplement pas pu.



Enfin, bref. Tout ça pour en arriver là. On a réussi à rester sur pied même si j'ai un moment tout fait pour que ça ne marche pas. Sirius Black est peut être finalement l'Homme, avec un grand H, de ma vie… Va savoir.



Jeudi 20 septembre 1979 : chez Sirius



J'ai reçu une lettre d'une personne que je ne m'attendais plus à recroiser maintenant qu'il est sorti de Poudlard : Andreas du club de sport. Il me demande si on pourrait se voir cette semaine.



Je suis curieuse, il faut l'admettre. Il ne m'a jamais particulièrement appréciée même si au final il a dû me trouver assez supportable. Alors je ne pense pas que ce soit parce que je lui manque.



Je vais lui répondre que je suis d'accord à condition qu'on se retrouve dans un endroit public. Mine de rien, je ne sais pas grand-chose de lui. Je ne veux pas qu'il sache où j'habite. Voldemort a ses espions partout et Andreas a passé plusieurs années à Durmstrang qui doit être l'une des écoles de sorciers les plus louche en ce bas monde.



Vendredi 21 septembre 1979 : chez Sirius 



Andreas m'a répondu. Il a choisi le lieu : devant l'université de Bristol. Un endroit fréquenté et moldu gage de neutralité, je trouve. On ne peut pas tirer nos baguettes là bas sans risque de se retrouver convoquer par le Mangenmagot. J'ai choisi l'heure. Ce sera donc cet après midi vers 16h.



Bristol



Je me suis installée sur un muret dans le campus. Il se débrouillera pour me trouver. Je suis assez repérable, je pense. J'ai laissé un mot à Sirius pour lui dire où je me trouve. Je ne pense pas que ça durera suffisamment longtemps pour qu'il rentre avant moi, mais sait on jamais.



De retour chez Sirius



Je suis effectivement rentrée en première.



Andreas est arrive quelques minutes après que je me sois installée. Il avait aussi adopté le style moldu avec jeans T – shirt. Il faisait tellement beau qu'on aurai pu se croire en été, mais le soleil était bien plus doux.



Il m'a adressée un signe de la tête quand je l'ai repéré. Il a toujours sa coupe militaire mais son regard pâle semblait assombrit par rapport à notre dernière rencontre. Il s'est assis à côté de moi et nous nous fondions dans les étudiants environnant. Personne n'aurait deviné que deux sorciers s'étaient donnés rendez vous au milieu de cette foule de moldue.




	- Qu'est ce qui t'amène, alors ? lui ai – je demandé sans tourner autours du pot, sachant qu'il ne demandait pas mieux.



	- Il m'est impossible de retourrrrrner chez moi en Rrrrussie, m'a t –il appris. Ils rrrrefusent toute entrrrrée venant de l'Angleterrre à cause du mage noirrrr.



	- Je ne savais pas que les frontières avaient été fermées, me suis – je étonnée. Ils sont prudents dans ton pays.



	- Tu – Sais – Qui n'est pas le prrrremier mage noirrrr de ce siècle… Avec Grrrrindelwald ils ont apprrrris à se méfier.



	- Je ne vois pas ce que je peux faire pour ce problème. Je pourrais essayer de titiller un peu le Ministère, mais eux et moi ne sommes pas très copains ces derniers temps…



	- Je sais, a t –il ricané. Je lis la Gazette.



	- Alors je ne comprends pas ce que je peux faire pour toi.



	- C'est simple pourrrtant. Tout ce qu'il faut fairrre c'est vaincrrrre Tu – Sais – Qui et je pourrrrais m'en aller. Alors je suis venus prrroposerrr mon aide. Je sais que tu te bats contrrrre lui.





Ça m'a étonnée, mais son raisonnement tient la route et ça lui ressemble bien de penser de la sorte. Et l'Ordre a désespérément besoin de nouveaux membres. Mais je vois sans doute au moins une bonne raison pour qu'il soit refusé. Personne ne sait rien à son propos. Je ne le connais pas assez pour me porter garante de lui !




	- Ce n'est pas moi qui décide, Andreas, ai – je finalement répondu.



	- Alorrrrrs va soumettrrrre ma prrroposition, a t –il répondu en se levant. J'attendrrrrais ton courrrrierrr. Mais rrrréponse ou pas, je ne rrresterrrais pas inactif.



	- Tu tiens tellement que ça à quitter l'Angleterre ? Pourquoi être venu dans ce cas ?





Il a haussé les épaules et sans un mot supplémentaire s'en est allé. Ça m'intrigue en réalité. Et je connais quelqu'un qui pourra sans doute de donner de plus amples informations. Et de toute façon, Maugrey aurait dû être averti à un moment où à un autre. J'irais lui rendre une petite visite ce soir. Hors de question d'aller le voir au Ministère et de lui parler comme si on se connaissait : mieux vaut que personne ne fasse réellement le lien entre nous.



Chez Sirius



Maugrey est complètement siphonné ma parole ! Quand je suis allée sonner chez lui, je me suis fait attaquer par ses poubelles. Ses poubelles. Je n'ai rien pu faire que j'étais submergée par des ordures.




	- Qui va là !? a t –il rugi en ouvrant brutalement la porte pour me menacer de sa baguette.



	- Alastor ! ai – je crié en essayant de ne pas laisser les ordures entrer dans ma bouche. Sors moi de là !





En un poil moins poli, mais ma voix ayant été étouffée vu que j'ai été ensevelie, il ne m'a pas entendu le traiter de troll puant. Tant mieux pour moi, je dirais.



Je me suis jetée quelques sorts de nettoyage, mais j'ai traîné l'odeur jusqu'au moment où je suis passée sous la douche. On ne me reprendra plus à aller sonner chez cet auror timbré !



Quand il a finalement été convaincu que je n'étais pas un ennemi sous le couvert d'une métamorphose, il m'a finalement fait entrer avec réticence. Sa maison est un vrai bunker, et il y aurait bien besoin qu'une femme y mette son nez. Et encore, je suis restée dans le couloir de l'entrée. Je n'ose pas imaginer le reste de la maison.



Je lui ai rapidement parlé d'Andreas ainsi que de sa demande, et il m'a promis de se renseigner avant de me mettre à la porte. C'est limite s'il ne m'a pas filé un coup de pied au cul en prime.



Il ne me reste plus qu'à attendre.



Dimanche 23 Septembre 1979 : chez Sirius 



Maugrey a débarqué tout à l'heure, alors que le soleil se levait à peine. J'étais encore en pyjama, et baguette à la main, quand j'ai ouvert la porte avec prudence.




	- C'est pas trop tôt ! m'a t – il lancé en forçant le passage pour entrer.



	- Non, c'est beaucoup trop tôt, ai – je rétorqué en refermant derrière lui. C'est à quel propos ?



	- A ton avis Gamine ? J'ai ce que tu m'avais demandé. Où l'as – tu trouvé celui là, hein ?



	- C'est-à-dire ? Si je savais quoi que ce soit, j'aurais pas eu besoin de passer par toi, tu ne crois pas ?



	- Andreas Negresco est arrivé en Angleterre à 15 ans pour terminer ses études après s'être fait renvoyé de Durmstrang.



	- Il s'est fait renvoyé ? De Durmstrang ? Qu'est ce qu'il s'est passé ?



	- Je n'ai pas beaucoup de renseignement à ce sujet, mais après quelques recherches, il s'est avéré que l'année de son renvoi coïncide avec la mort de deux élèves. Je ne crois pas que ce soit un hasard.



	- Tu crois qu'il les a… ai – je commencé effrayée. Il serait à Nurmengard s'il avait assassiné des gens, non ?





Est-ce qu'il a les capacités et les connaissances pour tuer deux personnes ? Oui, sans aucun doute. Et il les avait déjà avant d'arriver à Poudlard vu qu'il enseignait ça aux membres du Club.




	- Pas nécessairement, a continué Alastor. Il faudra lui demander pour avoir confirmation. En tout cas, il a débarqué ici en tant que mineur émancipé. Ce que je me demande, c'est pourquoi l'Angleterre ? Ce n'est, et de loin, pas le pays le plus sûr même pour un Sang – Pur.



	- Y a t –il quelque chose d'autre dans son dossier ?



	- Il n'a pas fait de vagues depuis son arrivée en Angleterre. Il a obtenu ses ASPICs avec des notes correctes. Il ne s'est inscrit nul pas, n'a pas été impliqué dans quoi que ce soit de louche nous ayant été rapporté. Il a fait trois tentatives pour revenir dans son pays d'origine, mais les Russes ont coupé la plupart des échanges qu'ils avaient avec nous depuis que Voldemort s'est renforcé. Les gens qui partent de Russie ne peuvent plus y revenir.



	- Ça colle avec ce qu'il m'a dit, ai – je relevé.



	- Ça ne prouve rien. Vu la situation, l'intégrer à l'Ordre serait du suicide. Il faut que nous en sachions plus. Débrouille toi.





Il est reparti comme il est venu, me laissant entre les mains un maigre dossier à propos d'Andreas. Je ne sais pas quoi faire. L'idée qu'Andreas ait pu tuer, surtout aussi jeune, a quelque chose de perturbant. S'il en était capable à 14 ans, qu'en est – il maintenant ? Pourtant, je n'ai jamais perçu ça lors de nos entraînements. Il n'a jamais semblé perdre son sang froid et s'il ne retenait pas ses coups, il n'a jamais essayé de me faire du mal. Ni aux autres, que je sache. Il est un peu renfermé, c'est tout.



Il y a quelque chose qui ne colle pas avec ce garçon qui a protégé les Poufsouffles lorsque les Mangemorts ont attaqué le Poudlard Express et qui m'a soignée un jour. Il manque des pièces à ce puzzle, et je doute qu'il soit celui qui m'en fournisse. Il va sans doute simplement partir.



Je vais lui écrire pour lui dire qu'on doit à nouveau se voir. Ce n'est que comme ça que je serais fixée.



Mardi 25 septembre 1979 : chez Sirius 



Je reviens tout juste de mon rendez vous avec Andreas. On s'est retrouvé dans un parc quelconque qui était quasiment désert aujourd'hui à cause du mauvais temps qui semble sévir depuis début de semaine.




	- J'ai eu ton dossier entre les mains, ai – je annoncé tout de go quand je l'ai rejoint. Je sais que tu t'es fait renvoyer de Durmstrang et que tu es suspecté de meurtre.





J'ai vu son regard s'assombrir et devenir dangereux. J'abordais visiblement un sujet sensible. Pas que ça me surprenne.




	- Sachant ça, tu te doutes bien que c'est un peu délicat de te recommander… Personne ne sait si tu veux nous nuire ou pas. Si tu…



	- Je ne parrrlerrrais pas de ça, m'a t –il coupé en détachant bien ses mots. Mais si tes supérrrrieurs veulent juste une prrreuve que je ne veux pas nuirrre mais combattrrrre Tu – Sais – Qui, tu peux leurrrr dirrre que je suis prrrêt à faire le serrrment inviolable.





La mention m'a fait sursauter. Toute personne issue d'une famille de Sang – Pur sait de quoi il s'agit. C'était ainsi qu'on attachait des guerriers à une famille où une personne en particulier jusqu'au siècle dernier. Entre temps, c'est devenu un peu plus délicat et ça a été un minimum réglementé par le Ministère. Un Serment Inviolable, ça n'est pas anodin. Il ne doit vraiment pas vouloir dévoiler son passé.




	- Sous cerrrrtaines conditions, bien sûrrrr, a t –il tempéré en voyant mon expression.



	- Je… Je vais leur dire ça. Mais avec une telle garantie, je ne pense pas que quiconque refusera ton aide. J'ai vu ce que tu sais faire : tu seras plus qu'utile.



	- J'attendrrrrais ton hibou, mais te tarrrde pas trop.





Je me demande à quoi il pensait en me disant la seconde partie. Bien entendu que je ne vais pas attendre Noël pour en parler à Maugrey et Dumby !



Poudlard



Je suis venue parler d'Andreas à Dumbledore directement : pas question que j'aille une nouvelle fois sonner à la porte de Maugrey. Au final, Andreas va être intégré, mais uniquement s'il fait vraiment ce Serment Inviolable. Et Dumby veut que ce soit fait le plus tôt possible. Il a dit qu'il se chargeait de la suite. Je n'ai pas protesté et je l'ai laissé s'en occuper.



Puisque je suis là, je suis en train d'espionner le cours du prof de Défense que j'avais remplacé. En tout cas, il a l'air de mieux savoir de quoi il parle que moi.



Jeudi 27 septembre 1979 : chez Sirius*



J'ai été convoquée à Poudlard ce soir : je suis apparemment désignée pour servir de témoin lors du Serment Inviolable vu que c'est moi qui ai donné la candidature d'Andreas. Maugrey sera certainement l'enchaîneur. Il faut être plutôt calé en magie pour faire ça, et je ne pense pas que je pourrais le faire.



Poudlard



J'ai l'impression de m'être fait avoir à quelque part. J'arrive pas à savoir où.



Quand je suis arrivée au bureau de Dumby, ils n'attendaient plus que moi.




	- Pas trop tôt ! m'a lancé Maugrey. Commençons ! On a pas toute la nuit devant nous ! Tu te mets là, gamine. Negresco ici, Albus en face et tendez vos mains.



	- Si je dois fairrre ce Serrrrment, est intervenu Andreas d'une voix posée. C'est à Crrrrystall que je m'enchainerrrrais.





Un silence surprit c'est installé dans le bureau et on s'est tous regardé.




	- Soyez raisonnable Monsieur Negresco et faisons comme nous l'avions prévu au départ, lui a gentiment dit Dumby.



	- Cela ne changerrrra pas la porrrtée du Serrrment puisqu'elle est aussi parrrrtie intégrrrrante de votre orrrganisation. Crrrrystall, tu y vois un inconvénient ?





J'ai sursauté en étant prise à partie de la sorte. Moi, tout ce que je voulais, c'était qu'on me laisse en dehors du débat. Mais Andreas avait l'air déterminé, Dumbledore contrarié et je savais que sans ce Serment, nous allions perdre un membre bien utile. Ce n'est pas comme si on pouvait se le permettre : l'Ordre manque cruellement de monde.




	- Non, ai – je finalement dit en m'avançant.





J'ai relevé ma manche gauche et Andreas à fait la même chose. On a attrapé nos deux avants bras et Maugrey s'est positionné, plaçant sa baguette au niveau de nos poignets.




	- Andreas Negresco, a commencé Maugrey, t'engages – tu à aider l'Ordre et ses membres dans leur lutte contre Voldemort et à répondre de tes actes ?



	- Oui.





Un filament lumineux s'est tissé autours de nos deux avant bras avant de venir se déposer sur notre peau. Ce n'était pas douloureux. Ça a picoté une seconde où deux, et le lien a semblé se dissoudre dans nos deux peaux.




	- T'engages – tu à ne jamais rien tenter qui puisse nuire à l'Ordre ?



	- Oui.



	- Et t'engages – tu à poursuivre la lutte jusqu'au bout ?





Là, il a hésité. Lui qui avait regardé Maugrey jusque là a enfin tourné le regard vers moi. Il m'a fixée, semblant chercher quelque chose sur mon visage. Personnellement, je ne comprends pas pourquoi cette dernière question a été posée. Pour moi, il devait s'engager dans l'Ordre que jusqu'au moment où il pourrait retourner en Russie…



Après quelques secondes, durant lesquels nous avons tous retenus notre souffle en attendant qu'il réponde, il a semblé trouver ce qu'il voulait dans mon regard puisqu'il a répondu :




	- Oui, je m'y engage.





Le troisième lien est apparu et s'est dissous dans nos peaux comme les précédents et on s'est lâché. Pourtant, j'ai eu l'impression qu'il y avait entre nous quelque chose qui n'était pas là avant. Je ne sais pas si c'est normal : dans la mesure où ce n'est pas moi l'enchaînée, je ne devrais rien ressentir, non ?



Maintenant que j'y repense, je crois vraiment que j'aurais mieux fait de décliner et de me renseigner un peu plus avant… Je vais faire des recherches à la bibliothèque puisque je suis déjà à Poudlard.



Citadelle



Changement de lieu et de bibliothèque : je n'ai rien trouvé à Poudlard. C'est sans doute normal. Il y a bien quelques élèves débiles qui seraient capables d'essayer (et je suis sûre que c'est déjà arrivé dans l'histoire de Poudlard) de s'enchaîner l'un à l'autre juste pour voir, sans comprendre la réelle portée d'un Serment Inviolable.



J'espère que j'aurais plus de chances ici.



Citadelle, plus tard



Je ne trouve rien ! On ne va quand même pas me faire croire qu'il n'y a pas un seul livre qui parle de ça ! Il y en a des mentions de toutes les côtés, mais rien de bien précis…



Chez Sirius



J'en ai finalement été réduite à demander à Zilphya si elle savait quelque chose. Elle était à nouveau assise à l'endroit où elle est morte. J'imagine que c'est normal pour un fantôme de retourner à l'endroit où il a perdu la vie, mais ça me donne des frissons. Sans parler du fait que je manque de me casser une cheville à chaque fois que je marche sur le sol inégal du hall.



J'ai hésité à lui parler quand j'ai vu qu'elle avait le regard dans le vide et qu'elle avait presque entièrement disparu, mais elle a fini par me regarder et a semblé reprendre consistance.




	- C'est à quel propos ?



	- Est-ce que tu sais quelque chose sur les Serments Inviolables ? Je n'ai pas trouvé de livres.



	- Bien évidemment petite sotte, m'a t –elle dit en se redressant. Si on avait un livre à ce propos, il serait trop facile de les contourner !



	- Comment peut –on contourner un Serment Inviolable ? me suis – je étonnée. La personne meurt si elle ne tient pas son engagement !



	- Tu as entendu parler de beaucoup de gens qui sont morts d'un Serment Inviolable ces dernières décennies ?





J'ai ouvert la bouche pour répondre, puis je me suis ravisée pour y réfléchir. Et la réponse a été non.




	- C'est bien ce que je me disais, a t –elle dit.



	- Mais ça vient plutôt du fait qu'une réglementation est passée à ce propos, non ?



	- Ça n'a rien à voir. Tout sorcier un tant soit peu malin peu le contourner.



	- Et comment, je te prie ?



	- En refusant de s'enchaîner à Dumbledore et en te choisissant plutôt toi, le Russe a été malin. La puissance et l'emprise du Serment sont aussi déterminés par la puissance des deux sorciers en présence. Albus est bien plus puissant que Negresco. Alors il a préféré se lier à une personne de la même puissance que lui pour ne pas finir esclave.





Je n'ai même pas été étonnée qu'elle soit au courant de ça. On s'habitue à tout.




	- De même, il a fait de toi l'unique juge possible quant à l'exécution de ce Serment. Qui a des termes plutôt vagues, je dois dire. Je n'aurais jamais laissé quelqu'un s'enchaîner à moi de cette façon, à moins de vouloir prendre l'ascendant sur lui.



	- J'ai pas eu mon mot à dire : c'est Dumby qui a décidé.



	- Précisément.





Je l'a fixée pendant que mon cerveau tournait à plein régime. Et j'ai fini par piger ce qu'elle sous entendait. Dumbledore avait exprès fait en sorte de formuler les choses vaguement pour pouvoir tirer profit au maximum d'Andreas. Mais celui – ci l'a remarqué et il a préféré donner ce pouvoir à quelqu'un d'autre, moi en l'occurrence, qui ait une magie équivalente à la sienne et donc qui prendra moins l'ascendant sur lui.




	- C'est… assez Serpentard comme raisonnement, ai – je finalement dit. Je ne pense pas que Dumbledore réfléchisse ainsi.



	- Tu connais bien mal Albus, Crystall.





Dumby n'est peut –être pas la personne que je préfère, mais je le vois mal faire ça… Surtout qu'Andreas ne doit être pour lui qu'un ancien élève qui rejoint l'Ordre. Quel serait le réel intérêt de l'avoir sous sa coupe de la sorte, hein ?



La seule raison valable que je verrais pour qu'Andreas ait préféré se lier à moi c'est cette histoire de puissance magique. Si Zilphya dit vrai, Dumby serait effectivement la dernière personne à qui j'aimerais prêter serment. Il est bien trop puissant.




	- Et pour moi, qu'est ce que ça signifie exactement ?



	- A priori, dans la mesure où vous avez tout deux environs la même puissance magique, je pense que tu es tout aussi enchaînée.



	- C'est-à-dire ?



	- Je n'en sais rien.



	- … Pardon ?



	- Je n'ai moi-même jamais connu ça, et la seule personne ayant prêté Serment à qui j'ai parlé n'était pas bien bavarde à ce propos… Nous préférions un moyen plus sûr pour enchaîner des gens à notre nom.





J'en suis encore étonnée qu'elle ne sache pas quelque chose, elle qui semble toujours avoir réponse à tout. J'ai donc dû m'en tenir à ces quelques explications et théories. C'est mieux que rien… On verra bien ce qu'il se passera. Je m'en inquiéterais en temps voulu.



Review ?
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*Salut Elisys ! Oui, tu as bien deviné, c'est Greyback ! ^^ Dans l'un des livres (je ne sais plus lequel), Remus explique à Harry qu'il a été contaminé par Greyback parce que son père l'avait provoqué. Alors je me suis dit que Voldemort pouvait très bien lui demander de mordre plus de gens histoire qu'il ait plus de “ main d'œuvre ”. 



Les incubes peuvent bien se transformer en animal (du moins dans mon histoire), Piitchoun. Mais en aucun cas en une autre Créature Magique (ce qu'est un loup - garou). Mais c'était bien tenté !;) Effectivement, Greyback est sanguinaire. Mais comme dit plus haut, il a été capable de suffisamment se contrôler pour mordre Remus sans le tuer alors je le vois bien faire ça... Sans compter qu'ils ont quand même tué une bonne moitié du village, hein ! 



Je vois que Hélène fait l'unanimité XD Elle est détestable, mais elle réagit malheureusement comme la plupart des sorciers. Les Maraudeurs, Lily et Crystall sont des exceptions, il ne faut pas l'oublier ! 



Merci pour la review Guest !:)



Je suis fière de moi : j'ai réussi à écrire ce chapitre durant la semaine =D Il est un peu plus court que d'ordinaire, mais j'espère qu'il vous plaira quand même ! Même topo pour la semaine prochaine : je vais essayer de boucler le chap' suivant ! 



Le début de la fin



Mercredi 24 octobre 1979 : Manoir des Roses



Tout à l'heure l'un de mes elfes de maison est venu me trouver chez Sirius. En voyant Tera, j'ai pensé qu'il s'était passé quelque chose au Manoir mais en fait non.




	- Maîtresse. Tera peut –elle vous parler sans vous importuner ? m'a t –elle demandé en s'inclinant si pas que son nez pointu s'est écrasé contre le tapis.





Les elfes de maisons peuvent s'incliner si profondément et tenir la position si longtemps qu'ils méritent le respect rien que pour ça. Je me suis redressée :




	- Tu ne me déranges pas Tera, redresse toi. Qu'y a t –il ? Un problème au Manoir ?



	- Oh non, Maîtresse ! Non ! Vri, Jin, Yoki et Tera s'occupent très bien du Manoir !



	- Je le sais, ne t'inquiète pas. Mais que se passe t –il alors ?



	- Les anciens Maîtres savaient, mais vous ne savez pas Maîtresse… Le fils de Tera a atteint sa maturité aujourd'hui. Il peut entrer au service de la Maîtresse.





Il m'a fallu un moment avant de réaliser ce qu'elle venait de dire.




	- Tu as un enfant ? me suis – je étonnée.





Je ne l'ai jamais su !




	- Oui Maîtresse.



	- Qui est le père ? ai – je interrogé.





Poser la question à un humain est inconvenant. Mais aucune question ne l'est quand elle est posée à un elfe de maison.




	- C'est Yoki, Maîtresse.



	- A quel âge êtes vous considérés comme étant adulte ? Et tu as quel âge toi ?





Je me suis sentie un peu honteuse d'ignorer ça. Mais ça ne m'était jamais venu à l'esprit. On y pense tout simplement pas. Les 5 elfes de notre famille ont presque tous toujours été là depuis ma naissance…




	- Tera à 62 ans, Maîtresse. Les elfes de maisons sont adultes à 23 ans, Maîtresse.





Je sais en revanche qu'un elfe de maison vie plus longtemps qu'un humain : parfois jusqu'à 200 ans, s'ils ne sont pas trop maltraités. On les transmet de génération en génération comme un meuble ou une maison.




	- Tera, tu sais que je ne peux pas garder un 5ème elfe de maison, ai – je finalement dit après un instant de réflexion. Je n'en ai pas l'utilité.





Pour dire vrai, je n'ai l'utilisé d'aucun elfe de maison. Mais je ne pourrais pas les vendre. Pas ces 4 là. Les elfes ne coûtent pas cher à entretenir alors je peux les garder à mon service.




	- Tera le sait, Maîtresse, a t –elle dit.





Ses oreilles se sont abaissées, signe que ça la rendait triste. Les elfes sont comme les chats où les chevaux : on peut deviner leurs sentiments en regardant le mouvement de leurs oreilles.




	- Je vais essayer de lui trouver une bonne famille, ai – je dit. Comment s'appelle t –il ?



	- Dobby, Maîtresse.



	- Dobby ! ai – je appelé.





J'étais curieuse de le voir et c'était un test simple pour voir s'il a bien été éduqué par ses parents. Je n'ai jamais douté que ce soit le cas. Il est apparu dans un crack ! très caractéristique.



J'ai essayé de trouver en lui quelque chose de ses deux parents. Il a le nez pointu de sa mère et les deux grands yeux verts me rappellent Yoki, en un poil plus globuleux cependant.




	- Maîtresse, a t –il dit en s'inclinant sous le regard de sa mère, que je qualifierais de scrutateur.





Elle paraissait nerveuse, comme si elle avait peur qu'il fasse quelque chose de mal où me déplaise. Je lui ai dit que je pourrais pas le garder, et qu'il allait devoir aller dans une autre famille… Mais en attendant, il va aider les autres elfes. Je vais vraiment essayer de lui trouver une famille qui ne le maltraitera pas. Pour ça, je vais lui mettre un prix exorbitant : personne ne paiera aussi cher si c'est pour ne pas prendre soin de son investissement.



Il va être difficile de le placer je pense… Je vais d'abord demander à James et Lily s'ils ne veulent pas d'un elfe de maison. Ça me rassurerait complètement.



Chez James et Lily



J'étais à l'origine seulement ici pour faire un saut, mais c'est sans grand étonnement que je me retrouve invitée à prendre le thé.



On voit que Lily habite ici : c'est mieux rangé et la décoration a changé. Il y a un vase atroce qui trône dans l'entrée. C'est le cadeau de mariage de Pétunia et Vernon. Elle me l'a expliqué quand j'ai froncé le nez en le voyant. J'ai l'impression qu'ils se sont vengés en lui achetant ce truc laid qu'elle n'osera jamais jeter et qu'elle va exposer contrainte et forcée par sa logique gryffondorienne. Ils ont peut –être bien cerné sa personnalité, finalement.



Je leur ai parlé de Dobby et ça a déclenché un conflit. Ils sont partis en discuter loin de mes oreilles indiscrètes. Mais je pense qu'ils vont refuser : Lily est contre et James lui cède tout.



Ministère



Sans surprise, les Potter ont dit non. Je me suis donc résolue à aller déposer une annonce au département de régulation des créatures magiques où je devais de toute façon passer pour déclarer Dobby. Les elfons ne sont pas sous le coup de la loi parce qu'il ne peuvent pas servir une famille, alors il n'y a pas besoin de déclarer une naissance. Il ne faut le faire qu'à leur majorité.



Jeudi 25 octobre 1979 : Manoir des Roses



C'était rapide ! Bien plus que je ne l'espérais. L'annonce pour la vente de Dobby n'est même pas restée une journée avant de trouveur preneur. C'est vrai qu'il n'y avait pas d'autres elfes en vente, mais j'avais imaginé qu'avec un prix pareil, il ne trouverait pas preneur avant un moment…



Mais visiblement rien n'est trop cher pour les Malefoy. Je les attends. Ils doivent normalement arriver par Cheminette.



Chez Sirius



Le couple Malefoy est arrivé pile à l'heure. Dobby attendait dans un coin de la pièce. Je crois qu'il aurait préférer rester. C'est compréhensible, mais qu'est ce que j'aurais fait d'un 5ème elfe ? Et je profite aussi lâchement du fait de ne pas m'y être attachée pour le vendre à une autre famille.



Je n'avais jamais vu Lucius Malefoy d'aussi près. Il a sur le visage la même arrogance qu'on devine dans les descriptions qu'on entend. Narcissa Black l'a épousé il y a deux ans. Ça a fait la une de la Gazette ce jour là. C'est elle qui m'a le plus intriguée, même si je me méfiais. C'est la cousine de Sirius, mais ça signifie aussi que c'est la sœur de Bellatrix.



Connaissant celle – ci, je peux affirmer que Narcissa est plus soignée et a l'air un peu plus saine d'esprit. Ça n'est pas bien difficile en même temps…




	- Bienvenus dans ma demeure, Lord et Lady Malefoy, leur ai – je dit en tendant une main.





Suivre le protocole ne m'a jamais enchantée, mais je sais que les Malefoy sont très conservateurs et si nous devions faire affaire, mieux valait ne pas les contrarier. Lucius s'est penché pour un baisemain et j'ai échangé une poignée de main délicate avec Narcissa.




	- Merci de nous accueillir Lady Entwhistle, m'a dit Lucius. Permettez nous de vous féliciter pour votre nouveau titre, nous n'avons pas encore eu l'occasion de vous le dire de vive voix.





Vu comment il m'a dit ça, je pense qu'ils ont dû envoyer une lettre quand la nouvelle s'est sue. Mais vu que je les ai toutes fait brûler sans les lire, ce n'est qu'une supposition.




	- Merci. Je n'imaginais pas que cela était aussi prenant, je suis navrée de ne pas avoir répondu, ai – je dit tentant le tout pour le tout.



	- Je sais ce que c'est. Je l'ai également vécu dernièrement en épousant Narcissa et en endossant le titre de mon père.



	- Vous fréquentez Sirius Black, il me semble, est intervenue Narcissa.





C'était totalement déplacé comme question et ils ont dû voir que je me suis tendue comme un arc. Je l'ai scrutée, me demandant si elle ne posait pas la question sur la demande de sa folle de sœur.




	- Il semblerait, ai – je répondu lentement sans la lâcher du regard.



	- Oh ! En ce cas nous feront peut –être un jour parti de la même famille par la lignée des Black, a semblé se réjouir Lucius.





On a encore échangé quelques mondanités, mais j'étais soudainement assez pressée d'en finir. Ils ont discuté du prix, demandé quelles compétences avait mon elfe. Au final, j'ai baissé un peu le prix, mais comme je l'avais majoré bien plus que la raison ne le voulait, j'ai obtenu plus que je ne l'espérais.




	- Je ne m'attendais pas à trouver un acquéreur aussi rapidement, leur ai – je confié tandis que nous nous dirigions vers Gringotts pour effectuer le transfert de leur coffre au mien.



	- Votre annonce est arrivée à point nommé : ma femme attend notre enfant et va avoir besoin d'aide pour gérer notre demeure et notre héritier.



	- Permettez moi d'être la première à vous féliciter. Je vous souhaite que ce soit un garçon.





Les vieilles lignées veulent toutes des garçons : il n'était pas bien difficile de deviner qu'eux aussi. La grossesse doit être toute récente parce que Narcissa a toujours une taille de guêpe.



Chez Sirius



Quand j'ai dit à Sirius que j'avais vu Narcissa, il a fait une drôle de tête.




	- J'ai rencontré toutes tes cousines comme ça. Heureusement, ça s'est mieux passé que pour Bellatrix.



	- Mieux vaut éviter de trop les côtoyer, a t –il grommelé. Narcissa n'en a pas l'air, mais elle a toujours été attentive aux idées de Voldemort, tout comme son mari…





Et bien entendu, j'ai été ravie d'apprendre que j'avais vendu mon elfe à une famille pareille. La prochaine fois, je demanderais leur avis aux gens que je connais.



Vendredi 26 octobre 1979 : chez Sirius



Je vais aller faire une petite balade de reconnaissance autours des demeures de Crabb, Goyle, Jugson, Lestrange et Bellatrix Black. Aucune d'entre eux n'a pour le moment été arrêté alors que ça fait 3 mois à présent que j'ai déposé plainte contre eux et témoigné qu'ils étaient des Mangemorts et qu'ils avaient contribué à l'assassinat de ma famille.



Le Ministère n'a rien fait. Malgré toutes les promesses qu'a pu me faire Maugrey, il n'y aura rien. Il va falloir que je m'occupe moi-même de rendre justice parce qu'ils ont visiblement assez d'argent pour corrompre celle du Magenmagot… !



De retour chez Sirius



C'était plus difficile que je ne le pensais de trouver leurs demeures respectives. Je n'ai pas pu tout faire : il fallait que je sois de retour avant que Sirius ne rentre des cours. Je n'ai pas envie que qui que se soit découvre ce que je projette de faire…



Dimanche 28 octobre 1979 : au Culot du Chaudron



Cette nuit, l'anneau que m'a donné Luc a chauffé si fort à mon doigt qu'il m'a brûlée. Je me suis réveillée en sursaut et c'est limite si j'ai pas hurlé de douleur. Heureusement, avec la tonne de cours que Sirius a à Brocéliande, il est crevé et dort comme une pierre.



J'ai maugréé et j'ai envisagé de me rendormir, mais l'anneau que j'avais retiré de mon doigt s'est remis à brûler dans ma paume. Je me suis dit que c'était potentiellement urgent.



Alors je me suis levée et j'y suis allée. J'ai transplané dans l'Allée des Embrumes, et c'est encore pire de nuit. Je ne me suis pas attardée dans la rue et je suis entrée.



Je n'ai d'abord vu personne, puis j'ai avisé un lit de camp dans un coin, avec un homme effondré dessus. Il ne ressemblait pas au Luc que j'avais vu avec les illusions. Ce Luc là avait des cheveux blancs, un teint maladif, des lèvres bleuies tâchées de sang et toute une partie du visage mangé par une cicatrice ressemblant à une brûlure. Son œil du côté de la cicatrice, le droit, n'est plus qu'un orbe blanc aveugle.



J'ai failli tomber en glissant sur une substance bizarre étalée au sol et je me suis rapprochée un peu plus prudemment de lui après.




	- Luc ? ai – je hasardé.





Il a tourné son œil vers moi et a bougé la main. Il respirait lentement et bruyamment. J'ai vu qu'il tenait dans sa main un papier chiffonné et je l'ai pris. Après avoir parcouru les premières lignes, j'ai compris qu'il s'agissait d'une potion, une potion curative visiblement. J'ai deviné pourquoi c'est moi qu'il a appelé.



Je me suis précipitée au labo de potion et j'ai précipitamment rassemblé tout ce qu'il me fallait avant de me lancer dans la préparation. Les instructions n'étaient pas très précises. Je pense que Luc l'a de son ancien Maître des Potions, qui devait bien connaître la préparation, et qui n'a du coup pas noté les détails. J'ai dû me débrouiller, et il a fallu que je fasse appel à toutes mes connaissances pour me rappeler quel geste on associe à quel ingrédient, comment les découper/écraser etc pour en tirer les propriétés voulues.



Il faut toujours être calme quand on fait des potions : mais j'entendais la respiration de Luc se faire de plus en plus laborieuse au fur et à mesure que les minutes passaient et ça n'aide pas à la concentration.



De mon point de vue, il m'a fallu beaucoup trop longtemps pour préparer cette potion. Quand je me suis à nouveau précipitée vers Luc, il ne bougeait plus. Lui faire avaler ce truc poisseux n'a pas été facile, surtout que j'avais peur qu'il s'étouffe avec.



Il est resté immobile encore une bonne minute avant de lentement revenir à lui, à mon grand soulagement. Je me suis laissée tomber au sol et en attendant qu'il soit entièrement remis, j'ai lancé les quelques sorts basiques de diagnostic que je connais. Et ils m'ont informée que ses poumons étaient dans un état effroyable. C'est à se demander comment il fait pour réussir à se lever sans s'écrouler. Sans doute grâce à la potion.




	- Merci, a t –il finalement articulé quand sa respiration est redevenue normale.



	- De rien. Qu'est ce qu'il s'est passé ?



	- Quelque chose de stupide… J'ai lâché mon flacon de potion lors de la crise et je me suis retrouvé sans médicaments.





J'ai jeté un regard au truc gluant et liquide qui poissait le sol, et sur lequel j'avais glissé en entrant. Ça n'avait pas du tout la même tête que ce que je venais de préparer.




	- La potion supporte mal de rester à l'air libre, m'a t –il appris.





Je suis retournée voir le petit chaudron que j'avais préparé, mais la potion avait déjà tourné dedans : ça ressemblait déjà plus à ce qu'il se trouvait sur le sol… J'ai dû en refaire avant de partir histoire qu'il ait son médicament.




	- Tu es malade ? lui ai – je demandé.



	- Non.



	- Tes poumons sont détruits, ai – je répondu.



	- Je sais… Mais ce n'est pas une maladie.



	- Qu'est ce que c'est alors ?



	- Voldemort.





J'ai haussé un sourcil, avant de comprendre ce qu'il voulait dire par là. Il a dû affronter Voldemort avant de se faire passer pour mort et ce dernier, en l'entendant refuser sa proposition de bosser pour lui, lui a lancé un sort. Probablement de magie noire.




	- J'ai essayé de trouver de quoi contrer la magie, a t –il précisé. Mais c'est finalement Gary, mon ancien Maître des Potions, qui a trouvé de quoi prolonger ma vie. La plupart du temps, ça suffit à contenir la magie, mais les crises sont de plus en plus violentes ces derniers temps…





Il a fermé les yeux, l'air épuisé. Alors je l'ai laissé. Son explication peut tenir la route : la magie est capable du meilleur comme du pire.



J'ai fait la potion, en prenant bien garde de la mettre dans des bocaux sous vides, et je suis retournée chez Sirius. Il faisait déjà jour depuis longtemps et j'ai trouvé un mot où Sirius s'inquiétaient que j'ai disparu durant la nuit.



Je retournerais voir Luc demain.



Lundi 29 octobre 1979 : Culot du chaudron



Quand je suis arrivée au Culot, Luc était entouré d'autres employés. Il semblait encore faible, mais il avait retrouvé suffisamment de force pour dissimuler sa véritable apparence derrière la même illusion que d'ordinaire.



Ils m'ont tous et toutes fixée quand je suis entrée dans l'arrière boutique. J'avais l'impression de me faire passer au crible. Puis, finalement une femme, celle qui apparaît toujours avec une peau bleue pâle quand elle est là, s'est approchée de moi. Méfiante, je me suis préparée au cas où ce serait une attaque : après tout elle fait partie de ceux qui m'ont déjà menacée de leur baguette.



Elle a dû le remarquer parce qu'elle s'est arrêtée à une distance raisonnable.




	- Tu as sauvé la vie de Luc, m'a t –elle dit.



	- J'ai fait mon travail, ai – je répondu prudemment.



	- Luc m'a offert bien plus qu'un travail. S'il était mort, moi aussi.





Je l'ai fixée, sans comprendre où elle voulait en venir. Je ne sais pas pourquoi elle m'a dit ça. Puis, elle a finalement quitté son air grave pour m'envoyer un sourire :




	- Tu as toute ma gratitude. Merci.





Et comme si tout avait été dit, tout le monde s'est à nouveau tourné vers Luc et j'ai semblé disparaître de leurs esprits. Je ne les avais jamais vu faire ça depuis que je travaille ici. Généralement, ils me surveillent d'un œil. Et là plus rien. On dirait que j'ai réussi à gagner leur confiance.



Mardi 30 octobre 1979 : chez Sirius 



Je viens de recevoir une invitation officielle pour fêter Samain, plus couramment appelé Halloween, en compagnie de toute la bonne sorciété des Sang – Pures. Je ne m'y attendais pas à celle là.



L'invitation vient des Abbot. Si elle était venue d'autres personnes, comme les Black, les Malefoy, les Rosier par exemple, je n'aurais pas réfléchi deux secondes avant de refuser. Mais là, je ne peux pas : les Abbot sont connus pour être de fermes opposants à Voldemort.



Samain est une fête importante dans toutes les vieilles familles de sang pure, ça n'a rien à voir avec le Halloween que fêtent les moldus. C'est surtout pour les superstitieux, si on me demande mon avis et je n'en fait pas partie.



Mais c'est sans doute une bonne occasion de prendre contact avec des gens. Je ne suis pas stupide : j'ai beau être devenue Lady, je suis terriblement seule. Les Sangs – Purs fonctionnent avec des alliances et des contrats. Ce que je n'ai pas. Ça ne me dérange pas vraiment, pour parler franchement, mais je sais qu'il m'en faut. J'ai retenu les enseignements de mon père.



Il faut que je contacte les Abbot et que j'en parle à Sirius quand il rentrera.



Chez Sirius



J'ai eu Lizzie Abbot par cheminette tout à l'heure. Apparemment, elle m'a invitée à une sorte de “contre –soirée de Samain” pour faire opposition à tous les partisans de Voldemort et Sang-Pures radicaux. James et Lily ont aussi été conviés ainsi que quelques familles Sang mêlée. C'est une bonne idée, je trouve. Et c'est une façon comme une autre de montrer que ces gens ne sont pas d'accord avec Voldemort, même si au final il ne font rien de concret. C'est déjà ça…



Sirius n'a pas l'air très enthousiaste à l'idée. Ce genre de rassemblement typiquement sorcier semble toujours le déranger. Mais comme James et Lily m'ont confirmé qu'ils seraient présents, il a rapidement cédé. Je vais voir si Remus et Peter peuvent venir. On ne les voit pas très souvent ces derniers temps, et ça changera sûrement les idées à Remus. Il est malheureux comme une pierre depuis cette histoire avec Hélène.



On a tous essayé de lui remonter le morale à tour de rôle, mais rien ne marche. Je ne sais pas quoi faire. A part continuer plus encore à chercher une solution à son problème.



Mercredi 31 Octobre 1979 : labo de potion



Sirius et moi allons bientôt partir pour Samain. Mais avant de quitter la maison, on va éteindre tous les feux et les braises s'y trouvant. C'est traditionnel : on éteint tous les feux de la maison et on les rallumera avec les braises ramenées du feu qu'on va débuter tous ensemble lors de la célébration. Et ces braises sont censées alimenter notre feu jusqu'à l'an prochain pour protéger la maison.



En réalité, le seul feu qui brûlait réellement c'était celui de mon labo. Il ne fait pas encore assez froid pour qu'on allume une bonne flambée dans le salon où les chambres. J'ai passé toute la journée à faire en sorte que ça ne bousille pas mes potions.



Jeudi 1er Novembre 1979 : de retour à la maison



Autant dire qu'on a pas beaucoup dormi cette nuit. Nous avions rendez vous sur une colline et avec les bourrasques de vent qui la balayait, il a fallu qu'on jette des sorts pour arriver à allumer le grand feu.



Il y avait les Abbot, les Bones, les Potter bien sûr, les Weasley (avec tous leurs enfants roux), les Prewett, les Londubat, mais aussi Marlène McKinnon, Caradoc Dearborn, Remus qui a été traîné bon grès mal grès par Peter. Un peu plus et ça ressemblait à un rassemblement de l'Ordre.



J'ai discuté avec un peu tout le monde. Augusta Londubat n'a pas sa langue dans sa poche et elle est un peu brusque. Franck avait l'air extrêmement gêné quand elle m'a fait remarquer que les Black sont tournés vers la magie noire. Heureusement, Sirius était occupé a dérider Remus et n'a pas entendu la remarque. Sans aucun succès. Alors il a forcément fallu que j'aille lui parler.




	- Tu vas bien devoir surmonter ça un jour Remus, lui ai – je dit en m'asseyant à côté de lui tout en lui tendant un verre. Tiens, bois, ça ira mieux.



	- Qu'est ce que c'est ? s'est – il enquis, méfiant.



	- Tu verras bien…





Il m'a lancé un regard suspicieux et j'ai continué :




	- Tu n'as pas confiance en moi ?





Avec méfiance, il a pris le verre et a trempé ses lèvres dedans avant de s'écarter vivement :




	- C'est du Whisky Pur Feu !



	- Ça ne te fera pas de mal.



	- A 3 nuits de la pleine lune, ça peut faire des dégâts, a t –il grogné en jetant l'alcool sur le sol d'un geste excédé.





L'herbe a jauni là où l'alcool est tombé. Si ça, ça ne montre pas mieux que tout que ce truc est infâme...




	- Ce n'est pas un verre d'alcool qui…



	- Il faudrait un jour que toi et les autres vous arrêtiez d'agir comme si je n'étais pas dangereux, m'a t –il coupé d'une voix hargneuse.



	- Tu n'es pas dangereux, ai – je tranquillement répondu.



	- Je pourrais te tuer.



	- Après ce qu'il s'est passé le mois dernier, j'ai eu la preuve en image de ce qu'un loup garou déchaîné peut faire, lui ai – je rappelé.





Il a pâli, mais son regard c'est fait plus tranchant.




	- Alors pourquoi tu continues à t'acharner ?



	- Remus, ai – je appelé calmement.





Il a détourné la tête. Alors j'ai tourné son visage vers moi, enfonçant mon pouce et mon index dans ses joues pour être sûre qu'il ne se dégagerait pas. Quand il m'a à nouveau regardée en face, ses yeux n'étaient plus humains. Il me fixait avec ses yeux orange et doré de loup – garou. A trois jours de la pleine lune et en public, ça ne lui arrive jamais d'ordinaire. J'ai immédiatement compris qu'il essayait de m'intimider. Alors j'ai appuyé mes doigts encore plus fort et j'ai répondu :




	- Il n'y a pas si longtemps, quelqu'un de bien m'a dit que ce n'était pas la peine que j'essaye de tout porter sur mes épaules toute seule et que j'avais des amis pour me venir en aide. Tu es en train de te comporter exactement comme moi Remus. Tu essayes de t'éloigner de nous, tout ça parce qu'une personne qui ne méritait pas ton attention a essayé de te convaincre de choses qui n'existent pas.



	- Je…



	- Ce jour là, tu m'as demandé si vous ne comptiez à mes yeux. Et si tu en doutais, je vais te le dire : vous comptez. Tous et sans doute plus que vous ne le pensez. Et c'est bien pour ça qu'il est hors de question que je te laisse faire ça Remus. Quitte à devoir te chercher par la peau du cou au fin fond d'une colonie, je te ramènerais.



	- Pourquoi ? Je ne comprends pas pourquoi vous faîtes ça.



	- Quand je te regarde, ce n'est pas un monstre que je vois. Ce n'est pas ce que tu es une nuit par mois qui te défini, mais ce que tu fais le reste du temps.





J'ai desserré ma main. Il avait la trace de mes doigts sur ses joues. Il est resté immobile à me fixer avec une expression étrange, ses yeux redevenant peu à peu humains.




	- Et je te le redis : je vais trouver une solution.



	- Tu…



	- Maintenant, cesse de bouder. Prends toi par la main et va rejoindre les Maraudeurs. Ils se font du souci pour toi.





Il est resté immobile une seconde, et j'ai cru qu'il allait m'envoyer balader. Mais non. Il s'est levé et il m'a sagement obéi. James et Sirius l'ont accueilli d'une grande claque dans le dos et il a enfin souri. Il était temps.




	- Il n'y a vraiment que toi pour faire ça Crystall, m'a fait remarquer Lily en surgissant à côté de moi.



	- Tu m'as fait peur ! me suis – je indignée.



	- Ils avaient bien besoin de quelqu'un comme toi, a t –elle continué sans sourcillé.



	- Tu as bu quoi ce soir ? ai – je demandé en jetant un coup d'œil critique au verre qu'elle tenait.





Elle s'est contentée d'un sourire comme réponse et m'a à nouveau attirée près du feu et des Maraudeurs qui semblaient avoir retrouvé leur entrain ordinaire. Ils parlaient d'essayer de voler le chapeau d'Augusta Londubat, histoire de regarder si c'était un vrai vautour qui était empaillé dessus ou pas.



Je les préfère comme ça.



Vendredi 2 Novembre 1979 : chemin de Traverse



Une pensée horrible m'a traversée l'esprit quand je me suis réveillée ce matin : l'anniversaire de Jonathan est la semaine prochaine et j'ai complètement oublié de lui chercher des cadeaux !



Du coup, je suis partie un peu en panique de la maison dans l'espoir de dénicher quelque chose. Là, j'attends pour m'acheter un petit déjeuné parce que mine de rien, je commence à avoir faim.



A la maison



J'ai fini pas trouver quelque chose fort heureusement. J'ai acheté une baguette magique pour enfant. Elle ne fait pas grand-chose. Quelques bulles, quelques changements de couleurs. Mais ça suffit pour les gamins en général. J'en entendu deux enfants faire un scandale pour en avoir une.



J'ai failli percuter Dante quand je suis sortie de la boutique.




	- Décidément, a t –il dit. Qu'est ce qui t'amènes aujourd'hui ?



	- Un cadeau d'anniversaire. Tu te promènes dans la rue au lieu de travailler ?



	- Il est midi, Crys. J'ai le droit à ma pause, comme toute personne normalement constituée.



	- Ah, j'avais pas vu l'heure.





On a mangé ensemble comme on le faisait lorsque j'ai travaillé à la Ménagerie Magique.




	- Alors, qui a son anniversaire ?



	- Jonathan, tu sais l'enfant que tu as vu avec Sirius et moi la dernière fois.



	- Le petit blond avec des yeux bleu extraordinaire ?



	- Celui là même.



	- Et tu lui as trouvé quoi au petit monstre ?



	- Une baguette magique. Je n'ai pas mieux… Ses parents sont moldus et il est sorcier. Il n'a rien là bas qui lui rappelle le monde dans lequel il va passer toute sa vie. J'aurais bien aimé trouver autre chose, mais bon. Quoi de plus représentatif de la magie qu'une baguette magique, hein ?





Dante a semblé réfléchir puis m'a lancé un énorme sourire qui a mis en avant son incisive cassée.




	- J'ai une idée.



	- Vraiment ?





Il a hoché la tête et a gardé le mystère. Au final, son idée est géniale. On est retourné à la boutique et Arlem m'a saluée d'un geste de la tête.



Dante s'est installé au milieu du chemin de Traverse, sur une chaise et avec un grand parchemin et un support en bois.




	- Qu'est ce que tu fais ?



	- Mets toi là, m'a t –il ordonné en pointant le dessus de son épaule. Et sors ta baguette.



	- Tu vas finir par me dire ce que tu fais ? me suis – je énervée.



	- Je vais dessiner le chemin de Traverse et toi, tu vas lancer les sorts pour faire bouger ce dessin. Jonathan pourra l'afficher dans sa chambre. Ça, c'est de la magie.





Et je suis restée des heures postée derrière lui tandis que le dessin prenait naissance sous ses mains à lancer les sorts qu'il me demandait. Apparemment, ce n'est pas bien différent d'ensorceler un tatouage.



Je ne l'avais jamais réellement vu dessiner jusqu'ici, et je suis contente que ce soit fait à présent. Il est peut -être crackmol, mais ça ressemblait à de la magie de le regarder dessiner. Jonathan va avoir un superbe cadeau, même s'il ne l'appréciera peut –être pas tout de suite. On voit dessus Ollivanders, Fleury et Bott, des hiboux, des sorciers, des balais, des chaudrons, tout ce qui est caractéristique du monde sorcier.




	- Combien je te dois ? lui ai – je demandé quand il m'a tendu le parchemin soigneusement roulé.



	- Rien du tout.



	- Tu viens de perdre une après midi de salaire pour moi, lui ai – je fait remarqué. J'insiste.



	- Je refuse. Arlem ne me retirera pas mon salaire pour ça : il n'a pas été franchement débordé aujourd'hui.



	- Mais…



	- Tu me diras simplement si ça lui a plu.



	- Ça lui plaira.





Et je n'en doute pas une seule seconde.



Dimanche 4 novembre 1979 : chez Remus



Je n'ai pas endormi tout de suite le monstre quand Remus s'est transformé. Je n'ai pas pris le risque de m'approcher : j'ai bien retenu la leçon. Je pense qu'il m'a reconnue parce que cette fois il m'a grogné dessus, dévoilant ses énormes crocs. Il s'est agité et la cage a tangué. J'ai jeté la potion et il s'est endormi.



Il n'y avait rien d'humain dans son regard. Pas comme l'alpha que j'avais vu il y a un mois.



Andreas est, lui, dans la Cabane Hurlante. Dumbledore la lui a prêtée. Il ne voulait pas que je vienne l'endormir.



Je me demande ce que sont devenus tous les moldus du village qui ont été mordus…



Mercredi 7 Novembre 1979 : à la maison



J'ai réussi à convaincre Sirius de m'accompagner chez les parents de Greg pour fêter l'anniversaire de Jonathan demain.



Il fait semblant d'être mécontent, mais je sais qu'il adore Jonathan. Toute personne saine d'esprit ne peut que l'aimer.



Jeudi 8 Novembre 1979 : chez Greg



Elisabeth et Richard ont été contents que je vienne et que j'amène Sirius. Jusqu'à présent, ils ne l'avaient croisé que brièvement. Et s'il y a quelqu'un d'autre qui avait l'air content de voir Sirius, ça a été Scoubi. Le labrador n'a pas lâché Sirius d'une semelle depuis notre arrivée et ce dernier n'en semble pas très heureux.




	- Il sent ta forme d'animagus, lui ai – je dit en me retenant de rire devant son air renfrogné.



	- Je n'aurais jamais deviné, a t –il grogné en retour.



	- Je me demande comment il réagirait avec Remus…



	- Il irait se cacher.



	- Peut –être pas.



	- J'ai déjà vu des chiens réagir comme ça à côté de Remus, a contré Sirius en tapotant la tête de Scoubi qui a poussé un soupir satisfait. Ils sentent la bête en lui.





Jonathan a adoré sa baguette : il a déjà changé de couleur les meubles et mes vêtements. Ça a semblé inquiéter ses parents, mais je leur ai assuré que ça ne perdure pas. Il a fallu 5 minutes pour que mon jeans redevienne bleu, et les meubles bruns. Ils ont été plus enthousiasmé par le dessin de Dante. C'est vrai que c'est un trésor de minutie… Même si je soupçonne que ce soit plus parce que le dessin bouge que pour la technique...



Pour le moment, Jonathan fait sa sieste dans mes bras. Elisabeth, Richard et Sirius discutent au salon de je ne sais trop quoi.



A la maison



Apparemment, les parents de Greg se sont chargés de vérifier que Sirius me traitait bien. C'est pour ça qu'ils ont profité que je sois immobilisée par Jonathan et sa sieste pour lui parler. Mais manque de chance, Sirius a cafté. Il avait l'air assez mécontent, disant que c'était insultant qu'on le pense capable de me “maltraiter”. Ça m'a fait sourire. Je m'étonne toujours qu'ils s'inquiètent autant pour moi, mais je comprends qu'en s'accrochant à moi ils s'accrochent à ce qui leur reste de leur fils décédé. Ils n'ont plus rien d'autres à part quelques photos.



D'autant plus qu'en revenant de chez eux aujourd'hui, j'ai ramené Doo et Dragon avec moi. Ils n'utilisent pas la chouette et le chat semble avoir de plus en plus mauvais caractère. Sans compter que Dragon a pris la mauvaise habitude d'essayer de dormir avec Jonathan, ce qui effraye ses parents. Tout le monde sait que les deux dans un même lit ne font pas bon ménage.



Dragon n'a pas eu l'air ravi de son changement d'environnement. Il a filé se cacher je ne sais où dès que j'ai ouvert sa cage de transport. J'imagine qu'il ressortira quand il aura faim et qu'il aura cessé de bouder.



Lundi 12 Novembre 1979 : chez moi*



Ce matin, Sirius et moi avons eu un appel étrange de James par Cheminette qui nous a dit qu'il fallait absolument qu'on les rejoigne. Paniqué, on s'est habillé et on a transplané devant leur porte, persuadé qu'il se passait quelque chose de grave. Remus et Peter sont arrivés presque en même temps.




	- Qu'est ce qu'il se passe ? ai – je demandé en entrant chez eux sans toquer.





Et là, on les a trouvé en train de mettre la table pour 6, l'odeur de café embaumant l'air et semblant parfaitement tranquilles.




	- Ah ! Vous avez fait vite ! s'est réjoui James. Venez vous asseoir !



	- James, a grogné Remus. Tu nous a fait croire qu'il s'est passé quelque chose !



	- Mais il s'est passé quelque chose ! a t –il répondu, l'air très fier de lui.



	- Quoi ?



	- Asseyez vous d'abord.





On s'est tous les quatre entre regardés avant de s'exécuter, réticents. Pour ma part, j'étais inquiète, et aussi totalement excédée qu'il ait crié au loup sans aucune raison ! Il m'a fait peur ce crétin à lunette.



Lily, qui était restée silencieuse jusque là à posé la cafetière sur la table et nous a adressé un grand sourire. James a posé un bras sur ses épaules et nous a dit :




	- On a une grande nouvelle à vous annoncer !



	- Tu as été engagé dans l'équipe d'Angleterre de Quidditch ? s'est réjoui Sirius.





Vu le regarde de tout le monde, personne ne savait que James avait tenté sa chance… Sans succès apparemment.




	- Non, crétin !



	- Je suis enceinte ! a annoncé Lily pour couper court à la discussion.





Et là, grand silence. Ils nous regardaient, l'air radieux et enchantés, et nous on les fixait.




	- Enceinte ? Comme dans “on va avoir un bébé” ? ai – je demandé stupidement.



	- Oui, Crystall, c'est ça, m'a confirmé Lily sur une ton condescendant.



	- Oh mon dieu ! me suis – je exclamée en réalisant.



	- C'est pas exactement la réaction que j'espérais, a dit Lily à James avec un air déconfit.



	- Ben dit donc, James, t'as pas perdu ton temps ! est intervenu Sirius en se levant pour envoyer une grande claque dans le dos du concerné. Félicitation.





Je suis restée à table, figée. Totalement prise au dépourvue. James et Lily vont avoir un bébé. Alors qu'ils sont membres de l'Ordre. Et que Voldemort se balade dans les rues comme si elles lui appartenaient. Ça va être un massacre. Si Voldemort l'apprend, il va avoir un point de pression supplémentaire sur nous ! Un enfant, c'est tellement vulnérable. C'est une faiblesse trop facilement repérable, surtout chez des combattants actifs ! On croise des mangemorts à tout bout de champ !




	- Crystall ? m'a appelée Lily en posant une main sur mon épaule. Ça n'a pas l'air d'aller.





Les Maraudeurs entouraient James et n'avait pas vu mon air horrifié, mais Lily si. Je me suis empressée de masquer ça, et je lui ai envoyé un sourire.




	- Bien sûr. Félicitation. Je suis contente pour toi.



	- Tu es sincère ? Tu sembles…



	- Bien sûr que je suis sincère, me suis – je indignée.





Vraiment, je suis contente qu'elle soit si heureuse à l'idée. Mais c'est tellement dangereux ! Pour elle, pour l'enfant, pour nous ! Pour tout le monde en fait ! Une grossesse, ça change tous les paramètres de l'équation et pas dans le bon sens. Si sa magie commencer à fluctuer, elle va être rapidement handicapée. Et pas question de l'envoyer combattre dans cet état là.




	- Tu es sûre ? a t – elle insisté.



	- Oui.





Elle m'a lancé un regard qui signifiait qu'elle ne me croyait pas, mais elle a laissé tomber. Elle a rejoint les autres et je l'ai imitée. Mais je n'ai pas réussi à entrer dans l'euphorie qui les a gagné. J'ai un très mauvais pressentiment à propos de cette grossesse…



A suivre...
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*Salut Antig0ne ! Faut dire qu'avoir un gamin alors qu'on a Voldemort aux fesses, c'est sans doute pas une idée très censée en même temps X)



Hello Piitchoun ! Pour ce qui est de tes questions, le fait que Harry ne naisse pas n'aurait rien changé au fait que Voldemort ait des Horcruxes vu que Harry était son dernier, sous entendu qu'il en avait déjà 6 (si je ne me trompe pas) avant ! Et je pense qu'il se serait tourné vers Neville. Ou peut -être que la prophétie aurait été différente, qui sait ? Après seule JKR pourrait vraiment te répondre ^^



Pour Hélène, j'ai prévu de caser une petite scène, mais pas tout de suite. Quant aux autres... Crystall va aller leur pourrir... quelque chose qui va franchement les emmerder et ça devrait pas trop tarder à arriver, par contre. 



Oui, j'écris une fic sur Zilphya Zuutt ! Mais je ne la publierais qu'après la fin du troisième tome sur Crystall ! J'ai une chronologie à respecter ^^



Il y a effectivement un truc bizarre avec Dante, bien vu ! Y'a même un ou deux indices bien cachés dans ce tome ! 



Concernant l'alpha, en fait la raison pour laquelle il se contrôle mieux est très simple : il accepte complètement son état. Au lieu d'être en compétition avec son loup pour le contrôle du corps, ils sont en symbiose. Selon moi, plus tu rejettes la lycanthropie et plus tu le paies ! Greyback avait presque l'air heureux d'être un loup – garou dans les livres (ou du moins c'est l'impression que j'ai eu). Donc voilà, le secret pour que ça se passe mieux, c'est accepter... Ce qui est difficile vu le contexte dans le monde sorcier et la dangerosité de la lycanthropie. 



* Ils ne pouvaient décemment pas tous s'en sortir bien au beau milieu d'une attaque massive de loup - garou, alors il a fallu que j'en sacrifie un, malheureusement. Et Andreas accepte plutôt bien son nouvel état. Et, oui, je compte mettre un passage avec les moldus qui ont été mordus ! *



J'espère avoir répondu à tout :)



Merci pour la review Elysis ! ^^



Je commence mes partiels lundi, alors on verra si j'ai le temps de finir le prochain chapitre pour samedi ! Souhaitez moi bonne chance ! 



Bonne lecture ! 



Mangeurs de Chaires



Mardi 27 Novembre 1979 : chez moi



Ça fait du bien d'enfin rentrer à la maison ! Je commençais à n'en plus pouvoir de Ste Mangouste et de ces foutus Guérisseurs qui vous lâchent jamais la grappe !



Il y a deux mercredis de ça, Maugrey a débarqué dans mon labo de potion comme une furie alors que je me trouvais au beau milieu d'un étape super compliquée et délicate de la Potion Aiguise Méninge. C'est du niveau de 4ème année de Poudlard, mais j'essaye de la rendre plus performante. Avec tout ce que je lis à la Citadelle, j'ai tendance à oublier la moitié et ça m'ennuie sincèrement. C'est même sacrément emmerdant.



Bref, Maugrey a débarqué, m'a fait la peur de ma vie, et tout a loupé. La potion m'a explosée à la tête. Heureusement que j'ai eu le réflexe de me cacher sous le plan de travail. Le plafond ne s'en est pas aussi bien sorti…




	- Mais ça va pas ? lui ai – je hurlé en ressortant de sous la table. Qu'est ce qui te prend de débarquer comme ça chez les gens ? T'es complètement cinglé ma parole ! J'aurais pu faire exploser la maison et la moitié de Londres si j'avais travaillé sur autre chose ! Et comment tu es entré d'abord ?



	- Ta gueule gamine. J'ai besoin de quelqu'un pour venir avec moi maintenant.



	- Et tes aurors ?





Il m'a fixée en silence, l'air si mortellement sérieux que ça m'a instantanément calmée. Maugréant, j'ai jeté sur le côté le tablier que je portais pour ne pas pourrir mes vêtements (les trous causés par les projections de potion ça ne se répare pas, même avec la magie. Du coup, j'ai investi une petite fortune dans un tablier en cuir de dragon) et je l'ai accompagné hors du labo. Maintenant que la potion avait explosé, elle n'irait plus bien loin.




	- On va où ? ai – je demandé en sortant ma baguette.



	- On m'a appris que Voldemort était sur Clare Island.



	- Où ? me suis – je étonnée.



	- Quelque part en Irlande.



	- Qu'est ce que Voldy va foutre en Irlande ? Et qui te l'a dit ? Pourquoi tu n'embarques pas tes escadrons d'aurors ?



	- On t'as jamais dit qui faudrait que tu la fermes ?



	- Tu débarques et il faudrait que je te suive sans poser de question ? Tu te fourres le doigt dans l'œil jusqu'à l'omoplate ! Et… oh putain ma porte !





On venait d'arriver dans le hall et la porte d'entrée gisait au sol, littéralement arrachée de ses gonds. Maugrey avait dû s'énerver de ne pas pouvoir entrer et avait utilisé la force pour ça.




	- J'étais pressé, s'est – il justifié en me tirant hors de la maison par le bras.





Une fois sur le perron, il a tiré sa baguette pour remettre la porte à peu près droite. Puis, il s'est tourné vers moi, et il a eu de la chance que je sois muette d'indignation, parce que sinon il n'aurait jamais pu en placer une.




	- J'ai eu vent du fait que Voldemort semble s'absenter régulièrement ces derniers temps, m'a t –il dit. Et j'ai enfin une piste sur l'endroit où va. Si je t'emmène toi, c'est parce que je sais.



	- Tu sais ?



	- Je sais que si je te dis “ tue le ” tu le tueras.





Il m'a fixée droit dans les yeux, et j'ai vérifié la solidité de mes barrières mentales. J'ai réalisé seulement à ce moment là que le grand patron du bureau des aurors savait que j'avais déjà tué quelqu'un et fait usage des Impardonnables. Je ne sais pas comment il l'a su, mais il sait. Je vais devoir être plus prudente. Mais en gardant ça pour lui, il se rend complice de mon crime aux yeux du Ministère. Il n'ira jamais me dénoncer.



On a ensuite transplané. Je l'ai laissé nous guider. On a atterri sur un promontoire rocheux qui nous offrait un bon panorama. On s'est accroupi derrière les buissons encore humides de la dernière pluie et j'ai fait apparaître une veste. Il faisait plus froid ici qu'à Londres.




	- Je ne vois rien, ai – je chuchoté.



	- On descend.





Rien ne semblait bouger, alors on a exploré l'île. Elle était plutôt grande et échelonnée sur plusieurs niveaux, comme une cuvette géante.




	- Nous ne sommes pas seuls, m'a dit Maugrey en se figeant soudainement.





J'ai haussé un sourcil, et j'ai pivoté pour qu'on se retrouve dos à dos afin d'élargir notre chambre de vision. Mais rien. C'était calme. Tellement calme. Trop calme. On avait même pas vu un oiseau survoler l'île. Et ça, ça prouvait plus que tout qu'il se passait vraiment quelque chose ici.



Coup de chance, on se trouvait dans les parages quand Voldemort est arrivé. Il a ramené avec lui des gens. Ils étaient tout raides, signe d'un petrificus totalus. J'allais profiter d'une de ses absences (il a été obligé de transplaner à plusieurs reprises pour ramener la dizaine de personne) pour tenter quelque chose, mais Maugrey m'a attrapée par le bras pour que je reste à couvert.




	- Bouge pas, m'a t –il ordonné.





Son regard fixe ne lâchait pas l'endroit où Voldemort réapparaissait toujours, comme un prédateur tapit dans les buissons attendant le bon moment pour bondir. Je lui ai obéi et heureusement. Je n'aurais jamais eu le temps de faire quoi que ce soit sans foutre en l'air notre planque.



Finalement, quand il y a eu une dizaine de personne, Voldemort a sorti sa baguette. Il les a libéré du sort et des tas de cris terrifiés nous sont parvenus. Les gens ont rampé, se sont mis à quatre pattes puis se sont levés et ont commencé à courir, vraisemblablement pour lui échapper.



J'ai froncé les sourcils en constatant qu'il ne faisait rien pour les en empêcher. Puis, quand ils ont été éparpillés dans tous les sens, il a ouvert la bouche et des sifflements aigus à glacer le sang en ont jailli.




	- Fourchelangue, a marmonné Maugrey plus pour lui que pour moi, je pense.





Mais ça m'a éclairée sur la nature de ces sifflements. Le fouchelangue n'était qu'un mythe pour moi jusque là.



Et soudainement, de tous les côtés, même de derrière nous, ont surgi des ombres. Énormes.



J'ai cligné des yeux, essayant de comprendre ce qu'étaient ces choses. J'ai vu en premier une queue de scorpion, noire et recourbée, énorme, avec un aiguillon de la taille d'un poignard, rattachée à un corps qui ressemblait à un mélange d'humain et de lion. Certains avaient même une crinière. Et leur visage était à semblant humain avec un nez, des yeux, des sourcils. Mais leurs bouches anormalement grandes se prolongeaient sur leurs joues et dévoilaient des crocs aiguisés du même genre que ceux qu'on voit sur un lophiiforme ou un poisson dragon.



Mais ce qu'ils ont fait m'a empêchée de demander ce que ces choses étaient. Elles se sont jetées sur les gens qui couraient et les ont dévoré vivants. Ils ont hurlé tellement longtemps ! J'ai détourné le regard quand le sang et les morceaux de chaires ont commencé à voler. Ça ne m'a pas empêchée d'entendre. Les hurlements, les bruits de déchirement, des os qui se brisaient. Je n'avais pas grand-chose dans le ventre, mais j'ai bien failli tout vomir. Et soudainement, le rire glacé de Voldemort nous est parvenu. Des gens se faisaient massacrer et il riait à gorge déployée.




	- Maintenant ! a ordonné Maugrey.





Il a bondi si vite que je n'ai pas pensé à le suivre. Il s'est jeté sur Voldemort comme un faucon fondrait sur un pauvre rongeur. Mais il ne l'a jamais atteint. L'une des chose l'a attrapé au vol. Les créatures n'avaient pas d'ailes, mais étaient visiblement capable de bonds phénoménaux. J'ai décidé de rester cachée tandis que Voldy s'approchait de lui :




	- Bienvenue mon ennemi fouineur, a t –il dit d'une voix guillerette. Généralement, je n'aime pas qu'on mette son nez dans mes affaires, mais ta présence ici va me permettre de régler rapidement le problème que tu représentes. Sans toi le Ministère va tomber en moins d'une semaine.





J'ai senti mon sang se glacer dans mes veines. Je savais que Maugrey était important, mais cette phrase m'a fait prendre conscience que l'une des seules raisons pour laquelle le Ministère n'est pas encore tombé sous le joug de Voldemort, c'est Maugrey. Un auror fou, c'est vrai, mais le meilleur de tous.




	- Ou as – tu eu ces manticores ? a grogné Maugrey. Elles sont interdites au commerce.



	- J'ai beaucoup voyagé avant de revenir dans notre bonne vieille Angleterre. J'ai rencontré beaucoup de monde et fait des découvertes qui feraient se retourner Merlin en personne dans sa tombe. Dont le fait que ces délicates créatures…





Il a passé une de ses mains squelettique dans la crinière de ce qui était vraisemblablement une manticore et qui tenait Maugrey immobilisé au sol.




	- … sont très réceptives au Fourchelangue. Avec un peu de patience, elles deviennent des serviteurs très dévoués. Après tout, je les nourris de leur met favori : les humains. En ce moment, je les éduque à reconnaître les vrais sorciers des Sang – de – Bourbe et des moldus.





Et il a lâché une autre phrase en fourchelangue. J'ai vu comme au ralenti l'énorme bouche s'ouvrir pour fondre sur la gorge de Maugrey. Et j'ai fait la seule chose possible : j'ai bondi hors de ma cachette, brandissant ma baguette et j'ai lancé un sort de répulsion qui a fusé droit vers la créature… pour n'avoir aucun effet.



La scène s'est figée. La créature a dû sentir quelque chose vu qu'elle s'est interrompue pour me regarder. Et là, j'ai réalisé qu'on était bien dans la merde. Le rire de Voldemort a de nouveau résonné désagréablement à mes oreilles.




	- Voilà donc le pitoyable renfort d'Alastor Maugrey ! J'avais prévu quelque chose pour toi aussi Crystall Entwhistle, mais tu me facilites énormément la tâche !





Il a craché encore deux ou trois phrases en fouchelangue avant de transplaner. Et toutes les manticores ont commencé à se rapprocher lentement de nous. Elles avaient le visage et les pattes avant barbouillés de sang humain qui gouttait sur le sol. D'aussi près, j'ai noté qu'elles avaient en réalité plusieurs rangées de dents, comme des requins et que la langue qui dardait était fourchue. Vu que ces choses sont réceptives au Fourchelangue, elles devaient bien avoir quelque chose reptilien. Je me serais bien passée de tous ces détails à ce moment là.




	- Alastor, ai – je appelé en tournant sur moi-même pour tenter de toutes les voir en même temps.





Il était toujours piégé au sol.




	- Les Manticores sont insensibles à la magie, m'a t –il appris au milieu du silence insoutenable qui s'était installé. Pour les tuer, il faut leur transpercer le cœur.



	- Rien de plus facile, ai – je tenté d'ironiser. Un retrait stratégique serait une bonne idée non ?



	- Vas –y toi. Je ne peux pas : les manticores neutralisent la magie de ce qu'elles touchent.





On tapait la discut' au milieu des monstres et ils nous regardaient curieusement faire, alors qu'ils s'étaient jetés sans hésiter sur les autres humains. J'aurais vraiment pu transplaner. Mais si je faisais ça, Maugrey était condamné. Et c'était hors de question.




	- Je ne pars pas sans toi. Tu n'as pas une idée pour les faire fuir ?



	- Je suis auror, gamine, pas responsable du département de régulation des créatures magiques. Je sais les tuer, pas le reste.





J'ai grogné de dépit. On était bien dans la merde. J'avais bien un poignard sur moi, mais que faire d'une seule lame de 20cm contre une armée de manticores ? On peut l'utiliser une fois comme arme de jet, et c'est tout. En prenant en compte le fait que je n'avais jamais appris à utiliser un poignard comme ça, et que je me retrouverais départie de la seule arme physique efficace, j'ai préféré laisser tomber cette option.



J'aurais pu rester là encore longtemps réfléchir, mais nous sommes arrivés au bout de la patience de ces bestioles. Elles ont commencé à déplier et replier nerveusement leurs queues de scorpion. Je crois que ce qui leur posait réellement problème, c'est que toutes les proies qu'elles avaient croisées jusque là couraient en criant. Or, nous étions silencieux et immobiles.



Et soudainement, et aussi étrange que ça puisse paraître, une sorte de mélodie, douce et envoûtante s'est élevée dans les airs.




	- Fuis ! m'a intimé Maugrey. Elles chantent quand elles dévorent leurs proies.





J'ai obéi sans me poser de question. J'ai tranplané, mais pas pour partir. J'ai réapparu une centaine de mètre plus loin, et j'ai décidé d'employer la même stratégie qu'avec les loups – garous.



J'ai tendu mes deux baguettes vers le sol et il s'est mis à trembler. Puis des fissures sont apparues et les manticores se sont éparpillées comme des pigeons effrayés. Je me suis précipitée vers Maugrey qui se relevait, cinq blessures profondes sur son torse.




	- Saleté, a t –il grommelé. On…





J'ai juste eu le temps de voir ses yeux s'écarquiller avant de sentir un truc s'enfoncer dans mon flanc, puis ressortir, m'entraînant à moitié avec lui. J'ai plaqué ma main sur mes côtes et je l'ai retirée maculée de sang. Je venais de me faire piquer par l'une des manticores. Maugrey a bondi en brandissant sa baguette pendant que la partie logique de mon cerveau reprenait le dessus.



J'ai lâché mes baguettes et j'ai plongé mes mains dans mes poches, à la recherche du flacon d'antidote que je garde toujours sur moi. Mes mains tremblaient bien avant que j'arrive à m'en emparer. Je l'ai lâché en le sortant de ma poche et j'ai regardé ma seule chance de survie rouler pour tomber dans une des fissures que j'avais moi-même créée. Je n'étais même pas capable de me jeter à sa poursuite.



J'avais froid. Terriblement froid. Et des points noires ont commencé à danser devant mes yeux.




	- Me… merde, ai – je articulé avant de tomber au sol.





La dernière chose dont je me souviens avant de perdre conscience, c'est que j'avais l'impression qu'une main énorme me compressait les poumons. Et mon cœur battait tellement vite dans mes oreilles...



Bien sûr, je m'en suis tirée. Sinon je ne serais pas là à relater ce qu'il s'est passé. Mais c'est pas passé loin cette fois.



J'ai repris connaissance à Ste Mangouste. Vu le nombre de fois où je m'y retrouve, je ferais bien de leur demander s'ils ont une carte de fidélité. Ou de louer un lit à l'année, au choix.



Je n'étais pas au meilleur de ma forme, il faut l'avouer. J'avais mal partout, et j'avais l'impression que mon corps allait se disloquer au moindre de mes mouvements. Et il y avait quelque chose qui gênait ma respiration. Des alarmes stridentes ont envahi la pièce pendant que je commençais à m'étouffer.



Il y a des gens, des centaines de gens de mon point de vue, qui sont entrés en criant et en s'agitant et j'ai à nouveau été assommée par quelque chose, sans doute un sort.



Le deuxième réveil a été le bon. Je pouvais respirer librement et j'avais moins mal. J'ai finalement levé une main pour la poser à l'endroit où j'avais été piquée. J'ai rencontré un épais bandage. J'étais en vie. Sans doute de pas grand-chose, mais en vie.




	- Crys ! Tu es réveillée !





J'ai sursauté. Je n'avais même pas remarqué Sirius, somnolent sur une chaise un peu plus loin. Il s'est levé tellement vite qu'il a manqué d'atterrir la tête la première sur le sol. Il s'est rattrapé au lit.




	- Tu as mal à quelque part ? m'a t –il demandé. Tu as besoin de quelque chose ? Attends, je vais appeler les Guérisseurs.



	- Sirius, Sirius, ai – je articulé d'une voix que je n'ai pas reconnu moi-même. Ça va.



	- Il faut que tu arrêtes de faire ça. Je prends 10 ans à chaque fois que tu te retrouves ici ! Je vais ressembler à Dumby bientôt !



	- Tu n'as pas un cheveux blanc : j'ai encore de la marge, ai – je tenté de plaisanter.



	- Je suis sérieux ! Quand j'ai vu la porte défoncée et toi qui avais disparu, j'ai cru que j'allais faire une syncope !



	- C'est Alastor…



	- Je sais !



	- Est – il vivant ? ai – je demandé.





Si j'étais à Ste Mangouste, il devait s'en être aussi sorti.




	- Pas de beaucoup. J'ai failli l'étrangler quand il nous a appris dans quoi il t'avait embarqué ! Il est complètement siphonné ! Suivre Voldemort ! A deux ! Sans plan !



	- J'imagine que ça n'a pas été son opération la plus réussie, ai – je répondu en rigolant.





Mais ça s'est vite transformé en quinte de toux. Sirius m'a tendu un verre d'eau.




	- Merci… Ça fait combien de temps que je suis là ?



	- 5 jours. Les Guérisseurs n'étaient pas très optimistes…



	- Merci Sirius, je me sens beaucoup mieux maintenant ! Quand est ce que je peux sortir ?



	- Tu ne vas aller nulle part, a t –il répliqué en me pointant du doigt. Tu vas rester là jusqu'à ce que les Guérisseurs te disent que tu es guérie.



	- Exactement !





Nous avons tous les deux sursauté quand un Guérisseur est entré dans la chambre.




	- Bonjour Miss Entwhistle, je suis le Guérisseur Melvis et je vais m'occuper de vous durant au moins une semaine, alors j'espère qu'on s'entendra bien !



	- Continuez à me parler comme si j'étais une enfant et nous allons nous fâcher encore plus rapidement que vous ne le pensez, ai – je sifflé en plissant les yeux.



	- Apparemment, rien ne changera jamais ton mauvais caractère. Je suis rassuré, m'a dit Sirius en souriant.



	- Vous voulez bien nous laisser Monsieur Black ? a continué le Guérisseur. Je vais changer son pansement alors mieux vaut qu'il y ait le moins de personne présentes dans la pièce.





Sirius m'a embrassée sur le front avant de s'exécuter, m'assurant qu'il resterait derrière la porte en cas de besoin. Le Guérisseur s'est installé sur un tabouret et a tiré à lui le chariot avec lequel il était entré.



Il a découpé les bandages et retiré délicatement le tissu au contact de la plaie. Et ça a fait un mal de chien. Vu la couleur qui imprégnait le bandage, j'en ai déduis que c'était bien moche. Je ne pouvais pas me pencher pour regarder.




	- On voit rarement des plaies de ce genre ici, a t –il dit.



	- J'imagine, ai – je répondu.



	- Alors, dites moi tout. Comment avez-vous fait pour vous faire attaquer par des manticores ? Ces créatures ne se trouvent qu'en Grèce dans des zones protégées.



	- Le hasard.



	- Le hasard ? Il me semble que pour croiser une créature pareille sortie de son environnement naturel, il faut vraiment le chercher … ou savoir où elles se trouvent.



	- Croyez moi, si j'avais su, je serais partie dans la direction opposée. Je me suis pas baladée en l'appelant pour qu'elle me pique.





L'interrogatoire commençait à m'agacer sérieusement. Il cherchait quelque chose, c'était évident. Mais il n'a pas semblé le remarquer et a continué.




	- Qu'est ce que vous voulez que je vous dise ? ai – je fini par répondre. J'ai trouvé que c'était un super plan pique nique alors j'y suis allée ! On ne peut pas m'en vouloir d'avoir été malchanceuse cette fois.



	- Ne me prenez pas pour un imbécile, a t –il répondu en appliquant brutalement la compresse sur ma plaie, ce qui m'a fait super mal entre parenthèse.



	- Ça, c'est ma phrase. Vous cherchez à me faire dire quelque chose depuis que vous êtes entrez ici et je n'aime pas les fouineurs. Faites votre boulot et dégagez !





Autant dire qu'après ce premier contact “amical”, les choses ne se sont pas améliorées les autres jours. Il continuait à me poser des questions, et j'ai fini par me dire que c'était le Ministère qui le payait pour ça. Si le but c'était qu'il se renseigne discrètement, c'était foutu. Ils auraient envoyé un auror pour un interrogatoire en règle que ça aurait été moins suspect. Ce mec était imbuvable.



Mais je veux bien lui concéder que je ne suis pas une malade facile. Si j'avais été en état de me lever, je ne serais pas restée plus d'une demi journée supplémentaire dans ce fichu hôpital où on ne peut même pas aller aux toilettes sans qu'un Guérisseur débarque.



Malheureusement, le poison avait fait suffisamment de dégât pour que j'ai besoin d'un traitement plus poussé que ce que j'aurais pu me préparer moi-même. J'ai eu la visite des Maraudeurs. Ils se débrouillaient pour qu'au moins l'un d'entre eux passent tous les jours.



Il y a même Andreas qui est arrivé un matin et m'a regardée sévèrement, planté à côté du lit :




	- Je pensais t'avoirrrr mieux entrrrainée que ça, m'a t –il reproché. Tu n'aurrrais jamais dû êtrrre blessée.



	- J'aimerais bien voir comment tu t'en serais sorti en face d'une dizaine de manticore avec ton partenaire en passe de se faire bouffer, ai – je rétorqué d'un ton mordant. J'ai sauvé la putain de peau de Maugrey après qu'il ait mis la mienne en danger. Alors tes reproches, tu peux te les carrer là où je pense !





Comme je l'ai déjà dit : j'étais totalement excédée d'être immobilisée à l'hôpital. Et mon vocabulaire a tendance à vite se fleurir quand je suis énervée. Je ne sais pas vraiment à quelle réaction je m'attendais. Qu'ils se mette à crier aussi, qu'il prenne la mouche ou qu'il me renvoie une tirade qui me ferait passer pour une imbécile… Je ne sais pas. Je ne le connais pas après tout. Mais ce qui est sûr, c'est que je ne pensais pas qu'il réagirait comme ça :




	- Quand tu serrras surrr pied, toi et moi on va avoirrrr du trrrravail.



	- Quoi ?



	- J'ai prrromis de ne rrrien fairrre contrrre l'Orrrdrrre. Et je ne pas t'entrrrainer, c'est définitivement lui nuirrre.



	- Tu m'as déjà montré comment me battre et manipuler un poignard, ai – je souligné.



	- Je ne t'ai pas montrrré tout ce que je savais. Alorrrs vient me trrrouver quand tu sorrtirrras d'ici.



	- Et les autres ? Tu ne dois pas aussi les entraîner à cause du Serment ?





Et là il m'a lancé un sourire inquiétant :




	- Je t'ai prrrêté serrrment. Notrrre magie étant équivalente, il est laissé à ma subjectivité son interrrprrrétation.



	- Alors tu m'as vraiment choisie pour arriver à le retourner à ton avantage, ai – je répondu.



	- En parrrtie, a t –il admis.



	- Et le reste ?



	- Il y a un proverrrbe qui dit : “mieux vaut se fier à un naïf honnête qu'à un érrrudit félon”. Et il est juste.



	- Tu es en train de dire que je suis naïve ? ai – je grogné.



	- Plus vrrraiment … mais ce n'est pas encorrre ça.





Il s'en est allé avant que j'arrive à trouver quelque chose à lui balancer à la figure. Il avait réussi à rajouter une couche à mon énervement, et je compte bien lui demander de s'expliquer lors de notre prochaine rencontre. Je ne suis PAS naïve par Merlin ! Si on veut le type même de quelqu'un de naïf, qu'on aille chercher Elena Beef mais par moi !



Bref, ça n'est pas le plus important de ce qu'il s'est passé pendant mon séjour à Ste Mangouste. Je n'ai pas arrêté de dire qu'il fallait que je parte. Et ils auraient mieux fait de m'écouter. J'ai maintenant une raison valable de ne plus m'attarder là bas en tant que patiente : Voldemort a essayé de me faire assassiner, purement et simplement.



Un matin, ce n'est pas le Guérisseur Melvis qui est entré mais un homme que je n'avais jamais vu, même durant mes brèves balades dans le service où j'étais admise. Ça ne m'aurait pas interpellée (il avait bien le droit à un jour de congé dans la semaine, ou alors il avait décidé d'échanger la corvée de s'occuper de moi avec quelqu'un, ce qui m'aurait vraiment fait plaisir au passage), si ce mec là n'avait pas eu des yeux de tueurs.




	- Qui êtes vous ? ai – je demandé en me redressant.





La bonne nouvelle, c'est qu'il est venu quand j'avais déjà bien entamé ma guérison. Je pouvais me lever, presque sans avoir mal. Bon, je n'avais plus de baguette magique, on me les avait confisquées et c'est Sirius qui les gardait à la maison.



Il portait l'uniforme des Guérisseurs. Il ne m'a pas répondu et s'est contenté de sortir sa baguette. J'avais plongé derrière le lit avant qu'il se lance son sort. Il y a maintenant un gros trou dans le mur de Ste Mangouste. Le genre de trou qui aurait été assez mortel sur moi. L'alarme de ma chambre s'est déclenchée et je n'ai jamais été aussi contente de l'entendre. C'est fou comme on est heureux de savoir que des gens vont arriver quand on est face à quelqu'un qui veut vous tuer et qu'on a pas de baguette.



Malheureusement pour lui, j'avais un as dans ma manche : les incantations. Il va falloir que j'aille remercier Flitwick. C'est lui qui m'a incitée à développer cette capacité alors qu'elle est totalement abandonnée chez les sorciers aujourd'hui. Vu le nombre de fois où ça m'a sauvé la vie, je vais même lui offrir des bonbons, tiens.



Les Guérisseurs sont arrivés, mais la porte était verrouillée et ils ont dû se cogner dedans vu le bruit que ça a fait. J'ai profité que mon agresseur y jette un coup d'œil (erreur de débutant: il ne faut jamais lâcher son ennemi du regard, surtout si on sait qu'on a soit même bien verrouillé toutes les sorties) et j'en ai profité pour lui envoyer mon incantation à la tête.



Il l'a reçu de plein fouet et est allé s'encastrer dans le mur. Je me suis empressée de lui enlever sa baguette et le sort qui scellait la porte a cédé dès qu'il a perdu conscience. Les Guérisseurs sont littéralement tombés dans la pièce.



Je me suis assise par terre, l'incantation m'avait épuisée, et je leur ai dit :




	- Vous voyez que je n'aurais pas dû rester ici.





Il s'est avéré que l'homme était recherché par les aurors qui sont venus le récupérer en me présentant leurs excuses et qu'il avait volé l'uniforme du Guérisseur Melvis. Son cadavre a été retrouvé dans une poubelle à côté de l'entrée réservée au personnel de l'hôpital. Je ne l'aimais pas, mais je n'avais pas voulu qu'il meure parce qu'on voulait m'assassiner.



Après cet incident, on m'a changée de chambre et on m'a regardée différemment. Les rumeurs courent vite dans les couloirs d'un hôpital. Même si tout le personnel a tenté de l'étouffer : une tentative de meurtre en plein jour sur l'un de leur patient les plus surveillé (l'avantage d'être une patiente intenable, j'imagine) ça n'était pas très bon pour le business. Il y a beaucoup de petites cliniques privées qui sauteraient sur l'occasion pour leur voler leur clients.



Quoi, Journal, tu n'imaginais quand même pas que Ste Mangouste était le seul centre de soin sorcier à travers tout le pays ? C'est le seul hôpital à proprement parler, et comme il reçoit des subventions du Ministère, il est mieux équipé et peut donc faire face aux trucs les plus invraisemblables, mais il y a plein de cliniques en Angleterre.



Ils ont été beaucoup plus enclins à m'écouter quand je leur ai dit que plus tôt je partirais, mieux ce serait. Et finalement, victoire, ils m'ont laissée sortir. Je suis tellement contente de rentrer chez moi.



Je ne suis pas encore au mieux de ma forme. Pas d'entraînement, de transplanage seule et de potions avant quelques jours, voir une à deux semaines, et une infirmière va passer pour lancer les sortilèges nécessaires à la cicatrisation de ma plaie et me donner les potions qu'il me faut.



Sirius est aux petits soins pour moi. Il m'a même fait du thé et apporté mon petit déjeuné au lit avant de partir en cours, ce qui est suffisamment étrange pour être noté.



Finalement, avec cette blessure, je vais être obligée de me reposer, ce que je n'ai pas pu faire à Ste Mangouste avec tous ces foutus guérisseurs et les bruits.



Mercredi 28 Novembre 1979 : Citadelle 



Bon, je retire ce que j'ai dit. Je n'arrive pas à me reposer. Tout à l'heure, j'ai envisagé de m'asseoir pour lire un livre. Tranquillement. Je n'avais pas tourné deux pages que je n'en pouvais déjà plus.



Je ne pouvais pas rester là à ne rien faire alors qu'il y a tellement de chose à faire ! Je n'ai pas de temps à perdre et j'en ai déjà perdu suffisamment avec cette guérison qui n'avance pas.



Avant, il n'y a pas si longtemps que ça, et pourtant j'ai l'impression que ça fait 10 ans, flemmarder était mon principal but dans la vie… après celui qui disait “faire en sorte que personne ne m'emmerde”, bien sûr.



Donc, j'ai appelé Zek qui a eu l'amabilité de me déposer directement dans la bibliothèque. J'imagine que son énervante propriétaire lui a dit que je suis blessée. Je ne l'ai pas encore vue d'ailleurs.



Citadelle



Zilphya s'est fait attendre, mais elle a fini par venir. Elle vient toujours, ne serait ce que pour le plaisir de m'envoyer quelques pics.




	- Comment vas – tu ? s'est – elle enquis en s'asseyant sur la table que j'occupais.



	- C'est gentil de t'en inquiéter.



	- Je me contente de faire mon devoir d'hôte. Il semblerait que tu persistes à te faire mordre, griffer, piquer par toutes sortes de créatures alors que la prudence te recommanderait de faire attention.



	- Je n'ai pas choisi d'être piquée par une manticore !



	- La même chose pour la fois ou le loup garou t'a enfoncé ses griffes dans le cou, pour la fois d'après où c'est un vampire qui y a enfoncé ses crocs et la morsure de l'inferius. Il y a des gens qui vivront sans jamais rencontrer une seule de ces créatures et tu te débrouilles toujours pour les croiser et en garder une trace. Ou tu le fais exprès, ou tu es terriblement malchanceuse.



	- Qu'on vienne m'achever, ai – je soupiré.



	- Ça peut s'arranger, mais ça ne t'avancera à rien.





Elle s'est redressée :




	- Je suppose que cette fois, on peut au moins y voir un avantage.



	- Le plaisir de me voir souffrir ? ai – je ironisé.



	- Aussi, mais je ne parlais pas de ça. Je voulais dire qu'à présent tu es immunisée contre le venin de manticore et par extension contre presque tous les venins existants sur ce bas monde…



	- Sérieusement ?



	- Enfin, sauf si tu décides de rencontrer un basilic la prochaine fois et de le laisser te mordre. Ça ne me surprendrait même pas, tient !



	- Je suis immunisée ? ai – je insisté.



	- Bien sûr. Peu de gens survivent aux manticores pour en témoigner, mais leur venin est protecteur une fois que tu y as résisté, contrairement à beaucoup d'autres. Maintenant, retourne travailler. Je croyais que tu n'avais pas de temps à perdre ?



	- C'est toi qui est venue me parler ! me suis – je indignée.



	- Ce n'est pas de ma faute si tu es si facile à distraire.





Je le soupçonne de venir juste pour le plaisir de me titiller et voir où se trouve ma limite. Ce qu'elle n'a pas compris c'est que ça fait longtemps qu'elle a franchi la limite de ma tolérance.



Vendredi 30 novembre 1979 : orphelinat



Tout le monde était content de me voir, comme d'ordinaire. Les enfants m'ont littéralement sauté dessus, tapant sans aucune considération sur ma plaie. Kathie a dû le voir parce qu'elle les a vite chassés avant d'exiger que je la lui montre.



Elle a ouvert des yeux ronds quand je me suis exécutée. Ses yeux bleus ressortaient encore plus que d'ordinaire au milieu de sa peau brune. Elle a passé ses doigts sur la peau toute neuve, mais qui commence à doucement ressembler à un tissu qui laissera une cicatrice bien dégueulasse.




	- Qu'est ce que tu as encore fait ? m'a t –elle demandé.



	- J'ai oublié de regarder derrière moi en allant aider quelqu'un, ai – je grimacé en rabattant mon pull.





Elle m'a alors fixée avec tellement d'intensité qu'elle a réussi à me gêner.




	- Quoi ? ai – je brusquement demandé.



	- Je retire ce que j'ai dit la dernière fois, m'a t –elle dit. Tu ne mourras évidemment pas en te tuant à la tâche, mais en voulant sauver les autres sans prendre en compte ta propre sécurité !



	- Je fais attention !



	- Pas suffisamment ! Tu as une fois pensé à ce qu'il se passerait si tu mourrais ? s'est – elle énervée. Et les enfants ? Ils me demandent toujours quand est ce que tu reviens ! Je suis obligée de leur dire que je ne sais pas, parce que je n'ai aucune idée de si tu es encore vivante ou pas ! Tu as failli y passer cette fois ! Ne me mens pas ! Je le sais rien qu'en voyant ce qu'il reste de ta plaie !





Elle avait l'air furieuse. Je ne l'avais jamais vu comme ça, et pourtant elle et moi on a pas vécu que des trucs très sympathiques ensemble. Et ça m'a fait… plaisir. Ouais. J'étais contente qu'elle m'engueule.




	- Tu trouves ça drôle ? m'a t –elle demandé en pointant du doigt le sourire que je n'avais pas réussi à retenir.



	- Ne t'inquiète pas Kathie, ai – je répondu en posant une main sur son épaule, toujours sans cesser de sourire comme une imbécile. Je ne vais pas mourir aussi facilement. J'ai encore trop de chose à faire !





Et c'est vrai. Je ne peux pas mourir avant d'avoir trouvé un remède pour Remus, que Voldemort ait disparu de ce monde et bien sûr, bien sûr, d'avoir tué le meurtrier de Greg.




	- Tu vas pas mourir, hein, Nini ?





J'ai tourné le regard vers la porte en même temps que Kathie. Aucune de nous n'avait remarqué que la moitié des enfants avait échappé à Marlène et écouté notre conversation. Ils me regardaient tous avec des yeux de chiens battus, comme si leur vie dépendait de ma prochaine réponde.




	- Bien sûr que non, ai – je répondu.





Ça a suffi pour qu'ils me fondent à nouveau dessus comme une bande de vautours affamés.



Kathie leur a acheté de nouveau vêtement, a fait restaurer le dernier étage de cette aile, leur a donné de nouvelles chambres. Elle fait bon usage de l'argent que je lui ai donné. Ça fait plaisir.



Samedi 1er Décembre 1979 : chez moi*



La réunion de l'Ordre vient juste de s'achever. Elle a eu lieu ici parce que je ne suis pas censée me promener à gauche à droite, ce que je fais dès que Sirius a le dos tourné, en réalité. Mais bon. Je suis tranquille tant que personne ne le découvre.




	- Content de te revoir gamine, m'a lancé Maugrey.



	- C'est pas réciproque vieux croulant, ai – je répondu. A chaque fois, tu essaies de me faire tuer.



	- Tu es encore là, non ? a t -il rétorqué avec une grimace qui pourrait passer pour un sourire avant de rajouter : et ce ne sera pas la dernière fois.





J'ai vite compris ce qu'il voulait dire. Quand le sujet de ma blessure est venu sur le tapis, Maugrey a dit :




	- Il faut aller exterminer ces manticores.



	- Pourquoi ne pas dépêcher une brigade d'auror sur place, Alastor ? a demandé Caradoc.



	- Elles se trouvent sur le territoire de l'Irlande. Nous n'avons pas l'autorisation de nous y rendre. Vous savez qu'on entretient pas de très bonnes relations avec eux.



	- C'est trop dangereux, a protesté Lily. Personne n'a suffisamment d'expérience pour les affronter ! Elles sont insensibles à la magie et sont capables de la neutraliser, par Merlin !



	- La magie élémentaire fonctionne, ai – je rétorqué. Tant que la magie n'est pas directement dirigée vers elles, ça marche.



	- Je suis plutôt bonne en magie élémentaire, nous a appris Marlène.



	- Vous n'irez pas sans moi, suis – je intervenue.



	- C'est de la folie, non ! a protesté Sirius.



	- Je suis immunisée contre leur venin maintenant, et je les ai déjà affrontées, même si ça s'est mal terminé. Ce n'est pas une expérience proprement dite, mais c'est déjà mieux que vous tous.



	- Prrresque tous, est intervenu Andreas depuis sa place. J'ai déjà combattu une manticorrre.



	- J'ignorais qu'il y avait ce genre de chose au programme de Durmstrang, a ironisé Maugrey qui ne le croyait visiblement pas.



	- La question est plutôt de savoirrr ce qui est vrrrai parrrmis tout ce que vous pensez savoirrr surrr Durrmstrrang, a rétorqué sèchement le russe. Mais vous avez rrraison, ce n'est pas au prrrogrrramme. Durrrmstrang n'est pas seulement une école, mais aussi un lieu de rrrecherrrche. Il y avait un laborrratoirrre avec une manticorrre qui s'est un jour échappée. Quelle tombe surrr ma Section n'a été qu'un hasarrd.



	- Et comment avez-vous survécu ? a demandé James avec un certain intérêt.



	- Avec des épées.





Ils se sont tous entre regardés, surpris. Ce n'est pas le genre de chose qu'on s'attend à entendre. Les armes blanches font partie d'un autre monde, d'une autre époque chez les sorciers et les moldus actuels. Ils ont du mal à concevoir qu'on puisse encore s'en servir.



Au final, nous avons formé un groupe pour retourner chasser la manticore. Maugrey, Marlène, Andreas, Franck, Remus, Gideon, Fabian et moi. Alice devait venir, mais il s'avère qu'elle est aussi enceinte (On dirait que c'est une véritable épidémie ces derniers temps. Sans rire, elles se sont toutes concertées ou quoi ? Il n'y a que moi pour penser que c'est légèrement dangereux ? On est déjà pas très nombreux dans l'Ordre, alors si elles tombent toutes enceintes ça ne va pas s'améliorer !) et donc elle a refusé. Sirius a essayé de s'incruster, ainsi que James mais Maugrey a refusé. A vrai dire, je me sens mieux en sachant que Sirius sera loin de ces choses. J'imagine qu'il ressentirait la même chose si les rôles étaient inversés. Je peux comprendre sa frustration.



Nous avons planifié ça mercredi prochain. C'est la pleine lune lundi soir et il faut laisser à Remus le temps de se reposer. Même chose, c'est une mauvais idée de l'emmener sur une mission où il va couler beaucoup de sang alors qu'il est si proche de la transformation. Et ça me laisse le temps de terminer ma guérison. C'est le prétexte que je leur ai servi pour justifier le décalage de la mission.



Reste à espérer que Voldemort ne va pas les lâcher sur la population avant mercredi.



Toujours chez moi, plus tard



Je suis soudainement prise de culpabilité. C'est vrai, quoi ! Ces pauvres manticores, même si elles mangent les humains, n'ont rien demandé. On aurait pu essayer de les faire rapatrier dans une réserve en Grèce. J'imagine qu'il est trop tard maintenant.



A suivre...
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*Merci pour la review Piitchoun ! 



Les scènes de combat sont pourtant celles qui me donnent le plus de fil à retorde Elysis ! J'arrive pas à m'en satisfaire, j'ai toujours l'impression qu'elles manquent de quelque chose. Ça me rassure un peu que tu me dises ça en fait ! ^^ Ça doit pas être si terriblement finalement :)



Oh ! Alors tu as remarqué Zuutt ! Je me demandais si quelqu'un verrait le subtil changement entre “ chez Sirius ” et “ chez moi ” ! En fait, c'est un peu involontaire de ma part : j'ai commencé par hasard à écrire ça au début d'un chapitre et je ne m'en suis rendue compte qu'en me relisant. Et finalement je l'ai laissé. Si je l'écris spontanément, il est temps pour Crystall de se sentir enfin chez elle à quelque part ! 



Maugrey est venu chercher Crystall et seulement elle parce que les autres étaient soit au travail soit en cours ! Elle est la seule à bosser à la maison. Donc, la plus disponible. Et c'était au départ censé être une mission de reconnaissance qui a un peu dégénérée quand Maugrey a remarqué qu'il avait Voldy à portée de main. Il n'allait pas cracher sur une occasion de tuer le Seigneur des Ténèbres ! 



Crystall ne peut pas vivre sans s'attacher à des gens ni que les gens s'attachent à elle. Pas à moins de s'enfermer dans une tour. Alors oui, fatalement il va arriver quelque chose aux enfants. Mais ça n'est pas une malédiction que foudroie instantanément : ça peut mettre des années à arriver... 



Bonne lecture ! 



Un centaure, une vieille sorcière et une promeneuse sont dans une cabane au milieu des bois...



Mercredi 5 Décembre 1979 : Brocéliande, hall du CEIMOD



J'attends que Sirius sorte de ses cours. Je viens le chercher pour lui prouver que je suis encore en vie. Je sais qu'il n'était pas d'accord que je reparte affronter les manticores et qu'il s'est sans doute inquiété toute la journée.



Ce matin, toute l'équipe avait rendez-vous en pleine campagne pour lancer l'opération manticores. On avait décidé de prendre un portoloin : ça nous permettait d'arriver tous en même temps. On a tous posé un doigt sur le pot de fleur ramené par Maugrey.




	- Ne courrez surtout pas et ne criez pas non plus, a t –il grogné. Elles ont été dressées pour s'en prendre à des personnes qui courent et crient. Rappelez vous qu'elles neutralisent la magie de tout ce qu'elles touchent : si elles vous attrapent on ne pourra plus rien pour vous.



	- Et éviter de vous faire piquer, ai – je ironisé.



	- Vous vous rappelez des binômes ? a continué Maugrey comme si je n'avais rien dit. Les 2 Prewett, Lupin et Entwhistle, Negresco et Londubat, McKinnon avec moi.



	- T'inquiète pas.



	- C'est l'heure… Trois, deux… un !





Le crochet familier m'a attrapé le nombril et on a été aspiré par le portoloin. Je me rappelle de la première fois que j'ai pris un portoloin : j'ai atterri lamentablement le nez dans l'herbe. Cette fois, c'était sur mes deux jambes que je suis arrivée. Remus s'est redressé à côté de moi et je l'ai senti prendre une grande inspiration.




	- Ils sont partout, a t –il chuchoté. Je les sens.





Je ne voyais rien, personnellement. Encore un avantage à virer poilu une fois par mois, je présume. Un chuintement étrange a brisé le silence et je crois qu'on s'est tous tourné vers son origine par réflexe, même s'il était clair que ce n'était pas nos cibles qui faisaient ce bruit.



Andreas avait soudainement deux armes en main. Ça ne ressemblait pas à des épées. Elles étaient plus courbes et plus larges au bout. Après, il m'a appris qu'il s'agissait de cimeterres. Il regardait autours de lui avec attention.



L'attaque est venue d'un coup et de tous les côtés. Les binômes n'avaient pas été fait par hasard. Remus et moi sommes tous les deux de nature élémentaire “terre”. Ce que je ne pouvais pas faire seule, nous pouvions le faire à deux. Et encore plus. Remus avait la discipline pour guider le sortilège et moi, j'avais la puissance derrière. Ce n'est pas parce qu'on est puissant qu'on peut tout faire, et s'en est la preuve. Seule, je serais incapable de reproduire ça.



On a manipulé la terre comme s'il avait s'agit d'eau. Elle se modelait sous nos magies si facilement que j'ai bien failli en perdre ma concentration.



Les manticores ont compris que contre nous 8, elles étaient désavantagées. Alors les survivantes ont battu en retraire avec des sifflements. Il y avait 3 cadavres. Dont un si savamment découpé que j'ai pu prélever les morceaux directement dans les bocaux que j'avais amené.



J'avais quelques jours me renseigner, et il se trouve que les griffes, le poison, les crocs, les poils, la peau, les os de manticores entrent dans la composition de certaines potions. Naturellement, ce ne sont pas des potions très recommandables. N'oublions pas que ces créatures sont une espèce protégée : on serait emmerdé si des parties de leur corps étaient nécessaires pour des potions courantes comme la pimentine.



Mais comme je préfère être parée à toute éventualité et que ce serait bête de gâcher une telle quantité d'ingrédient alors qu'il fallait de toute façon les tuer, alors j'ai pris tout ce que je pouvais.



On a dû poursuivre les manticores sur toute l'île. Elles se terraient, ayant compris que la seule façon pour elle de survivre, c'était de ne plus se montrer. Manque de chance, nous avions deux loups – garous avec nous qui les sentaient.



Et quand elles comprenaient qu'il n'y avait plus d'échappatoire, qu'elles étaient acculées, elles passaient à l'attaque. Une attaque désespérée. Elles projetaient leur poison dans un jet mortel devant elles. J'en ai reçu des projections sur mes vêtements. J'ai dû en changer parce que les trous dessus ne cessaient de grandir. Je n'ai pas envie d'imaginer ce que le poison a fait dans mon organisme et l'état dans lequel j'ai dû arriver à Ste Mangouste…



On a aussi eu le droit à une démonstration en directe de la façon dont Andreas se sert de ses cimeterres. Et je n'ai pas envie de savoir comment il s'en servirait s'il avait fini toute sa scolarité à Durmstrang. Il est bien assez dangereux comme ça. Une chose est sûre, si tous les Russes reçoivent cette éducation, je n'immigrerais jamais là bas. En cas de combat, je n'aurais pas la moindre chance !



Quoique, nous sommes aussi pas mal dangereux chez nous. Marlène a dit qu'elle était douée en magie des éléments. Moi, je dirais qu'elle est bien plus que ça. Je sais qu'elle a eu des prix en sortilège et tout ça, mais c'est autre chose de la voir à l'œuvre. Elle peut manipuler tous les éléments en même temps et même Maugrey est resté en arrière quand elle s'y est mise ! Maugrey !



Sachant que je suis plutôt fière de ce que j'arrive à faire toute seule, et carrément admirative de ce ça a donné avec l'aide de Remus, j'ai eu l'impression d'être ridicule à côté d'elle.



Au final, on s'en est bien sorti. C'est sûr qu'une préparation adéquate et des sorciers flippants surentraînés, ça change la donne. Il n'y a même pas eu de blessure grave, si on excepte que certains de nos vêtements sont définitivement foutus.



Ah ! il y a des gens qui commencent à descendre des étages où se passent les cours. Sirius ne devrait pas tarder.



A la maison



Ils descendaient avec leur nouvelles connaissances et j'ai repéré un groupe de fille qui les suivait de bien trop près à mon goût. Je vais sans doute devoir m'y faire. Ou qu'ils aillent, les Maraudeurs ont l'air de déclencher les mêmes réactions.



C'est James qui m'a repérée en premier. Il a donné un coup à Sirius avant de me désigner. Quand il m'a vue à son tour, c'est limite s'il n'a pas couru avant de me serrer contre lui.




	- Tu vas me tuer, lui ai – je dit.



	- Tu es revenue.



	- Tu ne seras pas débarrassé de moi comme ça.





Il m'a embrassée. En général, je n'aime pas trop les grandes démonstrations d'amour dans les lieux publics. Mais si c'est pour que ces filles qui lui tournent autours le voient ça me dérange moins. Je les ai fusillée du regard et elles ont fini par s'éparpiller en comprenant que je n'allais plus le lâcher. Elles avaient loupé leur chance de lui parler pour aujourd'hui.




	- Qu'y a t –il ? m'a demandé Sirius.



	- Je suis en train de me demander s'il y a assez de place sur ton front pour qu'on puisse y tatouer “propriété exclusive de Crystall Entwhistle”, ai – je répondu le plus sérieusement du monde.



	- Tu n'as qu'à me demander en mariage. Une bague au doigt, c'est presque aussi dissuasif. Et sans doute moins douloureux pour moi.



	- Oh, ça je ne sais pas, est intervenu James. Il faudra ensuite que tu l'épouses et que tu la supportes tous les jours de ta vie jusqu'à ce qu'elle t'enterre sous les brimades.



	- C'est toi qui ne va pas tarder à subir ma prochaine brimade si tu l'ouvres encore, ai – je répliqué en plissant les yeux.





Il y a des choses que je veux bien admettre. Du genre : j'ai un mauvais caractère, je ne suis pas facile à vivre et je peux me montrer assez entêtée. Mais pas à ce point là !




	- Tout le monde va bien ? a demandé Sirius.



	- Oui. On s'en est tous sorti sans une égratignure !



	- C'est à se demander comment vous avez pu vous louper la dernière fois !



	- Pas à ce point là non plus, ai – je tempéré. Ça n'était pas non plus une promenade de santé, hein !





A les entendre, c'était facile. Ça se voit qu'ils n'y étaient pas !



Vendredi 7 Décembre 1979 : Poudlard



Chose promise, chose due. Je suis venue pour offrir une boite de couinesouris (il en a toujours sur son bureau, alors je suppose qu'il aime bien…) et remercier le Professeur Flitwick. Il n'a pas eu l'air de comprendre grand-chose. Mais ça, c'est pas important.



A la maison



En repartant de Poudlard, je suis tombée sur Elena. Je dois être maudite, sérieusement.




	- Tu n'as pas des ASPICs à réviser ? ai – je argué en la contournant pour partir.



	- Si, mais tu pourrais me faire réviser ! Le nouveau prof de DCFM n'a pas ton niveau !



	- C'est ça, ai – je ironisé. C'est plutôt que ça ne te plaît pas d'avoir enfin affaire à un vrai prof.



	- Ses cours sont nuls. On s'ennuie à mourir !



	- Comme des centaines de générations d'élèves avant toi. Maintenant, tu m'excuseras.



	- Cryyyystaaaallll ! Ne m'abandoooone pas ! a t –elle crié. Pitiéééééé !





Ses cries m'ont poursuivie jusque dans le hall. Heureusement qu'elle ne m'a pas couru après. Elle ne donne pas l'impression de mûrir. Il serait temps pourtant !



Samedi 8 Décembre 1979 : chez moi



Le destin m'offre une occasion en or de me venger. La Gazette annonçait aujourd'hui en grande pompe le mariage de Bellatrix Black et Rodolphus Lestrange la semaine prochaine. Drôle de date pour un mariage, si on me demande mon avis. Ça doit cacher quelque chose.



En tout cas, j'ai prévu d'aller y faire un petit tour. Histoire de lui pourrir la journée qui est censée être “la plus belle de sa vie”.



Au moins, je saurais où la trouver ce jour là.




	- Hé Sirius ! Ta cousine se marie la semaine prochaine. Tu n'as pas reçu d'invitation ? ai – je ironisé.





Ça ne lui a même pas tiré un sourire. Il a lu l'article quand je lui ai tendu le journal, mais il s'est contenté de hausser les épaules. Je m'attendais à un peu plus de réaction de sa part.



Dimanche 9 décembre 1979 : à la maison



Décidément, je ne connais que des tarés. Je dois les attirer je pense. Je ne vois pas d'autres explication. Entre les Maraudeurs, Elena, Maugrey et maintenant Andreas, je les collectionne.



Ce matin, donc, quelqu'un a sonné. Rien de vraiment inhabituel. J'étais encore en pyjama, mais on m'a déjà fait le coup tellement de fois ces derniers temps que ça ne m'a pas interpellée. J'avais quand même ma baguette en main quand je suis allée ouvrir.



Je me suis retrouvée face à face avec Andreas. Qui m'a lancé une épée. Une épée. Par réflexe, j'ai essayé de la rattraper, tout en lâchant ma baguette au passage. Heureusement qu'il avait préalablement enveloppé la lame d'un sort pour qu'elle ne tranche pas. Sinon j'aurais été bonne pour aller encore une fois à Ste Mangouste.



En bref, il a débarqué, m'a jeté une épée a essayé de m'écharper avec une autre qu'il avait en main.



Soyons réaliste, l'épée ne m'a servie à rien. Ça je l'ai vite compris et je l'ai jetée. Ça me ralentissait plus qu'autre chose. C'est encombrant ces machins là.



Mais du coup, il l'a ramassée et il avait deux épées. Et là, je me suis dit merde. C'était peut être pas une si bonne idée que ça de la jeter en fait.




	- Crystall ! s'est exclamé Sirius en arrivant devant le boucan qu'on faisait.



	- Laisse ! ai – je ordonné.





Je ne savais pas exactement ce qu'Andreas essayait de faire, mais je savais qu'il ne m'attaquait pas pour de vrai. Même si ça y ressemblait foutrement. On a un scellé un Serment lui et moi.



Il ne semblait jamais vouloir s'arrêter. J'ai finalement réussi à lui faire coincer une de ses épées dans le chambranle d'une porte. Bon d'accord, c'était un coup de bol monstrueux. L'essentiel, c'est qu'il ne s'en soit pas rendu compte. Et quand il a essayé de la dégager par réflexe, il a détourné son attention de moi une fraction de seconde. C'était ma chance.



Je me suis jetée en avant et je l'ai percuté le plus fort que je pouvais au niveau du ventre avec mon épaule. On est tombé au sol et il a lâché ses deux armes. J'avais plus de chance de réussir en combat à main nu. Mais ça a tourné court. Comprends, Journal, que je me suis retrouvée le nez dans le tapis immobilisée par une clef de bras et un genou enfoncé dans le dos. Il a touché ma jugulaire du doigt avant de me dire :




	- Tu es morrrte Crrrystall.





J'ai lâché une exclamation indignée, ayant enfin deux secondes pour réaliser qu'il s'agissait d'un entraînement.




	- Tu me lâches ?



	- Oui, lâche là, a répété Sirius de la voix la plus glaciale que je lui ai jamais entendu.





Andreas s'est exécuté et a ramassé ses lames pour les remettre dans les fourreaux qu'il avait dans le dos. Je me suis redressée juste à temps pour les voir s'affronter du regard.




	- Vous ne devez jamais relâcher votrrrre vigilance, même chez vous ! Ca aurrrait pu être un Mangemorrrt ou n'imporrrte qui, a t –il dit. Et là, elle serrrrait vrrraiment morrrte.





Puis il s'en est allé aussi soudainement qu'il est venu. Laissant un tas de bordel et des traces de coup d'épée un peu partout.




	- Tu n'as rien ? m'a demandé Sirius.



	- Non. Je ne comprends pas pourquoi il ne s'entend pas avec Maugrey...



	- Ce mec est taré.





Ouais. Et j'ai l'impression que c'est en train de devenir la norme dans mon entourage…



Ma prochaine mission, ça va être d'installer un judas sur la porte. Ça permettra de ne pas ouvrir à n'importe qui. Oh ! Et tant que j'y pense, je vais faire en sorte qu'on ne puisse plus la défoncer. Et aussi ajouter un sort qui permettra d'entendre dans toute la maison quand on toque. Comme ça, j'entendrais aussi quand je serais dans mon labo.



Jeudi 13 Décembre 1979 : chez moi



Aujourd'hui, c'est le grand jour. Bellatrix se marie. Je vais ressortir mon Masque pour quelques minutes. Les Mangemorts me reconnaîtront, mais les autres non. Et tant que je ne suis pas à visage découvert, qui pourra réellement m'accuser ?



Je sais que je ne devrais pas y aller seule. Mais qui emmener ? C'est une vengeance personnelle et je suis certaine que personne ne me suivra là dedans.



* Suffolk Coast*



Je viens juste de partir de chez Lily et James. J'avais besoin d'un petit coup de pouce magique pour me guérir. Il n'y avait pas grand-chose. Les quelques connaissances de Lily en médicomagie ont suffi. J'avais plus besoin d'une douche et de nouveaux vêtements en fait.



Je m'en suis bien sortie et j'ai pourri le mariage guindé entre deux familles de Sangs – Pures conservatrices.



Le manoir des Lestrange était entouré de nombreuses barrières de protection et d'une barrière qui permet de créer un microclimat de printemps au milieu de l'hiver. Mais j'ai déjà posé des barrières de ce genre et des bien plus solides. Alors avec deux trois runes et une incantation, j'ai pu me créer une porte d'entrée et de sortie. Une fois sur leur terrain, j'ai enfilé une grande cape et j'ai mis mon masque bleu et blanc. Un genre de parodie des Mangemorts.



J'ai débarqué derrière la foule assise, en plein milieu de la cérémonie. Il y avait un tapis rouge déroulé. Ils ne se refusent vraiment rien.



C'est le maître de cérémonie, le seul à regarder dans ma direction, qui m'a vue en premier. Ses mots se sont étranglés dans sa gorge et ses yeux se sont écarquillés de terreur.



Il y a eu un blanc et tout le monde a fini par se retourner vers moi. Il y a eu des hoquets, quelques cris de surprise et une dame âgée proche de moi est tombée de sa chaise.



J'ai dégainé mes deux baguettes et ça a été la débandade. Je crois que beaucoup ont cru que j'étais une Mangemort. Du coup, les seuls à avoir osé me faire face étaient les Mangemorts eux même.



Lestrange et son frère, Bellatrix, bien sûr. Mais aussi Crabbe, Goyle, Avery père et fils, ainsi que Lucius et Narcissa Malefoy. 9 contre une. Et je me les suis fait.



Enfin, plus exactement, comme j'étais seule et là pour foutre le bordel sans aucune limite, j'ai fait moins attention que d'habitude. Et comme on était en public, les Mangemorts ne pouvaient pas utiliser de magie noire ou d'Impardonnables puisqu'ils étaient à visage découverts. Bref, j'avais un gros avantage !



En fait, je crois que le mot, c'est “déchaîner”. C'est vraiment ce que j'ai fait.



J'étais en colère. Je pensais avoir réussi à passer l'épreuve ou une connerie dans le genre. Mais quand j'ai été là bas avec ces gens qui ont tué mes parents, mon frère et ma sœur, j'ai pas réussi à rester calmer. J'ai commencé. Et plus je lançais de sort, plus j'étais en colère. J'ai totalement perdu le contrôle. Je n'avais plus qu'une envie : leur faire le plus de mal possible. Les battre à mort.



Ça me fait peur. Vraiment. Ça n'était pas moi ça. Et je n'arrivais pas à m'arrêter. J'ai été blessée, mais ça ne m'a même pas fait ciller. L'un des mangemorts m'a touchée alors que je fondais sur lui et ça ne m'a même pas ralentie.



Je ne savais pas que je pouvais me comporter comme ça.



Je ne sais pas comment c'est arrivé, mais il y a eu un moment où je n'ai plus eu d'adversaire. Ils étaient tous à terre. Haletante, j'ai regardé autours de moi. Il y avait des gens planqués, ceux qui avaient été pris dans le combat et n'avaient pas pu s'éloigner suffisamment pour sortir des protections anti transplanage.



Je n'ai pas été calmée pour autant. J'ai crié de rage. J'ai fait exploser le buffet qui attendait un peu plus loin, j'ai brûlé le jardin.



Les Mangemorts ont remué, mais sans faire mine d'essayer de bouger. Je crois que si l'un d'eux s'était redressé, j'aurais pu les tuer rien que pour avoir fait un mouvement. Eux ou n'importe lequel des invités.




	- Je vous haie ! leur ai – je hurlé. Tous les Mangemorts vont crever !





Je les avais sous la main. Vaincus. Mais je ne pouvais pas les assassiner comme ça, devant témoin. Et il y avait tout à parier que si je commençais à les exterminer, ils ne resteraient pas tranquilles longtemps. Je les avais vaincus, mais pas au point qu'ils ne se rebellent plus. Sans compter que les invités pouvaient encore intervenir. Et que j'étais crevée. Je sentais mes mains crispées sur mes baguettes trembler.



J'ai tourné les talons, il ne fallait pas que j'attende que la chance tourne, et je suis rapidement ressortie des barrières de protection. Là, je me suis demandée où j'allais aller. Sirius a tendance à rentrer à des heures irrégulières le jeudi. J'ai pensé à aller à l'orphelinat, mais je ne pouvais pas : j'aurais effrayé des enfants qui n'ont pas besoin de ça en plus.



Du coup, je me suis décidée pour chez Lily. S'il n'y avait eu personne, j'aurais rebroussé chemin et tenté de passer chez Remus où je savais qu'il serait. Mais Lily m'a ouvert.




	- Par Merlin ! s'est – elle exclamée. Qu'est ce qui t'es arrivé ?



	- Je suis tombée dans les escaliers, ai – je grogné. Est-ce que tu pourrais me prêter ta douche et me rafistoler ?



	- Bien sûr, entre.





Je me suis exécutée et elle m'a indiquée la salle de bain, disant qu'elle allait me ramener des vêtements. J'ai croisé mon reflet dans le miroir. J'avais clairement une sale gueule. J'étais pâle comme la mort, tâchée de sang, les traits du visage contracté et le regard quelque peu hagard. Ça faisait peine à voir, même pour moi.




	- Ce sont les affaires de James, m'a indiquée Lily en me donnant une robe de sorcier. Il me semble que tu m'avais déjà fait remarquer un jour que tu ne rentrais pas dans mes vêtements.



	- Merci Lily.



	- Qu'est ce qu'il t'est arrivé ? a t –elle redemandé sur le pas de la porte.



	- J'ai glissé dans les escaliers, ai – je répété.





Elle n'avait pas l'air convaincue, et ça n'était pas le but. Je voulais juste qu'elle comprenne que je ne voulais pas en parler. L'eau chaude et le savon n'ont pas été agréables sur mes plaies mais ont au moins eu le mérite de me ramener à la réalité.



Quand je suis redescendue, Lily m'attendait de pied ferme. Elle m'a examinée avant d'entamer ses sorts de guérison. Je n'aurais pas de nouvelles cicatrices.




	- Pourquoi es – tu venue ici si c'est pour ne rien me dire ? s'est enquise Lily quand elle a terminé.



	- Parce que j'avais besoin de quelqu'un qui ne pose pas de question. Mais il faut croire que je me suis trompée de personne, ai – je rétorqué sèchement, excédée.





Elle a sursauté et a reculé, blessée. J'ai soupiré. Elle n'avait rien fait pour mériter ça. Je me contentais de continuer à passer mes nerfs sur les gens m'entourant, les sorts en moins cette fois.




	- Désolée Lily, je ne voulais pas dire ça. Ah ! Laisse tomber, je m'en vais. Merci pour ton aide. Je te rapporterais les vêtements une fois lavés.



	- Crystall !





Mais je ne l'ai pas écoutée, je suis partie et j'ai transplané jusqu'ici directement. Il y avait de la neige qui recouvrait le pied de l'arbre. Je m'y suis adossée pour presser mon front contre l'écorce irrégulière.



Que dirait Greg s'il me voyait aujourd'hui, à peine une heure après une combat purement vengeur et vain ? Il m'enverrait un regard sévère et me dirait que c'est mal. Il était bien de ce genre. Dire que c'est mal. Qu'est ce c'est “mal” ? Non, en fait il ne m'aurait jamais laissé faire ça. Il aurait deviné mon intention dès que j'aurais parlé du mariage des Lestranges, et il m'aurait dissuadée. Je ne sais pas comment, mais il aurait réussi.



Ou peut –être pas. Est-ce qu'il m'aurait suivie jusque là ? J'ai changé. Pas forcément dans le meilleur sens du terme. Peut –être qu'on se serait engueulé et plus jamais revu parce qu'il n'aurait pas supporté de voir ce que je deviens ? Qui sait ? Où je serais s'il n'était pas mort ?



Suffolk Coast plus tard



Heureusement que tu es protégé contre l'eau Journal. Sinon tu ne serais plus qu'un amas informe enfoui dans la neige. Oui, je t'ai jeté tout à l'heure. Il faut vraiment que je me calme.



Ce qu'il me faudrait, ce sont de longues vacances loin de l'Angleterre et de tout le monde. Loin des problèmes qu'il y a ici. Un endroit totalement dépaysant. L'Australie, le Brésil. Et aussi que je n'ai pas l'impression que si je pars tout risque de s'effondrer. Je sais que je ne suis pas importante à ce point là, mais je craque. Voilà, c'est ça le problème. Je n'en peux plus.



Mais une guerre ne s'arrête pas suivant la bonne volonté d'une seule personne. Sauf si celle – ci est Voldemort et qu'il décide qu'il adore soudainement les moldus et les Né moldus et que ses nouveaux passe temps sont la broderie et les cookies.



A la maison



Sirius n'a pas semblé réaliser d'où je venais et ce que j'avais fait quand je suis rentrée. Je m'absente tellement souvent sans donner de raison qu'il ne pense plus toujours à me demander ce que j'ai fait. Je lui ai dit que je voulais qu'on sorte ce week-end. Juste nous deux et pas question qu'il y ait quoi que ce soit de l'Ordre ou de Voldemort qui intervienne.



Il a semblé surpris, mais a accepté. Il m'a demandé où je voulais aller. Je ne sais pas en fait. Quelque part, du temps que c'est loin de toute population et de la civilisation. Faire du camping, n'importe quoi. On a une journée pour trouver des idées.



Vendredi 14 Décembre 1979 : chez moi



Je suis à nouveau dans la Gazette. Ou plutôt mon homonyme masqué y est.



De quel côté se trouve réellement la Mystérieuse 



Sorcière Masquée ? 



Mais si souvenez vous ! Nous parlons de la sorcière ayant sauvé la femme du Ministre et son fils il y a un peu plus d'un an maintenant. Son intervention éclatante avait permis de repousser des Mangemorts ayant attaqué le Chemin de Traverse. Elle n'avait plus fait parler d'elle par la suite. Son retour était attendu. Peut –être ne le sera t –il plus quand vous aurez lu cet article. 



Hier était célébré l'alliance par le mariage de deux des plus grandes familles de Sang – Pure d'Angleterre : les Black et les Lestrange. Un heureux événement en ces temps sombre qui a tourné au drame lorsque la Sorcière Masquée est apparue au milieu de la cérémonie. 



“J'ai tourné la tête et elle était là, vêtue d'une cape noire” nous confie l'une des invitées, perturbée “j'ai d'abord pensé qu'il s'agissait d'un Mangemort, puis j'ai vue que ce n'était pas le même masque”. 



“Ça a été un véritable carnage” raconte un autre convive “il ne restait rien debout après son passage. Elle semblait enragée. On aurait dit une bête. C'est un miracle qu'il n'y ait eu aucun mort !”



Quelques courageux sorciers ont tenté de s'opposer à elle, parmi lesquels les futurs mariés, mais ils ont tous été vaincu. Personne ne sait ce qu'elle cherchait, ni la raison pour laquelle elle s'est violemment déchaînée après des mois de silence. 



Il est inquiétant de se dire qu'une sorcière d'une telle puissance se promène dans nos rues sans rendre de compte à personne. S'est – elle rangée du côté de Vous – Savez – Qui ? Interrogé sur l'affaire, le bureau des aurors n'a pu apporter aucune réponse. 



Malgré cela, Bellatrix et Rodolphus n'ont pas tenu à annuler le mariage. Ils ont déclaré ne pas avoir d'ennemis et n'avoir aucune idée de qui pouvait se cacher derrière ce Masque.



“Nous n'allions pas remettre en question notre union parce qu'une folle furieuse a essayé de l'empêcher” a déclaré Rodolphus Lestrange. “Cela nous a même renforcé dans notre détermination à nous marier”



C'est sur cette note d'espoir, et l'incertitude quant à l'allégeance de la Sorcière Masquée, que se termine cet article. 



Cet article est moins élogieux que le précédent. Mais je ne m'attendais pas à ce que ce soit le cas. Je suis un peu étonnée que Bellatrix ou Rodolphus n'ait pas saisi l'occasion de me dénoncer. J'imagine que ça les aurait autant mis dans la merde que moi. Une fois que le Ministère aurait commencé à s'intéresser à moi, ça leur serait retombé dessus.



Sirius m'a demandé s'il y avait quelque chose d'intéressant dans la Gazette aujourd'hui. Il ne la lit pas à moins que je lui parle d'un article en particulier. Un tord pour un futur auror et d'ordinaire je le lui fait remarquer. Là, je me suis contentée de lui dire qu'il n'y avait rien et j'ai jeté le journal au feu.



Ce week–end loin de tout devient nécessaire. Je ne veux pas que Lily me tombe dessus. Elle n'est pas bête : elle va deviner ce qu'il s'est passé dès qu'elle lira l'article… Par contre, si elle a parlé à James, Sirius va être mis au courant et je vais m'en prendre plein la gueule. Il faut peut –être que je me prépare à partir seule. Quoi qu'il arrive, je m'en vais pour deux jours loin du monde.



Chez moi



Il semblerait que Lily n'ait rien dit à James puisque Sirius ne m'a rien faire remarquer en revenant des cours. Je me sens soulagée. Mais aussi un peu mal à l'aise. J'ai l'impression de lui mentir et je sais que c'est mal.



On part finalement faire un voyage utile. Pour moi, au moins. On va aller en forêt pour chercher, entre autre, des ingrédients pour mes potions.



Pour dire vrai, Sirius n'est pas enchanté à l'idée d'aller au milieu de nulle part pour mes ingrédients.



Samedi 15 décembre 1979 : en forêt



Finalement, je suis partie seule. J'ai bien senti combien ça emmerdait Sirius. J'ai profité du fait qu'il dormait encore quand je me suis levée pour partir en lui laissant un mot. Et puis, ses cours ont l'air de le fatiguer par mal. Autant qu'il se repose le week–end.



Dimanche 16 décembre 1979 : chez moi



Il est tard. Sirius dort. Dragon a failli me donner un coup de griffe quand j'ai manqué de l'écraser. Si ce truc noir ne se mettait au milieu du couloir en pleine nuit, ça n'arriverait pas. J'ai ouvert la fenêtre à Doo qui était enfermée à l'intérieur.



Ce week-end était assez étrange en fait. Mais j'ai réussi à refaire des réserves d'ingrédients de la meilleur qualité qui soit.



Hier soir, j'étais en train de me demander si je n'allais pas quand même retourner à Londres pour la nuit. On est mi décembre, il a commencé à faire extrêmement froid quand le soleil s'est couché. Je n'aurais jamais eu assez chaud pendant la nuit dans ma tente.



Et là, j'ai vu un genre de cabane au loin. Il y avait une lueur à l'intérieur. Je n'ai pas hésité avant de m'en approcher et de toquer. Il y a plein de vieux sorciers qui vivent coupés du monde dans des endroits peu engageants.



Une petite dame m'a ouvert. Elle avait des cheveux blancs et courts emmêlés et tellement de rides autours des yeux que ces derniers paraissaient tout le temps plissés.




	- Bonsoir, ai – je dit. Je cherche un abri pour la nuit.



	- Mon vieil ami, a t –elle répondu en se tournant vers l'intérieur. Une itinérante cherche refuge pour les heures sombres.



	- Saturne s'est montré hier soir, a répondu une voix basse.



	- Entrez.





Je me suis exécutée et la porte s'est refermée au moment où je réalisais qui était le “vieil ami” de la sorcière. Un centaure, rien de moins. Il prenait à lui seul presque la moitié de la cabane et c'était à se demander comment il avait pu entrer là. Il avait les crins bruns, mais ses cheveux étaient blancs et il portait une barbe de la même couleur. Au milieu de la seule et unique pièce brûlait un grand feu dans un cratère.




	- Bonsoir, lui ai – je dit.





Il faut toujours être poli avec tout le monde. Surtout avec les créatures magiques qui sont bien plus susceptibles que les humains.




	- Bonsoir, gardienne.





J'ai haussé un sourcil à l'appellation dont il m'avait affublée. J'allais lui demander le pourquoi du comment, mais il m'a fait signe de prendre place et je me suis assise sur le sol puisqu'il n'y avait ni chaise, ni meuble. Il était étonnamment chaud. J'ai posé ma besace bien remplie à côté de moi.




	- Je suis à la recherche d'ingrédients pour mes potions, ai – je expliqué. J'ai fait attention en les cueillant.



	- Cela n'est pas le but de ton égarement en ces bois, gardienne, m'a répondu le centaure.



	- Pourquoi “gardienne” ? ai – je demandé, curieuse.



	- Parce que les morts ont besoin d'un Gardien pour veiller sur leur mémoire.





J'ai eu l'impression qu'un seau d'eau glacé venait de se déverser sur moi. La dernière personne à m'avoir dit ça, c'est Zilphya. Et je n'en ai jamais parlé à personne. J'évite d'y penser en général.



La vieille dame a fini par nous rejoindre, toute courbaturée, et elle a agité sa baguette magique qui ressemblait plus à un morceau de bois ramassé qu'à une baguette en réalité. Une théière a soudainement jailli du feu, je ne l'avais même pas remarquée, et a servi trois tasses.




	- Une boisson pour apaiser l'âme, m'a t –elle dit en me tendant une tasse ébréchée. Tu as l'air d'en avoir besoin. Voilà aussi pour toi mon vieil ami.





Très franchement, cette boisson était l'une des plus dégueulasse que j'ai pu goûter. Et étant donné mes récents séjours à l'hôpital et que les potions de soins sont en général imbuvables, je sais de quoi je parle. On aurait dit une infusion d'excrément de dragon. Je ne suis même pas certaine que ça n'ai pas été le cas. Je préfère rester dans l'ignorance.



Le centaure a tranquillement bu, et il avait l'air de trouver ça bon, avant de se pencher pour s'emparer d'une bourse d'où il a tiré un peu de poudre. Il l'a soufflé dans le feu qui a soudainement flambé. J'ai eu un mouvement de recul quand la chaleur s'est fait un peu trop intense. Et là, les flammes ont changé de couleur, elle sont devenues d'un vert étrange.




	- Les étoiles n'envoient pas de bon présages ces derniers temps, a déclaré le centaure. Un triste sire essaie de porter atteinte à notre communauté



	- Si vous parlez de Voldemort, il n'essaie plus : il y est arrivé.



	- Pourquoi tant d'amertume dans ta voix Gardienne ? m'a demandé la vieille femme. L'amertume est pour ceux qui auraient pu changer les choses et ceux qui ne pourront plus rien y changer. Tu n'étais qu'une enfant à l'époque et tu as encore des années pour influencer le monde.



	- Je m'appelle C…



	- Les noms ont un pouvoir Gardienne, m'a coupé la sorcière. Connais le nom et tu maîtrises la chose. Il n'est pas prudent de le dévoiler ainsi.



	- Je ne pense pas : je connais le nom du feu, mais je ne le maîtrise pas. De même, je connais le vrai nom de Voldemort, mais je n'ai pas de contrôle sur lui.



	- Qui sait ? m'a demandé le centaure.





Il a tendu un de ses longs bras vers le feu et il y a plongé la main entière. J'ai bondi en avant pour retirer son bras des flammes. Mais il l'a fait lui-même et m'a présenté sa main. J'ai sorti ma baguette pour le soigner quand j'ai constaté qu'il n'était pas blessé. Il n'y avait rien. Pas de traces de brûlures. J'ai prudemment touché sa peau. Elle était tiède.



Pourtant, je sentais la chaleur du feu me mordre le visage.




	- Comment avez-vous fait ça ?



	- Je connais le nom et je l'ai fait mien, entièrement.



	- Mon vieil ami avait déjà vécu deux vies d'humains quand je l'ai rencontré, est intervenu la sorcière, et il en vivra sans doute encore deux autres quand je serais redevenue poussière. Il voit bien plus loin que nous autres.



	- J'ignorais que les centaures pouvaient vivre aussi longtemps…



	- Voilà des dizaines d'années que je n'ai pas rencontré l'un des miens. La solitude est une compagne qui ne laisse pas si facilement partir ses amis. Ma vieille amie était la seule personne à qui j'ai parlé ce siècle avant que tu n'arrives Gardienne, chargée de tes tourments avec ta vieille âme dans un corps jeune. Tu portes des cicatrices invisibles pour les simples mortels.



	- Et vous les voyez ? ai – je ironisé.





Ces gens m'accueillaient, mais pour bizarre qu'ils soient je ne voyais pas comment deux inconnus pourraient savoir quoi que ce soit de moi.




	- Pas au sens où tu l'entends. Les morts parlent à qui sait les entendre et beaucoup de voix s'attachent à ton âme pourtant encore si tendre. Prends garde à ne pas les laisser t'envahir car si l'âme dépérit, l'esprit et le corps s'effondrent comme un château aux fondations sabotées.





Je voyais ce qu'il voulait me dire. Ou du moins, je pense que je vois où il veut en venir. Mais s'il est vraiment aussi âgé que le prétend la sorcière, je ne dois pas comprendre la moitié des choses qu'il sous entend… Et de toute façon, les centaures ont la réputation de parler par énigmes.




	- Je reprendrais bien un peu de thé, ai – je finalement répondu en voyant qu'ils attendaient une réaction de ma part.



	- Bois et que cela apaise ton âme. Les nuits sont longues.





Après ma deuxième tasse, j'ai commencé à somnoler et j'ai finalement dû m'endormir. Quand je me suis réveillée ce matin, il n'y avait pas de trace de quoi que ce soit de ma soirée. Ni centaure, ni vieille sorcière. Pas même des traces de braises dans le foyer qui était redevenu un bête trou entouré de pierre.



J'ai attrapé ma besace et je suis sortie. Quand j'ai fait quelques pas, je me suis retournée et il n'y avait plus de trace de la cabane. Au diable si je comprends quoi que ce soit de ce qu'il m'est arrivé samedi soir… La seule chose certaine, c'est que je me sens mieux aujourd'hui. J'ai le cœur plus léger qu'il ne l'a été depuis des mois. Depuis la mort de ma famille, en fait… Si je revoie un jour ces deux personnes, il faudra que je les remercie. Mais je doute que ça arrive à nouveau.



J'ai passé tout mon dimanche à marcher, guettant malgré moi des traces de sabots ou des discussions. Mais rien. J'ai terminé de remplir mon sac. Et je suis rentrée une fois que j'ai été sûre que Sirius serait endormi.



Je vais m'installer dans la chambre d'ami pour ne pas le réveiller. Je m'occuperais demain de conditionner les ingrédients.



Lundi 17 Décembre 1979 : chez moi*



Quand je me suis réveillée ce matin, j'ai eu la surprise de voir que Sirius m'attendait.




	- Bonjour, tu n'as pas cours ?



	- Si, mais je reste avec toi ce matin.



	- En quel honneur ?



	- Je me suis conduis comme un imbécile avec ma mauvaise volonté, et tu me l'as fait payer en partant en douce sans moi.



	- Tu ne voulais pas venir Sirius, sois honnête maintenant.



	- Je ne voulais pas, mais je serais venu quand même si tu avais un peu insisté.



	- Tu avais sans doute mieux à faire de ton week – end que de crapahuter dans la nature à cueillir des plantes.



	- Tu es ma priorité, a t –il rétorqué.





J'aurais sans doute continué à argumenter il y a deux jours de ça. Mais je l'ai dit : je me sens inexplicablement mieux depuis que j'ai croisé ce centaure et cette sorcière. Alors je me suis contentée de sourire, de l'embrasser et de le remercier. Il a eu l'air surpris. C'est sûr que ce n'est pas mon comportement habituel.



Il m'a accompagnée pour mon footing ce matin. La magie permettant de faire des choses merveilleuses comme faire en sorte d'avoir chaud dehors même à -10°C, ou empêcher les chaussures de déraper sur le verglas, je continue à courir tous les jours. J'ai aussi lancé les sorts sur lui et sur ses quatre pattes. Il m'accompagne toujours sous sa forme de chien quand je vais courir, sans doute parce qu'il n'arriverait pas à tenir le rythme sous forme humaine.




	- J'aimerais bien être capable de me transformer comme toi, ai – je soupiré à mi parcours pendant qu'on faisait une pause.





C'était un peu une réflexion en l'air pour moi. Mais, pas pour lui. La première chose qu'il m'a dite quand il est redevenu humain ça a été :




	- Tu n'as qu'à devenir animagus. On y est arrivé à 15 ans, je ne vois pas pourquoi tu n'y arriverais pas maintenant.



	- Sirius, laisse moi te rappeler un truc. Oh, juste un petit détail : je suis une catastrophe en métamorphose. C'est totalement hors de ma portée.



	- Si Peter y est arrivé tout le monde le peut !



	- Peter a eu une meilleure note à son ASPIC de métamorphose que moi, lui ai – je rappelé. C'est d'ailleurs la seule ASPIC que je n'ai pas. Je ne disais pas ça sérieusement, tu sais ?



	- Oh ? Alors on pourrait peut –être juste tenter la première étape ?



	- Tu es sourd ou tu le fais exprès ? J'ai pas envie de devoir aller à Ste Mangouste encore une fois parce que je serais coincée sous une forme intermédiaire bizarre !



	- La première étape n'a rien à voir avec la métamorphose : c'est juste la découverte de l'animal totem. Et je suis curieux de voir quel est le tient.





Il m'a lancé un regard qui m'a fait comprendre qu'il insisterait jusqu'à obtenir gain de cause. Alors je nous ai épargné une crise de nerf et j'ai accepté, l'avertissant que c'était hors de question que j'aille plus loin que ça. Si les animagi sont si réglementés par le Ministère et s'il y en a si peu, c'est qu'il y a une bonne raison. Je sais que je ne peux pas le faire. J'ai du mal à transformer un rat en verre alors me transformer moi en un animal ! Autant rêver éveillé.



Chez moi



Sirius est allé en cours cet après midi. Mais je ne suis pas restée seule très longtemps. J'avais à peine commencé à sortir mes trouvailles du week-end de mon sac que ça a sonné. Prudente, j'ai regardé qui c'était par le judas avant d'ouvrir. Et j'ai su que j'allais passer un mauvais quart d'heure dès que j'ai vu qu'il s'agissait de Lily Potter.




	- Toi ! a t – elle hurlé en m'enfonçant son index dans la poitrine. Comment as – tu OSE faire CA ? Et surtout comment tu as PU NE RIEN ME DIRE ?





J'ai perdu le fil après ses deux premières phrases. Elle a beaucoup hurlé, visiblement folle furieuse. Merci la Gazette et le cerveau de Lily. Je me serais bien passée de la leçon qu'elle m'a servie. Heureusement, elle a été interrompue. Je l'ai vu se décomposer, porter une main à sa bouche et elle s'est précipitée aux toilettes pour vomir.




	- Ça va ? me suis – je inquiétée.



	- C'est la grossesse, a t –elle répondu dès qu'elle a sorti la tête des toilettes.





C'était très glamour. Elle s'est adossée à la baignoire, reprenant son souffle et des couleurs.




	- Ça dure depuis combien de temps ?



	- Quelques jours. Il paraît que ça passe après le premier trimestre…



	- Rince toi la bouche et rejoins moi en bas après, ai – je ordonné.





Je l'ai laissée là et je suis allée dans mon labo. C'est un monde quand même ! Je suis maître des potions et personne ne pense venir me consulter pour une potion contre les nausées ! Elle croyait peut –être être la première sorcière à qui ça arrive ?




	- Assieds toi là et ne t'approches pas du chaudron, ai – je dit en pointant un tabouret.



	- Pourquoi ?



	- Les émanations des potions en cours de préparation sont mauvaises pour les femmes enceintes, ai – je expliqué.



	- Je ne savais pas, s'est – elle étonnée.



	- Culture sorcière. Tu le sauras pour la prochaine fois, et tu pourras l'enseigner à ta fille si jamais tu en as une.



	- James veut un garçon.



	- Typique du mâle Sang – Pur lambda.





J'ai continué la préparation de ma potion. Elle m'a regardée faire, assise dans son coin. Quand je lui ai jeté un coup d'œil, elle fronçait les sourcils.




	- Quoi ?



	- Tu me fais penser à Severus.





L'évocation de Rogue venant d'elle, surtout pour me dire ça, a failli me faire lâcher ma baguette. Elle a dû s'en rendre compte parce qu'elle a ajouté précipitamment :




	- Je parlais de ta manière de préparer tes potions !



	- Mouais… Si tu veux qu'on reste copine, toi et moi, il va falloir que tu évites de me comparer à lui.



	- Severus n'est pas mauvais en lui-même. Il a juste été mal entouré.



	- Je ne veux pas parler de lui, ai – je tranché. On a tous notre chance et il ne l'a pas saisie. Point. Maintenant bois.



	- Qu'est ce que c'est ? a t –elle demandé en s'emparant du verre où j'avais versé un fond de potion.



	- De quoi empêcher tes nausées et vomissements.





Je lui ai préparé un grand flacon et je lui ai donné la consigne d'en boire tous les jours quelques gouttes diluées dans de l'eau. Ça atténuera le goût.




	- Tu devrais aller te coucher pour ne pas te fatiguer. Tu continues à aller en cours ? Et l'Ordre ? Tu vas aussi quitter ton poste de combattante active, j'espère ?



	- On croirait entendre James, a t –elle rit. Je ne suis pas subitement devenue en sucre. Je n'en suis qu'à un mois de grossesse et tu veux déjà me cloîtrer à la maison pour les 8 prochains mois?



	- Ce n'est pas prudent Lily.



	- Je suis une grande fille, laisse moi décider. Parlons plutôt de ce que tu as fait au mariage des Lestrange.



	- Je ne veux pas en parler.



	- C'était vraiment nécessaire cette vengeance gratuite ? a t –elle insisté.



	- Ils sont venus dans mon manoir et ils ont tué ma famille, ai – je sèchement répondu en posant mes mains sur le plan de travail et sans la regarder. Maugrey a promis des conséquences et une justice et il n'y a rien eu. Alors je vais appliquer ma loi.



	- Tu ne peux pas faire ça, Crys.



	- Ces pourritures vont payer et regretter d'avoir faire ça Lily. Ils échappent peut –être aux aurors et à Azkaban grâce à leur argent, mais ils ne m'échapperont pas à moi !



	- Ce n'est pas sain de vivre pour la vengeance…





Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire. Elle n'a pas compris. Elle ne sait pas. Depuis la mort de Greg, je ne vie que pour la vengeance.



Dans le prochain chapitre, Crystall va découvrir son animal totem. Si quelqu'un arrive à deviner de quoi il s'agit, je répondrais à une de ses questions sur cette fic ! 



J'avais une autre question : j'aimerais bien me lancer dans un projet de fic interactive sur Harry Potter. En gros, le principe se serait que j'écris de courts chapitres et à la fin de chaque chapitre je fais plusieurs propositions sur ce qu'il pourrait se passer dans le suivant et c'est vous qui choisissez (la majorité l'emportant). Est ce que vous trouveriez ça intéressant ? Merci d'avance de vos réponses ! 



A suivre...
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*Salut Piitchoun ! Bien essayé... mais c'est perdu ! (une poule, vraiment? XD)



Bonjour L.I.E ! Oui, maintenant qu'on me le dit, ça ressemble un peu à Eragon. Ça n'était pas le but, mais c'est pas faux ! Il n'y aura cependant pas d'ancien langage dans cette fic. Ce que le centaure voulait dire, c'est que chaque chose à une essence et que quand on a compris l'essence de la chose, peu importe le mot et la langue utilisée pour la désigner, on comprend de quoi on parle.



C'était bien tenté pour les formes d'animagi et j'avoue avoir un instant pensé à changer mon idée pour l'ours, mais finalement, je suis restée sur ce que j'avais choisi ! Voilà, merci d'avoir pris la peine de laisser une review ! 



J'ai un moment cru que j'hallucinais en voyant ton nom dans les reviews Elarim ! Mais non, tu es à jour ! C'est presque un miracle mon vieux ! (maintenant il ne te reste plus qu'à être à jour sur toutes mes fics XD). Je suis contente de m'être améliorée ! C'est un peu le but en même temps !



Moi qui ai toujours peur que mes personnages sonnent creux, je suis contente qu'ils te plaisent ^^



Pour Aileen, il va falloir attendre la suite de l'histoire pour savoir, mais tu as raison c'est quand même assez mal parti ! Quand elle a eu Crystall comme prof, elle s'est contentée de rester muette et de faire comme si elle n'existait pas, si tu veux tout savoir. Et Crystall c'est alignée, bien malgré elle. Et oui, elle va passer l'été à l'orphelinat jusqu'à sa majorité. Si elle avait été prête à se rapprocher de sa sœur, je pense que Crystall l'aurait récupérée à un moment où à un autre, mais pour le moment, ça n'est pas d'actualité. 



Je ressens exactement la même chose quand je lis des fanfics ! Faut toujours que je fasse gaffe à ne pas me laisser influencer quand j'écris d'ailleurs ! Sinon un coup, Lily serait adorable et le chapitre suivant elle se montrerait détestable (pour la citer, puisque tu as pris cet exemple). 



Et pour l'animal totem... perdu aussi ! 



Il ne vous reste plus qu'à lire la suite pour savoir ce que c'est ! Mais comme je suis bonne joueuse, je remets la récompense en jeu. La personne qui postera la 100ème review aura le droit à une question. On commence à s'en approcher :) J'ai jamais eu autant de review sur une fic !=D



Salut à vous Chloris et Ginny Lily ! Merci à vous deux pour l'avalanche de reviews ^^ J'ai déjà répondu à Ginny Lily par PM (j'espère que tu les as reçus?). Chloris, comme la réponse que je vais te faire ressemble à un mini chapitre à elle seule, tu la trouveras à la fin ! 



Bonne lecture ! 



Une moto dans le ciel



Jeudi 20 Décembre 1979 : chez moi



Je viens de réaliser que Noël arrive dans 5 jours ! Et je n'ai acheté aucun cadeaux. Je n'ai même pas d'idée par Merlin ! Il va falloir que je déambule au chemin de Traverse et à Prés – au – Lard pour réussir à trouver quelque chose. Pour Lily, c'est facile, je vais lui offrir des trucs pour le bébé.



Trois Balais



Il y a encore plus de neige ici qu'à Londres. J'imagine que c'est logique vu qu'on est bien plus au Nord.



Je fais une pause au chaud avant de retourner dehors. Et j'ai trouvé le cadeau idéal pour James et Sirius : il y a un match de Quidditch entre les Flèches d'Appelby et les Pies de Montrose début janvier. Je ne suis pas fan de Quidditch, mais je vais acheter quatre places. Comme ça, Lily subira avec moi. Je me demande même si je ne peux pas avoir une loge. Je suis riche maintenant, je pourrais certainement nous en payer une…



Il va falloir que je le dise à Lily histoire qu'on ne fasse pas le même cadeau. Sait –on jamais…



Chez moi



C'est quand même fou ! Je ne sais pas comment il fait, mais il doit y avoir un truc par Merlin ! Dante était à Prés – au – Lard aujourd'hui et on s'est forcément croisé. Je croyais que c'était réservé au Chemin de Traverse, ben je me trompais.




	- Dante, je peux te poser une question ? ai – je demandé.



	- Tu viens de le faire, mais tu peux toujours recommencer, a t –il répondu l'air amusé.



	- Est-ce que tu me suis ?



	- Hein ?



	- Je te croise à chaque fois que je vais sur le Chemin de Traverse et la seule fois où je viens ici, tu es là aussi !



	- Alors soyons clairs : d'une je travaille au Chemin de Traverse. Ce serait illusoire de penser que tu ne m'y croiseras pas. D'autant plus que Arlem m'envoie souvent faire ses courses à sa place. L'histoire de l'exploitation du petit personnel et tout ça…



	- Je ne suis pas sûre que Arlem donne là dedans, ni toi. Ça doit surtout être une excuse pour te promener, ai – je dit, soupçonneuse.



	- Là n'est pas la question, a t –il souri. Et de deux, je n'aurais pas dû venir ici. Mais Arlem est malade et c'est donc moi qui vient rencontrer notre fournisseur d'encre pour la boutique. Un véritable arnaqueur si on me demande mon avis. Alors, tu me vois navré de te décevoir, mais je ne te suis pas, désolé.



	- Je suis plutôt rassurée oui !



	- Oh allez, ne mens pas : quelle fille ne rêverait pas d'être suivie par un superbe crackmol tel que moi ? a t –il dit.



	- Toute sorcière saine d'esprit. Tu fais mauvais genre avec tes tatouages et ton piercing. Sans parler de ce que tu fais à tes cheveux. Comment peuvent –ils tenir aussi droit sur ta tête sans magie ?





Ses cheveux doivent faire une vingtaine de centimètres et ils étaient tendus en piquants vers le ciel.




	- Des amis moldus m'ont montré un truc extra qui s'appelle du gel. Pas besoin de magie avec ce truc. Par contre c'est chiant à laver.





Ça a l'air de ressembler au produit que je mets sur mes cheveux pour travailler sur mes potions. Maintenant, je me demande si je pourrais les faire tenir au dessus de ma tête comme ça… Non, je ne vais pas essayer.



Vendredi 21 Décembre 1979 : chez moi



Je crois que j'ai trouvé ce que je vais offrir à Remus. Il ne peut plus continuer son cursus dans l'enseignement chez les sorciers, mais qu'est ce qui l'empêche d'entrer dans une école moldue ? Il enseignera, seulement ça ne sera pas de la magie.



Il faut juste que le Ministère ne soit au courant de rien. D'ordinaire, ce sont eux qui fournissent les papiers nécessaires aux sorciers pour ne pas éveiller les soupçons des moldus. Là, je vais devoir me débrouiller. Heureusement, je sais où aller. Et comme Remus est de Sang – Mêlé, il doit bien avoir déjà une partie des démarches moldues qui ont été faites. Je vais demander à Sirius et James de l'éloigner de chez lui demain. Comme ça j'aurais le champ libre pour en parler à ses parents.



En attendant, je vais aller acheter des cadeaux pour les enfants de l'orphelinat cet après midi.



Chez moi, plus tard



J'ai eu Kathie par cheminette. Apparemment, ils n'ont pas de sapin non plus. Ni elle ni Marlène n'ont pu partir : elles sont toujours aussi débordées.



Alors mission de la journée : acheter un sapin, des cadeaux et parler à Sirius et James.



De retour à la maison



J'ai couru toute l'après midi, c'est certain. Mais tout est fait. J'ai un peu hésité, mais j'ai finalement aussi acheté des chocolats et des bonbons pour Aileen. Je ne sais pas ce qui lui ferait plaisir, mais je ne me voyais pas ne rien lui offrir. Ne serait ce que de bêtes friandises.



Samedi 22 Décembre 1979 : orphelinat 



J'ai parlé aux parents de Remus ce matin, et j'ai toutes les informations qu'il me fallait. Je suis passée au Culot du Chaudron pour commander tout ce qu'il me fallait. J'ai eu le droit à un prix d'ami comme j'y travaille… Du coup, je me demande combien ça coûte sans le prix d'ami !



Ensuite, je suis arrivée ici. Kathie et Marlène occupaient les enfants à l'arrière de l'orphelinat, comme nous l'avions convenu hier, et j'en ai profité pour installer le sapin et les décorations. J'ai accroché des chaussettes sur lesquelles j'ai écrit les noms de tous les enfants. Il y a deux nouveaux pensionnaires depuis la dernière fois : une petite Jaymie qui a à peine plus d'un an, et une fillette de 7ans qui s'appelle Amandine.



Ce sont les jumeaux qui sont arrivés en premier et leurs cris de joie m'ont presque rendue sourde. Je ne serais même pas en mesure d'écrire ce qu'ils ont dit puisque leurs cris ont rameuté tout le monde et que bientôt ça n'a plus été qu'une vaste cacophonie. Kathie et Marlène ont échangé des regards blasés. Merlin, si c'est tout le temps comme ça, je les plains et les admire à la fois. Moi, je n'ai pas supporté ça bien longtemps, j'ai levé ma baguette au dessus de ma tête et la détonation qui a retenti a fait s'installer le silence. Je comprends pourquoi les profs l'utilisent en dernier ressort : c'est d'une efficacité remarquable !




	- Moi aussi je suis contente de vous voir et de savoir que ma surprise vous a fait plaisir, ai – je dit, mais vous n'avez pas besoin de hurler pour autant. C'est clair ?



	- Oui Nini ! ont –ils tous dit.





J'ai l'impression que je vais me taper ce surnom ridicule jusqu'au bout maintenant. Mais au moins j'assoie un peu mon autorité sur ces gamins qui ont bien besoin d'être cadré, j'ai l'impression.




	- Allez – y, et sans crier, ai – je dit.





Ils se sont éparpillés dans la pièce en babillant, et si le volume sonore est vite remonté, il n'en est pas devenu insupportable. Je me suis rapprochée des deux femmes. Il y avait une fillette accrochée à la robe de Marlène le visage enfoncé dans les plis.




	- Bonjour, tu dois être Amandine, lui ai – je dit en souriant. Je m'appelle Crystall.



	- Elle est un peu timide, m'a dit Kathie. Marlène ? Tu l'emmènes ?



	- Oui, vient Amandine, on va rejoindre les autres.



	- Amandine est devenue aveugle, m'a expliqué Kathie dès que la gamine n'a plus été à portée de voix. Ses parents sont morts dans une explosion et elle a reçu des débris incandescents sur tout le corps. Sa peau devrait cicatriser, mais ses yeux ne lui serviront plus jamais.



	- Ils n'ont rien pu faire à Ste Mangouste ?



	- Non, c'était déjà trop tard. Ils n'ont pu que lui fournir des potions contre la douleur.



	- C'est dommage… Et voici donc Jaymie, ai – je dit en me penchant sur le bébé dans les bras de Kathie.





Elle a de grands yeux bruns et des cheveux noirs qui bouclent déjà sur son crâne.




	- Oui. Il y a quelque chose que je voudrais te montrer à son propos.





Curieuse, je l'ai survie jusque dans la pièce qui sert de nursery/infirmerie. Là, elle l'a déshabillée pour me montrer son dos. Interloquée, j'ai tendu la main pour toucher la trace blanchâtre sur son épaule.




	- Ça ressemble à une rune non ? m'a demandé Kathie. Je n'ai pas suivie cette matière à Poudlard, mais je sais que toi si.



	- C'est Fehu, ai – je dit en fronçant les sourcils.





Il faut savoir qu'il existe deux sortes d'alphabets en rune. Un alphabet ou chaque symbole représente une lettre et qui sert pour écrire, comme un alphabet normal. Et un autre où chaque rune représente une chose, un peu comme les glyphes, mais en moins compliqué. L'histoire veut que ce second alphabet soit la transition entre les glyphes, qui sont la première forme d'écriture magique connue et l'alphabet runique de base. Mais ce n'est pas le sujet. Fehu appartient au deuxième alphabet.



J'ai un peu frotté la peau pour tenter de savoir comment la rune a été gravée dans sa peau. Ça ressemblait presque à une tâche de naissance. Mais naître avec une tâche en forme de rune sur le corps ça ne me paraît pas très plausible. Une décharge glacée m'est remontée le long des doigts est j'ai retiré ma main en vitesse. Je ne sais pas exactement ce que c'est. Ça ressemble à un genre de magie noire que je n'avais pas croisé jusque là. Un truc plus subtile alors que normalement cette magie n'est que puissance et destruction.




	- Qu'est ce que c'est Fehu ? a continué Kathie à qui ma réaction n'avait pas échappé.



	- Fehu, c'est la rune de l'appartenance, ai – je dit. Je pense que cette rune sert à l'identifier et à ce que ses parents, où quelqu'un, puisse la réclamer un jour comme lui appartenant. Et ce sera tout à fait vrai…



	- Cette gamine est un genre de cheval de Troie alors ?



	- Un quoi ? me suis – je étonnée.



	- Tu ne connais pas l'histoire du cheval de Troie et d'Ulysse ? a t –elle dit, tout aussi étonnée.



	- Non…





Elle m'a alors parlé d'une histoire de bataille. Les guerriers d'Ulysse, ne réussissant pas à entrer dans la ville de Troie ont offert un immense cheval en bois à leurs ennemis, prétendant qu'il s'agissait d'un cadeau en reconnaissance de leur défaite. Les Troyens ont fait entrer le cheval dans la ville sans se douter qu'il s'agissait d'une ruse pour faire entrer les guerriers d'Ulysse ! Ces derniers étaient cachés dans le cheval et sont sortis à la nuit tombée. Ça leur a permis de gagner la guerre. Ingénieux.




	- Tu penses que la gamine peut –être envoyée ici pour après être utilisée contre vous une fois plus âgée ? ai – je reformulé.



	- Quelque chose dans ce goût là…



	- Je ne sais pas… Et dans tous les cas, je ne vois pas ce que je peux y faire. Je pourrais tenter de placer une nouvelle rune pour contrer celle là, mais je crains qu'aucun procédé ne suffise à moins que je n'utilise la magie noire. Et c'est hors de question.



	- La magie noire ? a t –elle répétée, choquée.



	- Ouais. Je ne vois pas comment on aurait réussi à graver ça dans sa chaire autrement. Je ne connais pas de sorts le permettant…



	- Tu ne peux pas tout connaître, m'a t –elle fait remarquer.





C'est vrai. Mais je prends un peu de potion d'aiguise méninge tous les jours depuis quelques temps. J'ai l'esprit plus clair et j'apprends mieux. Je comprends aussi plus facilement ce que je lis à la Citadelle. Pas étonnant que ce soit interdit lors des examens. Et je ne désespère pas de réussir à rendre son effet permanent. Parce que pour le moment, les effets s'estompent au bout de quelques jours si je n'en prends pas.



Pas conséquent, je suis actuellement en train d'engranger beaucoup de savoir. Et ça ne me disait simplement rien. J'interrogerais Zilphya, pour précaution.



Dimanche 23 Décembre 1979 : chez moi



Sirius et moi sommes invités à réveillonner chez les Potter. C'est un bon compromis étant donné qu'aucun de nous quatre n'a de famille encore vivante. Sauf Sirius, mais je ne suis pas certaine que ça fasse beaucoup de différence…



On ira chez eux pour le dîner. Mais à midi, j'ai déjà annoncé à Sirius que je vais chez les Levis. Ils m'ont invitée, et lui aussi. Alors à voir ce qu'il veut faire. Étant donné qu'il adore Jonathan, même s'il ne veut pas l'admettre, je sais qu'il va venir après avoir grogné en croyant faire durer le suspens.



Lundi 24 Décembre 1979 : chez les Levis 



Jonathan a l'air ravi de la figurine de dragon qu'on lui a offert, Sirius et moi. Parce que bien sûr, Sirius est venu. Et Scoubi ne le lâche toujours pas d'une semelle.




	- C'est quand même étrange la passion qu'à notre chien pour vous, Sirius, lui a fait remarquer Richard en baissant le regard vers le chien qui attendait, la tête sur les genoux du concerné.



	- C'est parce que la forme d'animagus de Sirius est un chien, ai – je dit en cachant mal mon ricanement. Mais je vous rassure : c'est bien la première fois que je vois un chien l'aimer à ce point là. Je crois jusque que Scoubi est particulièrement affectueux. Hein mon gros ?





Il a tourné le regard vers moi, agitant la queue, mais n'a pas fait mine de s'écarter d'un iota de Sirius. C'est que je pourrais presque en être jalouse.




	- Un animagus ? a répété Elisabeth. Qu'est ce que c'est ?





J'ai haussé un sourcil en regardant Sirius.




	- Quoi ? a t –il dit. Sérieusement ?



	- Une démonstration est toujours plus parlante qu'une longue explication.





Il m'a fixée, puis a soupiré en se levant, repoussant Scoubi.




	- N'ayez pas peur, a t –il dit.





Puis il s'est transformé en chien, déclenchant les aboiements ravis de Scoubi. Jonathan a poussé un grand hurlement de joie en tendant les mains depuis sa chaise haute, ayant visiblement reconnu son jouet de la dernière fois. Sirius ne s'est pas éternisé et a repris sa forme humaine avant de se rasseoir sous les regards ébahis du couple Levis.




	- Hé ben dites donc… C'est assez impressionnant, concéda Richard. Tous les sorciers peuvent faire ça?



	- Non, c'est réservé à quelques rares privilégiés, ai – je dit.



	- Vous n'allez pas avoir de problèmes pour avoir fait de la magie devant nous ? s'est inquiétée Elisabeth.



	- Le Ministère détecte avant tout les sorts. Et ils savent que vous avez un enfant sorcier sous votre toit. Le Secret ne tient pas avec vous, ai – je expliqué.





C'était sympa.



Chez les Potter



Étonnamment, quand nous sommes arrivés il y avait aussi Remus.




	- Tu n'es pas avec tes parents ? ai – je demandé.



	- Ils sont allés dans la famille de mon père cette année, a t –il dit. Et ils prennent assez mal ma condition. J'ai préféré décliner l'invitation.





J'ai essayé ne pas lui montrer à quel point j'étais désolée pour lui. Il n'aurait sans doute pas apprécié. Et j'avais bien envie d'aller voir sa famille pour leur dire ma façon de penser ! Ils ne l'aident pas là ! En plus, ils le connaissent depuis tout petit et ils devraient savoir que ça ne le change pas. Qu'est ce que ça m'énerve.




	- Ne t'inquiète pas, va, a t –il dit. J'ai l'habitude.





Je devais sans doute avoir l'air plus contrariée que je ne le pensais. Mais c'était mérité ! Bref, ça ne nous a pas empêché de passer une bonne soirée.



Doo est arrivée au moment où on ouvrait les cadeaux. Logique. Je l'avais envoyée livrer le cadeau de Remus et celui – ci se trouvait avec nous. Je lui ai ouvert la fenêtre et elle m'a jetée un regard outré tout en ébouriffant ses plumes pour faire tomber la neige tombée dessus.




	- Désolée, lui ai – je dit. Je n'avais pas prévu qu'il serait ici.





Elle s'est envolée vers la cage du hibou de James et Lily qui a hululé d'indignation en constatant qu'elle n'était pas enfermée, elle. Laissant les volatils à leur dispute, j'ai tendu son cadeau à Remus.




	- Joyeux Noël, ai – je dit sans doute avec l'air très satisfaite de moi-même.





Il a haussé un sourcil mais a pris son cadeau.




	- Tu vas enfin nous dire pourquoi on devait éloigner Remus de chez lui ? m'a chuchoté Sirius.





J'avais refusé de révéler quoi que ce soit aux Maraudeurs. J'ai secoué la tête et ça a eu l'air de le contrarier. Mais il n'a pas eu l'occasion de me faire part de son mécontentement :




	- Crystall ? m'a appelé Remus d'une voix blanche. Crystall, qu'est ce que c'est ?



	- Ça se voit non ? C'est ton dossier de Professeur Diplôme. Mais chez les moldus. Il y a aussi toute la paperasse nécessaire pour que personne ne te pose de question. Et un “paspore” je crois que ça s'appelle. J'ai bien peur qu'il te faille prétendre arriver en Angleterre.





J'étais fière de mon idée. Mais là, il y a eu un grand silence dans toute la pièce. Remus avait l'air choqué, et il restait immobile à fixer les papiers qu'il avait entre les mains. J'ai commencé à penser que c'était peut –être une mauvaise idée tout compte fait.



Puis Remus a fait deux pas vers moi et m'a serrée dans ses bras tellement fort que je me suis tâtée les côtes après, histoire d'être certaine qu'il ne m'en ai pas cassée une ou deux au passage.




	- Merci, a t –il dit. Merci.



	- Il va juste falloir que le Ministère n'en sache rien : j'ai fait ça un peu dans leur dos quand même. Alors essaye de ne pas me faire envoyer à Azkaban, d'accord ? Et tu ne pourras pas commencer avant septembre prochain. Mais comme il faut que tu te mettes à jours pour enseigner chez les moldus, c'est bien je pense.





Je lui ai maladroitement tapoté l'épaule, mais il ne semblait plus vouloir me lâcher.




	- Et nous ? On a pas le droit à un câlin ? s'est exclamé James. On a quand même contribué à la chose en t'éloignant de chez toi quand elle nous l'a demandé.



	- Alors c'était pour ça que vous m'avez embarqué dans une histoire louche la semaine dernière ? a dit Remus en s'écartant de moi. C'est tout de suite plus logique maintenant que je sais.





Il a soigneusement rangé son cadeau de Noël. Et il a enfin quitté cet air dépressif qu'il se traînait depuis le mois dernier. Il avait l'air simplement heureux, malgré les cernes sous ses yeux. Ça fait du bien de le voir à nouveau sourire.



James et Sirius ont aussi hurlé de joie en voyant mon cadeau. Il ne leur faut pas grand-chose de plus qu'une place pour un match de Quidditch pour être heureux à ces deux là.



Le cadeau que j'ai offert à Lily a fait plus polémique. J'ai acheté des vêtements pour son futur bébé. Et parmi le tout, il y avait une petite robe rouge et or que je n'ai pas pu m'empêcher de prendre. C'était parfait pour le gamin de deux Gryffondors.




	- Une robe ? a dit James. Jamais mon fils ne portera un truc pareil !



	- Ton fils ? ai – je ricané. Et que feras – tu quand ce sera une fille que tu auras ?



	- Ce sera un garçon, s'est –il entêté.



	- Une fille, l'ai – je provoqué.





C'était drôle de le voir prendre la mouche pour une bêtise pareille. Je suis sûre qu'il sera content peu importe le sexe de l'enfant.




	- On parie ? m'a t –il lancé. 10 gallions que c'est un garçon.



	- Tenu, ai – je dit.





10 gallions. C'était une somme énorme pour moi il y a encore quelques mois, mais là je peux bien les mettre en jeux. Ils ne me manqueront pas si je les perds. J'aurais parié rien que pour la simple satisfaction de le voir perdre. Mais s'il a besoin d'une mise, je prends.




	- Autrement, vous avez déjà des idées de nom ? a demandé Remus.



	- On y réfléchit, a répondu Lily avec un sourire. Mais on a encore le temps.



	- Pas tellement, a tempéré James. Ce petit gars doit arriver dans à peine 7 mois et rien n'est prêt.



	- Tu n'as encore rien fait James ? me suis – je étonnée. Tu es sûr que tu termineras à temps pour l'arrivée de ta fille ?





Il m'a jetée un regard noir et je lui ai lancé un sourire en réponse. Je me suis tournée vers Lily:




	- Tu vas le laisser faire la chambre à la façon sorcier ou tu veux qu'il le fasse à la moldue ?





J'ai vu Richard préparer la chambre de Jonathan avant qu'Elisabeth n'accouche. De mon point de vue, ça avait l'air super compliqué ce qu'il faisait.




	- On va faire ça à la moldue, tous les deux, m'a t –elle répondu.



	- Comment ça “à la moldue” ? s'est inquiété James.



	- Super ! Je pourrais venir regarder ? Ça va être drôle.





Je me sentais de super bonne humeur ce soir là. C'est une des meilleure soirée que j'ai passé avec eux je pense.



A la maison



Je vais aller me coucher, mais avant je vais charger mes elfes de déposer les cadeaux que j'ai prévu pour les enfants de Kathie au pied du sapin et remplir leurs chaussettes de bonbons et chocolats en tout genre. Rien de plus facile pour un elfe de maison que de jouer au père Noël.



Mardi 25 Décembre 1979 : chez moi



Aujourd'hui, ce sont les Potter qui viennent manger chez nous. Échange de bon procédé dont on m'a prévenue ce matin quand je me suis levée. Du coup, il va falloir que je cuisine plus vite que le raisonnable pour présenter quelque chose de correcte à midi. La prochaine fois, je laisse Sirius se démerder seul…



Toujours chez moi



Je viens de recevoir une lettre de ma sœur. J'étais prête à me réjouir qu'elle m'ait écrit avant de lire le mot sec qu'elle m'a envoyée pour me dire qu'elle ne voulait plus rien recevoir de ma part et que je devais faire comme si elle n'existait pas. Sympa le jour de Noël. Pas même un merci. Je commence à croire que le problème vient beaucoup plus d'elle que de moi. Qu'est ce que je peux faire sinon envoyer des offrandes de paix ? Tout ce que je veux, c'est qu'on puisse se parler comme deux personnes normales…



Toujours à la maison



J'ai reçu une lettre d'Elena dans la foulée.



Crystall, 



* Joyeux Noël ! Mais je ne t'écris pas pour ça. Ta sœur est effroyablement mal élevée ! Elle a jeté les chocolats que tu lui avais offert et elle passe son temps à dire du mal de toi dans la Salle Commune. Quand je lui ai fait une remarque, elle s'est contentée de m'ignorer. M'ignorer. Moi. Cette petite a besoin que quelqu'un lui remette les pendules à l'heure. *



* Alors je t'écris pour t'annoncer que je vais prendre mon rôle très au sérieux et lui inculquer un peu le respect envers ses aînés. Tu verras, à la fin de la l'année elle va revenir toute ronde et toute douce comme un boursouf dont on aurait arraché les crocs. Tu ne la reconnaîtras pas. *



Elena 



PS : comme ta sœur n'avait pas l'air d'en vouloir, j'ai pris les chocolats que tu lui as envoyé. Ils étaient excellents. Surtout, si l'envie te prends d'en envoyer d'autres, n'hésite pas. 



Je n'ai pas pu m'empêcher de rire en lisant ça. Imaginer Aileen harcelée par Elena est drôle. Je crois que je vais lui envoyer d'autres chocolats rien que pour le plaisir d'avoir des nouvelles et savoir comme sa “ mission ” avance !



Mercredi 26 Décembre 1979 : labo de potion



Sirius vient de m'informer qu'il veut qu'on passe nouvel an que tous les deux, comme rattrapage de la dernière sortie qu'on devait faire ensemble et que j'avais finalement faite seul.



Si ça lui fait plaisir, je ne demande pas mieux. Le problème, c'est la petite lueur dans son regard. Je suis sûre qu'il me prépare un sale coup.



Vendredi 28 Décembre : chez moi



Sirius a trop de temps libre. Et au lieu de bosser pour ses examens de janvier, il vient m'ennuyer moi dans mon travail. C'est quand qu'il retourne en cours déjà ? Ah oui, dans plus d'une semaine.



Bref, aujourd'hui il m'a harcelée jusqu'à ce que cède et que je tente de trouver mon animal totem. C'était ça ou je n'allais pas pouvoir bosser de la journée.



Donc, ce matin, je me suis installée dans le salon et je l'ai écouté m'expliquer comment il faut faire. Ça ressemble foutrement à un entraînement à l'occlumancie par le vide, si on me demande mon avis sur la question. Les histoires de ne plus penser à rien et de se centrer sur sa respiration avant de “plonger en soi”.



Ça ne m'a pas pris aussi longtemps que je ne le pensais. C'était même facile en fait. Sans doute à cause de mon niveau en occlumancie et grâce à mon entraînement aux incantations…



Et cet animal ne me plaît pas. Mais alors pas du tout. J'en suis presque presque soulagée d'être nulle en métamorphose.




	- Alors ? s'est enquis Sirius avec impatience quand j'ai émergé de la méditation.



	- Je te retiens avec tes idées à la con, ai – je répondu en me levant.



	- Quoi ? Tu n'as pas trouvé ? m'a t –il demandé.



	- Si.



	- Et alors ?



	- Mon animal totem est le corbeau*, ai – je finalement lâché. Maintenant laisse moi aller travailler.





Sérieusement ? Le Corbeau ? Le charognard des champs de bataille et le symbole de mort ? J'aurais préféré vivre sans savoir. Pourquoi est ce que tout ce qui se rapporte à moi est relié à la mort et à la guerre, hein ? Déjà mon patronus à une symbolique suffisamment glauque !



Bref, je vais oublier ça, et je vais me concentrer plutôt sur mes potions. Elles au moins ne me déçoivent jamais.



Mardi 1er Janvier 1980 : chez moi



J'avais raison. Ce sale cabot avait bel et bien prévu quelque chose. J'ai eu la peur de ma vie.



Il n'a rien voulu me dire jusqu'à la nuit tombée où il m'a conseillée de m'habiller chaudement et de ne surtout pas oublier ni gants, ni bonnets.




	- On ne prend pas la cheminette, m'a t –il annoncé quand j'ai été prête.



	- On y va comment ? ai – je demandé soupçonneuse. Et on va ou d'abord ?



	- Tu verras bien… Quant à ta première question : tadam !





Il a ouvert la porte d'entrée. Et c'était sa moto qui trônait sur le trottoir devant chez nous.




	- Oh non ! ai – je dit. Pas question que je monte sur ce truc !



	- Elle ne vole pas encore, m'a promis ce sale menteur. Je veux juste voir si tout marche avant que je me mette à l'ensorceler.





Il lui a bien fallu un quart d'heure avant qu'il arrive à me convaincre de grimper derrière lui sur ce truc. Il m'a proposé le Side Car, mais j'ai quand même un minimum de dignité.




	- Tu te tiens bien surtout, m'a t –il dit. Et ne t'inquiète pas : je sais ce que je fais.





Je n'étais pas du tout convaincue par la chose. Surtout qu'il m'a affirmé ne l'avoir jamais utilisée jusque là. J'aurais dû deviner qu'il mentait. Je suis suffisamment absente de la maison le week – end pour qu'il ait pu la bricoler et la conduire dans mon dos. Même si j'avais été là : je ne le surveille pas et je ne veux pas entendre parler de cette moto.



Bref, ça a tout de suite mal commencé. Il a démarré en trombe et je me suis cramponnée plus fort. J'ai déjà réussi à ne plus avoir peur en voiture et en bus. Mais la moto, ça non. C'est un engin de mort. Pas de protection ni rien en cas de collision.



Et puis, au bout de quelques centaines de mètres, il y a eu un bruit bizarre. Moi, j'ai cru qu'on avait perdu un morceau et qu'on allait avoir un accident ou un truc comme ça.




	- C'était quoi ? me suis -je inquiétée en parlant suffisamment fort pour qu'il m'entende malgré tout.





Il s'est contenté de rire, puis il a donné une impulsion. Et cette putain de moto a décollé. Elle a décollé. Il a eu de la chance, beaucoup de chance, que je ne me mette pas à hurler de terreur. On m'aurait sans doute entendu dans tout Londres.



J'ai resserré mes bras autours de lui aussi fort que je le pouvais. Et j'ai caché mon visage contre son dos pour ne plus voir le sol qui s'éloignait de plus en plus. J'avais comme une grosse envie de vomir qui commençait à arriver. Vu ce qu'on avait mangé au dîner, ça n'aurait vraiment pas été une bonne idée de vomir là. J'ai jamais été aussi terrifiée de ma vie. C'était pire encore que mon dernier vol sur balais.




	- Tu es en train de m'étouffer, Crys, m'a dit Sirius.



	- Repose ce truc, ai – je répondu d'une voix totalement terrifiée. Redescends tout de suite. Je ne plaisante pas ! BLACK !



	- Tiens, c'est marrant ! Tu as déjà remarqué que quand tu es vraiment fâchée contre moi tu m'appelles par mon nom de famille ?



	- ARRÊTE DE MONTER BLACK !



	- Tu vois, c'est ce que je disais et … Aïe !



	- BLACK ! ai – je vociféré en lui envoyant un second coup de poings.





Et ça l'a à nouveau faire rire cet espèce de bouse de dragon diarrhéique. Mais on est revenu à l'horizontal, signe qu'il m'avait écoutée au moins en partie et cessé de monter. J'aurais pu le tuer sur place s'il n'avait pas été la seule personne capable de nous ramener au sol sans qu'on écrase.




	- Fais nous descendre, ai – je à nouveau exigé quand j'ai compris qu'il n'avait pas l'intention d'entamer tout seul la descente.



	- Ouvre les yeux Crys. Regarde.



	- Putain Sirius !





Je l'ai senti se tourner vers moi et je me suis soudainement écartée pour appuyer sur son casque :




	- Regarde devant toi ! Tu es malade ou quoi ? ai – je à nouveau hurlé.



	- On est en plein ciel, m'a t –il dit sans céder. On ne risque pas de rentrer dans quoi que ce soit.



	- Et les avions ?



	- Je me suis renseigné : ils ne volent pas à cette altitude là.





D'un côté ça m'a rassurée : il avait suffisamment prévu son coup pour vérifier ça. Mais d'un autre côté, j'aurais préféré largement me trouver les deux pieds au sol.




	- Repose nous, ai – je répété pour une énième fois.



	- Fais moi plaisir Crystall, a t –il dit. Regarde. On ne tombera pas, et on est bien installé alors profite du spectacle… Et si tu pouvais aussi desserrer ta prise : j'aimerais pouvoir respirer sans avoir l'impression qu'on essaye de me tuer.





J'ai compris qu'il ne consentirait pas à retourner au sol tant que je ne lui aurais pas obéi. Et j'étais un tant sois peu coincée. Je n'aurais pas été capable de transplaner au sol sans emporter une partie de la moto (ça ne m'aurait pas gênée), ou de Sirius (ce qui m'aurait quand même plus gênée…). Du coup, je n'avais plus qu'à m'exécuter.



J'ai pris une grande inspiration et j'ai ouvert un œil, puis deux. Et j'ai été soufflée. Londres s'étalait à quelques centaines de mètres en dessous de nous, illuminée de tous les côtés. C'était beau. Et à cette altitude, seuls les murmures de la ville nous parvenaient entre deux coups de vent.




	- Alors ? a t –il demandé quand il a senti que je desserrais finalement mon étreinte.



	- C'est beau, ai – je concédé.



	- Tu vois, voler ça n'est pas si mal. On voit les choses sous un autre angle.



	- Parfais. Maintenant, est ce qu'on peut redescendre ?



	- La dernière fois qu'on en a parlé, tu as dit que tu n'avais pas de problèmes de vertige, seulement un problème avec les balais… On dirait bien que c'est faux ?



	- D'accord, d'accord. Et je suis aussi claustrophobe si tu veux tout savoir. Redescends maintenant.



	- Tu ne risques pas de faire une crise de claustrophobie ici. Tu aurais rarement autant d'espace ! s'est –il exclamé en écartant les bras.



	- Ne lâche pas le guidon ! T'es malade ? Qu'est ce qui ne tourne pas rond dans ta tête ?





Il a quand même réussi à me garder dans les airs plus d'une heure. On a regardé les feux d'artifices moldus depuis le ciel. Quand il s'est finalement posé devant chez nous, je suis descendue, les jambes encore tremblantes. J'étais presque prête à embrasser le sol tellement j'étais contente de le retrouver.




	- Oui ! Enfin ! ai – je crié en levant les bras.



	- Tu n'exagères pas un peu ? m'a demandé Sirius.



	- Toi, ne viens plus me parler. Tu commenceras ton année en dormant sur le canapé.



	- Tu es en train de me chasser de mon lit ?



	- Non, tu as raison. C'est moi qui va aller dormir dans le canapé : tu serais bien capable de revenir dans le lit au beau milieu de la nuit. Au moins là, tu pourras pas me rejoindre.



	- Quoi ? Mais…





Je lui ai claqué la porte d'entrée au nez. Non, mais sérieusement ? Il s'attendait à quoi en m'emmenant contre ma volonté voler sur son tas de ferraille ? Une médaille ? On aurait pu se tuer ! J'ai failli mourir d'une crise cardiaque !



Sirius est comme un enfant : il faut sévir la première fois, sinon il va recommencer. Et il est hors de question que ça arrive de nouveau.



Chez Remus



C'est la pleine lune ce soir. Remus est déjà dans sa cage.




	- Tu avances ? m'a t –il demandé.





Pas besoin qu'il me dise de quoi il parlait. Il voulait savoir où j'en étais à propos de son petit problème de fourrure.




	- Je fais ce que je peux, ai – je répondu. Ça ne se fera pas en un jour.



	- Je sais…





J'essaye de ne pas le montrer, mais ça m'inquiète vraiment de ne pas trouver ce que je veux à la Citadelle. Il doit pourtant y avoir quelque chose. Zilphya l'a sous entendu. Mais où ? J'ai l'impression d'avoir déjà épluché tous les bouquins qu'elle contient !



Samedi 5 Janvier 1979 : Salle Commune des Poufsouffles



Je suis hors de moi. Réellement. J'étais initialement venue pour chercher une référence dans un livre, et prendre au passage des nouvelles d'Irma (plus communément connu sous le nom de Madame Pince).



Et je suis tombée sur un groupe de Serpentard en train d'agresser des Poufsouffles, dont Betty. Mon sang n'a fait qu'un tour.




	- Qu'est ce que vous croyez être en train de faire, là, hein ? ai – je demandé d'une voix à faire fuir un détraqueur.





J'espère que la comparaison est parlante. J'étais déjà en colère avant qu'ils ne se retournent lentement vers moi. Et là je me suis rendue compte qu'il s'agissait du Serpentard qui m'avait plus ou moins menacée quand j'ai fait mes deux semaines en tant que prof ici. Ça ne m'a pas aidée à me calmer…




	- Oh, c'est vous, a t –il dit l'air absolument pas contrit. Qu'est ce que vous allez faire ? M'enlever des points ? Me coller ?



	- Il se trouve, mon garçon, que je ne suis plus professeur ici.





Ça l'a fait sourire. Et j'ai souri à mon tour. Un sourire plus que déplaisant. Sans doute plutôt un rictus. Qui lui a fait perdre sa superbe. Il n'était pas seul, et son pote avait déjà commencé à reculer.




	- Donc, je peux faire ça ! ai – je dit.





J'ai sorti ma baguette à une vitesse fulgurante et le sort l'a touché avant qu'il ne se rendre compte de quoi que ce soit. Je sais que je suis nulle en métamorphose, c'est pourquoi j'ai utilisé la métamorphose sur lui. Il s'est figé à mi chemin entre un veracrasse et un humain.



Le deuxième a commencé à s'enfuir. Lui, je me suis contentée de l'envoyer flotter dans les airs. Il s'est élevé vers le plafond comme un ballon remplit d'hélium et y a rebondi. J'ai fait apparaître une corde entre sa cheville et la main qui sortait d'un côté du demi – veracrasse. Puis, je me suis penchée sur mon ami à présent devenu un ver et je lui ai dit :




	- On ne s'attaque pas aux Poufsouffles, lui ai – je chuchoté. Jamais. Si je te surprends encore une fois à t'en prendre à quelqu'un de ma Maison ou si je n'entends ne serait –ce qu'une rumeur à ce sujet, je ferais en sorte que tu le regrettes jusqu'au moment où tu seras dans la tombe.





Puis, je me suis tournée vers les trois Poufsouffles de 3ème année.




	- Vous, vous venez avec moi, ai – je dit. Je vous ramène à la salle commune.



	- Hé ! Eh ! s'est écrié le Serpentard suspendu au plafond qui, lui, avait encore ses cordes vocales. Vous n'allez pas nous laisser comme ça ici ?



	- Oh, pardon, j'allais oublier, lui ai – je dit. C'est vrai que vous laisser ici ne sert à rien : personne ne peut vous voir.





Je les ai emmené avec moi jusque dans le hall, et j'ai fait en sorte qu'ils ne puissent pas s'en aller avant de pousser les trois Poufsouffles vers notre Salle Commune. Elles m'ont jeté des regards apeurés. Mais je ne crois pas que c'était à cause de moi. Plutôt parce qu'elles songeaient à ce qui aurait pu se passer si je n'étais pas intervenue.




	- Merci, Crystall, m'a dit Betty.



	- Vous étiez à trois contre deux, ai – je répliqué. Ils n'auraient jamais dû pouvoir s'en prendre à vous.



	- Mais ils sont en 5ème année !



	- Certes. Mais ils n'avaient que deux baguettes ! Vous aviez l'avantage.





Elles m'ont lancée des regards humides de larmes, et j'ai soupiré. Qu'est ce que je faisais quand j'étais à leur place ? Plus ou moins la même chose, je suppose. Je sais bien qu'il est inutile de vouloir changer les choses. J'ai déjà essayé.



A la maison



J'ai eu une idée tout à l'heure, sans la salle commune. J'ai profité du fait que le Préfet arrive, sans doute attiré par nos voix, pour lui refiler les trois gamines au bord des larmes et je suis ressortie.



Là, j'ai décidé de faire un truc qui m'a toujours brûlé les lèvres quand j'étais élève. Je suis allée voir tous les directeurs de maison, et Dumbledore pour faire un scandale à propos de la façon dont sont traités les Poufsouffles.




	- Vous exagérez les faits, Crystall, m'a dit Dumbledore. Nous n'avons pas tant de problème que ça…



	- J'exagère ? ai – je sifflé. S'il n'y avait pas des Poufsouffles doués en soin dans notre maison, l'infirmerie ne désemplirait jamais des nôtres ! Votre école à un problème de discipline et ni vous ni vos enseignants ne faites quoi que ce soit pour y remédier. Nous ne sommes pas des déchets Albus. Nous ne sommes pas les pauvres petits enfants dont aucune des Maisons ne voulait. Nous sommes des Poufsouffles et une Maison à part entière dans ce château ! Et j'entends bien que les choses changent ici !



	- Allons, Crystall…



	- Non ! ai – je dit en me levant et frappant son bureau du point. Non ! Vous croyez peut –être que vos foutus discours sur la fraternité servent à quelque chose… Et si c'est le cas, laissez moi vous dire que ce n'est pas vrai !



	- Il faut laisser les enfants vivre leur vie.



	- Du temps que trois quart de l'école vont bien, il n'y a pas de problème, c'est ça ? ai – je hurlé. Et le quart restant ? Que faites vous de toutes ces générations qui sont obligés de se terrer parce qu'un vieux Choixpeau à décidé qu'ils étaient des Poufsouffles ? Hein ? On est en temps de guerre ! Les fils de mangemorts, se baladent dans vos murs et s'en prennent à vos élèves Nés – Moldus parce que vous êtes un vieil idéaliste sénile incapable de comprendre que des beaux discours ça ne sert à rien ! Et ça suffit ! CA SUFFIT VOUS M'ENTENDEZ ?





Haletante, je me suis tue et un silence écrasant est tombé sur le bureau. J'ai réussi à faire disparaître le pétillement des yeux de Dumby. Il avait l'air mortellement sérieux. Et rien que pour ça, ça valait la peine. Puis, les tableaux des Directeurs se sont mis à parler à tord et à travers. Je me suis tournée vers eux, les pointant d'un doigt accusateur.




	- Et vous ? Y a t –il y seul Poufsouffle parmi vous, hein ?





Silence. Puis, une voix c'est élevée. Un seul parmi les dizaines de portraits accrochés.




	- Oui, moi je suis Poufsouffle.





J'ai cherché qui avait parlé. Puis, j'ai repéré le tableau tout en haut, près du plafond dans un coin. Il s'agissait d'un homme de petite taille avec une moustache soigneusement entretenue.




	- Le problème dont vous parlez existait déjà à mon époque Miss, m'a t –il dit. Même s'il n'avait pas les proportions que ça a pris ces derniers temps.



	- Je vous ai déjà vu à quelque part, ai – je dit.



	- J'ai un autre portrait dans notre salle commune, au dessus du feu et un autre au Ministère. J'ai aussi inventé la pensine de mon temps.





Il y a eu un murmure étonné venant de tous les tableaux. Les pensines sont des objets d'une complexité extrême. Je ne peux qu'être fière de ma maison en sachant qu'on a son inventeur dans nos rangs.




	- Mensonge Monsieur ! s'est exclamé un autre portrait. Cette invention vient des Serdaigles !



	- Si vous parlez de Morgane Bright, laissez moi vous dire qu'en plus de la pensine, elle s'est également appropriée l'invention du sort d'Impassibilité et des Pièges à Cauchemar.





Le débat était lancé. Et je me suis tournée vers Dumbledore.




	- Vous voyez, cette situation était présente à toutes les époques. Mais, ça n'est pas pour ça que ça doit perdurer. Vous prônez l'égalité. Commencez donc par l'instaurer dans votre école au lieu de fermer les yeux sur un problème que vous connaissez parfaitement.





Et je suis partie en le plantant là. Les autres professeurs l'ont très mal pris. Les directeurs de Gryffondor, Serpentard et Serdaigle ont nié en bloc. Pourtant, ils étaient aussi à l'école ici. Et savent très bien comment ça se passe. Chourave m'a regardée, interdite.




	- Je ne peux rien faire, Miss Entwhiste, a t –elle.



	- Vous avez abandonné, ai – je rétorqué dégoûtée. Si vous-même vous n'y croyez pas, pourquoi les élèves y croiraient ? Ils ont besoin qu'un adulte les défende dans cette école ! Et il n'y aura personne d'autre que vous d'après ce que j'ai pu voir. Alors faites votre boulot.





Je me sentais déjà mieux quand je suis revenue à la maison après avoir remis les pendules à l'heure chez tout le monde. Beaucoup mieux. J'ai enfin pu leur dire tout ce que j'avais sur le cœur et la rancœur que j'avais accumulé durant mes 7 ans d'étude là bas. Si ça ne suffit pas, je ne sais pas ce qu'il va falloir faire. Je n'ai pas le temps de patrouiller dans les couloirs pour faire leur fête à toutes les personnes s'en prenant physiquement ou moralement aux Poufsouffles ! Même si je n'hésiterais pas, si jamais ça se passe à nouveau sous mon nez. Moi, je ne fermerais pas les yeux.



* Alors, pourquoi le corbeau, vous direz vous ? Le corbeau est réputé pour sa longévité et son intelligence. Il n'a acquis une connotation négative que très récemment en occident, notamment parce qu'il est un charognard.



Mais en Asie, le Corbeau est le symbole des liens familiaux. Et dans l'histoire, les corbeaux sont sur les bannières des guerriers. Ce sont aussi des messagers des Dieux, notamment Hugin et Munin qui représentaient la Mémoire et la Réflexion. Sans compter que le Corbeau est aussi l'un des nombreux animaux utilisé pour symboliser la magie et qu'étant un oiseau, il est aussi synonyme de liberté ! (Merci Wikipédia)



Je trouvais que ça correspondait très bien à Crystall. Mais elle ne connaît que la signification négative du corbeau, d'où le fait que ça ne lui plaise pas ! Voilà ! Vous trouvez que ça lui convient ?



A suivre... 



Bonjour à toi Chloris ! Je trouve ça normal de répondre aux reviews qu'on me laisse ^^ Je suis bien contente d'en avoir, alors c'est la moindre des choses. C'est pour ça que la réponse que je vais te faire risque d'être à la mesure de la longueur de tes commentaires ! Ne change rien surtout, ça ne me dérange pas si tu écris un roman à chaque fois ! Je trouve toujours ça intéressant quand les lecteurs développent ainsi ^^*



J'avoue que j'avais aussi la mauvaise habitude de sélectionner les fics que je lisais en fonction du nombre de reviews... Mais ça c'était avant. Entre temps, j'ai réalisé que je n'avais pas beaucoup de reviews et je trouvais ma fic quand même relativement bonne (sinon je ne la publierais pas =.=“)



Je vais essayer de répondre dans l'ordre de tes reviews pour ne pas me perdre et ne rien louper. 



J'aime bien Elena, même si je ne suis pas certaine de la supporter si je la rencontrais en réalité. Pour le moment son couple avec Xeno est plutôt bien parti : il ne lui dit jamais de se taire et elle croit ce qu'il lui raconte XD Elle n'est pas aussi superficielle qu'elle n'y paraît. C'est un peu une façon de faire croire aux gens qu'elle est inoffensive, un peu naïve et pas dangereuse (n'oublions pas qu'il s'agit d'une Serpentard!) et soudainement elle t'envoie un pavé en pleine tête et tu ne comprends pas comment c'est arrivé X) Non, Crystall n'est pas la meilleure amie dont elle parle ! 



Je suis fan des insultes un peu vieillottes et atypique. Et vu que Crystall se met parfois à jurer comme un charretier, il faut bien que j'innove un peu ! 



J'ai pas trouvé un autre moyen de faire venir les Dursley au mariage de James et Lily que l'argent. Du temps que Lily ne l'apprend pas, ça reste la meilleure solution ! 



En fait le manoir des roses ne sort pas tout à fait entièrement de mon imagination. Je vais raconter ma vie, mais bon : ma grand – mère habitait dans un endroit qu'on appelait “ la villa des roses ” quand elle était petite. J'ai vu quelques photos (en noir et blanc, alors le rendu était pas terrible) et j'ai trouvé que c'était beau. Alors j'ai repris le concept, j'ai juste rajouter quelques mètres carrés à la maison et c'est devenu un manoir. Voilà pour la petite histoire !



Pour ce qui est de l'orthographe d'occlumancie et de la légilimancie, je suis allée chercher dans les bouquins. Et la bonne orthographe est celle que je viens juste d'écrire. Je suis en vacances depuis mardi soir et j'ai passé toute ma soirée et le mercredi à corriger tous mes chapitres. Parfois, je lis mal les mots inventés par Rowling et je m'en rends compte que quand on me fait la remarque... Pareil pour la pensine, que j'ai toujours désigné comme était une “ pensive ” jusqu'à ce qu'on me le fasse remarquer. Pareil pour Nurmengard ! Et j'ai aussi corrigé le Griffondor en Gryffondor. Pour ça, tu as remarqué que j'avais changé toute seule l'orthographe. C'est parce que je suis allée chercher une référence dans un des bouquins et là je me suis dit “ OMG, j'écris ça faux depuis des années ! ”. Bref, voilà le point est fait sur l'orthographe. N'hésite pas à me faire remarquer si tu vois d'autres fautes énormes dans ce genre ^^



En fait, on pourrait penser que Crystall veut oublietter Selwyn pour qu'il oublie ce qu'il sait sur l'Ordre... Mais non. Elle veut l'oublietter pour qu'il ne se rappelle plus d'elle, et qu'il ne vienne plus la faire chier après. Elle sent que ça va lui apporter des ennuis et elle a pas tout à fait tord en faire ! Mais elle arrive trop tard.



Ah les Serdaigle... Je suis en train d'écrire une fic sur une Serdaigle (ça rentre dans mon projet d'écrire une fic sur chaque Maison), et sa curiosité (et celle de ses amis) la met dans de fâcheuses postures ^^ J'ai rien contre les Serdaigle hein ! Mais je préfère Poufsouffle X)



J'ai mis le cours des Patronus pour les raisons énoncées par Crystall : elle n'est pas prof, elle n'est pas calée en DCFM alors elle se cantonne à ce qu'elle connaît. Et il est dit dans les bouquins que c'est un sort difficile alors je le voyais bien au programme en 7ème année ! 



Pour Dante, ton hypothèse est tout à fait juste ! Mais chut ! Garde la pour toi ! J'espère encore faire planer le mystère sur ce qu'il se passe avec lui ! Mais c'était bien joué de trouver ça ^^



Pour le serment Inviolable, c'était aussi censé être symbolique. Andreas ne fait pas du tout confiance à Dumby... Et je le comprends. Quant aux morts associées à Andreas... ça sera dévoilé, mais plus tard ! Ah ! Et si Crystall c'est fait avoir par des poubelles, c'est aussi parce qu'elle ne s'y attendait pas du tout ! Mais c'est quand même pas la grande classe, j'avoue XD



Pour les 30 Sacrés, c'est totalement et complètement inspiré du Registre des Sang – Pur ! Dans ce registre, ils sont 28 et ces familles sont surnommées “ les 28 Sacrés ”. Je n'ai fait que rajouter deux nom à la liste : les Entwhistle (bien sûr), et les Gryphem (pour Zilphya). Sans compter que ça faisait un chiffre rond et que ça me plaisait plus du coup ! Et non, l'ordre n'a pas grand chose à voir avec la pureté du sang, c'est classé par ordre alphabétique ! Mais chaque chiffre est associé à un nom, alors il est important quand même. Voilà pourquoi elle le cite toujours !Les Weasley sont considérés comme Traître à leur Sang parce que quand ils ont su qu'ils étaient dans le Registre des Sang – Purs, ils se sont indignés et ont dit qu'ils avaient de nombreux ancêtres moldus et qu'ils en étaient fiers ! Je t'invite à aller regarder la page sur le Registre des Sang – Purs sur WikiHarry puisque c'est de là que je prends la plupart de mes informations. 



James est automatiquement devenu un Lord Régnant quand ses parents sont décédés ! Alors, certes, les Potter ne sont pas dans les 30 Sacrés (et ça ne les a jamais dérangés), mais il vient quand même d'une ancienne Famille de Sang – Pure respectée, alors il a aussi du pouvoir. Même si moins que Crystall vu que les Entwhistle ont consolidé leur réputation et leur ascendant sur le monde sorcier pendant des décennies alors que les Potter vivaient parmi les moldu, et plutôt simplement compte tenu de la fortune qu'ils possèdent ! 



Hélène n'a pas encore bien compris la bourde qu'elle vient de faire. Elle ne va s'en rendre compte qu'au cours de l'année 1980. Mais je n'en dis pas plus. 



Pour l'attitude de Crystall avec les elfes, il faut se rappeler qu'elle a quand même été élevée dans l'idée que c'est tout à fait normal qu'ils la servent sans poser de questions ni de limites... Après, vu qu'ils étaient les seuls à lui adresser encore la parole et à la soutenir après sa déchéance, elle s'est mise à les considérer différemment. Elle tient à eux, mais parfois son éducation prend le dessus, je le crains ! Et Crystall n'a pas “ donné ” Dobby, elle l'a vendu a un prix exorbitant (il y avait plus de deux zéros et c'était en gallions que ça se comptait. Oui, les elfes sont chers à ce point là). Comment pouvait -elle savoir que les Malefoy allaient maltraiter un elfe acheté plus qu'à prix d'or, hein ? Moi, si j'achète quelque chose de cher (mettons une voiture, genre ferrarie ou porsche) c'est pour en prendre soin (et pas pour aller enrouler la voiture autours d'un arbre après 1km!). Bref, c'était l'idée de base. 



Pour les Manticores, j'ai un moment cherché avant de réussir à trouver une créature parfaite pour Voldemort. Elles sont dangereuses et moche, c'était c'était parfait X) Bah, après tu sais, Hagrid a bien gagné un œuf de dragon (transporté dans un poche) aux cartes dans le tome 1, alors un sorcier qui a des Manticores dans sa cave, ça n'est pas complètement insensé non plus, hein ! 



J'espère bien que Crystall n'arrivera jamais à faire concurrence à Maugrey pour les cicatrices ! Mais elle s'en rapproche quand même dangereusement. Faudrait qu'elle arrête de se mettre dans des situations pareilles ! 



Pour le mariage des Lestrange, j'ai simplement mis ça parce que les mariages ça se fait (en général) en été. Je connais personne dans mon entourage qui l'ai fait en hiver (sans compter que c'est chiant, il fait froid, il neige, ça glisse et tout). C'est simplement pour ça. Crystall trouve que c'est … “ précipité ”, je dirais. Je ne sais pas si tu veux ce que je veux dire ?



Sirius a quand même été un peu énervé quand il s'est rendu compte que Crystall était partie sans lui au final, c'est vrai. Il a essayer de la culpabiliser (un peu), mais uniquement parce qu'il se sentait coupable aussi (et qu'il voulait qu'ils partagent les tords). Très mature, je sais X)



Crystall ne deviendra jamais (jamais) animagus. On en voit souvent dans les fics, mais là Crystall a du mal avec des métamorphoses de 2ème année, alors la métamorphose en un animal... C'est complètement et totalement hors de sa portée. C'est d'ailleurs pour ça qu'elle utilise la métamorphose dans ce chapitre : sachant qu'elle est nulle, elle va forcément rater son sort. Et un sort raté de métamorphose est bien plus difficile à reverser qu'un autre. Ce pauvre Serpentard va rester bloquer un moment sous sa forme demi-veracrasse ! 



C'est Vadim Kniasev, le nom exacte. C'est drôle, mais j'étais en train d'écrire un passage sur lui quand j'ai lu ta review, les grands esprits se rencontrent ! ;)



Pour la fic interactive, le principe, ça aurait été que les lecteurs choisissent l'époque aussi. Moi, je ne suis là que pour mettre les briques ensemble et les faire coller. Mais comme ça n'a pas l'air d'enthousiasmer les foules, je vais laisser tomber... 



Merci de m'avoir fait découvrir le mot Platypus, je vais sans doute le réutiliser à l'occasion :) Ta pétition sur les lamas à l'air intéressante... Est ce qu'il y en a aussi une pour permettre aux pingouins de déménager en Afrique ? (Sait -on jamais). J'espère que tu n'es plus malade :)



Merci encore pour tes reviews ! J'espère avoir répondu à tout ! 



A la semaine prochaine ^^
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*Je dirais même plus Zuutt : vive les Poufsouffles ^^ Pour la forme d'animagus de Crystall, pour le moment c'est juste pour satisfaire votre curiosité, mais je pourrais bien le reprendre à l'occasion. 



Crystall ne renoncera pas avec sa sœur, ne t'inquiète pas ! Elle est juste triste d'être la seule à faire des efforts et elle ne sait pas non plus comment se comporter vis-à-vis d'elle. Crystall se sent responsable de la mort de leur famille et par conséquent de la situation dans laquelle Aileen se trouve. Alors elle a du mal à lui imposer en plus sa présence. Qui voudrait que le meurtrier de sa famille s'incruste dans sa vie, hein ? Voilà en gros ce qu'il se passe dans la petite tête de Poufsouffle de Crystall. 



Merci Niris ! J'espère que la suite continuera à te plaire ^^ 



Te revoilà Elarim, je vais finir par m'habituer à ta présence dans mes reviews ! Oui, tu as la pression maintenant (je sais où tu habites, méfie-toi) XD 



Pour Remus, je ne suis pas certaine qu'il ait fait grand chose entre sa sortie de Poudlard et son poste d'enseignant là bas. Il est décrit comme miteux et malade dans les bouquins. S'il avait été prof, je pense qu'il aurait quand même au minimum pu s'acheter de nouveaux vêtements, quitte à vivre dans le monde moldu. En général les profs sont bien habillés X) Perso, je pense que puisqu'il est fiché comme étant un loup – garou le Ministère de la Magie c'est débrouillé pour qu'il n'ait jamais de vrai emploi. Il le dit (je ne sais plus à quel moment) “ quand les gens apprennent mon infortune, ils se détournent de moi ”. 



Je ne savais pas que ça s'appelait un mohawk, tu m'as appris un nouveau mot, mais c'est tout à fait comme ça que j'imaginais la coiffure de Dante ! C'est bien, tout le monde commence à se demander ce qu'il se passe avec lui sourire satisfait**



Alors pour le double alphabet, y'a une raison toute bête. Je me suis rendue compte dans ma fic que j'utilisais les runes un coup comme un symbole associé à une action ou une chose et l'autre coup comme un alphabet classique. Alors j'ai décidé que les runes auraient deux alphabets distincts. Mais très bonne comparaison avec le japonais. Je la ressortirais à l'occasion si j'ai besoin de donner une réponse intelligente à cette question XD 



Et pour la rune sur la gamine, en fait je commence à placer des éléments pour une autre histoire qui sera publiée dans pas si longtemps que ça. Le pourquoi de cette rune sera donc expliqué dans une autre fic. Mais va encore falloir attendre un peu. 



Oui, prior incantato permet seulement de voir le sort le plus récent lancé par la baguette. Et après avec un destructum, tu peux détruire la trace laissée. Ce sort n'a aucun intérêt en vrai à moins d'attraper le coupable la main dans le sac. Quant à la raison pour laquelle il n'y a pas eu plus de morts à Poudlard : Harry Potter est une saga pour les enfants. La magie doit faire rêver, pas amener des montagnes de morts. Et aussi que les bagarres dans les couloirs ne sont pas faite pour assassiner les autres. Sans compter que l'Avada doit demander une puissance magique trop grande pour que des enfants puissent le jeter... Voilà ma théorie, après elle est discutable comme tout. 



Pour le corbeau, il faut chercher spécifiquement “ symbolisme corbeau ” pour trouver (presque) toutes les informations sur Wiki. 



Bonne lecture :)



La Concurrence Mangemort



Mercredi 9 Janvier 1980 : chez moi



C'est pas vrai ça ! Andreas a de nouveau débarqué à l'improviste. J'étais au beau milieu d'une potion quand ça a sonné. Je suis allée regarder par le judas en grommelant contre ces empêcheurs de potionner en rond. On dirait que c'est la nouvelle mode. Quand j'ai vu de qui il s'agissait, je ne lui ai pas ouvert. Je suis plutôt allée me pencher à la fenêtre pour demander :




	- Qu'est ce que tu veux ? Je n'ai pas le temps là !





Il s'est tourné vers moi. M'a regardée une seconde. Puis a transplané. Je me suis dit qu'il devait avoir compris. Jusqu'à ce que deux mains se posent sur le bord de la fenêtre où je me trouvais. J'ai sursauté et ça lui a suffi pour se hisser dans le salon par la fenêtre. Ce connard s'est servi du transplanage pour atteindre la fenêtre ce qu'il n'aurait pas pu faire depuis le sol. Je n'aurais jamais pensé qu'on pouvait utiliser le transplanage de cette manière...



Il y a bien des sorts qui sont posés sur les fenêtres sorcières pour éviter que les insectes n'entrent quand on les ouvre. Mais face à Andreas, qui est bien plus gros qu'un insecte, ça n'a pas servi à grand-chose.



Je me suis précipitamment écartée, me souvenant encore de la dernière fois. Il a dégainé une de ses cimeterres et me l'a lancée. Je l'ai rattrapée, et cette fois, j'ai décidé de la garder en main. La dernière fois, il avait profité que je la lâche pour la récupérer et m'attaquer avec deux lames ! J'ai retenu la leçon.



Par contre, je m'en suis pas mieux tirée, malheureusement. Il n'a pas été plus conciliant. J'ai bien essayé de trouver une prise sur l'épée, et de bloquer ses coups. Mais j'avais du mal à positionner mes mains. Avec une seule sur la poignée je n'arrivais pas à soutenir ses coups, mais j'avais du mal à faire tenir les deux dessus...



Il est beaucoup plus puissant que moi. Résultat: il a fini par m'arracher l'épée des mains. Et il a posé la pointe de son arme sur ma gorge. J'ai tenté de reculer, mais j'étais acculée dans un coin du salon. Le cœur battant, j'ai relevé le menton quand il a remonté son arme le long de ma gorge. On est resté immobiles quelques secondes. Ses yeux étaient vides de toute chose. J'avais l'impression qu'il aurait pu m'égorger là de sang froid et sans rien ressentir après.




	- Tu es encorrrrre morrte Crrrystall, m'a t –il dit. La guerrrre ne s'arrrête pas parrrrce que tu n'as pas le temps ! Et tu me fais perrrdrrre le mien.



	- Pardon ? Qui vient ici pour m'attaquer ?



	- Tu n'as rien apprrrris depuis la derrrnièrrrre fois !



	- Tu vas baisser ton arme oui ? me suis – je énervée.





Lentement, il s'est exécuté. Il l'a rengainée, et est allé récupérer l'autre. Puis, il a fait mine de s'en aller.




	- Oh attends ! Tu ne vas pas t'en tirer comme ça cette fois ! ai – je dit. Tu viens, tu charcutes le mobilier et tu te barres en me laissant tout ranger ? Tu te prends pour qui ?





Il m'a souri, puis s'est mis à courir. Je l'ai regardé faire, stupidement. Puis, il a sauté par la fenêtre la tête la première, comme un plongeur à la piscine. Quand je me suis précipitée pour regarder, il avait disparu. Il a sans doute transplané en plein saut. Et il a quand même réussi à se barrer sans rien ranger ! J'en ai pour des heures !



Samedi 12 Janvier 1980 : Citadelle



Je continue toujours mes recherches. Zilphya était déjà dans la bibliothèque, assise sur le balcon, quand je suis arrivée. Toutes les fenêtres de la pièce étaient grandes ouvertes. Il y faisait un froid de canard. Je suis certaine qu'elle l'a fait exprès pour que je me les gèle. Il ne fait déjà pas chaud à la Citadelle le reste du temps, alors là…




	- Tu ne regardes pas assez sa façon de bouger, m'a t –elle dit alors que j'entreprenais de fermer les fenêtres.



	- Quoi ?



	- Andreas Negresco. Tu ne fais pas suffisamment attention à sa façon de bouger quand il t'attaque. Avec un peu d'entraînement, on peut deviner le coup porté rien qu'à la façon dont le corps se place. Il faut stabiliser son corps d'une certaine façon pour pouvoir porter tel coup sans être déséquilibré.



	- Parce que tu es aussi spécialiste en épée ? ai – je ironisé.



	- Ma Famille était prudente, a t –elle répondu avant d'ajouter en me voyant lever les yeux au ciel : et tu n'as encore rien vu. J'étais considérée comme extrêmement douée de mon vivant.



	- Y a t – il une chose que tu n'aies pas su faire quand tu étais vivante ? ai – je demandé.





Elle doit être morte aux alentours de 19 ou 20 ans, mais elle donne l'impression d'avoir réussi en si peu de temps à faire et apprendre plus que certains dans une seule vie.




	- Oui. Je n'ai jamais su protéger les miens.





L'annonce a jeté un froid. Oui, effectivement, présenté comme ça… A quoi ça sert de savoir faire des milliers de choses si ça ne vous permet par de protéger ce à quoi vous tenez ? A rien.



Chez moi



J'ai trouvé un tout nouveau pan de la bibliothèque des Gryphem cet après midi. Enfin, pas nouveau au premier sens du terme. Il a toujours été là ce rayon. Mais dissimulé derrière une bête illusion qui changeait les titres. L'illusion faisait de ces livres des livres de cuisines. Qui irait chercher sur ces étagères ? Ben, moi. Je ne savais pas quoi faire à manger de soir, alors j'ai voulu en prendre un. Et ça a cassé l'illusion.



Je me suis trouvée face à des rangées de grimoires épais. Des dizaines et des dizaines, tous avec la même couverture de cuir noir et tous avec la tranche gravée d'un chiffre romain doré.



Le 1 était tout en haut, le 105ème tout en bas à droite. Et il y avait un espace vide pour un numéro 106. Je me suis demandée s'il avait été retiré ou s'il n'y en avait pas du tout. Je me suis accroupie et j'ai pris le numéro 105. Il était aussi lourd qu'une pierre. Aucun des sorts que j'ai pu essayer dessus n'a marché. Mais après une petite demi-heure d'effort, j'ai réussi à le faire tomber à plat sur le sol.



Dessus, il y avait juste 4 Mots. Gryphem. Honneur. Loyauté. Courage. Le tout en runique. Et en dessous les deux têtes de griffons surmontant un œil, blason des Gryphem. J'ai haussé haut les sourcils, curieuse quant à ce que ça pouvait être. Ça avait l'air très… solennel je dirais.



J'ai soulevé la couverture, et elle a semblé résister avant de finalement s'ouvrir. La première page était blanche. Mais elle a commencé à se remplir d'écriture quand j'ai posé mes yeux dessus.



Toi, étrangère, qui t'aventure dans les sombres secrets des Gryphem, prends garde à ne pas t'y égarer. Toi, étrangère, qui a l'audace de prétendre lire ces lignes crains le courroux des Gryphem. Tu connaîtras le même sort funeste que les milliers avant toi. 




	- Toi, étrangère, qui viens briser la quiétude des morts et réveiller le passé, viens rejoindre les fantômes silencieux et garder les Secrets en leur compagnie. Toi étrangère qui prétends chercher la vérité, sache qu'elle te détruira quand elle te sera révélée. Crains nous ! Nous sommes l'Histoire ! Nous sommes le Destin ! Nous façonnons le monde ! Nous sommes les Gryphem !





J'ai presque décollé du sol quand quelqu'un s'est mis à réciter les mots dans mon dos, d'une voix basse et menaçante. Je me suis tournée pour voir Zilphya, flottant un mètre au dessus du sol. Et elle semblait presque vivante… Ses longs cheveux flottaient autours d'elle comme une cape menaçante, et j'avais l'impression que sa robe avait repris des couleurs : le rouge du velours, et le doré des broderies. Et que ses yeux étincelaient au milieu d'un visage aux traits soudainement tranchants et effrayants. Sa voix semblait émaner de partout à la fois, comme si la Citadelle entière lui répondait. Un violent courant magique a balayé le sol. Et tout c'est arrêté aussi rapidement que ça avait commencé. Zilphya est redevenue aussi immatérielle que d'ordinaire, on voyait de nouveau le mur à travers elle. Ses cheveux sont retombés dans son dos et elle est redescendue au sol. Je l'ai fixée, les yeux exorbités et elle m'a lancée un sourire carnassier :




	- Ma famille a toujours eu le sens du spectacle. Et tu t'effrayes si facilement…





Et là, j'ai compris qu'elle était (encore) en train de se payer ma tête.




	- Tu es complètement malade ! ai – je rétorqué.



	- C'était tellement facile, en même temps. Si tu veux pouvoir le déplacer facilement, il va falloir que tu lui donnes du sang.



	- Du sang ?



	- Ta parenté Gryphem est tellement diluée que les Grimoires ont du mal à la sentir. Ça marchera mieux avec du sang. Les sorts sont vieux.





Je l'ai fixée, histoire d'essayer de deviner si elle était encore en train de plaisanter. Puis, j'ai sortie ma baguette et j'ai entaillé mon doigt avant de le presser contre la couverture. Quand j'ai rouvert le livre, le premier texte avait disparu, et un autre apparaissait.



Toi, jeune Gryphem intrépide, ne serait –il pas plus sage de reposer le Livre ? Réservé aux Dirigeantes, il n'est pas fait pour le commun d'entre nous. Si toutefois tu persistes, saches que tu apprendras des choses qui dépasseront ton entendement et pourraient nuire à la confiance que tu places en la Famille. Toute chose n'est pas bonne à apprendre.



C'était bien moins intimidant que le premier message. Et après, j'ai pu déplacer le livre, qui pesait quand même son poids. Je l'ai ouvert, et j'ai vu une date tout en haut. 3 mars 1822. J'ai feuilleté rapidement le livre et la dernière date indiquée était 1899. Plusieurs écritures se succédaient dedans. J'ai fini par comprendre que ces grimoires étaient des sortes de journaux tenus par des générations successives de Gryphem. Et vu le nombre, les premiers doivent remonter très très loin !




	- Où est le 106ème ? ai – je demandé à Zilphya. Celui – ci s'arrête à 1899. Où est celui qui va jusqu'à ta mort ?



	- Tu n'as pas besoin de celui là. Il est ailleurs.



	- Pourquoi ?





Elle m'a regardée un moment, puis s'est laissée tomber et a traversé le sol pour s'en aller. Sans me répondre, bien entendu.



J'ai commencé à lire les premières pages. Puis j'ai réalisé que j'allais en avoir pour des années si je voulais tout lire. Ça n'est pas pour ça que je viens à la Citadelle. Alors je vais d'abord commencer par rechercher les informations dont j'ai besoin sur les loups – garous. Elles doivent être là dedans. Ce sont des genres de livre d'histoire après tout. Il doit y avoir quelque chose. Après je viendrais sans doute les lire en détail. Les Gryphem sont vraiment trop intrigants.



Dimanche 13 Janvier 1980 : chez moi



Aujourd'hui, James a débarqué dans la matinée, un sac sous le bras. J'ai trouvé ça louche qu'il vienne faire ses devoirs avec Sirius. Jusqu'au moment où les deux ont tourné leur regard vers moi, une moue suppliante sur le visage :




	- Crys' ?





J'avais déjà senti l'arnaque à ce moment là :




	- Quoi ? ai – je demandé en plissant les yeux méfiante.



	- Tu veux pas nous aider ? On a une dissert' sur les poisons et les contre poisons à rendre.



	- Si vous pensez que je vais faire votre devoir à votre place, vous vous mettez le doigt dans l'œil jusqu'à l'omoplate.



	- On ne t'a pas demandée de le faire à notre place, juste de nous filer un coup de main. Les potions sont ton domaine, autant qu'on puisse en profiter !





Je les ai fusillés du regard. Puis, j'ai eu une illumination. Je leur ai demandé de patienter deux minutes et je suis allée dans mon labo pour en tirer deux trois bouquins. Et je les ai posé sur la table entre eux. Ils les ont regardé, ont échangé un coup d'œil avant de se tourner vers moi, un air d'incompréhension peint sur le visage.




	- Vous vouliez de l'aide, en voici. Ces bouquins traitent tous des poisons et contre-poisons. Je suis certaine que vous arriverez à vous en tirer seuls. Après tout, vous avez toujours été les élèves les plus brillants de l'école, non ? Pas besoin d'une Poufsouffle pour y arriver.





Et je les ai plantés là, sachant que j'allais être tranquille plusieurs heures. A quoi ils s'attendaient, hein ?



Lundi 14 Janvier 1980 : chez les Levis



Ils étaient partis en vacance jusque là. Ils reviennent tout juste du Brésil où, aussi surprenant que ça a pu me sembler, Elisabeth a de la famille. Ils sont allés fêter la nouvelle année là bas. Du coup, ils sont bronzés comme si on était en plein été.




	- On ne part pas très souvent là bas, m'a dit Elisabeth en me servant un café. A vrai dire, on ne doit pas y être parti depuis au moins 5 ans… Mais il fallait bien qu'on leur présente Jonathan et qu'on leur parle de… De Gregory.





Le silence c'est installé, brisé par Jonathan qui a déboulé en criant juste au bon moment et sur ses deux jambes encore mal assurées, suivit de Richard qui veillait à ce qu'il ne tombe pas. Il se levait tout juste de sa sieste et il avait l'air en pleine forme. Il s'est presque jeté sur moi, tendant les mains. Il avait l'air content de me voir.




	- Alors, comment tu vas ? lui ai – je demandé en le soulevant pour l'asseoir sur mes genoux. Tu as aimé le Brésil ?



	- Il a fait de bêtises avec ses cousines oui, m'a appris Richard.



	- Tu as déjà du succès avec les filles ? me suis – je étonnée.



	- Il a surtout fait de la magie en fait.



	- Oh… Ça a posé problème ?



	- Non, c'est nous qui les gardions à ce moment là.



	- Jonathan, ai – je appelé pour capter l'attention du concerné. Tu sais qu'il ne faut pas faire de la magie comme ça. Les gens ne doivent pas le voir.





Il m'a lancé un grand sourire, et je ne suis pas certaine qu'il comprenne de quoi je parle en fait. A partir de quel âge un enfant comprend t – il ? En tout cas, il sait déjà suffisamment ce qu'il fait pour utiliser volontairement sa magie. Ce petit gars va sans doute faire parler de lui à Poudlard. Sa magie est particulièrement puissante.



Jeudi 17 janvier 1980 : chez les Londubat



Réunion de l'Ordre. Lily et Alice se sont isolées dans un coin, un grand sourire aux lèvres. Sans doute parce qu'elles parlent de leur grossesses. Maugrey tourne en rond comme un loup en cage. Dumby met du temps à arriver aujourd'hui.



A la maison



La principale nouvelle de la soirée, c'est que les détraqueurs semblent se faire de plus en plus nombreux. Maugrey nous a dit qu'ils ont déjà recensé 23 attaques vérifiées ou probables depuis le 1er janvier. Ça fait plus d'une par jour. Si seulement on pouvait les tuer au lieu de juste les faire fuir !



Je viens d'avoir une pensée atroce. Les détraqueurs. Aucune barrière magique ne peut les arrêter. Je ne les crains pas. La plupart des membres de l'Ordre non plus. Mais Kathie ? Et Marlène ? Savent –elles faire un patronus ? Je ne me rappelle plus si Kathie avait réussi en cours. Si Voldemort décide de s'en prendre à l'orphelinat tous ses serviteurs seront arrêtés, Mangemorts comme inféri… Mais pas les détraqueurs !



Il faut que j'aille les voir demain.



Vendredi 18 janvier 1980 : orphelinat



Je n'étais pas encore passée depuis Noël. Le fait que j'ai donné des cadeaux à tout le monde m'était déjà sorti de la tête. Les enfants ne se doutent de rien, mais Kathie et Marlène le savent. Elles ont commencé par me remercier quand je les ai prise à part.




	- C'était rien, ai – je dit. Je suis venue pour quelque chose de plus urgent. Les attaques de Détraqueurs se font de plus en plus nombreuses. Est ce que l'une de vous arrive à produire un patronus corporel ? Un simple écran de fumée ne suffira pas à protéger tout le monde…



	- Personne n'a tenté de nous faire du mal jusqu'à présent, Crystall, a tenté de me rassurer Kathie. Je ne vois pas pourquoi ça changerait.



	- Il suffit que Voldemort…



	- Pas ce nom !



	- Tu – Sais – Qui, ai – je repris avec agacement, se lève du mauvais pied un jour et il décidera qu'il vous a laissé assez de marge. Les enfants qui viennent ici sont pour la plupart les enfants de ses victimes qu'on a réussi à sauver in extremis ! Et même ! Qui nous dit qu'il a le total contrôle sur les détraqueurs !? Ils pourraient bien un jour débarquer. Alors cesse de digresser et réponds moi : arrivez vous oui ou non à produire un patronus corporel ?





Elles m'ont regardée, l'air un poil choquées, avant de secouer la tête. Kathie m'a précisé:




	- J'ai cru une fois voir un bout de quelque chose, mais je n'ai pas continué à m'entraîner…



	- Alors entraînez vous. Pour la sécurité des enfants. Et si jamais ça ne suffit pas tourne cette bague à ton doigt en m'appelant. La mienne réagira.





Je lui ai tendu l'anneau que j'ai fait ensorceler par Sirius. Les sorts protéiformes, c'est pas trop mon truc. J'ai repris l'idée à Luc. Elle est bonne. En tout cas, je me sens plus rassurée maintenant.




	- Et ça n'est pas valable qu'en cas d'attaque de détraqueurs. Si jamais les Mangemorts débarquent, appelez moi aussi. Mais n'en abusez pas.



	- Bien sûr que non, a souri Kathie en mettant la bague. Merci. Les enfants ont de la chance de t'avoir.



	- Je fais que mon boulot, ai – je grommelé.



	- Non. Ton boulot, c'est Maître des Potions.



	- Non. Mon boulot c'est de garder les gens en vie et d'envoyer Voldemort bouffer les pissenlits par la racine.





Sur ce, j'allais partir quand Maxime m'a rattrapée. Il avait en main le bloc de dessin que je lui ai offert pour Noël (vu qu'il passe son temps à dessiner) et il débordait déjà de dizaines de dessins.




	- Crystall, m'a t –il dit. Merci pour le cadeau. Moi, je sais que le Père Noël n'existe pas. Et je sais que c'est toi.



	- Tu es content ? ai – je demandé.



	- Oui. Tiens, tu peux choisir un dessin.





Il m'a fourré son bloc à dessin dans la main. Je ne m'étais jamais réellement penchée sur ce qu'il dessinait. Et il faut concéder qu'il est doué. Je ne sais pas si je serais capable de faire aussi bien, c'est dire. Il faut croire qu'il a un don ou que je suis particulièrement nulle. J'ai reconnu l'orphelinat sur certaines pages, puis Kathie et Marlène, les enfants, un chat aussi. Et je me suis figée sur une série de dessin. Les autres étaient pleins de couleurs. Celui là était noir. Un grand homme avec une cape noire et un masque. Un demi masque sur un visage aux traits cruels. Un mangemort. Et pas n'importe lequel. Vadim Kniasev.




	- Maxime, pourquoi as – tu dessiné ça ?





Il a regardé le dessin que je lui ai montré et son sourire c'est soudainement évanoui. Je l'ai serré contre moi et il est resté silencieux.




	- Il faut que je sache, lui ai – je dit plus doucement.



	- Je le vois. Quand je dors. Il est toujours là quand je dors. Je rêve qu'il vient me chercher pour me tuer. Il me fait peur.





Je l'ai serré plus fort contre moi. Visiblement les psychomages qui se sont chargés d'effacer sa mémoire n'ont pas fait leur boulot aussi complètement que je l'avais d'abord pensé. Tout ce temps, j'avais sous mes yeux une autres victime de ce mangemort. Si je m'étais un peu plus intéressée à ce que les enfants font vraiment, je l'aurais su plus tôt. Je m'en veux. Je me suis accroupie, et j'ai posé les dessins par terre pour prendre son visage entre mes mains.




	- Écoute moi bien Maxime. Tu es en sécurité ici. Personne ne viendra t'emmener et personne ne te fera du mal. Je ne le permettrais pas. D'accord ?



	- Oui…



	- Très bien. Je prends ces dessins avec moi. Merci.





J'ai maintenant plusieurs portrait assez ressemblant de ce mangemort. Je me demande encore ce que je vais pouvoir en faire.



Samedi 19 Janvier 1980 : gradin du stade de Quidditch



Aujourd'hui, c'est le jour du match de Quidditch pour lequel j'avais acheté quatre places. Nous sommes bien placés, à peu près à mi hauteur, au milieu du stade. Heureusement qu'on est pas plus haut. Je me sens déjà assez mal comme ça... Le match ne va pas commencer tout de suite, mais Sirius et James tenaient absolument à être en avance, histoire d'être sûrs d'être bien placés. Sachant que les places sont numérotées, c'était inutile, mais va leur expliquer ça Journal.



Heureusement, nous avons suffisamment réprimé leur impatience pour qu'ils ne nous entraînent pas ici dès les premières heures du matin. Il y avait déjà du monde dans les gradins quand nous sommes arrivés. Je suis contente qu'ils aient lancé des sorts pour qui fasse tiède et non glacial dans le stade !



Stade de Quidditch



Je viens de découvrir que Lily est aussi fan de Quidditch. Je pensais qu'elle partagerait mon ennuie, mais elle est en train de hurler comme un putois avec les autres. Je l'imaginais pas du tout fan inconditionnelle de Quidditch.



Dimanche 20 Janvier 1980 : chez moi



Il y a eu un attentat, hier, pendant le match. On était tranquillement en train de regarder le match. Et il y a eu des explosions qui n'avaient rien à voir avec les sorts envoyés par les supporters pour encourager leur équipe. Ça n'a semblé interpeller personne sauf moi. Forcément, je n'étais pas prise dans le match. Le Quidditch n'est pas ma passion et j'étais assez mal à l'aise à cause du vide. J'ai senti les gradins trembler sous mes pieds.




	- Ça a bougé ! me suis – je exclamée. Sirius. Les gradins bougent !



	- Qu'est ce que tu racontes ? Les stades sont ensorcelés pour résister !





Et il a à nouveau tourné son attention vers le stade. Et moi, je continuais à regarder mes pieds. Faut savoir que les gradins d'un stade de Quidditch montent à la verticale comme un immeuble et pas du tout comme les gradins chez les moldus. Comme le match se déroule en l'air, généralement les gradins s'élèvent bien plus haut que 30 mètres et sont naturellement un peu penché vers le vide comme pour former une coupole. Sachant que j'ai un problème avec la hauteur, c'était déjà un exploit pour moi d'y monter (rien à voir avec les gradins de Poudlard). Mais là, j'étais certaine que ça bougeait sous mes pieds. Et ça ne venait pas de tous les gens qui sautaient dessus. Alors, forcément, ça ne m'a pas aidée à me calmer.




	- James, ai – je dit. Les gradins bougent !





Il m'a fait signe de me taire. Comme si c'était moi qui faisait le plus de bruit ici ! Excédée que personne ne m'écoute, j'ai abandonné le match. J'ai transplané jusqu'à l'extérieur. Il y avait deux ou trois gardes, mais quand j'ai agité mon ticket, ils m'ont laissée passer. Ils devaient penser que je cherchais les toilettes ou quelque chose comme ça. J'en ai profité pour me faufiler sous les gradins. L'armature de fer et de bois qui est cachée est impressionnante vraiment.



J'ai parcouru les premiers mètres sans rien remarquer qui semblait anormal dans la structure. Et finalement, j'ai vu un truc. Certaines des poutres étaient marquées par une croix. Ça m'a fait lever un sourcil. J'ai continué et je suis tombée sur quelqu'un en train de fixer quelque chose à l'une des poutres. J'ai sorti ma baguette, lentement.



La Mangemort a dû sentir qu'elle n'était plus seule. Elle s'est retournée vers moi. Elle n'avait ni cape, ni masque, mais je n'ai pas douté un instant de ce qu'elle était.




	- Bonsoir, lui ai – je dit.





Et j'ai lancé le premier sort. Elle l'a esquivé avant de répliquer. C'est pas évident de se battre dans un lieu où chaque pas risque de vous faire rentrer dans un bout de bois. J'ai fait de mon mieux. Mais elle semblait plus entraînée que moi à ce petit jeu. J'étais en train de pester : je n'avais pas encore réussi à la toucher une seule fois, quand elle a fait un truc étrange. Elle a levé sa main gauche, qui tenait vraisemblablement une montre. Comme ça, en plein milieu du combat. Et elle a ricané avant de tourner le dos et d'envoyer un sort. Il m'a nettement manqué. J'ai baissé le regard vers l'endroit qu'il avait touché. Et j'ai vu que j'avais le nez sur la charge explosive qu'elle avait posé plus tôt.



Là, j'ai paniqué. J'ai juste eu le temps de lancer mon charme du bouclier. Et ça m'a éclaté à la figure. J'ai été projetée avec une violence inouïe et j'ai heurté violemment l'un des poteaux principaux. Ça a fait mal. Très mal. Mais le bouclier m'avait protégée de la flamme et de la chaleur. J'ai glissé au sol, et je suis restée là quelques secondes, le temps de me remettre de ma douleur. Mais il fallait que je me relève. Un nuage blanchâtre de mauvaise augure commençait à se répandre.



La poutre était en feu, et brisée. La structure vacillait au dessus, mais ça tenait toujours bon. Comment les gens debout là haut pouvaient –ils ne pas se rendre compte de quoi que ce soit ?



Ça a été plus pénible de me lever que je ne l'avais d'abord pensé. Mais je n'avais rien de grave. Et je me suis engagée à la poursuite de la femme. Pas question de laisser le stade s'écrouler ! Il y avait des centaines de personnes au dessus de nous !



J'ai entendu d'autres explosions et j'ai commencé à courir autant que je le pouvais puisqu'il fallait que je slalome entre les poutres. J'ai vu trois personnes plus loin et j'ai brandi ma baguette pour leur lancer un sort. Ils se sont tous retournés vers moi.



Et il y a eu un grand craquement. On a tous levé les yeux et il y a eu des hurlements. Quand j'ai à nouveau baissé le regard, ils avaient disparu. La tribune a commencé à s'effondrer sur moi. J'ai transplané jusqu'en dehors du stade, loin.



Et j'ai regardé les tribunes tomber, les hurlements étaient couverts par le bruit de la structure en train de s'effondrer. J'ai sauvé ma peau. Je n'ai même pas pensé à transplaner là dedans pour leur dire de se barrer. Et j'ai regardé les choses se passer, bien à l'abri sur la petite colline voisine. J'ai l'impression d'avoir trahi tous ces gens pour ne pas les avoir avertis.



Quand finalement, le tout a eu l'air de s'être stabilisé, j'ai retransplané vers le stade. J'ai cherché une issue pour entrer, mais il n'y avait rien. Alors j'ai une nouvelle fois transplané pour me trouver au dessus de la structure. Je ne savais pas où j'aurais pu tomber si j'avais transplané directement dans le stade. Et là, vu d'en haut, c'était atroce. Tout s'était effondré vers l'intérieur. Des gens gémissaient, hurlaient, criaient, pleuraient.



C'était impossible que je transplane là dedans sans risque d'atterrir sur un truc instable.




	- Sirius ! James ! Lily ! ai – je hurlé en commençant à descendre tant bien que mal.





Je voyais des mains dépasser de sous les décombres ça et là. Des membres brisés, des visages ensanglantés. Mais rien ne m'a arrêtée. J'ai continué à crier, en descendant dans les débris. Et je ne recevais aucun échos. J'étais en train de devenir folle. Et s'ils étaient morts tous les trois ? Je ne me le serais jamais pardonné.




	- Sirius ! ai – je à nouveau crié.





Et là. C'était faible. Mais j'ai entendu un aboiement. Je me suis laissée tomber sur les planches instables et je l'ai à nouveau appelé, croyant avoir halluciné. Mais non, nouveaux aboiements. J'ai dégainé ma baguette. J'aurais bien aimé pouvoir tout balayer d'un coup, mais j'allais devoir être méthodique si je ne voulais pas que ça s'effondre encore plus.



Il m'a fallu tellement de temps pour arriver à dégager un passage que j'ai cru devenir folle. Puis, j'ai aperçu le bout d'un museau. J'ai tiré encore une planche et il a pu se hisser hors de là. Il a immédiatement pris forme humaine et s'est exclamé sans me laisser le temps d'être soulagée de le voir entier :




	- Il faut qu'on se dépêche de tout déblayer ! James, Lily et d'autres sont coincé en dessous. J'étais plus petit sous ma forme de chien alors j'ai pu me glisser hors de là. Mais ils sont en dessous ! James retient les gradins sous sa forme de cerf, mais ça ne suffira pas bien longtemps !



	- Ou sont –ils ?



	- Droit en dessous



	- Ce n'est pas aussi simple, regarde.





J'ai pointé ce qu'il y avait au dessus de nous. J'avais réussi à dégager une ouverture, et je me tenais avec lui dans le trou que je venais de déblayer. Mais des tas de débris menaçaient de nous ensevelir à nouveau.



A deux, nous sommes allés beaucoup plus vite. Et des équipes de secours ont commencé à arriver. Quelqu'un devait avoir eu la présence d'esprit d'appeler à l'aide. Je n'y avais pas songé une seule seconde. J'étais trop paniquée à l'idée que Sirius, Lily et James soient morts.




	- Crystall ! Sirius !



	- Lily ! ai – je crié quand on a enfin été capable de l'entendre. On arrive ! Il faut encore tenir un peu !



	- Dépêchez vous ! James ne tiendra plus très longtemps.





On est finalement arrivé jusqu'à la structure que soutenait James grâce à ses bois. Et là, on était dans la merde. Deux énormes pans de la tribunes s'étaient fracassés et reposaient l'un contre l'autre, menaçant d'aplatir comme une crêpe tout ceux qui se trouvaient en dessous. Ils se soutenaient mutuellement, mais James debout au milieu était sans doute ce qui avait empêché le tout de s'écrouler complètement. Il dégageait un espace minuscule pour quelques rescapés. Dès qu'il partirait, les deux pans allaient s'effondrer et provoquer une réaction en chaîne sur une bonne partie du stade.



Sirius et moi, on s'est entre regardé. Il n'avait pas compris l'ampleur de la chose quand il était là-dessous.




	- Combien vous êtes ? ai – je demandé.



	- 9, m'a appris Lily.



	- Il va falloir sortir un à un. Et vite.





Et c'est ce qu'il s'est passé. Les gens sont sortis un à un et sont allés se réfugier plus haut, peut –être même hors du stade. Je m'inquiétais de ne pas voir Lily ressortir. Mais finalement, elle est venue. En dernier bien entendu. Elle s'est tournée vers l'endroit d'où elle sortait. Et elle a pâli. D'un coup, comme ça. Elle venait de voir ce qu'il se passait.




	- Non, a t –elle soufflé.



	- Sirius, tu l'emmènes ? ai – je demandé. Hors du stade.



	- Non ! a t –elle crié.



	- Et toi ? m'a demandé Sirius en attrapant Lily par la taille quand elle à fait mine de vouloir à nouveau rejoindre James.



	- Je vais faire ce que je peux.



	- Non ! a crié Lily quand Sirius l'a tirée en arrière en se débattant. James !



	- Tu as intérêt à revenir vivante Crystall, m'a dit Sirius. Sinon je te tue.





J'ai acquiescé : mourir n'était pas dans mes plans. Lily a donné du fil a retordre à Sirius pour la sortir de là. Il a fini par la porter pour l'éloigner et il va sans doute en garder des bleus. Je n'y serais jamais arrivée, moi…



Je me suis glissée dans l'ouverture par laquelle les gens étaient sortis et je me suis placée face à James qui n'avait pas bougé, piégé. Il soutenait le tout avec ses bois d'un côté son dos de l'autre.




	- Dès que tu vas cesser de soutenir ça, tout va s'écrouler, ai – je annoncé. Ainsi qu'une bonne moitié du stade.





Il m'a lancé un regard calme. C'est difficile de lire des émotions sur un visage de cerf. Mais il n'avait pas l'air d'avoir peur, ou d'être sur le point de céder à la panique. Moi, par contre…




	- Est-ce que tu peux encore tenir un moment ? Cligne des yeux une fois pour oui, deux fois pour non.





Il a cligné une fois.




	- Je reviens vite, lui ai – je promis. Ne lâche pas d'ici là.





Je me suis hissée hors de ce tombeau puis hors du trou de débris qu'on avait dégagé et j'ai dit qu'il fallait évacuer. On ne m'a pas écoutée au début et j'ai dû insister, leur désignant les deux pans de gradins tout au fond qui ne tenaient encore que par miracle. Quand je suis finalement redescendue, le calme plat s'était fait. On entendait plus que des planches grincer ça et là.




	- Je vais nous faire transplaner, ai – je annoncé à James. Mais je ne suis pas sûre d'arriver à emmener avec moi quelque chose d'aussi gros qu'un cerf… Pas en entier. L'un de nous risque d'être désartibulé. Tu es prêt à tenter le coup quand même ?





Il a cligné des yeux une fois. Je me suis approchée et j'ai passé mes bras autours de son encolure, serrant aussi fort que je le pouvais. Et j'ai transplané.



Je nous ai fait atterrir là où j'avais déjà transplané quand le stade a menacé de s'écrouler sur moi. On est arrivé entier, mais j'avais mis tellement de force dans mon transplanage pour être sûre d'éviter au maximum la désartibulation que j'avais emmené une partie des débris avec moi. Ils nous sont retombés dessus, et on s'est écroulé sur le sol.




	- Merde, ai – je grogné en repoussant tant bien que mal ce qui m'était tombé dessus. Ça va James ?



	- Ouais, a t –il dit.





Ça m'a aussi appris qu'il avait déjà quitté sa forme d'animagus. Il a réussi à se dégager avant moi et je lui ai tendu les bras pour qu'il me tire de là-dessous. Au final, je n'ai eu que quelques bleus. James par contre était un peu plus touché. Il saignait au niveau du crâne, là où les bois du cerf doivent se trouver quand il est sous forme d'animagus. Mais rien que je n'ai pas pu réparer.



Ensuite, on est revenu vers le stade, cherchant les cheveux roux de Lily. C'était le moyen le plus sûr de les trouver rapidement au milieu de la masse de capes et de vestes noires et blanches.




	- Lily ! a crié James quand on les a enfin repéré.





Il s'est précipité vers elle. Et j'ai fait pareil pour aller me jeter dans les bras de Sirius.




	- On a entendu un grand bruit. On croyait que tout c'était écroulé sur vous. On ne vous a pas vu sortir !



	- J'ai transplané avec James un peu plus loin.



	- Que c'est –il passé ? a t –il continué. Tu n'étais plus avec nous…



	- J'ai essayé de vous prévenir, mais vous n'avez pas écouté, ai – je reproché. La tribune bougeait. Alors je suis allée voir. Il y avait du monde qui sabotait la structure du stade. J'en ai vu juste trois, mais ils devaient être plus nombreux que ça… Je suis arrivée trop tard.



	- Des mangemorts ? m'a demandée Lily qui écoutait.



	- Je ne sais pas : ils n'avaient pas de masques ni de capes… Mais je ne vois pas qui aurait pu faire ça autrement.





Mardi 22 Janvier 1980 : chez moi



Deuxième réunion de l'Ordre de l'année. Elle n'était pas programmée au début, mais Maugrey a apparemment des choses importantes à nous dire. On l'attend encore, d'ailleurs. Quand Andreas est arrivé, je lui ai prudemment ouvert.




	- Tu ne vas m'attaquer ? ai – je demandé en entrebâillant la porte.



	- Ce n'est pas le moment, a t –il dit avant d'expliquer : tu t'y attends.





Sympa. Il va donc à nouveau débarquer et sans doute au moment où je m'y attendrais le moins. C'est bon à savoir.



Dragon s'est approprié une chaise à table. Quand Dedalus a essayé de s'y asseoir, il a eu chaud aux fesses. Littéralement. Ce chat est un monstre.



Chez moi



On est dans la merde. Je comprends pas comment on a réussi à en arriver là. Maugrey a finalement débarqué, tout à l'heure. Il s'est assis à table et a grogné d'agacement quand je lui ai proposé un verre d'eau. Il avait l'air sur le point de mordre quelqu'un comme un bulldog dont on aurait piqué l'os. Pas question de lui servir un café ou un thé ou un whisky.




	- Alors ? ai – je demandé après une minute.





Tout le monde s'était contenté de le regarder, sans oser l'interroger. Il a tourné vers moi un regard à faire fuir un troupeau de dragon. Et je me suis contentée de répondre :




	- Tu nous convoques en urgence et tu fais durer le mystère. Ça ne te ressemble pas.





Les gens m'ont regardée, l'air de se dire que j'étais folle. C'est bien connu : quand Maugrey sort ses crocs, tu la fermes et tu ne bouges pas. Surtout, tu ne bouges pas.




	- Gamine, on a un problème, m'a t –il dit.



	- Ce serrrait bien qu'on sache lequel, a calmement répondu Andreas. Sinon, on ne pourrrra pas le rrrésoudrrre.



	- On a fait notre enquête, sur l'attentat du Stade. Gamine, tu as dit qu'ils posaient des choses sur les poutres.



	- Ouais. Et elle l'a déclenché devant moi avec sa baguette.



	- On a retrouvé l'une des charge qui n'avait pas explosé : c'est de la technologie moldue.



	- Quoi ? me suis – je exclamée en cœur avec une bonne moitié des autres.



	- Les charges sont préparées à partir de ça. Dis moi de quoi il s'agit





Il a sorti de sa poche un petit paquet soigneusement emballé et l'a fait rouler jusqu'à moi. Curieuse, et méfiante, j'ai défait le tissus autours. Dans un petit récipient remplit d'eau reposait tout au fond une poudre blanche. Je l'ai un peu secoué pour la faire tournoyer.




	- Oh ! ai – je dit en réalisant.



	- Fait voir ? m'a demandé Lily avant de lâcher la même exclamation surprise en comprenant de quoi il s'agissait.



	- C'était de l'artisanat moldu, m'a dit Maugrey. Il n'y avait pas de magie dans la conception.



	- Et qu'est ce que c'est que ce truc ? a demandé James.



	- Du phosphore blanc, ai – je dit. Comment peux – tu ne pas le savoir ? C'est l'un des 5 ingrédients proscrit en potion.



	- Pourquoi ? m'a demandé Remus.



	- Parce que ça s'enflamme au contact de l'air et avec une flamme dans une potion, ça produit une explosion monstrueuse. J'imagine qu'il n'y avait pas que ça dans la charge ? ai – je dit en me tournant vers Maugrey.



	- Non. Le phosphore entourait ça.





Il m'a lancé un nouveau récipient. Pas d'eau dans celui – ci, mais un petit amas noirâtre.




	- La mèche allait directement au cœur de ce truc, a grogné Maugrey. Nos experts n'ont pas réussi à déterminer de quoi il s'agissait. J'ai sauvé ça pour toi. Alors dis moi de quoi il s'agit. Tu as jusqu'à demain.



	- C'est une blague ? ai – je grogné. Je suis Maître des Potions, pas spécialiste en explosif.



	- Sois pas naïve : les Maîtres des Potions étaient aussi artificiers durant les grandes guerres sorcières. Vous êtes des spécialistes des explosifs.



	- Vous n'avez pas un Maître des Potions chez les Aurors ?



	- Si mais il a pas compris ce que c'est.



	- Et tu penses que moi j'en suis capable alors que je suis diplômée depuis moins d'un an ? me suis – je étonnée.



	- Toi, tu t'arrêtes pas à ce qu'il se passe dans les bouquins.





J'ai dû faire un gros effort pour ne pas pâlir. Il sous entendait peut –être simplement que je suis plus chercheuse que véritablement Maître des Potions dans le sens traditionnel du terme. Mais le connaissant, il pourrait très bien signifier par là qu'il sait que je travaille au Culot, sur des potions qui ne sont pas retrouvées dans les livres. Et soulignons quand même que le Culot est totalement illégal.




	- Je vais voir ce que je peux faire, mais je ne promets rien, ai – je finalement dit.



	- Je veux des résultats Gamine. La réunion est terminée !



	- Quoi ? Minute ! a protesté Marlène. Tu nous balances comme ça que des gens ont fait exploser un stade de Quidditch avec de l'artisanat moldu et tu t'en vas ? Il est clair que ce ne sont pas les Mangemorts qui ont fait ça ! Alors quoi ? Qui ?



	- On sait pas, a finalement avoué Maugrey comme si ça lui arrachait la bouche. Y'a pas eu de revendications. En fait, on pense que l'écroulement complet du stade était accidentel.



	- Accidentel ? ai – je répété incrédule. Comment peut –on faire écrouler accidentellement tout un stade de Quidditch alors qu'on pose sciemment des charges explosives tout autour ?



	- Il y a eu beaucoup de blessés, mais les seuls morts étaient dans les loges, a t –il expliqué. Et vu l'état des corps, d'autres charges avaient été posées dans les loges même.





J'ai pâli, et en même temps été intérieurement soulagée. J'avais voulu réserver une loge, mais elles étaient déjà toutes prises, d'où le fait qu'on ai été dans la foule.




	- Ce sont seulement les plus riches qui peuvent se payer des loges, est intervenu Gideon.



	- Tous les morts étaient des Sangs – Pures, n'est – ce pas ? a complété Fabian.



	- Ouais. Pas des Sangs – Purs comme les Malefoy ou les Entwhistle, mais de petites familles. Les Strang, les …



	- Strang ? ai – je relevé. Il y avait un Newton dans les victimes ?



	- Une de tes connaissances gamine ? m'a interrogée Maugrey.



	- Si on veut… Il est mort ?



	- On a eu du mal à identifier son corps.





Je ne sais pas vraiment ce que j'ai ressenti en apprenant ça. Un certain vide, oui. De la tristesse aussi. Est-ce que ça m'a affectée ? Bien sûr que oui. Mais certainement pas de la même manière que lorsque Greg ou ma famille sont morts. Je vais me rendre à son enterrement, mais ça n'affectera pas ma vie. Mon ex – fiancé est mort. C'est quand même étrange. Si je l'avais épousé, j'aurais peut -être été dans cette loge et je compterais peut –être parmi les victimes…




	- Pour résumer, on a sur les bras un groupe de sorcier qui s'en prend cette fois aux Sangs – Pures ?



	- Ils doivent répondre aux attaques des mangemorts sur les Nés – moldus, a supposé James. Et répondre de manière au moins aussi violente.



	- Ça n'est pas une solution, a déclaré Franck. Ils agissent tous les deux de la même manière. La seule chose qui change, c'est la cible. On ne peut pas laisser faire ça.



	- On a déjà assez de mal avec les mangemorts, ai – je dit. On ne peut pas en plus s'opposer à eux ! Jouer sur deux fronts, c'est perdre.



	- Si on rrrregarrrde les choses d'une autrrre façon, ce grrroupe peut êtrrrre une aubaine : allions nous à eux pour arrrêter les mangemorrrts qui sont la menace prrrincipale. On se rrrretourrrnera contrrre eux aprrrès.



	- Ça t'arrive souvent de te retourner contre tes alliés ? a grogné Sirius.



	- C'est une strrratégie qui en vaut une autrrre, a répondu Andreas en haussant les épaules. Rrrien ne dit qu'ils n'aurrraient pas les mêmes prrrojets à notrrre sujet.



	- Mais si on les attaque avant de leur laisser une chance, on ne saura jamais s'ils l'auraient fait ou pas !



	- Ça s'appelle le prrrincipe de prrrécaution : en guerrrre, on ne peut pas attendrrre que l'ennemi prrrenne de l'avance.



	- Qu'en pense Albus ? les a interrompu Alice, sentant que ça allait partir en cacahuète.



	- Albus et moi devons en parler demain. On vous tient au courant. En attendant : vigilance constante ! Gamine, n'oublie pas !





Il est parti si vite qu'on a pas eu le temps de le retenir une deuxième fois. Il m'a laissée le phosphore et ce que je dois analyser. J'ai soigneusement récupéré le tout. Demain, je vais avoir du boulot. Il va falloir que je prenne mes précautions pour ne pas faire exploser la maison. J'ai déjà échappé à l'explosion une fois, je préférerais éviter de tenter ma chance une deuxième fois.



Mercredi 23 Janvier 1980 : labo*



Je vais commencer à analyser ce que Maugrey m'a donné. La maison est vide : Doo est dehors et j'ai poussé Dragon dans le jardin pour qu'ils ne soient pas dedans si jamais tout explose et qu'il y a un incendie. J'ai lancé une multitude de sorts et gravé des runes dans les murs de la cave. Je me suis aussi appliquée quelques sorts élémentaires et je me suis pratiquement recouverte du “gel” que j'utilise pour mes cheveux. C'est ignifuge, alors ça va me permettre d'éviter de finir brûlée vive au cas où. Sauf les mains : je ne pouvais pas en mettre dessus sinon j'aurai été incapable de travailler.



J'ai averti Sirius que j'allais sceller la porte du labo et que quiconque viendra me déranger aura notre mort sur la conscience. Déjà en temps normal c'est dangereux de débarquer dans un labo sans prévenir. Là, c'était carrément suicidaire.



J'ai aussi affiché une note à l'intention de Maugrey sur la porte l'informant que j'en ai rien à foutre de son impatience et que je lui enverrais les résultats dès que j'aurais fini. Pas la peine, donc, d'essayer de me joindre de quelque façon que ce soit. Ça risque juste de tout faire foirer.



Espérons que tout se passera bien et que je serais encore là demain pour noter le tout dans tes pages, Journal.



A suivre...
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*Merci Niris ^^



Salut Papier-Calque ! Pour ce qui est du collier de Crystall, elle le porte toujours, tous les jours. Il n'y a pas vraiment d'intérêt à en parler, je trouve, il ne se passe pas grand chose de particulier avec... Mais il n'a pas disparu ! 



Pour Felix Felicis, je te conseille de relire le chapitre 20 : Crystall explique très clairement que la potion est foutue au moment où elle saccage plus ou moins son labo. 



Quant à Billy qui a disparu de la circulation... C'était fait exprès ! Mais ta review arrive à point nommé : on le revoit dans ce chapitre... Et je suis sûre qu'à la fin du chapitre tout le monde aurait préféré ne jamais avoir de ses nouvelles ! 



On a pas encore fini d'entendre parler de Jonathan Elarim ! Mais il va en effet falloir attendre un peu pour savoir comment tout va se passer. 



A ma connaissance, Rowling ne parle nulle part d'un groupe qui se vengerait de Voldy en attaquant les Sangs – Purs, mais c'est vrai que certaines fics en parlent. Toutefois, tu vas vite constater que Crystall va couper court à cette histoire dans ce chapitre. 



Crédit : le titre est totalement inspiré du film “Règlement de comptes à OK Corral”



Bonne lecture :)



Règlement de comptes à OK Crystall



Jeudi 24 Janvier 1980 : labo



Je sais qui a fait ça. Je sais qui est derrière cet attentat. Je le sais parce que j'ai finalement reconnu cette poudre explosive. Logique : c'est moi qui l'ai préparée. Pour Selwyn. Ce connard c'est servi de ma préparation pour tuer des gens. En même temps, je ne sais pas ce à quoi je m'attendais en fabriquant une telle potion ? Indirectement, je suis celle qui a tué ces gens et fait des dizaines de blessés.



Je passe sur la culpabilité. C'est trop tard. Le vrai problème, c'est : qu'est ce que je fais maintenant ? Il faut que j'informe Maugrey que je sais qui a fait ça. Mais je le justifie comment ? Rien dans cette préparation ne permet de désigner qui en était le possesseur.



Pas étonnant que les experts du Ministère n'aient pas réussi à comprendre quoi que ce soit. Si je n'avais pas fini par reconnaître ma préparation, je n'aurais jamais réussi non plus… Mais à partir du moment où j'ai su ce qu'était cette poudre, tout examen supplémentaire était inutile.



Ça fait des heures que je tourne en rond dans mon labo sans savoir quoi faire. Si j'avoue quoi que ce soit, je finis à Azkaban à coup sûr. Je suis complice, bien malgré moi, mais complice quand même. Quelle bouse de dragon.



Labo



A bien réfléchir, Maugrey veut juste que je lui donne la composition de ce truc… Je n'ai pas besoin de lui apprendre que c'est Selwyn qui est derrière ça. Certes, ça serait plus facile de le retrouver. Mais après ? Selwyn est capable d'hypnotiser un peu tout le monde. Les Aurors ne pourraient rien faire. Les gens ne se rendent même pas compte qu'ils sont en train de se faire manipuler ! Et il n'y a pas de brigades spéciales incubes, comme il y a le BIAV pour les vampires…



Le plus simple (et le plus sûr pour moi), serait sans doute de chercher seule Selwyn.



Citadelle



J'ai envoyé mes conclusions à Maugrey. Pour le moment, je ne vais pas lui dire que je sais qui est derrière tout ça. Je pourrais toujours le mettre dans le coup plus tard. En attendant, je suis à la recherche de plus amples informations sur les incubes. Peut –être d'une façon de neutraliser leurs pouvoirs mentaux ou de les tuer, ou simplement de les repérer. Un sort pour les pister serait génial



A la maison



Zilphya est bien entendue venue me voir quand j'étais à la bibliothèque.




	- Tu as laissé tombé les Grimoires ? a t- elle demandé en voyant le livre sur lequel je travaillais.



	- Je cherche des infos sur les incubes.



	- Bonne chance : ce genre de créature laisse rarement traîner des livres sur eux.



	- Tu en as déjà croisé de ton vivant, toi ? ai – je demandé.



	- Non, ou alors je ne m'en souviens pas. Les Créatures ne me préoccupaient guère, du temps qu'elles n'intervenaient pas dans mon existence.



	- Mais tu pourrais me dire où je peux trouver Selwyn, ai – je continué.



	- Oui.





Je l'ai fixée. Je n'ai pas le temps de jouer à cache cache avec Silas Selwyn. Des choses plus importantes m'attendent.




	- Pourrais – tu me dire où il se trouve ? ai - je reformulé.



	- Et que comptes – tu faire si je te le dis ? Il ne se laissera pas enfermer à Azkaban et aura mille occasiosn de s'enfuir si tu le livres au Ministère.



	- Il est trop dangereux : si je le trouve, je le tue.



	- Vraiment ? De sang – froid ?



	- Peut –être pas. Mais il a monté un groupe qui attaque sans distinction tous les sorciers. Il a failli tuer mes amis, me tuer et a fait de nombreux blessés.



	- Il a aussi tué Newton Strang. Ne lui en es – tu pas reconnaissant ? Il ne te causera jamais plus d'ennuis.



	- Je n'aimais plus Newton, mais ça ne veut pas dire que je voulais sa mort ! ai – je protesté.



	- Tu trouveras Silas Selwyn dans la demeure familiale des Selwyn, m'a finalement indiqué Zilphya. Mais n'y va pas seule.





Je m'étais attendue à devoir batailler plus fermement, ou à marchander. Mais curieusement, non. Maintenant, reste à savoir qui je vais emmener avec moi ? Personne qui peut –être hypnotisé. Ça exclut d'office presque toutes mes connaissances. Il ne reste que Remus et Andreas, qui, en tant que loup-garou ne craignent rien de lui… Et vu que je vais probablement tuer quelqu'un, mieux vaut que j'emmène Andreas. Il ne me reste plus qu'à le contacter.



Ou, mieux. Je vais aller cher lui et l'attaquer par surprise comme il le fait régulièrement avec moi ces derniers temps. Chacun son tour !



Vendredi 25 Janvier 1980 : chez Andreas



Il habite dans un endroit totalement isolé du Pays de Galle. J'ai cru que c'était une blague jusqu'à ce qu'il m'ouvre la porte en bois de ce qui ressemblait à une maisonnette en pierre.



J'avais ma baguette en main et j'ai lancé le premier sort au moment où une expression étonnée s'est étalée sur son visage en me reconnaissant. Il l'a évité de peu, et j'ai pas attendu qu'il se remette pour enchaîner. Il a roulé plus loin, se cachant derrière un mur et a riposté. C'est bizarre comme je m'en tire beaucoup mieux quand il s'agit de se battre avec une baguette et non avec un épée…



On a fini à égalité. Et c'était le bordel chez lui quand on a terminé. Chacun son tour. Haletante, je me suis laissée tomber sur le sol et j'ai baissé ma baguette. On est resté un moment silencieux, puis j'ai dit :




	- J'ai besoin de ton aide.



	- Pourrrquoi fairrre ?



	- Ne me demande pas comme je l'ai su, mais je sais qui est derrière l'attentat du stade de Quidditch.



	- Qui ça ?



	- Selwyn.





Il a haussé un sourcil, étonné. Il l'a eu une année en cours et j'imagine que s'il avait un côté sombre et un peu effrayant, personne ne pensait Selwyn capable de ça.




	- C'est un incube, ou plutôt un demi – incube. Ces gens là sont capables d'hypnotiser les humains sans difficultés. Je sais où le trouver, mais je ne peux emmener personne qui soit susceptible d'être hypnotisé. En tant que loup – garou, tu es immunisé.



	- Je ne suis pas le seul loup – garrrou que tu connais, a t –il dit.





J'ai un moment été surprise, mais en y réfléchissant, j'imagine que deux loups – garous se croisant doivent se reconnaître d'une manière ou d'une autre…




	- Non. Mais je ne peux pas demander à Remus de venir avec moi.



	- Pourrrquoi ?



	- Parce qu'il faut tuer Selwyn pour l'empêcher de nuire et que lui, contrairement à toi, essayera de m'en empêcher.



	- Tu crrrois ? a t –il répondu.



	- Non, j'en suis sûre.





Il m'a fixée, puis finalement, c'est relevé. Il a rangé sa baguette quand il m'a vue me tendre. Puis, chose étonnante, il m'a tendue une main pour m'aider à me mettre debout. J'ai hésité, mais j'ai fini par accepter. Il a failli m'arracher le bras en me tirant d'un coup sec.




	- Quand veux – tu y aller ? a t –il demandé.



	- Aujourd'hui ? ai – je suggéré. Le plus tôt sera le mieux.



	- Les incubes sont plus puissants la nuit, m'a t –il appris. Allons – y maintenant.



	- Maintenant ? ai – je répété.



	- Maintenant.





J'ai essayé de voir s'il plaisantait, mais non. Il était sérieux. Et je n'avais rien contre l'idée. J'ai acquiescé et il est allé chercher ses cimeterres qui reposaient dans le couloir.




	- Tu as déjà combattu ce genre de créature ? lui ai – je demandé pendant qu'il s'équipait.



	- Non. Mais toutes les crrrréatures à l'aspect humain se découpent trrrès bien en générrral.



	- Il est plus rapide que les humains, lui ai – je appris. Évite de croiser son regard, même si tu es immunisé. Et il est plus vieux qu'il n'y paraît, il me l'a dit. Alors on ne sait pas quelle magie il peut maîtriser.



	- A nous deux, je pense qu'on l'aurrra.



	- Ça ne t'affecte pas plus que ça que je vienne te demander de m'aider à tuer quelqu'un ?



	- N'est ce pas pourrr ça que tu es venue verrrrs moi et pas l'un de tes amis ?



	- En partie, si.



	- Alorrrs où est le prrroblème ?





Effectivement, vu comme ça, ma question était stupide. On est ressorti de chez lui. Pour être honnête, sa maison ne paye pas de mine, mais la vue est magnifique. Il vit à côté d'une cascade qui dévale la colline jusqu'à la mer, quelques centaines de mètres plus bas.



On a transplané jusque devant le Manoir des Selwyn. On s'est caché dans le jardin et on a observé. Rien ne bougeait.




	- On va perrrdrrre beaucoup de temps à le cherrrcherrr la dedans… m'a dit Andreas. Tu es sûrrrre qu'il est ici ?



	- Oui. Et je ne pensais pas le chercher. Simplement entrer et l'appeler. Il viendra de lui-même.



	- C'est dangerrreux.



	- Tu es là pour me couvrir non ?





Il a grogné quelque chose que j'ai pris pour une réponse positive. De toute façon, je ne pense pas qu'on aurait pu être discrets au point de surprendre Selwyn. Si Andreas avait été seul ou avec d'autres élèves de Durmstrang entraîné comme lui, peut –être. Mais avec moi qui n'ai aucune expérience de ce genre ? Aucune chance que ça marche.



Et comme je serais l'attraction principale, je pourrais faire diversion et il pourra en profiter pour faire… faire ce qu'il a à faire pour me couvrir.



Je suis sortie de notre cachette et je suis allée jusqu'à la porte d'entrée. Je n'ai pas toqué, et ce n'était pas fermé. Le petit hall d'entrée rond avait les murs couverts de portraits qui ont chuchoté entre eux dès qu'ils m'ont vue. Sans doute des ascendants de leur famille. Le sol marbré de vert était mis en lumière par un lustre couvert de dizaines de bougies. C'était assez vide. Un grand escalier noir en fer forgé grimpait le long du mur, suivant les courbes de la pièces jusqu'à une ouverture située à 3 mètres du sol. Deux portes s'ouvraient de part et d'autre du hall.



J'ai ensuite sortie ma baguette pour l'appliquer sur ma gorge et lancer un sonorus.




	- Silas Selwyn ! ai – je dit. Je sais que tu es ici. Viens donc m'affronter !





Andreas est entré dans le Manoir, me faisant au passage manquer la crise cardiaque, et c'est rapidement faufilé par l'une des deux portes du hall.




	- Selwyn ! ai – je à nouveau appelé.



	- Me voilà.





J'ai levé les yeux. Il était là, tout en haut de l'escalier, vêtu d'une superbe robe de sorcier. Ses longs cheveux noirs ont glissé devant son visage quand il s'est penché vers moi.




	- Bienvenue chez moi, Crystall.



	- C'est Entwhistle pour toi, Selwyn, ça n'a pas changé, ai – je répliqué.



	- Quelle impolitesse alors que je t'accueille en ma demeure. Pour quelle raison es – tu là ? Je ne m'attendais pas à ta visite de si tôt.



	- Tu as fait écrouler un stade de Quidditch, blessé des dizaines de gens et tué d'autres et tu pensais que je ne viendrais pas te voir ?



	- Comment sais – tu ça ? s'est –il étonné.





Je venais vraisemblablement de le prendre au dépourvu à voir son expression.




	- Ça t'a bien amusé de soutenir un groupe s'en prenant aux Sang – Purs ? ai – je demandé.



	- Pas de soutenir, Crystall. De créer. Ça n'a pas été bien difficile de recruter des Sang – de Bourbes prêts à me suivre.



	- L'hypnose facilite beaucoup de choses, ai – je craché, mauvaise.





Il a sauté depuis le haut de l'escalier jusqu'au sol et j'ai reculé de deux pas pour conserver une distance raisonnable entre lui et moi. J'ai dressé mes barrières d'occlumancie plus haut encore et j'ai vérifié qu'il n'y avait aucune faille à exploiter. Il a planté ses yeux dans les miens, mais sa tentative de me manipuler c'est brisée sur mes défenses mentales.




	- Qui est le délicieux garçon qui protège ton esprit ? a t –il demandé.



	- Il est mort, ai – je répliqué. Tu ne pourras pas l'utiliser contre moi.



	- J'aurais dû m'en douter : les gens n'ont jamais l'air de faire long feu dans ton entourage…





Mon sort a fusé sans que j'y pense, et il a esquivé souplement.




	- On dirait que j'ai touché un point sensible, a t –il souri avant d'ajouter d'une voix caressante. Tu devrais vite t'y habituer, parce que je compte bien trouver tous les points sensibles que tu caches.



	- Tu as raison, ai – je répondu. Les gens meurent beaucoup autours de moi. Et tu vas être le prochain.



	- Tu es donc là pour me tuer.



	- Oui.



	- J'étais déjà vieux que tes parents n'étaient pas une idée dans la tête de tes ancêtres. Et tu penses réussir à m'avoir ?



	- Oui. Et tu sais pourquoi ?





J'ai lancé plusieurs sorts, l'obligeant cette fois à sortir sa baguette pour ne pas être touché.




	- Parce que grâce à tes capacités d'hypnose personne n'a jamais essayé de te tuer. Tu es aussi inexpérimenté qu'un nouveau né.





Moi, on a déjà essayé de me tuer, et j'ai déjà tué. Il ne faisait pas le poids. Il a bondi en avant, comptant sur sa vitesse pour me désarmer. J'avais prévu le coup : il avait déjà essayé ça la dernière fois. Je l'ai envoyé s'écraser contre le mur du hall. Il m'a prise au sérieux après ça.



Mais ça ne pouvait pas se passer parfaitement. Selwyn avait un avantage notable sur moi : ses capacités de Créature. Il ne pouvait pas utiliser l'hypnose, mais il était plus rapide et avait de meilleurs réflexes que moi. Il n'essayait pas de me tuer, et c'est sans doute en partie pourquoi je suis toujours vivante. J'ai été touchée une fois, puis deux. La troisième fois, j'ai été désarmée. Il en a profité pour se jeter sur moi. Il m'a attrapée par la gorge pour me redresser et j'ai essayé de le poignarder.



Et là, il m'a embrassée. Et il avait gagné le combat. Comment décrire ce que j'ai pu ressentir… Je vais sans doute le garder en tête comme le meilleur baiser que j'ai connu de ma vie. Logique : les incubes sont fait pour provoquer ce genre de sensation. J'ai eu l'impression qu'il pourrait aspirer mon âme à traverse ce baiser. Et il aurait sans doute pu. Je ne suis pas certaine que les incubes se nourrissent vraiment en dévorant les âmes de leurs amants, mais je ne peux pas exclure cette possibilité.



Ce qui m'a sauvée la vie (car je ne doute pas un seul instant qu'il aurait fini par me tuer), c'est Zilphya indirectement. Selwyn m'a brutalement lâchée et je suis revenue à la réalité quand je me suis cognée la tête au sol. Je suis bonne pour une belle bosse.



J'avais aussi mal au niveau de la poitrine. Je me suis contentée de plaquer une main là où j'avais mal et j'ai regardé. Il y avait la pointe d'une lame qui dépassait de sa poitrine. Il était embroché comme un poulet. Andreas était à l'autre bout de l'arme qui venait de me sauver la vie. Il l'a abaissée et Selwyn est tombé à genoux, puis au sol. Andreas a posé un pied sur le dos de l'incube et s'est aidé de cet appui pour récupérer son arme.



Le blessé a roulé sur lui-même, et a tendu une main vers l'une des deux portes du hall. L'air d'appeler quelqu'un à l'aide alors qu'il n'a pas émis le moindre son.




	- Aucun de tes esclaves ne viendrrra, lui a appris Andreas qui avait compris ce qu'il cherchait à faire. Je me suis occupé d'eux.



	- Tu les as tué ? ai – je demandé.





Il m'a jetée un regard qui exprimait son exaspération mieux que des mots. Bien sûr qu'il ne les avait pas tués, pour qui je le prenais ? Je l'ai fusillé du regard avant de reporter mon attention sur Selwyn qui avait bougé. Il a tendu la main vers moi.



Et j'ai senti un truc. Comme si j'avais le besoin irrépressible et irrationnel de m'approcher de lui. Tu sais quoi, Journal ? Je pense que ce salopard aurait pu guérir d'un trou béant dans le cœur si je m'étais approchée. Je serais sans doute morte dans le processus, mais il aurait guéri. Andreas a attrapé mon coude d'une main de fer et je me suis rendue compte que j'avais avancé, sans en garder aucuns souvenirs.



J'ai fermé les yeux, essayant de rejeter l'envie instinctive que j'avais de me dégager de la poigne qui était en train de me broyer le bras. J'ai dressé mes barrières d'occlumancie plus haut et j'ai appelé le souvenir de Greg à moi. Selwyn a émis un bruit étranglé et j'ai senti l'envie de m'approcher disparaître. Sur le coup, je n'ai pas trop compris pourquoi, et ça ne m'intéressait pas.



Mais maintenant, j'ai une théorie intéressante. En m'embrassant, Selwyn a créé un lien quelconque entre nous qui me forçait à lui obéir. Et je pense que ce lien n'a pas résister à l'amour vrai que j'éprouve encore et toujours envers Greg. Donc, si j'ai vu juste, la solution pour contrer tous les incubes est simple : il faut juste aimer, aimer vraiment. Du coup, je me demande aussi si mon occlumancie est la seule raison pour laquelle j'avais résisté à ce moment là… D'un autre côté, tout le monde sait que James et Lily sont fous amoureux l'un de l'autre et ils ont quand même été touchés par son hypnose. De même que Sirius et à peu près tout le monde. En fait, je crois que je préfère me dire que l'occlumancie fait tout… C'est plus rassurant et il n'y a pas besoin de penser aux implications.



Selwyn est mort lentement, son sang recouvrant le sol de marbre vert. Je n'ai pas reculé quand il a coulé sur mes chaussures. Et je l'ai regardé dans les yeux jusqu'au bout. Il y a un moment où son visage a commencé à se friper. Il a vieilli sous nos yeux et quand il a rendu son dernier souffle, un bruit rauque effrayant, il avait l'apparence qu'il aurait dû avoir à son âge s'il avait été humain. Il ressemblait à une momie. Sa peau avait bruni, ses cheveux étaient devenus aussi fins que les fils d'une toile d'araignée et ses yeux s'étaient ratatinés, laissant deux orbites vides. Il devait être encore plus vieux que je ne le pensais... Sa mort m'a semblée plus atroce à regarder que les autres.



Le silence c'est prolongé quelques secondes, puis je me suis rappelée que j'avais mal. J'ai baissé le regard vers ma poitrine et j'ai constaté, interloquée que mes vêtements étaient coupés. J'ai écarté les deux pans de tissus pour voir une petite plaie fine mais relativement profonde sur mon sternum.



Je me suis remémorée le combat, me demandant comment ça avait pu arriver. Puis j'ai réalisé : c'est Andreas qui m'a fait ça ! J'étais presque collée à Selwyn quand il l'a transpercé et par voie de conséquence, j'ai été touchée. Je me suis tournée vers lui en ouvrant la bouche pour protester mais il m'a prise de vitesse :




	- Il était en trrrrain de te tuer.



	- Tu aurais pu me tuer aussi avec ton épée !



	- Tu es en vie, non ? a t –il répliqué. Et je n'aurais jamais été aussi maladrrroit.





J'ai à nouveau ouvert la bouche. Le fait qu'il m'ait presque transpercée ou un peu mais pas trop transpercée ça ne justifie pas tout !




	- Au lieu de t'inquiéter pour ça, rrréfléchit plutôt à ce qu'on va fairrre de ses esclaves.





Ça m'a rappelée qu'effectivement, Andreas en avait déjà parlé plus tôt. Il m'a conduite là où il les avait solidement attachés et bâillonnés. Ils étaient 3. J'ai immédiatement reconnu la femme. Forcément, on retient beaucoup mieux le visage des gens qui essaient de vous tuer. C'est elle que j'avais vu quand le stade de Quidditch s'est effondré.



Maintenant que je les voyais tous ensemble, ils étaient battis sur le même modèle : assez jeune, la trentaine je dirais, des cheveux bruns mi longs, un visage ovale et une carrure délicate. Si Selwyn choisissait ses “esclaves” comme les a appelé Andreas suivant ses goûts, c'est clair qu'il avait une préférence pour les petit(e)s brun(e)s. Ce que je suis aussi au final. Mais ce n'est pas le sujet et on s'en moque puisqu'il est mort.




	- Qu'est ce qu'on va faire d'eux ? Les livrer au Ministère ? ai – je demandé à Andreas.



	- Si Selwyn les a hypnotyserrr, ils n'étaient plus rrresponsables de leurrrs actes, a précisé Andreas.



	- Ce sont des sorciers ?



	- Je suppose. Ils ne devrrraient pas tarrrder à rrreprrrendre conscience.





Et comme s'il avait attendu ces mots, l'un des homme a commencé à bouger. On s'est décalé pour être dans son champ de vision quand il ouvrirait les yeux. Ces derniers étaient bruns et quelque peu paniqués.




	- Que s'est – il passé ? a t –il dit, paniqué quand il a compris qu'il était prisonnier



	- Nous avons tué ton maîtrrrre, esclave, lui a appris Andreas.



	- C'est vrai ?



	- Oui, ai – je confirmé.





Et contre toute attente, il s'est mis à pleurer. J'ai échangé un regard avec Andreas, mais cette fois il avait l'air aussi perplexe que moi. Puis, finalement, quand notre prisonnier a repris sa respiration, et accessoirement que les deux autres se réveillaient il a expliqué :




	- On a fait des choses horribles sous ses ordres. On a tué des gens. Je voyais tout mais je ne voulais rien faire contre lui. Je le haie. Et pourtant, je me sens tellement triste qu'il soit mort…





J'imagine que ce doit être perturbant. Je n'ai rien ressenti de la sorte. Mais ça vient peut –être du fait que je n'ai été ensorcelée par Selwyn que quelques minutes. Les deux autres aussi ont pleuré quand ils ont appris.



Quand la femme m'a vue, elle a ouvert de grands yeux avant de dire :




	- Vous êtes en vie…



	- Je ne vous remercierais pas pour ça, ai – je rétorqué sèchement.



	- Si vous saviez comme je suis désolée…



	- Y avait –il d'autrrrres que vous ? a demandé Andreas coupant court à une discussion qui n'aurait mené à rien.





Je ne sais pas trop comment me sentir par rapport à cette femme. Je peux concevoir que ce n'était pas vraiment elle qui m'a attaquée et que l'emprise de Selwyn l'a fait agir contre son gré… Mais je me sens incapable de faire comme si rien ne s'était passé. Dans le doute, j'ai saisi l'occasion d'abandonner le sujet et j'ai écouté Andreas les interroger. Ces trois sorciers sont des Né – moldus et ils travaillaient dans le monde moldu, comme artificiers. Ils sont cousins et travaillent dans la même affaire. Pas étonnant qu'ils s'y connaissent en explosifs. Il n'y avait que eux trois. Ils ne savaient pas ce que cherchait Selwyn. Ils n'avaient été que des pantins.



La question de savoir ce qu'on allait faire d'eux est bien sûre revenue sur le tapis. Ils n'étaient pas responsables de leurs actes, et Selwyn avait payé pour ce qu'il avait fait, mais ils ont quand même indirectement causé des morts et des blessés.




	- On les livre aux aurors avec un petit mot sympa pour se foutre de la gueule de Maugrey ? ai – je suggéré.





J'étais sérieuse. Surtout pour la partie du mot. J'aime pouvoir montrer à cet auror paranoïaque qui enchante ces poubelles pour attaquer les intrus que je suis meilleure que lui. Bon, d'accord, il aurait été là si j'avais partagé mes infos. Et il est probable que Selwyn l'aurait hypnotisé avant de le retourner contre moi et je mangerais actuellement les pissenlits par la racine. Quoi que je puisse dire, j'ai conscience que je suis encore à des années lumières de son niveau.



Andreas m'a regardée, sans doute en train de se demander comment je pouvais avoir une idée aussi stupide. Mais, à ma grande surprise il a répondu :




	- Je veux être cité sur le mot.





Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire. Et nos trois prisonniers nous regardaient, inquiets tandis qu'on discutait de leur sort.




	- On les libère ? ai - je finalement suggéré avec plus de sérieux.



	- Ils ne sont pas rrrresponsables. Ils serrront disculpés devant la justice de toute façon. Livrrrons les.



	- Peut – être chez toi, mais dans le contexte et en Angleterre, je n'en suis pas persuadée. Le Ministère cherche des boucs émissaires. Ils seraient même capables de les faire passer pour Mangemort.



	- Quoi ? s'est indigné l'un d'eux.



	- Chut, ai – je exigé.



	- Ils ne peuvent pas être stupides à ce point là Crrrrystall.



	- Tu es prêts à parier leur vie là-dessus ?





Il est resté silencieux. Visiblement non.




	- On les tue et on fait disparrraître les corps ?





Cette fois, les trois prisonniers se sont définitivement tendus. Ça devait déjà être angoissant de voir deux étrangers, dont l'un qu'ils ont essayé d'assassiner il y a quelques temps, décider de leur sort. Alors avec Andreas qui en rajoutait une couche, je n'arrive pas à imaginer l'état dans lequel ils se trouvaient. Je l'ai fusillé du regard et il a haussé les épaules.




	- Tu es légiliman, non ? ai – je enchaîné. Vérifie dans leur tête que c'était bel et bien que de la manipulation mentale de la part de Selwyn et on les relâche.



	- Je ne suis pas légiliman.



	- Quoi ? me suis – je exclamée.





Ce type donne l'impression de savoir tout faire, d'être un combattant hors norme, d'avoir un panel d'armes, de sorts et de coups bas tout simplement faramineux et il ne sait pas faire ça ? Ça me donne l'impression qu'il a loupé une étape dans son éducation guerrière. Et c'est peut –être le cas, vu qu'il n'a pas terminé toute sa scolarité à Durmstrang…




	- Je ne peux pas savoirrr tout fairrre. Sinon tu ne trrravaillerrrais plus.



	- La dernière fois que je m'y suis essayée, ça a mal fini, je ne vais certainement pas risquer ma santé mentale pour eux ! Elle a essayé de me tuer !



	- Je ne voulais pas ! s'est récriée la concernée.



	- Alors livrrrons les et laissons leurrr sorrrt entre les mains du Ministèrrrre !





C'était le plus simple et le plus tentant. Mais la culpabilité me taraudait déjà rien qu'à l'idée de le faire. Alors si on l'avait vraiment fait. J'ai pu éprouver, bien que brièvement, les résultats de la manipulation par un incube. Ils ne pouvaient pas résister et on ne pouvait pas faire ça.




	- On les relâche ? ai – je soupiré.



	- C'est ta mission, a t –il répondu.





Mais vu le ton employé, je ne pouvais pas passer à côté de sa réprobation. Il n'aurait sans doute jamais fait ça. Pourtant, je l'ai fait. Encore. J'ai l'impression que je laisse partir toutes les personnes à ma merci !



Je les ai quand même avertis. Ils ont intérêt à se faire oublier et s'ils recroisent nos chemins en tant qu'ennemis, je ne serais pas aussi clémente. Il n'y aura pas de seconde chance dans cette guerre. Ils avaient l'air pressé de se barrer.




	- Tu penses que je viens de faire une erreur, hein ? ai – je demandé à Andreas quand ils ont disparu.



	- Tu es trrrop sentimentale, a t –il dit.



	- Ce n'est pas une mauvaise chose.



	- En guerrrre si. Tu dois t'endurrrcir Crrrrystall.



	- Je le suis déjà assez.



	- Non… L'Orrrdrrre est rrrempli de sorrrcierrrs sentimentaux. Si on excepte Maugrrrrey et Dumbledorrrre.



	- Dumby est l'un des sorciers les plus sentimentaux que j'ai jamais rencontré, ai – je protesté.



	- Alorrrrs, tu ne l'as pas assez obserrrrvé.





Interloquée, je l'ai fixé. Je veux bien admettre que Dumby est un vieux glucosé idéaliste qui adore me faire perdre mon temps en me faisant poireauter devant son bureau. Et définitivement un sentimental. Je ne l'aime pas beaucoup, mais de là à le placer au même niveau que Maugrey, cet auror paranoïaque et insensible, il y a un monde.



Au final, je serais rentrée pour le dîner. Ça a pris bien moins de temps que je ne le pensais. Sans doute grâce à Andreas. Sinon, je ne serais jamais rentrée.



Chez moi



Sirius était déjà là quand je suis revenue de ma journée mouvementée.




	- Où étais – tu cette fois ? a t –il demandé.



	- J'ai réglé le problème des terroristes du Stade, ai – je répondu le plus honnêtement possible.





Je compte de toute façon en informer l'Ordre prochainement. Autant lui dire tout de suite, sinon il va me faire une scène.




	- Quoi ? Quand ? Maintenant ? Seule ?



	- Non, j'ai emmené Andreas avec moi.



	- Comment tu as pu savoir de qui il s'agissait ?



	- En analysant la poudre que m'a ramené Maugrey. C'était Selwyn le coupable.



	- Selwyn ? a répété Sirius.



	- Il n'a pas dû apprécier d'être éjecté de l'Ordre.



	- D'ailleurs, je n'ai pas très bien compris ce qu'il s'est passé avec lui.



	- On s'en moque Sirius, le problème est définitivement réglé.





Je me suis détournée, mais il m'a attrapée par le poignet. Surprise, j'ai levé le regard vers lui :




	- Comment ça “définitivement” ? a t –il demandé. Qu'est ce que vous avez fait toi et ce Russe ?



	- On a fait en sorte qu'il ne pose plus de problèmes.



	- Vous l'avez tuez ?



	- Non, ai – je répondu en le regardant droit dans les yeux.





Je lui ai menti. Sciemment. Qu'aurait fait Sirius Black si je lui avais dit qu'on l'a tué ? Il n'est même pas au courant de la vrai nature de Selwyn, ni du fait que ça n'était pas la première personne que je tue. Même si fondamentalement je n'ai pas menti : c'est Andreas qui a porté le coup fatal, je me suis contentée de fournir le plan et la localisation de la cible…




	- Redis moi ça en baissant tes barrières d'occlumancie, a exigé Sirius.





Il est moins naïf que je le pensais. Mais ça m'a énervée.




	- Tu ne me crois pas ? ai – je sifflé.



	- Fais moi plaisir, a t –il répondu.



	- Non. C'est hors de question. Plus personne n'entrera jamais dans mon esprit. Que ce soit mes ennemis pour me briser ou mes amis qui ne me croient pas ! Si tu ne me fais pas confiance, surtout sur un point aussi important, alors je ne vois pas ce qu'on fait encore ensemble !



	- Tu dramatises, a t –il rétorqué. Ce n'est pas de toi dont je doute, mais de l'autre. Ce mec a une gueule de meurtrier en puissance.



	- C'est donc ça, tu ne l'aimes pas alors tu cherches la petite bête.



	- Ça ne te choque pas que je dise qu'il est un meurtrier ? Il l'est vraiment alors ?



	- On a besoin de gens comme lui dans l'Ordre, Sirius. Qu'importe qu'il soit un tueur ou pas ! On ne vainc pas les Mangemorts à coups de cookies et de deuxième chance.



	- Mais les vaincre en tuant, ça ne nous rend pas différent de ce qu'ils sont eux, a t – il répondu doucement.



	- Ce qui nous rend différents, ce sont nos objectifs.



	- Qu'importe le moyen si on a de bonnes intentions ? a t –il ironisé. Je ne suis pas d'accord avec ça.





Pour dire vrai, je ne suis pas certaine d'être d'accord avec ça non plus… Mais pour moi, il est trop tard. J'ai déjà tué. Selon Sirius, j'ai déjà franchi le cap à ne jamais dépasser. Est-ce que je le regrette ? J'aurais préféré ne jamais avoir à le faire, mais non je ne regrette pas. Je suis prête à faire ça si ça nous permet de gagner.



Samedi 26 Janvier 1980 : chez moi



Aujourd'hui, je vais passer au Culot : hors de question que je continue à travailler pour Luc. A cause de lui, j'ai été indirectement responsable de l'attentat du Stade de Quidditch. Et avec les poisons que j'ai fait, j'ai sans doute causé d'autres morts. Je savais ce qui risquait de se passer. Mais je ne suis pas aussi prête que je le pensais à en assumer les conséquences.



Manoir des Roses



Je suis furieuse. J'avais jusque là un trou de mémoire énorme entre le moment où je me suis couchée hier soir et celui où je me suis retrouvée debout dans une petite impasse de l'allée des Embrumes. C'est perturbant de se retrouver à un endroit qu'on a jamais vu sans savoir comment on y arrivé. Surtout un endroit aussi louche que l'allée des Embrumes.



J'ai fait un bond de trois mètres quand quelqu'un à toussé derrière moi. Je me suis retournée pour voir une paire de pied dépasser de derrière une benne à ordure. Prudemment, je me suis approchée.



Il y avait un homme assit sur le sol, crasseux comme s'il n'avait pas vu une douche depuis des mois, une longue barbe rousse lui mangeant le visage. Il grelottait dans un manteau bien trop fin pour un mois de janvier. Il était en partie enseveli sous la neige. Il ne m'a même pas jetée un regard quand je me suis plantée devant lui.



J'étais en train de me dire que je pourrais faire apparaître un manteau, une couverture et lui ramener de la nourriture quand j'ai vu sa main droite. Il portait une prothèse que la crasse n'avait pas réussi à ternir. J'ai eu l'impression qu'on venait de me déverser de la neige dans tout le corps.




	- Billy ? ai – je appelé, incertaine. Billy Crossman ?





Il a ouvert les yeux et levé le visage vers moi. Des yeux bruns ternes soulignés des cernes les plus énormes que j'ai jamais vu. Même Remus n'en a pas de pareilles. Et là, je l'ai vraiment reconnu malgré la saleté, le regard éteint, le visage émacié et la barbe.




	- Par Merlin, Billy ! ai – je crié en me penchant. Qu'est ce que tu fais là ?





Puis, je me suis rappelée qu'il avait envoyé Maugrey sur une fausse piste qui avait permis aux Mangemorts de tuer une escouade entière d'Auror et d'estropier leur chef suprême. Mais de le voir là, à moitié mort de froid, ne collait pas avec l'image des adeptes de Voldemort. Il n'a pas besoin de gens comme ça.




	- Crystall ? a t –il dit en semblant finalement me reconnaître.





Même sa voix avait changée. Elle était rauque comme s'il n'avait pas parlé depuis une éternité




	- Billy, ai – je répété. Viens. Je t'emmène.



	- Non, laisse moi crever tranquille.





J'ai froncé les sourcils. Certains auraient sans doute laissé tomber, mais pas moi. Billy n'a jamais été mon meilleur ami, mais il était impensable que je ne le sorte pas de cette merde. J'ai fermement attrapé son épaule. Il a essayé de se débattre, mais avec un seul bras (vu qu'il n'avait toujours pas l'air de vouloir utiliser sa prothèse) et avec aussi peu de force, il n'a pas réussi à me repousser. J'ai transplané avec lui jusque dans le hall du Manoir des Roses.



Quand je l'ai lâché, il s'est écroulé au sol, soudainement privé de l'appui du mur et de la poubelle et une nouvelle quinte de toux l'a secoué. J'ai appelé mes elfes. Et vu leurs regards, même eux le trouvaient pitoyable.




	- Lavez le, brûlez ses vêtements et donnez lui ceux de mon père. Je l'attendrais à la Véranda. Et préparez nous le repas.



	- Oui Maîtresse.



	- Non ! Mais lâchez moi ! a t –il protesté.



	- Soyez prudents, ai – je ajouté en me souvenant de ce qu'il a involontairement fait à sa sœur.





Je me suis assise dans la Véranda en attendant qu'il vienne. Et je viens d'essayer de combler mon trou de mémoire. Je pense que je sais ce qu'il s'est passé : je suis allée démissionner du Culot, et on m'a jeté un “oubliette” pour que je ne me souvienne pas du lieu et que je ne puisse donc pas les dénoncer. Manque de chance pour eux, je tiens un Journal. Ils peuvent effacer ces éléments autant de fois qu'ils le veulent, je saurais à nouveau tout quand je lirais ce qu'il s'est passé. Et je suis vraiment furieuse qu'ils aient joué avec mes souvenirs comme ça ! Comme si j'allais les dénoncer !



J'aimerais bien aller les voir, pousser une gueulante et leur dire que ça n'a servi à rien. Mais ça n'a aucun intérêt. Autant qu'ils pensent que j'ai tout oublié et qu'ils me fichent la paix. Parce que, vu ce que j'ai lu sur eux, ils ont le potentiel pour vraiment me pourrir la vie.



Chez moi



J'ai laissé Billy au Manoir dans une chambre. Il a besoin d'une bonne nuit de sommeil.



Quand il est descendu, il avait meilleure mine. Rasé, propre et avec des vêtements correctes. Il flottait dedans, mais c'était mieux. Il avait l'air un peu hagard quand il s'est approché de moi.




	- Assieds toi, ai – je dit en lui montrant le siège en face de moi.



	- Ou sommes nous ?



	- Chez moi.



	- Tu as eu l'autorisation de me ramener ici ? s'est –il étonné en prenant place.





Les elfes ont apporté le repas et il a ouvert de grands yeux devant l'assiette bien garnie qu'ils ont posé devant lui. Là, j'ai réalisé qu'il n'était pas au courant. J'ai pris une grande inspiration et je lui ai dit :




	- Billy, je n'ai pas eu besoin de demander d'autorisation à qui que ce soit.



	- Hein ?



	- Ma famille a été tuée par Voldemort. J'ai hérité de tout ça. Ça m'appartient.



	- Quoi ?





Abasourdi, il m'a regardée, la bouche très inélégamment ouverte avant d'observer notre environnement. Depuis combien de temps est -il totalement coupé du monde et des nouvelles ?




	- Tes parents sont morts ? Et tes frères et sœurs aussi ? Mais comment ? Quand ?



	- L'été dernier… Voldemort a essayé de me recruter et quand j'ai refusé, il a fait tuer tout le monde. Seules Aileen et moi avons survécu.



	- Mais pourquoi voudrait –il te recruter ? s'est – il étonné.





Franchement, il n'avait pas du tout l'air d'un partisan de Voldemort. Il n'a même pas sursauté quand j'ai utilisé son vrai nom.




	- Parce que je lui pourris la vie et que c'était soit me recruter, soit me tuer. Il a échoué pour leur deux, soit dit en passant. Mais assez parlé de moi. Pourquoi étais –tu là bas, Billy ? Qu'est ce qui t'es arrivé ? Où est ta baguette ?





Il a baissé le regard et n'a pas répondu. Alors j'ai décidé d'attaquer sous un autre angle :




	- Je suis passée chez toi l'année dernière. J'ai soigné ta sœur, tu sais ? D'ailleurs, c'est une sorcière aussi. Elle aurait bien besoin que son frère revienne pour la guider dans un monde dont elle ne connaît encore rien.



	- Je ne voulais pas la blesser, a t –il répondu d'une voix éteinte. Mais je n'arrive plus à faire de magie. Parfois, elle m'échappe juste et je ne peux rien faire. J'ai jeté ma baguette.



	- Il faut que tu ailles voir quelqu'un, Billy. Pour te faire aider… C'est possible de surmonter tout ça.



	- Non ! s'est –il exclamé, le regard fou.





Je n'ai pas insisté. Il va falloir que je m'y fasse : Billy n'est plus celui que j'ai connu. Il n'a même plus la même apparence. Et quand je le regarde, j'ai l'impression que j'aurais pu devenir comme ça. Après la mort de Greg. J'aurais sans doute pu finir pareil. Si la mère de Greg n'était pas venue me redresser et si je n'avais pas décidé de me venger, ça aurait peut –être été moi assise dans le froid à côté d'une poubelle à attendre de crever.




	- Billy, il y a quelque chose que je dois savoir. Tu es allé voir les aurors pour leur donner des informations sur les Mangemorts. Comment les as – tu eu ?



	- Comment tu sais ça ?



	- Comment je l'ai appris n'a pas d'importance. Dis moi plutôt comment tu as pu apprendre les plans des mangemorts.



	- Avant, je bougeais. Avant de rester dans cette ruelle, je changeais parfois d'endroit puisqu'on me chassait, a t –il lentement dit et ça avait l'air difficile pour lui. Un jour, j'ai entendu trois personnes parler de Tu –Sais – Qui. Ils parlaient d'un point de rendez vous. Je ne pouvais pas faire comme si je n'avais rien entendu.





Il n'avait pas l'air de mentir. J'ai soupiré et j'ai massé mes tempes. Les Mangemorts avaient dû se rendre compte qu'ils étaient écoutés, savoir qu'il irait tout raconter et c'était servi de ça pour tendre une belle embuscade, faisant de Billy un complice involontaire. Voilà pourquoi il avait passé tous les tests de sincérité auxquels les aurors l'avaient soumis avant de prendre son témoignage au sérieux…



Me voilà pas dans la merde. Si je décide de livrer Billy aux aurors, je ne suis pas certaine qu'ils comprendront que ce n'était pas volontaire. Maygrey a perdu des hommes et sa jambe dans l'affaire. Triste à dire, mais je ne pense pas qu'il mette ses sentiments personnels de côté sur ce coup là. Et aucun d'entre eux ne connaît Billy comme moi.




	- Pourquoi ? a t –il demandé. Pourquoi tu me demandes ça ?



	- Ça n'a plus d'importance Billy. Reste ici quelques jours, tu as l'air d'en avoir besoin.





Je me suis levée, et il m'a attrapé le poignet. Avec sa prothèse. Et il ne m'a plus lâchée.




	- Pourquoi Crystall, a t –il répété.



	- Lâche moi, ai – je répondu en essayant, sans succès, de me dégager.



	- Non. Je veux d'abord savoir pourquoi. Tu ne demandes jamais rien pour rien.





Je me suis demandée si je pouvais vraiment répondre à ça. Il est déjà suffisamment détruit sans avoir en plus besoin de savoir ça. Il a serré plus fort, et ça a commencé à vraiment me faire mal.




	- Tu me fais mal Billy, lui ai – je dit.



	- Je veux savoir.



	- Non, tu ne veux pas.





Il a serré encore plus fort, et j'ai cru qu'il allait me briser le poignet. Je ne voulais pas user de magie contre lui. Alors je lui ai collé mon poing dans la figure. Il est tombé par terre, me lâchant enfin. Demain, il va avoir un beau cocard. J'ai massé mon poignet meurtri, mais je n'ai rien. Il s'est à moitié redressé.




	- Tu as changé Crystall, m'a t –il dit. Je me demande ce qu'en penserait Greg en te voyant frapper des gens et refuser de leur dire la vérité. Lui, qui louait toujours ton franc parlé.





Ça a fait mal. Parce que moi aussi je me demande ce que penserait Gregory en me voyant aujourd'hui. Que quelqu'un d'autre me le dise, quelqu'un qui l'a connu, ça m'a atteint. Forcément. Et ça m'a aussi mise en colère.




	- Moi, au moins, ai – je sifflé, je ne reste pas prostrée là à attendre de crever la bouche ouverte alors que son meurtrier se balade en liberté. Tu veux savoir ? Très bien ! Tes informations ont conduit les aurors droit dans une embuscade ! Ils sont tous morts Billy !





Il a ouvert de grands yeux et il s'est figé. Comme une statue. Et j'ai réalisé ce que je venais de dire sous le coup de la colère. Exactement ce qu'il ne fallait pas… Il savait ce qu'il faisait en me mettant en colère. Il savait qu'évoquer Greg de cette façon me ferait lui dire ce que je ne voulais justement pas lui dire. Je suis vraiment conne de m'être laissée avoir comme ça !




	- Tu ne savais pas Billy, ai – je tenté de me rattraper. Les Mangemorts se sont servis de toi. Ça n'est pas de ta faute.





Il n'a pas plus réagi. Il a sursauté quand je l'ai touché avant de se dégager brusquement.




	- Billy, ai – je appelé doucement. Tu n'étais pas coupable. Comme pour Anna ou pour ta sœur. Tu es juste une victime Billy. Et va un jour falloir que tu te pardonnes.





Mais ça n'a eu aucun impact. Ennuyée, j'ai fini pas abandonner et demander à mes elfes de le conduire dans la chambre qui lui a été attribuée et de lui faire avaler une potion de sommeil sans rêve.



Je repasserais demain voir comment il va. Si ça ne s'est pas amélioré, je demanderais de l'aide à Kathie. Elle sera toujours plus compétente que moi sur le sujet.



Dimanche 27 Janvier 1980 : Manoir des Roses*



Je suis arrivée trop tard. Encore un.



Tôt ce matin, à 5h, j'ai été réveillée par Jin.




	- Maîtresse, pardonnez moi Maîtresse. Il y a un problème, a t –il couiné. Jin ne sait pas quoi faire. Jin est désolé de réveiller la Maîtresse, mais Jin, Vri, Tera et Yoki ne savent pas quoi faire.



	- J'arrive, ai – je dit.





Je me suis habillée en vitesse.




	- Qu'esski spasse ? a demandé Sirius que j'ai réveillé dans ma précipitation.



	- Ce n'est pas l'Ordre Sirius, ai – je répondu. Rendors toi. Je reviens dès que possible.





J'ai transplané au Manoir sans lui laisser le temps de répondre. Il faisait encore nuit et j'ai resserré mon manteau autours de moi. Tera est apparue devant moi :




	- C'est dans le jardin Maîtresse, m'a t –elle dit, l'air paniquée.





J'ai pressé le pas et elle s'est mise à courir pour me suivre. J'ai débouché dans le jardin. La lune était presque pleine cette nuit. Ses rayons ont éclairé l'un des arbres de la propriété. Et l'homme pendu à l'une de ses branches.




	- Non ! ai – je crié.





J'ai transplané au pied de l'arbre et tiré ma baguette. Le corps de Billy est retombé dans la neige, rigide comme un pantin de bois. Il était glacé.




	- Billy, putain, ai – je dit. Tu ne peux pas faire ça.





J'ai tenté des sorts de soins pour le réchauffer et le ranimer, sans succès. Les sorts de soins ne fonctionnent pas sur les cadavres.




	- Qu'est ce que je t'ai fait ? Si seulement j'étais capable de me contenir merde ! Je suis désolée Billy. Je suis tellement désolée.





Je vais avoir un nom supplémentaire à ajouter à la liste dans mon dos…



Chez moi



Je suis allée voir la famille de Billy, pour leur apprendre la nouvelle. Ils ont tous pleuré. Malgré tout, malgré l'avoir traité de monstre, ils ont tous été tristes de ce qu'il s'est passé. J'ai déposé le corps dans une morgue moldue et avec deux trois sorts de confusion, c'est passé inaperçu.



Tout ça, c'est de ma faute. Il est mort parce que je lui ai dit quelque chose que je savais que je ne devais pas lui dire. Le jour où j'apprendrais à me maîtriser, peut –être que j'arriverais alors à sauver des vies au lieu d'en détruire. Putain !



A suivre...
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*Salut Ginny Lily ! Passe ton bac traquillement : tu auras tout ton temps après ! Bonne chance ;)



Et si Elarim j'ai osé un titre pareil XD J'ai pas pu résister! La phrase importante dans ce qu'a dit Selwyn à Crystall, c'est “ Je ne n'attendais pas ta visite de si tôt* ”. Il a monté ce groupe pour plusieurs raisons : pour foutre un sacré bordel chez les Mangemorts, l'Ordre et le Ministère (et quoi de mieux que d'emmerder le monde quand on s'ennuie comme lui) et il savait que Crystall allait mettre son nez dans l'affaire. Il comptait bien la piéger. Le problème, c'est qu'elle a deviné bien trop tôt de qui était derrière tout ça. Il lui manquait un paramètre à savoir que Crystall avait fabriqué la poudre explosive qu'il utilisait et qu'elle savait parfaitement à qui elle l'a vendue. *



Si tu veux tout savoir, le chapitre final du tome 3 est déjà écrit. Je ne vais toutefois rien dévoiler maintenant. La question étant : tu me crois assez sadique pour faire ça ? 0:) Par contre je ne sais pas très bien combien de chapitre aura cette fic... Aux alentours d'une cinquantaine je pense. 



Merci d'avoir pris la peine de reviewer Irinaya ! ^^



J'avais absolument aucune inspiration pour le titre du chapitre. =.=“ 



Bonne lecture !



Règles élémentaires de Magie 



Lundi 28 Janvier 1980 : Citadelle



Zilphya m'attendait de pied ferme aujourd'hui. J'ai à peine eu le temps d'apparaître dans le hall qu'elle s'est approchée. La porte donnant sur le jardin était grande ouverte. Ce qui m'a inquiétée. Je n'ai pas oublié qu'il y a une Acromentule de la taille d'une petite maison dans ce jardin. C'était justement de ça que Zilphya voulait me parler.




	- J'ai besoin que tu fasses quelque chose aujourd'hui, m'a t –elle dit d'emblée.



	- Hors de question que je s…



	- Hortence est morte, cette nuit, m'a t –elle coupée d'un ton tranchant. Et de toute façon, elle ne t'aurait jamais fait de mal. Il faut que tu lui creuses une tombe qu'elle ait une dernière demeure correcte.



	- Zek ne peut pas le faire ?



	- Même les pouvoirs des Elfes de Maison ont des limites. Sur un sol gelé seule ton affinité élémentaire permettra de creuser aussi profondément que facilement.





Je l'ai donc suivie à l'extérieur. Il y avait encore de la neige ici. Mais un chemin avait été dégagé au milieu de la jungle servant de jardin à la Citadelle. Hortence était aussi impressionnante morte que vivante. Elle reposait sur le dos, ses pattes de la taille d'un tronc d'arbre repliées au dessus d'elles. Elle avait l'air bien morte.



Curieuse, je me suis approchée. On a pas tous les jours l'occasion de voir de près un tel monstre et d'en ressortir vivant.




	- Est-ce que je peux… ai – je commencé.



	- Non, m'a sèchement coupé Zilphya.



	- Mais elle n'en aura plus besoin !



	- Hortence était la dernière personne qui me restait des miens, m'a rappelée la fantôme de la voix la plus glaciale que je lui ai jamais entendue et pourtant elle a eu l'occasion d'en user avec moi. Je ne la laisserais pas finir dans des bocaux pour qu'une potionniste médiocre joue avec.





Je l'ai fusillée du regard. Je ne suis pas une potionniste médiocre. Je suis un Maître des Potions diplômé et j'ai déjà fait preuve de mes compétences. Zilphya est toujours assez abrasive, mais là j'ai trouvé ça exagéré. J'imagine que cette agressivité est sa façon de gérer la tristesse. Même si je la trouve un peu gonflée quand même. Zek, c'est quoi ? Une armoire ? C'est lui la dernière personne qui lui reste.



Mercredi 30 Janvier 1980 : labo de potion



La pleine lune est vendredi. Et je n'ai toujours rien de plus sur les loups – garous. C'est décourageant. L'an dernier, à la même période, j'en étais exactement au même point. Je n'ai pas avancé d'un millimètre…



Si ça n'était pas pour Remus, je serais prête à tout laisser tomber comme ça du jour au lendemain.



Vendredi 1er février 1980 : chez Remus



Quand je suis arrivée aujourd'hui, je l'ai trouvé plongé dans un livre, dans sa chambre. Qui d'ailleurs, était en bordel, pour parler clairement. Depuis mon dernier passage, des piles de livres avaient fleuri dans tous les coins.




	- Qu'est ce qu'il s'est passé ici ? ai – je demandé en prenant l'un des livres.



	- Ce n'est pas encore l'heure, a t –il répondu sans bouger.





Il n'a même pas sursauté quand je lui ai parlé. Je suppose qu'il devait m'avoir entendu arriver, et sans doute de loin.



Sa réponse m'a fait hausser un sourcil : d'habitude, il insiste pour être enfermé le plus tôt possible… J'ai lu machinalement le titre du livre que j'avais en main puis du suivant avant de réaliser :




	- Ce sont des livres d'école moldue ? Tu étudies pour la rentrée prochaine ?



	- Oui, a t –il confirmé.





Il s'est finalement tourné vers moi, avec un sourire. En général, aussi proche de la pleine lune, il s'assombrit et devient morne. Là, il avait l'air toujours aussi enjoué que le reste du mois. J'ai haussé un sourcil et il a paru comprendre :




	- Je ne te remercierais jamais assez du cadeau que tu m'as fait. Il va me falloir des mois pour être à niveau, mais je suis tellement impatient !



	- Je suis contente, ai – je répondu en souriant à mon tour. Mais il est l'heure, Remus.



	- Encore une minute ? a t –il dit avec une moue qui m'a fait éclater de rire.



	- Emporte ton livre en bas. Je le récupérerais au début de la transformation.





Il ne s'est pas fait prier. Il m'a fait la lecture jusqu'à ce que la transformation s'amorce. Je ne comprends pas comment enseigner toute sa vie à des gamins qui auront tout oublié l'année suivante peut le réjouir à ce point là. Ma seule expérience en tant que prof ne m'a pas particulièrement transcendée.



Lundi 4 Février 1980 : orphelinat



Je suis passée pour voir les progrès de Kathie et Marlène pour leurs sorts du Patronus. Je me suis un poil impatientée quand elles m'ont dit qu'elle n'avaient pas eu le temps d'y travailler.




	- Qu'est ce que tu crois ? m'a lancée Kathie, agacée, quand elle vu mon expression. Ici, on travaille nuit et jour, 7 jours sur 7 et 24h sur 24. S'occuper d'enfants ce n'est pas aussi simple que tu le penses !



	- Je sais…



	- Non, tu ne sais rien ! Qu'est ce que tu crois ? Qu'on se tourne les pouces ? Il y a toujours plus d'enfants qui arrivent et il n'y a personne d'autre pour venir nous aider ! On a tout bonnement pas le temps ! Tu saisis ça !?





J'ai reculé d'un pas devant la virulence avec laquelle elle m'a dit ça. Et elle n'a jamais eu l'air aussi fatiguée qu'à ce moment là.




	- Tu crois que je me tourne les pouces à longueur de journée ? C'est ça ? ai – je répliqué avec acidité. Je ne reste pas là à regarder la neige tomber Kathie ! Je suis en guerre. Je vois des gens mourir ! D'où viennent tes enfants ? Qui va les tirer des décombres et sauver leurs peaux, hein ?



	- Je ne voulais pas…



	- Non, tu ne voulais pas, mais tu l'as dit ! Tu changes des couches et je vois des gens crever à longueur de semaine. Tu veux qu'on échange nos places ?





Elle est restée muette. Bien sûr que non, elle ne voulait pas. Moi non plus en fait. Je deviendrais folle à rester dans cet orphelinat sans pouvoir partir et me sentir vraiment utile. Le travaille de Kathie est utile, je ne dis pas le contraire. A sa place, je ne pourrais simplement pas.



Mercredi 6 Février 1980 : chez moi



Je vais aménager dans le jardin une petite serre pour faire pousser quelques plantes que j'utilise quotidiennement. Ça me coûtera moins cher et ça m'obligera à entretenir le jardin. Pour le moment, c'est juste un lopin de terre avec de l'herbe qui pousse parfois jusqu'à hauteur de genoux avant qu'on la coupe, des arbres qui vont dans tous les sens et des mauvaises herbes. Enfin, en été, parce que là c'est assez limité.



Samedi 8 Février 1980 : Poudlard



Je ne croyais vraiment pas que Elena réussirait à obtenir quoi que ce soit de ma sœur. Ce n'était pas grand-chose, mais ça représente pour moi un progrès titanesque. Je suis venue ici pour chercher la référence que j'avais oublié de consulter la semaine dernière à cause de ce Serpentard de malheur et de mon recadrage des profs.



Et là, Aileen s'est plantée à côté de moi, la mine renfrognée. Il a presque fallu que je me pince pour que j'y crois.




	- Bonjour, ai – je dit.



	- Je veux que tu dises à cette folle de me laisser en paix.





Ai – je vraiment besoin de préciser de qui on parle, là ? Elle m'a regardée droit dans les yeux avec ses iris si semblables à celles de notre mère. C'est perturbant d'être observée par une gamine qui a le regard désapprobateur de notre mère.




	- Bonjour, ai – je répété parce que la politesse est importante chez les gamines de son âge.





Ses yeux et son expression se sont fait plus hésitants et elle est redevenue la fillette de 11 ans qu'elle est. Son arrogance a semblé se dissoudre pendant que je l'observais en silence, attendant une réponse. Le silence sera sans doute ma meilleure arme contre elle… avec la patience. Malheureusement, je n'en possède pas beaucoup.




	- Bonjour, a t –elle finalement chuchoté en détournant le regard.



	- Je n'ai rien demandé à Elena, ai – je répondu en souriant malgré moi. Elle agit de son propre chef.



	- Je m'en moque. Je veux qu'elle me laisse tranquille ! Elle me harcèle.



	- C'est que tu dois dire beaucoup de mal de moi.





Je ne sais pas ce qu'elle avait aujourd'hui, mais elle a baissé le nez vers le sol avec un air vaguement honteux.




	- Je ne peux pas t'obliger à m'aimer Aileen, ai – je répondu. Mais tu n'as pas à casser du sucre sur mon dos de la sorte. Je fais ce que je peux de mon côté. Et crois le ou pas, c'est pour ton bien. Elena arrêtera dès que tu cesseras de dire du mal de moi.



	- Je ne comprends pas comment quelqu'un, même elle, peut t'être aussi loyale, a t –elle dit en me fixant à nouveau droit dans les yeux. Tu es une traître à ton sang, une moins que rien qui a été envoyée à Poufsouffle.





Je l'ai fixée, interloquée. Comment pouvait –elle me dire ça en face sans que ça semble la gêner ? D'un côté, elle n'avait pas l'air de remarquer que ses paroles étaient déplacées et d'un autre côté, elle avait vraiment l'air perplexe à ce sujet. Franchement, quiconque d'autre m'aurait parlé de la sorte se serait pris un stupéfixe en pleine tête sans avertissement préalable. Là, j'ai pris sur moi pour répondre le plus calmement possible.




	- Qui t'as appris ça, Aileen ?



	- Mère.



	- Précisément. Ce qui se pense au sein d'une famille diffère pour le reste du monde. Être Poufsouffle n'est pas honteux et je ne suis pas celle qu'on t'a toujours décrite. Nos parents mentaient. La réponse est aussi simple que ça.



	- C'est toi qui mens, a t –elle répondu avec toute la conviction d'un enfant dont on vient de critiquer la famille.





Et elle s'en est allée comme ça. Je ne sais pas vraiment si j'ai avancé ou si je me suis enfoncée avec elle… Elena, qui devait bien entendu espionner derrière un rayonnage, a surgi à côté de moi :




	- Elle a fait des progrès hein ! Je sais que tu n'oseras jamais me le dire, alors je vais le dire, parce que je sais que tu le penses : Elena tu es trop géniale ! Oui, merci, je sais ! Moi aussi je t'adore ! Et rassures – toi, je ne vais pas m'arrêter là ! La prochaine fois, elle va te sauter dessus et t'embrasser avant de te supplier de la pardonner.



	- Elena…



	- Oui, je sais, a t –elle souri. Tu m'aimes, et tu me remercieras en m'envoyant d'autres chocolats. Maintenant, c'est pas tout ça, je sais que tu adores parler avec moi, mais j'ai des ASPICs à réviser. Je ne peux pas rester papoter MOI. On a pas tous tout notre temps devant nous ! A la prochaine, reviens vite nous voir et pense à ma récompense !





Et elle s'en est allée en sautillant, sans me laisser en placer une. Elena qui est le pire moulin à parole que l'Angleterre ait jamais porté m'a accusée de trop papoter. C'est l'hôpital qui se fou de la charité ! Sans compter que du coup, j'ai pas réussi à lui dire de ralentir sur le harcèlement de ma sœur. Je lui enverrais une lettre, avec ces chocolats qu'elle me réclame. Elle les a mérité, je trouve.



Mardi 12 février 1980 : chez les Potter



La réunion de l'Ordre a lieu chez eux aujourd'hui. Je suis venue plus tôt pour aider Lily. Il faut bien proposer des rafraîchissements et des biscuits aux personnes qui viennent. James et Sirius sont en cours et nous rejoindrons directement après. Je ne comprends pas comment Lily peut avoir si peu cours par rapport aux deux autres, mais bon, passons.




	- Comment ça va avec Sirius ? m'a t –elle demandée alors qu'on agrandissait la table du salon pour que tous les invités puissent y tenir.



	- Bien, pourquoi ?



	- Vous vivez ensemble depuis presque un an maintenant. Vous pourriez peut –être envisager le mariage…



	- Pourquoi tu me parles de ça ? ai – je demandé soupçonneuse et déjà prête à paniquer. Sirius a dit quelque chose à James qui t'a chargée de tâter le terrain ?



	- Quoi ? Non ! C'est juste que James et moi on se disait que c'était bizarre. Vous avez l'air fait l'un pour l'autre, alors pourquoi ne pas officialiser les choses ?



	- Oui, nous sommes bien ensemble et notre vie se passe à merveille. Personnellement, je ne doute pas de notre couple. Alors pourquoi avoir besoin d'officialiser quoi que ce soit ? Je ne vais pas me marier pour faire plaisir à mon entourage. Tant que ça nous conviendra comme situation, il n'y a pas d'urgence.



	- Et si Sirius veut quand même se marier ?



	- Sirius ne veut pas se marier plus que moi.



	- Et comment tu le sais ? Vous en avez parlé ?



	- Tu étais là Lily : tu as vu sa réaction à la mention du mot mariage.



	- Ah oui… a t –elle dit avec une moue déçue cette fois.



	- Ce n'est pas pas parce que tu t'es mariée que c'est le rêve de tout le monde. Ce n'est en tout cas pas le mien. Tu auras plus de chance auprès de tes amies Gryffondor si tu veux assister à un mariage prochainement.





Je ne comprends pas pourquoi elle a mis le sujet sur le tapis soudainement si Sirius ne lui en a vraiment pas parler. Et s'il l'a fait, je serais déçue de ne pas avoir été la première informée. Je suis quand même la principale intéressée.



Toujours chez les Potter



Les garçons viennent d'arriver, complètement trempés.




	- On revient d'une journée de terrain. Ils nous ont obligé à rouler au sol dans la neige, nous a appris James.



	- Je parie que c'était Maugrey qui dirigeait l'exercice, ai – je ri.



	- C'est pas bien difficile à deviner, a grommelé Sirius. En attendant, je vais prendre une douche bien chaude.



	- Vade retro le chien mouillé, est intervenu James. J'y vais en premier.



	- Quoi ? Les invités en premiers !



	- Ça fait longtemps que tu n'es plus un invité dans cette maison. Rappelle moi combien de temps tu y as habité, hein ?



	- Vous êtes fatiguant, est intervenue Lily d'une voix sèche. Sirius n'a qu'à rentrer prendre sa douche chez lui et revenir après. Allez ! Au lieu de vous comporter comme des gamins, exécutez vous ! Plus vite !





Sirius a décampé devant le ton employé et James a lancé, interloqué :




	- Ça va ma Lily ?



	- Tu es encore là ?





Sans demander son reste, il est monté à l'étage, non sans me jeter un regard perplexe et j'ai jugé plus prudent de m'éclipser quelques minutes. Je ne comprenais pas pourquoi elle avait soudainement l'air aussi agacée. Surtout qu'elle était au petit soin pour James quand il est redescendu.




	- Ça fait longtemps que tu as des sautes d'humeur comme ça ? ai – je demandé à Lily.



	- Quelles sautes d'humeur ? a t –elle répondu à nouveau agacée.



	- Tu prends bien la potion contre les vomissements que je t'ai donnée ?



	- Bien sûr.



	- Je me demande si ça ne pourrait pas venir de là…



	- Merci de t'inquiéter, mais je vais très bien.





Et elle est repartie tout sourire. Je ne suis pas certaine de bien comprendre ce qu'il peut se passer dans sa tête… Je vais quand même regarder si ça ne peut pas être un effet secondaire de ma potion.



A la maison



Dumby n'était pas là aujourd'hui, c'est donc Maugrey qui a présidé.




	- Bon, concernant l'attentat du stade de Quidditch… Pour le moment, le groupe ne s'est plus manifesté. On pense qu'ils préparent un autre mauvais coup et on aimerait bien les arrêter avant…



	- Pas la peine, le problème a été réglé, suis – je intervenue.





Le silence c'est installé et tout le monde s'est tourné vers moi. Hormis Andreas et Sirius, ils avaient tous l'air surpris. Sauf Maugrey qui avait plutôt l'air de mauvaise humeur :




	- Je te demande pardon ? a t –il grogné;



	- J'ai réglé le problème avec Andreas le mois dernier. Si je ne l'ai pas dit tout de suite, c'est pour être certaine qu'on s'était bien occupé du noyau du groupe. Il n'y a plus de risque.



	- Et tu as fait ça en solo ? Sans nous avertir ?



	- Ça n'aurait servi à rien de vous dire quoi que ce soit. Vous n'auriez pas pu nous aider.



	- Gamine, c'était le travail des aurors, tu ne peux pas rendre la justice toi même.



	- Les aurors n'auraient rien pu faire.



	- Et pourquoi ?



	- Tu as déjà entendu parler des incubes ?





Le mot a fait hausser des sourcils étonnés et a plaqué quelques sourires sur les lèvres. Il y a ceux qui y croient et ceux qui n'y croient pas, même si le Ministère l'a mis au programme de Poudlard.




	- Ces créatures n'ont jamais prouvé qu'elles existaient, Gamine.



	- Ce n'est pas difficile de comprendre pourquoi. Vous en avez tous côtoyé un et aucun de vous ne s'en est rendu compte, ai – je répondu avant de préciser devant leurs mines perplexes : Silas Selwyn en était un et je vais vous apprendre autre chose : il était aussi plus ou moins du côté de Voldemort. Vous savez pourquoi il a disparu du jour au lendemain maintenant.



	- Et pourquoi toi, tu l'as vu ? a interrogé Franck avec une moue sceptique.



	- Parce que je suis sans doute l'une des meilleures occlumante en ce bas monde, ai – je expliqué. Il ne pouvait pas m'hypnotiser.



	- C'est vrai qu'il était toujours un peu bizarre avec toi, maintenant que j'y pense, a marmonné Sirius avant de rajouter en désignant Andreas. Et lui ? Il ne peut pas être aussi bon occluman que toi.





J'ai tourné le regard vers le concerné. Il m'a regardée. Qu'est ce que je pouvais répondre à ça ? Je ne pouvais décemment pas expliquer qu'il était un loup-garou. Il a pris les devants. Posant ses mains sur la table, il a dit :




	- Je ne lui rrrésistais pas au début. Mais je suis devenu un loup-garrrou et une Crrréature ne peut pas en hypnotiser une autrrre.





Ses voisins ont eu un mouvement de recul qui n'a échappé à personne. Je pouvais presque entendre Remus pâlir à deux places de moi en voyant cette réaction.




	- Mais alors… a commencé Sirius en se tournant vers l'autre loup-garou de l'assistance.





Lui et les Maraudeurs n'ont pas les préjugés des autres. Ils n'ont pas réfléchi et ils étaient de toute façon déjà au courant de la mauvaise fortune d'Andreas. J'ai collé mon coude dans les côtes de Sirius et son “Aïe” a fait échos à celui de James. Ces deux là sont des catastrophes ambulantes. Sans Lily et moi ils révélaient le secret de Remus sans même s'en rendre compte. Je me demande comment ils ont fait toutes ces années sans nous deux…




	- Mais alors quoi ? a quand même relevé Maugrey.



	- Mais alors tous les élèves de Poudlard étaient sous hypnose, et même les professeurs ? les a rattrapé James.



	- Je ne sais pas. En tout cas, il ne posera plus de problème maintenant.



	- Qu'avez-vous fait de lui ? a grogné Maugrey.



	- Il nous a filé entrrre les doigts, mais il ne rrrreviendra plus. Il a comprrris qu'on ne plaisantait pas, a répondu Andreas en entrant sans le savoir dans le mensonge que j'avais raconté à Sirius quelques temps plus tôt.





Tout le monde a semblé se détendre en apprenant ça. Et je ne crois pas que ce soit d'apprendre qu'il ne poserait plus de problème qui a provoqué cette réaction. Je crois qu'ils étaient surtout soulagés de savoir qu'on ne l'avait pas tué. Mais merde quoi ! Comment peuvent –ils être soulagés qu'une Créature capable de les hypnotiser sans qu'ils ne se rendent compte de rien nous ait échappé ? Je suis la seule à trouver cette capacité de contrôler les gens effrayante ?



Jeudi 28 Février 1980 : à la maison 



Quand je me suis levée ce matin, Sirius était déjà debout. Et depuis longtemps si je peux en juger d'après les pétales de fleurs qui traçaient un chemin depuis le lit jusqu'à la porte. Haussant un sourcil, il m'a fallu un moment pour me rappeler qu'aujourd'hui c'était mon anniversaire et qu'il avait sans doute prévu quelque chose.



C'était quand même amusant et j'ai suivi le chemin jusqu'à la cuisine. Et là, c'était le carnage. Je pense qu'il a voulu me préparer le petit déjeuné, mais que ça a mal tourné. Même si je ne comprends pas comment il a réussi à en mettre jusque sur le plafond. Il avait le cheveux en bataille et l'air vaguement paniqué au milieu de sa concentration. Je n'ai pas pu m'empêcher de rire. Ce qui l'a fait sursauter, et le sort qu'il était en train d'utiliser a envoyer les œufs au plafond. Ça ne devait pas être la première fois que ça arrivait.




	- Ah ben c'est malin ! a t –il râlé.



	- Bonjour mon amour, ai – je répondu en l'embrassant. Tu veux un peu d'aide ?



	- Non ! Aujourd'hui c'est moi qui m'en occupe.



	- Au fait Sirius, mon anniversaire ce n'est pas aujourd'hui en vrai. Je suis née le 29 Février.





Et là, il s'est arrêté. Puis il m'a observée l'air d'attendre que je lui dise qu'il s'agissait d'une blague. Mais comme je ne disais rien il s'est exclamé :




	- Quoi !?



	- Je fête toujours le 28 parce que on a pas de 29 février les trois quarts du temps, mais je suis bel et bien née le 29.



	- Tu veux dire que je n'ai jamais su ta vraie date d'anniversaire jusqu'à maintenant ? s'est – il énervé.



	- Désolée, je pensais que tu savais, sincèrement. Mais c'est pas grave. Merci du mal que tu te donnes pour moi.



	- Merlin ! James va se foutre de ma gueule pendant des mois à cause de ça, a t –il soupiré en laissant tomber la colère.





Très franchement, je m'en moque qu'il n'ait pas su. L'essentiel, c'est qu'il y ait pensé. Par contre, j'espère qu'il ne s'essayera plus jamais à la cuisine. Parce qu'il est nul et archi nul en sort de cuisine.



Samedi 1er mars 1980 : à la maison



Le mois de mars ne sera pas bon pour Remus cette année : il y a deux pleines lunes dans le même mois. Dont la première aujourd'hui. La faute au mois de février.



Lundi 10 mars 1980 : chez moi



Ma mission de la semaine sera la suivant : faire en sorte qu'il ne soit plus possible de rentrer chez moi par effraction de quelque manière que ce soit. Ça implique aussi une barrière anti-transplanage qui est assez difficile à mettre en place.



Pourquoi ? Mais parce que ce taré d'Andreas m'a fait le coup une troisième fois putain ! Sirius était déjà parti, mais moi je venais juste de me lever. L'avantage de bosser à la maison. J'étais encore en pyjama, ma tasse de café dans la main et je passais de la cuisine au salon quand je l'ai vu là, debout dans le couloir. Cet enfoiré est entré dans le jardin et est passé par la porte de derrière qui était pourtant fermée à clef et protégée contre les sorts d'ouvertures… J'imagine qu'il a dû crocheter la serrure et comme j'avais la tête dans les mandragores je n'ai rien entendu. Bref. J'ai fait un bond de deux mètres, à peu près, je me suis renversée la moitié de ma tasse de café bouillante sur moi et j'ai crié.




	- Putain de russe taré de mes deux !





Pour faire bonne mesure, je lui ai envoyé ma tasse, encore à moitié remplie de café, dans la tête. Bien sûr, il a esquivé et m'a envoyée en retour une épée. Cette fois, j'ai réussi à la rattraper correctement. Et comme je me souvenais de ce que m'a dit Zilphya, j'ai tenté le tout pour le tout en essayant de deviner ce qu'il allait faire. L'épée n'était pas la même que d'habitude non plus : j'avais la place pour mettre mes deux mains dessus cette fois.




	- Attention à tes pieds, a t –il soudainement dit en envoyant un coup qui, étrangement, m'a aidée à retrouver ma stabilité. Tu aurrras une meilleurrre prrrise en écarrrtant un peu tes deux mains l'une de l'autrrre. Ne laisse pas d'ouverrrturrre dans ta garrrde.





J'avais presque envie de louer Merlin qui commence à me donner des conseils ! Il était temps, j'ai envie de dire. Le combat a duré plus longtemps cette fois, essentiellement parce qu'il retenait ses coups et allait plus lentement. Je ne suis même pas sûre qu'on puisse encore parler de combat en fait… Toujours est – il qu'on a réussi à laisser le mobilier intact cette fois.




	- C'est mieux, a t –il dit avant de s'en aller aussi vite qu'il était entré.





Je sens qu'il va être un prof avare en mots et en compliments. Pas l'idéal pour apprendre. Toujours est – il qu'il m'a laissé l'épée. Je me demande où je vais la ranger pour que personne ne se blesse… Je suppose que mon labo est le meilleur endroit vu que personne n'est censé y entrer sauf moi.



Jeudi 13 mars 1980 : chez Lily et James



J'ai eu la peur de ma vie.



On a tous été appelés sur une attaque tout à l'heure. Il y avait des Mangemorts, mais aussi des Détraqueurs. C'est la première fois depuis Poudlard que je suis confrontée à eux. Mon griffon les a chassé.



Après avoir réglé le problème des Détraqueurs, il fallait encore s'occuper des Mangemorts qui avaient profité du fait qu'on chasse d'abord les Créatures pour nous encercler et se mettre à couvert.



Malgré tout, je pense qu'on s'en serait sorti si des renforts n'étaient pas arrivés… Et quels renforts ! Bellatrix Lestrange et Voldemort en personne. Après coup, je me demande si ça n'était pas prévu depuis le début. Ou peut –être qu'un Mangemort, sentant qu'ils étaient dépassés avait appelé à l'aide…



Bref, tout est soudainement devenu plus confus. Bellatrix s'est jetée sur Sirius comme un chien enragé et avant que j'ai le temps de m'interposer, j'ai été arrêtée par deux Mangemorts anonymes. Deux Mangemorts contre deux baguettes.



S'il y a bien une chose que ça m'a permis de constater, c'est que je me suis grandement améliorée de ce côté-là. Je les emploie ensemble presque naturellement. Il y a toujours un léger manque de précision du côté gauche, je ne suis pas encore ambidextre, mais c'est bien.



Quand j'ai à nouveau regardé le champ de bataille, une brève seconde, j'ai vu Lily se dresser seule face à Voldemort. Et elle avait l'air de lui tenir tête. Seule. C'est quand même extraordinaire. Si avec ça les gens pensent encore que les Nés – moldus sont moins puissants et moins intelligents que les Sangs – Purs c'est qu'ils sont des crétins congénitaux et qu'on ne pourra jamais rien faire pour eux.



J'avais à peine réussi à me débarrasser de mes deux assaillants qu'un rire aiguë m'est parvenu. Un rire reconnaissable entre mille. Je me suis tournée vers Voldemort. Lily était à genoux, les yeux exorbités, l'air totalement dépassée. J'ai entendu l'Avada être prononcé. Je me suis précipitée sans vraiment réfléchir. Et je me suis interposée.



On ne peut contrer un sort que par un autre sort d'une puissance égale.* Et il n'y a aucun sort de magie blanche qui soit aussi puissant que le sortilège de Mort. Un Protego n'aurait par plus protégé qu'une feuille de papier face à un lance flamme.




	- Avada Kedavra ! ai – je hurlé en pointant ma baguette.





Les deux sorts verts se sont percutés à mi chemin et j'ai serré les dents. Je sentais la puissance brute qu'il déployait. Et il est tellement puissant. Je savais que je perdrais la lutte. A sort égal, celui qui l'emporte est celui qui est lancé par la personne la plus puissante. Les lois élémentaires de la magie sont simples. Et si je rompais simplement le sort, je n'aurais pas le temps de m'écarter. De toute façon, comme je servais de bouclier à Lily, si je m'écartais, elle prenait.




	- Crystall, m'a dit Lily en entourant ma cheville de sa main pour toucher ma peau. Puise dans ma magie.





Elle était sans doute arrivée à la même conclusion que moi.




	- Je ne sais pas faire ça ! C'est impossible !



	- C'est comme pour les incantations. Sens ma magie.





Plus facile à dire qu'à faire. Comment entrer dans l'état de méditation nécessaire quand on est en pleine lutte avec un mage noir fou furieux qui est bien décidé à vous tuer ? En même temps, je n'avais pas vraiment le choix. J'ai commencé par calmer ma respiration. Puis, j'ai fixé mon regard sur la lumière verte qui semblait former un mur entre Voldemort et moi et qui me le cachait partiellement. Je me suis concentrée sur les deux sorts s'entre choquant jusqu'à ne plus voir que ça, laissant ma protection aux autres. Je ne sais pas si quelqu'un a déjà tenté de méditer les yeux ouverts avant moi, sans doute que oui, mais putain c'est pas évident.



Je pense que si j'ai réussi, c'est essentiellement parce que Lily avait l'air de savoir ce qu'elle faisait elle. Elle poussait sa magie en moi, je dirais. J'ai juste eu à concentrer la mienne vers sa main posée sur moi pour qu'elles fusionnent. Et vu la quantité qu'elle avait encore à disposition, je me demandais vraiment pourquoi elle s'était fait avoir. Je ne la pense pas moins habile que Voldemort en duel…



Ma puissance c'est ainsi vue doublée. Et quelle que soit celle de Voldemort, elle n'était pas équivalente à la mienne additionnée à celle de Lily. J'ai commencé à gagner du terrain, je voyais le mur avancer de plus en plus vers lui. J'ai ressenti exactement le moment où il arrivait au bout. Où il perdait.




	- Crève! ai – je hurlé de toute mes forces.





Et la résistance a soudainement cédé. Je pense qu'il a dû transplaner sans interrompre son sort. C'est dangereux de faire ça. Surtout pour les personnes qui ne trouveront en face de lui là où il réapparaîtra. Toujours est – il qu'il a réussi à y échapper. Le sort est allé toucher un arbre plus loin. Un arbre qui avait quand même quelques décennies derrière lui, je dirais. Il a été déraciné dans un craquement sinistre et toutes les petites pousses vertes qui étaient présentes sur ses branches sont tombées. Il était mort.



Et on a gagné le combat. Avec le battement en retraite de Voldemort, les Mangemorts encore en état de le faire l'ont imité.




	- Lily ! a appelé James. Tu n'as rien ? Que c'est –il passé ?



	- Je ne sais pas, a t –elle répondu. J'ai soudainement été incapable de jeter le moindre sort alors que j'étais encore en forme : Crystall a pu utiliser ma magie, alors j'en avais encore en moi.



	- Et maintenant, tu y arrives ? me suis – je enquise.





Elle a essayé un Lumos, mais sans succès. Ils étaient tous en train de paniquer avant que je n'avance ma théorie :




	- C'est la grossesse.



	- Hein ? ont –ils tous fait en me regardant bizarrement.



	- Quand une femme moldue est enceinte d'un enfant sorcier, il arrive qu'elle fasse de la magie. Mais chez les sorcières enceintes, il est bien plus courant que le fœtus influe sur la magie de la mère jusqu'à en couper complètement l'accès.



	- Tu ne pouvais pas le dire plus tôt !? s'est énervé James. Si on l'avait su, jamais elle ne serait venue ici ! Elle aurait pu mourir aujourd'hui merde !



	- C'est un phénomène aussi rare chez les sorciers que la magie chez les moldue enceinte. On ne le rencontre pas à toutes les grossesses et généralement ça se manifeste dès le début. Comment je pouvais deviner que Lily aurait une réaction de ce genre tardivement, hein ?





J'ai été témoin de ce phénomène une fois. Ma mère s'est retrouvée complètement privée de magie pendant les 9 mois de grossesse d'Aileen. Ça m'a marquée, vu qu'elle s'en plaignait constamment. Forcément. Comment une sorcière Sang – Pure pourrait –elle apprécier de soudainement se retrouver “moldue” ?




	- Ce n'est pas grave, est intervenue Lily en serrant la main de James dans la sienne. Je n'ai rien. Crystall m'a sauvée.



	- Au prix d'un Impardonnable, a murmuré Sirius dans mon dos en pensant que personne ne l'entendrait.



	- Lily le vaut bien, ai – je répondu sur le même ton sans préciser que ce n'était, ni ne serait, mon dernier Impardonnable avant de dire : en tout cas, Lily ça règle un problème.



	- Quel problème ?



	- Tu deviens interdite de combat de quelque sorte que ce soit. Tu vas aller t'enfermer chez toi et travailler tes cours. Tu reviendras dans la course après la naissance de ta fille.



	- De notre fils, a automatiquement corrigé James.





Je me suis contentée de sourire. On verra bien le jour venu. Les Potter nous ont finalement invité pour qu'on se remette ensemble de cette frayeur.




	- Lily ? ai – je appelé pendant que je l'aidais en cuisine.



	- Hum ?



	- Comment tu as fait ?



	- Pour ?



	- Pour pousser ta magie comme ça vers moi. Je ne savais pas qu'on pouvait partager sa magie avec un tiers… J'ai essayé parce que j'étais désespérée.



	- J'ai sans doute fait des recherches plus poussées le sujet des incantations que toi, même si je n'y arrive toujours pas bien. Tu sais qu'à l'origine les incantations étaient faites en groupes pour augmenter leur puissance.



	- Oui.





Elle a fait un geste comme pour dire, “voilà ! ” et j'ai compris. Bien sûr. Les incantations pratiquées en groupes sont plus puissantes pas uniquement parce que plusieurs personnes incantent en même temps, mais parce qu'en partageant leurs flux magiques ils multiplient leurs puissances entre eux.




	- C'est ce qu'il s'est passé, a t –elle continué en voyant que la lumière s'était faite dans ma petite tête. Pour être tout à fait exact, je pense que le fait que plusieurs personnes incantent n'est pas nécessaire : il faut juste que la personne qui incante sache canaliser la puissance transmise par les autres, du temps qu'ils ont une idée de comment faire. La preuve : je n'arrive pas à incanter, ou alors très passablement, mais j'ai la technique. Du coup, ça a marché.



	- Tu penses que ça n'aurait pas fonctionné avec James ou Sirius.



	- Oui.





J'ai remué les informations dans ma tête, avant de dire :




	- J'aimerais bien confirmer cette théorie… Mais si tu as la technique, je ne comprends pas pourquoi tu n'arrives pas à incanter.



	- J'y arrive, mais c'est pénible, long et fatiguant. Je ne sais pas… Il y a comme un blocage quand je sollicite ma magie.





Elle semble être bloquée au stade ou j'étais moi-même à mes débuts. Comment ça se fait que j'ai dépassé ce cap ?



Chez moi



Il m'a quand même fallu toute la soirée pour répondre à ma propre question. Et aussi que j'aille chercher dans tes pages, Journal. J'ai trouvé quand j'ai dépassé ce blocage. Le 18 Mars 1978. Tout ce qui m'arrive semble toujours me ramener à cette maudite date.



C'est un truc qui m'est passé au dessus de la tête tout ce temps, que j'ai jugé sans importance, mais qui en a en fait !



Au début, ma magie se présentait sous la forme d'une sphère lumineuse flottant au beau milieu d'un espace noir et vide. Il était toujours difficile d'y entrer et moins je pratiquais, plus c'était difficile. Mais ce jour là, quand j'ai incanté pour atteindre les Mangemorts la sphère a explosé et tout l'espace noir s'est retrouvé rempli par ma magie. Et la sphère n'est plus jamais revenue. C'est toujours comme ça maintenant. C'est à ce moment là que j'ai vraiment commencé à maîtriser le sujet.



Après, pourquoi la barrière c'est brisée, je ne sais pas vraiment. La mort de Greg ? Mon désir de réussir ? Je n'ai pas fait grand-chose de plus que d'habitude ce jour là. A part être désespérée. Si je n'avais pas réussi une incantation assez puissante à ce moment là, où serions nous ? C'est ce qui nous a permis de nous échapper après tout…



Lundi 17 mars 1980 : Citadelle *



Je comprends pourquoi les Dirigeants Gryphem ont limité au maximum les personnes ayant accès à ces Grimoires. J'ai lu quelques passages de-ci de-là et c'est pas très jolie ce qui y est dit. Ça parle le plus souvent de mort. Et il y a même une dirigeante, Isobelle, qui a massacré des brassées de moldus au XIIème siècle lors de l'Inquisition. Certes, elle a sauvé des dizaines, et peut –être même des centaines, de sorciers et sorcières. Mais ça a dû encore plus renforcer le fanatisme moldue… Elle avait l'air de leur vouer une haine féroce. Isobelle a été tuée par son successeur à l'âge de 41 ans pour mettre fin aux massacres.



Les Gryphem éliminaient eux même les éléments indignes d'Eux.




	- Nous n'avions pas le choix.





J'ai sursauté quand la voix de Zilphya s'est élevée dans mon dos. Elle a contourné la table pendant que je me demandais s'il était utile que j'use ma salive à lui dire (une fois de plus) de ne pas surgir ainsi.




	- Nous étions pour la plupart pourvu du Don. Comment éliminer quelqu'un qui est capable de prévoir la date, l'exécuteur et le lieu de son assassinat ? Il faut comprendre le Don et savoir le contourner pour y parvenir. Si nous ne prenions pas les choses en main, il n'y avait personne pour le faire et revenir victorieux.





Effectivement, je n'avais pas vu les choses sous cet angle.




	- Pourquoi n'avez-vous pas pu prévoir votre déclin et votre disparition alors ? ai – je demandé.





Elle a souri. Un sourire un peu tordu, comme si elle avait voulu rire et être amère en même temps.




	- Nous avons été trahis par le Don lui-même. On ne joue pas impunément avec le Destin, Crystall. A un moment où à un autre, Il vous le fait payer. Toujours.





* L'une des plus grosse aberration de la saga Harry Potter, selon moi, c'est repousser un Avada avec un Expelliarmus. Je veux bien que pour le combat final avec la baguette de Sureau et cette histoire de véritable Maître ça fonctionne... Mais autrement non. Que Harry réussisse à bloquer Voldemort comme ça dans le cimetière à la fin du tome 4 je ne suis pas d'accord.



Bref, ce n'est que mon avis et comme le fait d'être l'auteur de cette fanfiction me donne le droit de réécrire les lois de la magie si je le veux je ne m'en suis pas privée ! 



A suivre...
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*Merci, Merci Zuutt de me dire que je suis réaliste dans ma fic ! C'est l'un des points sur lequel je travaille le plus et j'ai toujours peur de ne pas être bien de ce côté là. Si tant est qu'une fanfiction sur un univers inventé puisse être “ réaliste ” ^^



Bienvenue TheFanne! Je suis contente que la fic te plaise ! Rassures toi, je ne vais pas la laisser tomber en cours de route ! Je publie une fois par semaine le samedi après – midi. Après quand je pars en vacances, il arrive que je ne publie pas, mais je préviens toujours. Mais si le site bug (comme c'est déjà arrivé), je ne plaide pas coupable pour les retards de publications X)



Alors pour Harry et l'Expelliarmus contre Voldemort et l'Avada dans le cimetière. Quand les deux sorts s'affrontent, la protection de sang que Lily a donné à Harry ne tient plus puisque Voldemort a utilisé le sang de Harry pour renaître. C'est parce que les deux sorts s'entrechoquent et que les sorciers forcent deux baguettes sœurs à se combattre que les fantômes apparaissent ce ne sont pas eux qui lui permettent de résister ! Si Harry n'avait pas résisté avec un expelliarmus à Voldemort, jamais ils ne seraient apparus. Franchement, je ne vois personnellement aucun raison que Harry emporte le match à ce moment là... Ce n'est que mon avis hein ^^



Pour le nom de famille de Crystall, je l'ai pêché dans “ la liste des trente premiers ” donné par Rowling sur pottermore ! Pour les autres noms de famille de ma fic, il suffit de chercher “ liste de nom de famille anglais ” (ou du pays que tu veux), sur google et tu tombes sur ce que tu veux ! Idem pour les prénoms si ça te pose problème. 



Pour le quizz qui m'est destiné : mon personnage préféré est sans conteste Charlie Weasley. Oui, le perso qui apparaît 3 pages sur les centaines publiées. Mais il est dragonnier, alors il a la classe ^^ Ensuite, je dirais Remus et les jumeaux Weasley. 



Ma baguette (j'ai quand même faire des recherches pour le coup): 27cm, bois de pin et ventricule de dragon, flexible



Mes moments préférés, c'est quand on voit Charlie dans les romans. Ou alors quand les Weasley et Harry arrivent au camping pour la Coupe du Monde de Quidditch!



Ma maison : j'ai envie de hurler : POUFSOUFFLE ! Pour les raisons énoncée par le Choixpeau dans ma fic. 



Je n'aime pas particulièrement Rusard et il a toujours le mauvais rôle dans les livres. Sans compter qu'il soutient Ombrage (ça c'est impardonnable). Mais d'un côté, il a aussi toute ma sympathie. Des générations d'élèves le font chier à salir le château (je suis un peu maniaque de la propreté sur les bords) et à se moquer de lui. C'est un cracmol dans un monde sorcier où tout le monde le regarde de haut... On peut comprendre qu'il soit méchant et aigri. Mais s'il faisait des efforts, ça vie serait bien plus agréable. Bref, avis mitigé sur Rusard. Pourquoi lui d'ailleurs ? Tu es la première personne que je croise qui a l'air de s'intéresser à ce pauvre concierge oublié XD



Au fait, tu as posté la 100ème review alors tu as le droit de poser une question sur ma fic et si ça ne spoil pas trop, je répondrais ! 



Que de nouvelles lectrices pour ce chapitre chère Guest ^^ Bienvenue sur ma fic :)



Tu es la première personne à me dire ça sur Greg. Mais je peux comprendre. Crystall en parle moins, et est moins détaillée à son propos dans le tome 1. Faut dire qu'elle le connaît depuis 7 ans et qu'ils sont presque tout le temps ensemble. Elle a moins tendance à l'évoquer et du coup, j'ai dû moins creuser sa personnalité que les autres... Je retravaillerais ce point si jamais je reprends l'histoire (mais pour le moment, je vais essayer d'arriver au bout des trois tomes d'abord ^^). Oui, parfois je pense aussi que sa famille est trop gentille. Mais Crystall en a besoin, vraiment. Et je suis sûre que ça existe aussi dans la réalité. Faut juste tomber dessus. 



Pourquoi Sirius croit Crystall quand elle dit qu'elle n'a pas tué Selwyn ? Parce qu'il n'a aucune envie de penser que sa petite amie est une meurtrière. Il préfère faire semblant de ne rien voir, alors qu'il a des indices que Crystall a déjà tué des gens, même si ce sont des Mangemorts. Et elle essaye aussi de le cacher un minimum. 



Tu m'as faire rire avec ta question : est ce que je vous cache quelque chose ? Bien sûr que oui =D Je cache même tellement de chose que j'envisage, lorsque mon “projet Harry Potter” sera fini, de faire un petit OS avec tous les liens/trucs que vous pourriez avoir manqué en lisant mes fics. Mais je peux au moins te dire une chose : Zilphya ne fait jamais rien sans raison. Elle n'a pas choisi Crystall au hasard, même si ça aurait pu être quelqu'un d'autre. 



Je reviens aussi sur le côté “ je sais tout faire ” de Crystall, comme tu dis. C'est peut -être l'impression qu'elle donne, mais non. Elle excelle en potion (sinon elle ne serait jamais devenue Maître des Potions) et son seul “ Don ” (entre guillemet parce qu'elle a quand même dû travailler pour l'avoir), c'est sa capacité avec les incantations, qui sont une forme de magie presque oubliée. Pour le reste... De mon point de vue, tous les sorciers maîtrisent (à des niveaux variables), la magie élémentaires par exemple (c'est Marlène McKinnon qui y est excellente). Je trouve ça trop réducteur de se dire que les sorciers n'apprennent et n'utilisent rien d'autre que les sorts de base dans la vie courante. Quant à la magie rouge, pour laquelle elle semble avoir une certaine affinité, attends de voir ce que je vous prépare avec rire diaboliquepardon. Et la magie noir... Crystall n'en sera jamais une pratiquante, ça c'est certain. 



Ensuite, il ne faut pas oublier que Crystall est sortie de Poudlard depuis deux ans maintenant. Entre temps, elle a été entraînée par Maugrey, et maintenant par Andreas, et elle a plongé la tête la première dans la Guerre. Elle n'a pas eu d'autre choix que de s'améliorer et de diversifier son panel d'arme. Elle a aussi passé beaucoup de temps à lire à la Citadelle et de fait, oui, a acquis pas mal de connaissance. Elle est en train de devenir réellement badass en faire X) Mais ça ne se fait pas en un jour ! La fic n'en donne pas l'impression, mais ça fait des années (bon, d'accord, deux ans) qu'elle s'entraîne ! 



Enfin, il y a des choses pour lesquelles elle sera toujours nulle : la métamorphose par exemple. La légilimancie. Bref, de mon point de vue, elle ne sait pas tout faire. Voilà :)



Vous vous rendez compte ? La fic a dépassé les 100 reviews ! Un grand merci à tous ! 



C'est un chapitre assez calme. Bonne lecture ;)



Les conflits de couloirs



Mercredi 26 Mars 1980 : à la maison 



Je reviens du Chemin de Traverse. Je suis allée poser quelques questions à l'herboriste. Puisque j'ai l'intention de démarrer une serre dans le jardin, il faut bien que je sache ce que je devrais faire ou ne pas faire. Je m'y connais en potion, mais je ne sais pas comment cultiver quoi que ce soit. On nous apprend pas vraiment ça à Poudlard. A nous occuper des plantes une fois qu'elles sont matures, oui, mais pas comment arriver jusque là. Ou alors ça ne m'a pas marqué...



En ressortant de la boutique, j'ai été interpellée par un sorcier. Il n'y avait pas grand monde mercredi matin aussi tôt. L'homme avait une carrure imposante. Ce n'est pas le genre de personne contre qui j'aimerais faire un bras de fer.



Ses épaules devaient faire deux fois la largeur des miennes et il avait bien deux têtes de plus que moi. Mais ça n'était pas la chose la plus notable de son physique, même si ça n'est déjà pas courant. Il avait des cheveux blancs, une peau très blanche, pas du tout rosée comme pour un humain lambda. Et des yeux gris dans lesquels on voyait des éclats rouges. Le tout le rendait extrêmement impressionnant.




	- Oui ? ai – je répondu méfiante en vérifiant que ma baguette était à portée de main.



	- Je cherche la boutique “La Magie de l'Encre”, est ce que vous sauriez où c'est ?





J'ai haussé un sourcil à la mention de la boutique. Et je me suis rappelée que la sœur de Dante, que j'ai rencontré une fois, était albinos. 2 + 2 faisant en général 4, j'ai demandé :




	- Vous êtes le frère de Dante ?



	- Vous connaissez Dante ? a t –il répondu, l'air aussi curieux que moi.



	- On peut dire ça. Venez, je vous accompagne à la boutique.





Quand j'ai poussé la porte de celle - ci, Dante m'a dit :




	- Je croyais que tu en avais assez de me croiser à chaque fois que tu viens sur le Chemin de Traverse ? Et voilà que tu…





Il s'est tu quand il a vu qui m'accompagnait. Et un grand sourire a soudainement étiré son visage, mettant en avant sa dent cassée. Il s'est jeté sur son frère qui l'a soulevé du sol comme s'il avait encore 3 ans et pesait 15 kilos.




	- Salut Danty ! s'est exclamé son frère.



	- Qu'est ce que tu fais là ? lui a demandé le concerné quand il a de nouveau eu les deux pieds au sol. Je croyais que tu partais pour la Bulgarie ?



	- Dante… Quel jour sommes nous ?



	- Tu sais bien que je n'en ai aucune idée, a t –il répondu avant de préciser à mon intention : je trouve ça emmerdant de vivre en me basant sur un calendrier ou une montre.



	- Ça explique pourquoi tu te retrouves le week-end sur le Chemin de Traverse : tu viens travailler alors que c'est fermé.



	- Ça donne du piment à l'existence, a t -il répondu l'air extrêmement sérieux.





Personnellement, je me verrais pas vivre sans savoir quel jour où quelle heure il est. Et je me demande comment il fait pour ses horaires de travail… Arlem doit sans doute être plus conciliant qu'il en a l'air.




	- Dante, nous sommes le 26 Mars.





Il y a eu un blanc, puis le concerné a ouvert des yeux ronds :




	- Tu te fous de moi, là ?



	- Du tout.



	- Monroe va me tuer ! s'est exclamé Dante avant de sortir en vitesse de la boutique.



	- Que se passe t – il le 26 Mars ? ai – je demandé.



	- C'est l'anniversaire de notre sœur. Je suis sûr qu'il lui est passé devant sans le lui souhaiter ce matin. Et qu'il n'a pas pensé à un cadeau… Monroe est très susceptible.





Plus j'en apprends sur Dante et sa famille, plus je les trouve bizarres…



Vendredi 28 Mars 1980 : chez moi



La Gazette annonçait ce matin qu'il y a eu une nouvelle vague d'inferi à Coventry. Je me demande vraiment ce que Voldemort a avec cette ville ! Pourquoi, parmi les centaines de villes d'Angleterre, a t –il fallu que ce soit celle où habitent la famille de Greg ? Et que foutent les aurors par Merlin !?



Lundi 31 Mars 1980 : chez les Londubat



Réunion de l'Ordre ce soir. Je suis venue après avoir endormi Remus dans sa cage. On a essayé de décaler la réunion, mais Maugrey a tenu à la tenir encore ce mois – ci. Ce qui est complètement stupide : le 31 Mars ou le 1er Avril, qu'est ce que ça change ?



A la Maison



J'ai presque l'impression que Maugrey a entendu mes pensées à propos de Coventry. Ce soir, ça a été le principal sujet de conversation. Le plan de la ville était étalé sur la table autours de laquelle on était rassemblés et les zones déjà quadrillées par les inféri étaient entourées de rouge.




	- Ces inféri cherchent quelque chose pour Voldemort et il s'en sert visiblement comme des chiens. Il mise sur leur capacité à sentir la magie pour trouver ce qu'il veut.



	- Donc ?



	- Mes aurors et moi allons exterminer ces monstres. Ils sentiront notre magie et on les attirera ici, en dehors de la ville.





Il a pointé du doigt l'endroit qu'il avait choisi.




	- Nous avons installé des sorts tout autours de la zone afin que les moldus ne soient pas alertés. Une fois rassemblés là bas, on se chargera de les faire brûler. On fera ça jusqu'à ce qu'il n'envoie plus d'inferi. Pendant ce temps là, une autre patrouille sera chargée de trouver ce qu'ils recherchent. A la prochaine vague d'attaque ce sera terminé.



	- On ne sait pas combien d'inféri il a en son pouvoir, est intervenu Gideon. Que se passera t –il si vous êtes débordés par le nombre ?



	- Nous sommes des professionnels, on ne se laissera pas déborder.



	- Mais même ! a dit Fabian. Voldemort peut recréer des inféri. Il n'hésitera pas à assassiner des gens pour ça et il n'a que l'embarras du choix.



	- Ça n'est là que pour laisser le temps à notre équipe de recherche de faire ce qu'elle a à faire ! s'est énervé Maugrey. Vous pensez faire mon boulot mieux que moi ?





Personne n'a répondu. Bien entendu que non, on ne ferait pas mieux à sa place ! Quand il a vu qu'on restait silencieux, il a grogné, l'air déçu de ne pas pouvoir en découdre avec qui que ce soit.




	- C'est bien beau tout ça, a finalement osé dire James. Mais nous, qu'est ce qu'on vient faire là dedans ?



	- Absolument rien Potter. Je vous informe que les aurors s'en occupent pour éviter que certains d'entre vous n'interviennent là où ils ne devraient pas.





Aucun doute sur la personne visée par cette remarque : moi-même. En même temps, il m'a fixée en disant ça. Et j'ai soutenu son regard. Je m'en moque qu'il n'approuve pas ma façon d'agir. S'il s'attendait à ce que je détourne le regard comme une gamine prise en faute, il a dû être déçu. Il a à nouveau grogné, l'air mécontent, avant de clore la réunion.




	- Tu es sois suicidaire sois courageuse pour tenir tête à Maugrey comme ça, m'a fait remarquer James.



	- Une vraie Gryffondor ! a renchéri Sirius en posant un bras sur mes épaules.



	- Certainement pas ! me suis – je indignée. Je suis Poufsouffle ou rien !



	- Bien sûr, a répondu James d'un ton condescendant.





Je les ai fusillés du regard et ils se sont contentés de trouver ça drôle, ces imbéciles. Je n'ai pu que soupirer et laisser tomber.



Et quoi qu'en dise Maugrey, je sens que je vais régulièrement passer à Coventry dans les prochaines semaines…



Mardi 1er Avril 1980 : Poudlard



Sirius avait un grand sourire aux lèvres quand il est parti pour Brocéliande ce matin. J'imagine qu'il a prévu un mauvais coup avec James. Et je ne veux pas savoir quoi. Je pensais que ça leur serait passé en partant de Poudlard, mais non.



Infirmerie de Poudlard



Je n'aurais jamais plus pensé me retrouver là. Mais le proverbe qui dit qu'il ne faut jamais dire jamais est visiblement vrai et vérifié à cette heure ci.



Je suis initialement venue à l'école pour parler au prof de rune. Je suis toujours en train de déchiffrer les Grimoires sur la vie des Gryphem, mais certaines Runes que je croise sont un peu étranges et comme tout ce qu'il y a d'étrange chez les Gryphem a un sens, je voulais savoir pourquoi.



Du coup, j'ai appris que les Runes ne sont pas si universelles que ça. Elles se ressemblent et peuvent être lues par tout le monde, mais il y a de légères variations calligraphique pouvant prêter à confusion. Mais rien de significatif si ce n'est que les dirigeants Gryphem n'étaient vraisemblablement pas tous d'origine anglaise.



J'étais en train de repartir quand Elena m'est tombée dessus. Elle m'a agrippée le bras si fort que j'en ai grimacé. Il y avait quelque chose dans ses yeux qui me disait que ce n'était pas pour une raison futile qu'elle m'abordait cette fois.




	- Crystall, a t –elle haleté. Faut que tu m'aides.



	- Quoi ?



	- J'ai vu des Serpentards et des Gryffondors de 7ème année entrer dans la Forêt Interdite il y a une demi-heure et ils sont toujours pas ressortis.



	- Ils sont assez grands pour se débrouiller, ai – je grogné en essayant de me dégager.



	- Je pense qu'ils sont allés là bas pour se battre et être sûrs que personne ne les interromprait ! s'est – elle exclamé.





Là, ça m'a quand même un peu plus inquiétée. Les élèves font des allers-retours dans la Forêt Interdite depuis toujours. Et pour le moment, personne n'en est jamais mort. S'il y avait un risque mortel quelconque, il aurait été facile d'appliquer un sort pour dresser une barrière invisible à l'orée de la forêt.



En revanche, il y a des Créatures qui pourraient profiter du combat et des blessés potentiels. Sans compter ce que peuvent faire des élèves se battant sans aucune limites.




	- Crystall… S'il te plaît !



	- Je vais les chercher, mais va prévenir Minerva et il faut dire à Hagrid qu'il parte aussi à leur recherche.



	- Merci ! J'y vais !





Je tiens quand même à faire remarquer que cette fois, elle n'est pas partie dans ses digressions habituelles. Elle est restée claire et concise. L'urgence arrive à la rendre à peu près normale. C'est bon à savoir. Et elle prouve à elle seule que les Serpentards peuvent aussi se préoccuper des autres. Même si je ne suis pas persuadée qu'elle s'inquiétait réellement pour les Gryffondors dans l'histoire…



Du coup, je suis sortie du château et j'ai traversé le parc à grand pas jusqu'à la Forêt Interdite où je suis rentrée sans aucune hésitation. J'ai jeté le sort dit “Du fil d'Ariane”. C'est un sort que les familles sorcières utilisent sur leurs gamins quand ceux – ci ont tendance à échapper à leur surveillance. Le principe, c'est de relier le gamin à l'un des parents par un fil coloré intangible. Je m'en suis servi pour me lier à un arbre de la lisière. Je n'ai pas exploré la Forêt de fond en comble comme les Maraudeurs l'ont fait. Si jamais j'étais entrée sans ça, les chances que je retrouve mon chemin auraient été réduites à néant. Et c'était pas le but. J'aurais bien voulu avoir l'un des Maraudeurs sous la mains, là, en fait.



J'ai avancé droit devant moi en prêtant attention aux bruits que j'entendais. J'avais dit que j'allais les chercher, mais encore fallait –il que j'ai la chance de tomber sur eux. Et j'ai eu cette chance. Depuis le temps, je reconnais sans peine le bruit provoqué par un duel. Je me suis précipitée, repoussant les branches qui me gênaient et j'ai débouché sur l'endroit du combat… Et la scène n'était pas du tout celle à laquelle je m'attendais.



Il y avait bien des élèves. Leurs uniformes étaient déchirés, certains saignaient et il y en avait un à terre qui ne bougeait plus. Mais au lieu d'être tournés les uns vers les autres, ils étaient en ligne et faisaient front tous ensemble contre leurs ennemis communs. Le fait d'être agressé par des acromentules de 3 mètres ça a tendance à unir les gens.



Pour tout dire, ces acromentules étaient petites par rapport à la seule autre acromentule que j'ai jamais rencontré. Mais leur nombre rendait leur “petite” taille relativement négligeable. J'en ai compté 3. Et j'ai été étonnée qu'elles n'aient pas réussi à bouffer les élèves entre le moment où l'attaque a débuté et celui où je suis arrivée. Les acromentules sont quand même relativement connues pour bouffer les humains. Avec leur taille, les mouches et moustiques ne les sustentent guère.




	- Hé ! ai – je crié. Ça suffit !





Le combat c'est figé et ils se sont tous tournés vers moi. Sans accorder un regard aux élèves, je me suis tournée vers les acromentules. Ces Créatures sont intelligentes. Ça entre dans la définition que le Ministère a donné des Créatures. Et vu ce que Zilphya a pu me raconter sur Hortence, je n'avais aucun doute que ces acromentules là me comprennent :




	- Allez donc manger quelqu'un d'autre, c'est pas ce qui manque dans cette forêt ! Si vous continuez, je vais être obligée de vous faire du mal.





Les pinces qu'elles ont au niveau de la tête ont commencé à cliqueter d'une façon menaçante et j'ai pris ça comme un non. Je ne savais pas si les acromentules résistaient aux sorts comme les loups-garous et les manticores. Vu ma veine, c'était sans doute le cas. Alors je les ai traitées comme telle et j'ai utilisé la magie élémentaire. Pas grand-chose, mais le fait de sentir le sol onduler sous leurs longues pattes a semble t –il suffit à les effrayer. Elles sont parties à toute vitesse. Je suis encore étonnée que ça ce soit terminé aussi facilement. C'étaient sans doute encore des “ enfants ” malgré leurs tailles.



Je me suis donc tournée vers les élèves. Ils étaient 3 Serpentards et 3 Gryffondors et ceux encore conscients me fixaient l'air choqués et penauds à la fois.




	- Vous êtes une bande de troll croisé avec des veracrasses ! leur ai – je dit en guise d'introduction. Je peux savoir par quel raisonnement idiot vous avez décidé de venir vous battre ici ? Et ce sont des élèves d'ASPIC censés montrer l'exemple ! Un exemple de stupidité oui ! Incapables de chasser trois acromentules de surcroît ! Quand je pense que c'est à moi de me coltiner le bébé !





Ils sont restés silencieux, l'air de ne plus savoir où se mettre. Ils ont raison nom d'une gargouille ! Question intelligence, ils ont pas été brillants sur le coup. Ils ont dû tous oublier le petit pois qui leur sert de cerveau sur leur table de nuit aujourd'hui.




	- Qu'est ce qu'il a lui ? ai – je demandé en désignant celui à terre.



	- Il s'est fait mordre par une acromentule



	- Pourquoi vous l'avez pas dit plus tôt ? Levicorpus !





Le Serpentard avait effectivement une grosse morsure qui saignait au niveau du cou. Les acromentules n'ont pas de dents. Le venin qu'elles injectent sert à pré-digérer leurs victimes. Elle les entreposent ensuite dans un cocon quelques temps et les mangent quand elles sont à l'état de bouillie. Après avoir croisé Hortence, je me suis intéressée à la technique de chasse des acromentules histoire d'être parée si jamais je la recroisais.




	- On retourne au château, vite ! ai – je ordonné. Et cessez de faire les cons sinon vous n'allez pas aimer ma prochaine réaction.





Ils se sont exécutés bien sagement. Ils étaient tous plus ou moins amochés, mais ils avaient au moins réussi à tenir à distance les acromentules. Une fois arrivé au château, ils ont essayé de se faire la malle, mais je les ai tous traînés jusqu'à l'infirmerie par la peau du cu… cou. Et ils étaient encore là quand les profs sont arrivés catastrophés. J'étais assise sur un lit pour regarder Pomfresh tourner autours du Serpentard qui a été mordu.




	- Merlin tout puissant ! s'est exclamé Minerva en arrivant. Je peux savoir ce qui vous a pris ? J'enlève 20 points par personne ! Ce sera 50 si j'entends une seule protestation de votre part ! Encore heureux qu'une de vos camarades ait eu la présence d'esprit d'avertir quelqu'un de responsable ! Vous n'avez rien Crystall ?



	- Non. Mais on ne peut pas en dire autant de tout le monde.



	- Comment va Monsieur Curtis, Poppy ?



	- Ce n'est pas brillant Minerva. Il est déjà trop tard pour que je puisse pratiquer un sort de purge. Je ne peux que limiter les dégâts en espérant que Ste Mangouste puisse nous envoyer un antidote.



	- Mais oui ! me suis – je exclamée, faisant sursauter tout le monde.





Je venais de me rappeler que j'étais immunisée contre tous les venins de ce bas monde, mis à part celui de Basilic. Était –il possible de transférer cette résistance à quelqu'un via mon sang ? Ça ne serait que provisoire, mais il n'en avait besoin que le temps d'être transféré.



Pomfresh et moi en avons discuté et on s'est dit que qui ne tente rien n'a rien. Ça ne pouvait pas aggraver la situation…



Le sort qu'elle a employé était étrange. Je ne l'avais jamais vu même si j'avais vaguement lu quelque chose à ce sujet. Elle a directement prélevé mon sang pour le transfuser au Serpentard. On aurait dit qu'une espèce de corde rouge nous unissait. Ça a duré suffisamment longtemps pour que je m'inquiète de la quantité de sang qu'elle était en train de lui donner. Le sang, chez les sorciers, c'est sacré. J'ai commencé après coup à m'inquiéter des autres conséquences que ça pourrait avoir. C'est par le sang que j'ai gagné mon titre de Lady, par exemple. Il aurait été intéressant de savoir si mes pouvoirs lui étaient transférés. Malheureusement, j'y ai pas pensé et il est trop tard maintenant. Il est parti et il ne va pas le garder bien longtemps dans ses veines.



Toujours est – il que je viens sans doute de lui sauver la vie à ce gamin. En tout cas, Pomfresh a dit que ça a au moins permis de stopper l'action du venin.



Chez moi



Quand je suis sortie de l'infirmerie tout à l'heure, après avoir mangé la collation apportée par les elfes sous le regard sévère de Pomfresh, les deux autres Serpentards que j'ai tiré de la forêt m'ont abordée.




	- Hé bien quoi ? ai – je demandé quand ils sont restés silencieux.



	- Merci. D'avoir sauvé Samuel. Peu de gens auraient donné leur sang comme ça.



	- Peu de gens sont immunisés, ai – je rétorqué. Je pouvais pas le laisser mourir.





Je les ai contournés pour m'en aller quand l'un des deux m'a lancé :




	- Pourquoi vous avez fait ça ? Il n'est rien pour vous.



	- Parce qu'il faut bien qu'il y ait des gens qui survivent de temps en temps. Et c'est pas Voldemort et ses Mangemorts qui vont y contribuer.





Pourquoi j'ai sauvé ce gamin ? Parce que je le pouvais simplement. J'ai pas envie qu'on me dresse un autel, qu'on me remercie ou je ne sais quoi. Je vois juste suffisamment de cadavres comme ça.



Lundi 14 Avril 1980 : chez moi



Ce matin, Lily m'attendait devant la porte de chez moi quand je suis revenue du marché. Elle était assise sur les escaliers, les mains posées sur son ventre commençant à devenir proéminent.




	- Il s'est passé quelque chose ? me suis – je inquiétée en la voyant là. Viens, lève toi. Ne reste pas assise là, tu risques d'attraper froid !



	- Tu vois ! s'est – elle exclamée en se dégageant de la main sur j'avais passé sous son bras pour l'aider à se lever. C'est ça ! Je n'en peux plus !



	- Qu'est ce qu'il y a ? ai – je demandé en la faisant entrer.



	- Je ne peux plus faire un pas sans qu'on me demande si je vais bien ! Je ne peux plus faire de magie alors on m'a dit que je dois étudier à la maison ! Je ne peux plus aider l'Ordre ! Je suis devenue bonne à rien et je m'ennuie !





Je l'ai fait s'asseoir dans la cuisine et je lui ai servi un chocolat chaud.




	- J'ai envie de café, a t –elle dit en fronçant le nez.



	- Tu es déjà assez nerveuse comme ça. Bois, ça va te faire du bien. Tu n'es pas devenue une bonne à rien Lily. Personne ne le pense. Il faut juste que tu te reposes. Tu entres dans ton dernier trimestre de grossesse.





Elle a grommelé, l'air extrêmement mécontente. Je pense que je comprends. Je deviendrais folle en étant consignée à la maison sans avoir le droit de faire quoi que ce soit.




	- James et toi avez déjà commencé à parler des noms ? ai – je demandé pour essayer de la divertir un peu.



	- Oui, bien sûr.



	- Alors ?



	- Si c'est un garçon, James aime bien Hadrian. Je trouve ça beaucoup trop…



	- Sang – Pur ? ai – je suggéré.



	- On va dire ça. Mais il ne veut pas en démordre, rien ne lui plaît autrement.



	- Alors essaye une variante et fais lui lui yeux doux.



	- Une variante… Comme Harry ? J'aime bien Harry.



	- Harry Potter, ai – je répété. Ça sonne bien, non ?



	- Pas mal, a t –elle dit en m'accordant son premier sourire depuis son arrivée.



	- Et si c'est une fille ? ai – je demandé.



	- James est persuadé que ce sera un garçon, a t –elle répondu en haussant les épaules. Il ne veut pas en entendre parler.



	- Tu tiens vraiment à être démunie s'il se trompe ?



	- Non.



	- Que penses – tu d'Abigail ? Ou Samantha ? C'est aussi utilisé chez les moldus, non ?



	- Je n'aime pas trop. Abigail ça fait vieux et le diminutif de Samantha est un nom de garçon. Je préférerais quelque chose de simple comme… Maud ou Sarah.



	- A toi de voir. Mais il faut que tu ais quelque chose sous le coude au cas où James se planterait. Aux dernières nouvelles, il n'était pas extralucide.





En parlant d'extralucide… Je suis sûre que Zilphya pourrait me dire de quel sexe sera leur gamin. La tradition veut qu'on ait la surprise, mais je me tairais. Ce que les gens ne savent pas ne peut pas leur faire de mal après tout.




	- Je m'ennuie Crystall, a t –elle continué en posant son front sur les bras qu'elle avait croisé sur la table. Je reste toute la journée à la maison et il ne se passe rien.



	- Profites en : ça ne va durer que quatre mois encore !



	- Je n'y arrive pas et si quelqu'un peut me comprendre c'est bien toi. C'est quand déjà la dernière fois où tu es restée chez toi sans pouvoir rien faire ?



	- Quand j'ai été piquée par la manticore.



	- Je ne crois pas un seul instant que tu sois restée là à ne rien fait.





J'ai grimacé. Lily me connaît décidément mieux que je ne le pensais. Elle a poussé un grognement mécontent, devinant sans peine ce que mon silence signifiait. Je me suis alors creusée la tête pour lui trouver quelque chose à faire. Lily est sans doute la Gryffondor la plus mesurée que je connaisse, Remus mit à part. Mais elle pourrait très bien faire quelque chose de très stupide un jour où elle s'emmerdera particulièrement. Et là, ça a été l'illumination.




	- J'ai peut –être quelque chose que tu pourrais faire puisque tu as tellement de temps libre, ai – je dit.



	- Quoi ? Vas – y parle !



	- Je ne te savais pas si désespérée, ai – je souri avant de poursuivre quand elle m'a fusillée du regard : tu te rappelles de Kathie Holmes, la Préfète de Poufsouffle ?



	- Bien sûr, je ne suis pas un Maraudeur moi.



	- Tu m'en vois rassurée. Hé bien, elle a ouvert un orphelinat pour sorcier.



	- Tu en avais parlé dans la Gazette, non ?



	- Exacte. Elle aurait bien besoin d'un peu d'aide. Les enfants ne cessent d'arriver et il n'y a pas plus de personnel. Ça n'est pas aussi dangereux que de combattre pour l'Ordre, mais ça sera pas de tout repos non plus.



	- Je ne veux pas faire quelque chose de dangereux ! Pas après ce qu'il s'est passé face à Voldemort. Je veux juste être utile.



	- Tu vas être servie.





Je lui ai promis que j'allais en parler avec Kathie encore aujourd'hui, et c'est que j'ai fait quand elle est partie. Kathie est ravie. Je lui amène Lily demain.



Mardi 15 Avril 1980 : orphelinat



Lily était surexcitée quand nous sommes arrivées devant l'enceinte de l'orphelinat. J'ai désigné les hauts murs :




	- J'ai placé une barrière à quatre sceaux sur l'enceinte, ai – je expliqué. Le portail est aussi ensorcelé pour ne pas laisser passer toute personne ou Créature voulant du mal à quelqu'un là dedans. Les seuls qui peuvent encore entrer ce sont les Détraqueurs. Je n'ai malheureusement pas encore trouvé de moyen de les arrêter. Il faut juste penser à bien le claquer.



	- Tu as fait de l'endroit une vraie forteresse si je comprends bien, a t –elle souri.



	- Personne ne fera de mal à ces enfants Lily. Ils ont déjà assez souffert pour le restant de leurs jours. Ce sont des rescapés de la guerre et ils ont pour la plupart vu leurs parents mourir, ou ont été torturés ou gravement blessés.





Nous sommes entrées et j'ai soigneusement claqué l'immense portail en fer forgé pour être sûre que les sorts qui lui sont lié prennent bien effet.




	- Il y a du terrain dit donc.



	- Oui, même si les enfants n'en profitent pas vraiment. Ils ont du mal avec les nouvelles têtes alors il va falloir que tu sois patiente.



	- Promis.





On a avancé jusqu'au grand bâtiment. L'extérieur a toujours l'air aussi décrépi. La peinture qu'on voit aux endroits que le lierre n'a pas encore recouvert est écaillée ou carrément absente. Mais il n'y a plus de fenêtres cassées et si on prête attention à l'intérieur il a été, lui, repeint.



J'ai présenté à Lily le hall et son sol carrelé de noir et blanc comme un damier d'échec.




	- L'escalier conduit au premier étage, ai – je indiqué. Le rez-de-chaussée est consacré à toutes les pièces communes. Une pièce à vivre qui sert de salle de jeu à droite et le réfectoire au fond. Je crois que Kathie a prévu d'y déplacer la salle de classe et…



	- Nini !





J'ai levé le nez vers le premier étage. Un balcon intérieur fait tout le tour du hall et c'est par là qu'on accède aux couloirs menant entre autre aux deux autres ailes.




	- Ne te penche pas à la rambarde comme ça Théodore, tu risques de tomber, l'ai – je réprimandé.





Il n'a pas eu l'air de m'écouter et a dévalé les escaliers pour venir se jeter dans mes bras de tout son poids. J'ai failli ne pas réussi à le rattraper.




	- Tu es trop grand pour me sauter dessus comme ça, lui ai – je dit alors qui entourait ma taille avec ses jambes.



	- Tant que tu me rattrapes, je suis pas trop grand ! C'est qui elle ?



	- On ne dit pas comme ça. On dit : qui est –elle ou de qui s'agit –il.



	- Qui est ce ? a t –il redemandé en employant aucune des phrases que j'ai donné.



	- Je te présente Lily Potter. Elle va venir aider Kathie et Marlène ici.



	- Pourquoi elle est grosse ?



	- Théo chéri, tu ne peux pas parler comme ça des gens. Ce n'est pas poli. Lily n'est pas grosse elle est enceinte. Il y a un bébé dans son ventre.



	- Il va venir ici aussi ? a t –il demandé totalement candide.



	- Non. Il vivra avec elle. Tu sais où est Kathie ?



	- Ici ! s'est exclamée la concernée. Théo s'est enfui de mon cours.



	- J'aime pas l'école, a chuchoté le coupable en enfouissant son visage dans mon cou.



	- Il faut bien que tu apprennes à lire, écrire et compter, ai – je rétorqué sans pouvoir m'empêcher de sourire. Sinon tu ne pourras jamais entrer à Poudlard !





Et la menace a marché. Elle marche toujours. Il s'est brutalement écarté et m'a regardée avec de grands yeux. Ici, que ce soit les Nés – moldus ou les Sangs – mêlés, tout le monde est au courant pour Poudlard. Et l'école de sorcellerie suscite le même intérêt pour tous.




	- C'est vrai ?



	- Bien sûr.



	- Si j'apprends vite à écrire et lire, je pourrais entrer à Poudlard plus tôt ? a t –il demandé avec des étoiles dans les yeux.



	- Malheureusement non bonhomme. Ça ne marche pas comme ça. Mais plus tu sauras de choses avant d'entrer à Poudlard moins tu auras besoin de travailler…



	- Crystall ! se sont indignées en cœur Lily et Kathie.



	- Quoi ? C'est vrai !





Tous les enfants n'ont pas été aussi à l'aise en présence de Lily que Théodore. Melinda était littéralement terrifiée et une fois qu'elle a été accrochée à moi, elle ne m'a plus lâchée. Elle a quand même fait des progrès. Elle n'a pas hurlé. Ça fait quand même bizarre de la revoir ainsi. Elle avait commencé à ressembler à une petite fille normale la dernière fois que je l'avais croisé. Les jumeaux étaient aussi méfiants. Maxime a reconnu Lily : il se souvenait être allé la voir à l'hôpital. Amy était prudente dans un premier temps, mais le ventre rond de Lily l'intriguait vraisemblablement trop.



J'ai profité que mon amie fasse connaissance avec les enfants voulant bien l'approcher et qu'elle parle avec Kathie et Marlène pour aller voir Amandine. Cette fois, elle n'avait plus le visage caché dans les jupes de Marlène. J'ai pu voir l'étendue des dégâts. Son visage enfantin était constellé de dizaine de tâches venant des brûlures cicatrisées. Elle en avait une plus grande sur la joue et qui remontait jusqu'à l'un de ses yeux.




	- Amandine, c'est Crystall.



	- Non ! m'a t -elle coupée. Me regardez pas !





J'ai cherché un moyen d'aborder différemment la chose. Il est évident qu'elle a une idée d'à quoi ressemble son visage à présent. C'est pas très jolie. Et j'ai soudainement réalisé un truc. Elle n'est pas la seule à avoir une cicatrice en plein milieu du visage.




	- Amandine, donne moi ta main.



	- Non !



	- S'il te plaît, j'aimerais te montrer quelque chose. Ce n'est pas pour te faire du mal et je ne te tiendrais pas : tu pourras te dégager dès que tu le voudras.





Elle a semblé réfléchir. Puis, lentement, elle a tendu sa main. J'ai posé ma paume sous la sienne et j'ai doucement amené sa main jusqu'à mon visage. Elle a sursauté quand ses doigts se sont posés sur ma cicatrice et elle les a vivement retirés.




	- Tu n'es pas la seule à avoir des cicatrices, tu sais, ai – je doucement dit.





Nouvelle hésitation. Puis, elle a à nouveau tendu la main. Je l'ai guidée jusqu'à mon visage et elle a touché ma joue, d'abord timidement, puis plus assurée. Je l'ai senti froncer les sourcils.




	- Les tiennes sont toutes petites, Amandine. Tiens, regarde, j'en ai même une très grosse là.





J'ai posé sa main sur la blessure qui me reste des manticores. Sa paume ne faisait même pas la moitié de la trace qui me reste. Elle a exploré doucement mon flanc. Cette cicatrice est sans doute la plus gênante que j'ai. Elle est mal placée, je la sens dès que je bouge. La peau est moins élastique, elle est désagréable au toucher, toute rappeuse, et ça tire. Ça ne fait pas mal, mais je m'en serais bien passée de celle là. Et des autres aussi en fait… Mais bon.



Elle a finalement laissé retomber sa main, et est restée silencieuse. Je ne savais pas trop quoi dire. La gamine avait l'air plus disposée à m'écouter. Mais que faire ?




	- Je ne peux pas te rendre la vue, ai – je doucement dit. Mais en cherchant un peu, je pense que je peux trouver quelque chose pour améliorer tes cicatrices.





Je suppose qu'il doit exister une potion extrêmement puissante pour ça. Je suis sûre que quelqu'un à déjà fait des recherches sur quelque chose pour effacer des cicatrices. Dans la mesure où ses cicatrices ne viennent pas d'une magie quelconque, ça doit être possible...



Et quand ses yeux auront bien cicatrisés, on pourra leur redonner une apparence normale avec un sort. C'est très facile. Elle pourra même en choisir la couleur. Ça ne lui rendra pas la vue, mais ça masquera les dégâts.



Elle s'est jetée sur moi pour me serrer dans ses bras et elle s'est mise à pleurer. Autant dire que j'ai été totalement déboussolée. Est-ce qu'elle pleurait parce que j'ai dit quelque chose de mal ? J'ai juste refermé mes bras sur elle. Elle n'a que 7 ans après tout. Elle a perdu ses parents et la vue. Elle avait juste besoin de réconfort. Et il lui faudra beaucoup de courage pour la suite.




	- Qu'est ce qui va se passer pour elle ? ai – je demandé à Kathie quand j'ai réussi à convaincre Melinda et Amandine de me lâcher.



	- Je ne sais pas. Est-ce que les élèves handicapés sont acceptés à Poudlard ?



	- Et même… Comment arriver à lancer un sort avec justesse si elle ne voit pas la cible ?



	- Le monde moldu est bien plus adapté que le monde sorcier, a renchéri Lily.



	- Elle ne pourra pas y aller sans avoir préalablement appris à se maîtriser et obtenu des BUSEs ou des ASPICs… Le Ministère donne des équivalents, mais c'est tout…





On s'est toutes les quatre tournées vers la concernée qui n'a rien remarqué. Je me fais du soucie pour elle. Le monde sorcier n'est pas tendre avec les gens qui ne sont pas comme les autres. Qu'importe que ça vienne d'un accident ou que se soit de naissance. Il me reste 4 ans pour y réfléchir. Et il faudra que je pense à demander à Dumbledore comment ça se passe pour les enfants qui ont un handicap. Après tout, si les loups-garous sont admis, pourquoi pas les handicapés ?



Vendredi 18 Avril 1980 : à la maison



Lily semble faire des merveilles à l'orphelinat. Elle a rapidement conquis tous les enfants et elle décharge Kathie et Marlène d'une partie de leur fardeau. D'après ce que j'ai compris Lily se charge de faire la classe aux enfants en âge d'apprendre à lire et à écrire.



Vendredi 25 Avril 1980 : à la maison



Je viens de recevoir un courrier de l'ESSE, soit l'école d'où Remus a été exclu. J'ai trouvé ça bizarre. En lisant, j'ai constaté qu'il s'agissait d'une invitation officielle pour que Lady Entwhistle participe aux examens de sélection. J'ai senti un sourire diabolique étirer mes lèvres quand j'ai lu de quoi il s'agissait.



Des examens de sélection pour les sorciers et sorcières désirant devenir précepteurs. J'imagine qu'ils doivent se dire qu'inviter les gens qui les embaucheront par la suite à évaluer leurs compétences c'est une façon de faire un tri efficace. Et je me doute aussi que peu de Lord ou de Lady doivent réellement venir. Mais ils ont de la chance : cette année ils vont au moins avoir une Lady dans le jury.



Je leur répondrais d'ici quelques jours. J'imagine déjà la tête de Hélène quand elle va voir qui va l'évaluer.



Mardi 29 Avril 1980 : Citadelle*



Quand j'ai vu Zilphya tout à l'heure, je lui ai demandé si elle pouvait me dire de quel sexe est l'enfant de James et Lily :




	- Tu voudrais que je brise la tradition ? a t –elle demandé avec un sourire.



	- Je suis sûre que tu le sais déjà, ai – je répondu.



	- Peut –être.





Vu le sourire qu'elle m'a lancée, je suis persuadée qu'elle sait, et que j'ai perdu mon pari. Sinon, elle n'aurait pas eu l'air aussi réjouie. Malgré tout, elle a refusé de me répondre. Est-ce qu'un jour je pourrais obtenir quoi que ce soit de ce fantôme de malheur ?



A suivre...
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	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 33: 
	33





*Hello Elarim !





*Alors pour la potion Tue-Loup, je vais le redire (il me semble que je l'avais déjà fait remarquer une fois...) mais Rogue n'est PAS l'inventeur de la potion Tue-Loup. Dans les livres c'est un certain Damoclès Belby qui l'a découverte (cf tome 6, chapitre “ le Club Slug' ”, p161 dans mon exemplaire). Ça me hérisse le poil de lire ça et ce qui est dommage, c'est qu'on le retrouve dans presque toutes les fics ! Ce malheureux Damoclès a été complètement oublié pour le coup... La question que ceux qui pensent ça devraient se poser c'est “ pourquoi Rogue aurait -il voulu faire des recherches (longues, fastidieuses, épuisantes etc...) pour améliorer la condition de gens tels que Remus Lupin qui a quand même indirectement manqué de le tuer ?”. Oh, et au passage, Bill ne devient pas un loup-garou à part entière (cf toujours le tome 6 chapitre “ La lamentation du Phénix ”).



En dehors de ces petites précisions, attends de voir ce que j'ai prévu pour les loups-garous sourire sadique. Il est évident que l'histoire ne va pas s'arrêter là en ce qui les concerne ! 



Oui, oui, je compte attentivement le nombre de fois ou Lily et James sont confrontés à Voldemort. Et toi, tu tiens le compte ? D'après toi, à combien je suis pour les deux ? Sachant que cette fois – ci ne compte que pour Lily. Au passage, la prophétie dit que les parents de l'enfant l'ont “ par trois fois défié ”, et donc ne se sont pas nécessairement battu (lors d'un duel) contre lui. C'est important, parce que j'ai compté avec ce détail, moi. 



Pour ce qui est de l'Avada et de l'Expelliarmus, encore une fois je pense que c'est le fait que les deux baguettes se soient battues (et donc que les deux sort se soient entrechoqués pendant un moment et donc que l'Expelliarmus ait résisté à l'Avada) qui a fait apparaître les fantômes, et pas eux qui ont permis à l'Expelliarmus de tenir tête à l'Avada (même s'ils ont aidé à faire pencher la balance par la suite, ça je suis d'accord). Bref, fermons ce débat ! 



Bonne lecture ! ^^



Un Don inné



Jeudi 8 Mai 1980 : à la maison



J'ai envoyé aujourd'hui la lettre de confirmation à l'ESSE. Ils vont être contents quand Doo va leur rapporter au moins une réponse positive.



Samedi 10 Mai 1980 : chez les Levis



Ça faisait longtemps que je n'étais plus passée les voir. Jonathan continu à grandir et progresser à la vitesse de l'éclair, c'est vraiment stupéfiant. Il est venu m'ouvrir la porte avec Richard. Il arrive à marcher seul maintenant.




	- ‘Tal ! s’est –il exclamé en me reconnaissant.





Je ne sais pas ce que les gamins ont avec mon nom, mais ils n'arrivent jamais à le dire complètement. Ça doit être compliqué pour eux.




	- Salut Jonathan, ai – je répondu en le soulevant dans mes bras. Tu vas bien ?



	- Oui !



	- On allait partir pour une promenade, m'a appris Richard en me laissant entrer. Tu veux nous accompagner ?



	- Bien sûr.





Armés d'une poussette, puisque Jonathan ne pourrait pas marcher tout le long, nous sommes partis vers un parc pas trop loin de là.




	- Comment se passent les choses chez les sorciers, Crystall ? s'est enquise Elisabeth. Tu ne nous en parles plus beaucoup.



	- Ça ne va pas très fort, ai – je répondu. On arrive pas à contenir Voldemort et ses partisans mais les gens ont peur et nous sommes trop peu à nous opposer à lui.





Pourtant, là, en pleine journée, Coventry ne laisserait jamais penser qu'il y avait une guerre sous-jacente. Ni que des inferi se baladent régulièrement dans les rues à la nuit tombée…




	- La guerre est une chose horrible, a dit Richard. Ma mère m'en parlait parfois. Et mon père aussi, quand j'étais plus petit.



	- Ce n'est pas le même genre de guerre que celles de moldue, ai – je précisé.



	- Toutes les guerres se ressemblent Crystall, magie ou pas magie. Elles font des morts innocents et chaque camps dit qu'il bataille pour la Justice alors qu'elle n'existe pas en temps de guerre.



	- Je ne sais pas si je me bats pour la Justice. Mais pour éviter qu'on finisse tous en esclavage, oui.



	- Je ne comprends pas comment ça se fait que nous n'en sachions rien.



	- Oh, il y a des indices chez les moldus. Des coupures d'électricités, des disparitions, des meurtres, des tempêtes… Par chance, Helianthe Saddler est très douée pour son boulot.



	- Qui ?



	- C'est la directrice du Département des Accidents et Catastrophes Magique au Ministère de la Magie. C'est elle qui fait en sorte que les dégâts provoqués par les Mangemorts n'aient pas trop d'impact sur votre monde.





En vérité, c'est aussi, et surtout pour éviter que le Secret soit éventé par les moldus. Personne ne sait ce qu'il se passerait si les moldus en venaient à tous connaître l'existence des sorciers. Je ne suis pas certaine que tous accepteraient bien gentiment l'histoire comme les parents de Greg. On risquerait de s'en prendre plein la tête pour pas un rond et la chasse aux sorcières recommencerait illico. Ils sont technologiquement avancés par rapport à nous, mais la magie et ses possibilités risqueraient de les effrayer. Et vu comment se comportent les Humains (qu'ils soient sorciers ou moldus) quand ils sont face à quelque chose qu'ils ne comprennent pas, je fais partie de ceux qui plaident ardemment pour que le Secret soit maintenu. Oui, parce qu'il y a des groupuscules qui veulent qu'on se dévoile.



A la maison



On est arrivés au parc et on s'est installés pendant que Jonathan rejoignait en criant les autres enfants déjà en train de patauger dans le sable. Personnellement, ça ne m'enchanterait pas que mon gamin aille se rouler dans un bac à sable. On ne sait pas ce qui a pu traîner dedans. Mais Elisabeth et Richard avaient l'air heureux en le voyant faire alors je me suis sagement tue.



Pour éviter de voir le massacre, j'ai levé les yeux vers le ciel. Il était bleu avec à peine quelques nuages. Et là, je me suis figée. Il y avait vraiment très haut dans le ciel des tâches, ou plutôt de petites traînées noires se mouvant rapidement et semblant onduler. Ça ne ressemblait pas à un oiseau, à un avion, à un balais ou quoi que ce soit de normal pouvant voler dans le ciel.




	- Crystall ? m'a interpellée Richard en voyant mon visage fermé et la tension dans mes muscles.



	- Est-ce que vous voyez ces traînées noirs dans le ciel ?





Test très simple. Quand ils m'ont dit non, j'en ai déduit que la dizaine de tâches étaient en fait des Détraqueurs. Je n'ai pas l'imagination assez fertile pour croire qu'il s'agissait d'autre chose et vu les rapports alarmistes de Maugrey à leur sujet, c'était sans doute ces choses là.



J'ai discrètement sorti ma baguette pour lancer un enchantement basique afin de savoir dans quelle direction ils allaient. Sud/Sud-Est. Me fiant à mes restes de géographie, j'en ai déduit qu'ils allaient en gros vers Londres.




	- Ça va, Crystall ? a insisté Richard en essayant en vain de trouver ce que je voyais.



	- Il faut que je m'isole deux minutes, je reviens, ai – je répondu





Je me suis éloignée pour me mettre à l'abri des regards indiscrets et j'ai envoyé un patronus à Maugrey pour l'avertir à propos des Détraqueurs. Ils allaient peut –être changer de cap entre temps, ou peut –être pas. Mieux valait la prudence. Le temps que je revienne, les Détraqueurs avaient disparu. Au moins sont –ils passés sans s'arrêter.



Les parents de Jonathan me fixaient bizarrement quand je suis revenue, et ça m'a gâché mon après-midi avec eux. Je n'arrêtais pas de regarder le ciel après ça.



Jeudi 15 Mai 1980 : ESSE, Brocéliande



J'ai été convoquée ici pour parler des modalités d'examens des étudiants de deuxième année. Ceux qui passeront l'examen pourront entrer dans la filière spécialisée en troisième année, les autres retourneront dans le tronc commun.



Je suis chouchoutée, il faut dire. D'autres auraient attendu dans le hall, moi je suis installée dans un confortable fauteuil avec un thé et des petits gâteaux en attendant qu'on vienne me voir. Rien qu'à ça, je peux deviner qu'ils n'ont pas souvent de Lord ou Lady qui répondent positivement à leur demande.



Je ne savais même pas qu'ils avaient un tel salon d'accueil à Brocéliande, ça ne colle pas du tout avec le reste de l'école. Avec sa moquette moelleuse et les tapisseries aux murs on a l'impression d'entrer dans un autre monde. Ah, j'entends des gens s'approcher.



A la Maison



Ce sont deux sorciers grisonnants qui sont venus prendre place dans les fauteuils vides. L'un d'eux a eu l'air étonné en me voyant. Sans doute ne s'attendaient –ils pas à ce que je sois si jeune. Ils ne doivent pas être très bien renseignés.



Ils étaient tous les deux bedonnants et moustachus et l'un d'eux portait en plus un monocle.




	- Bonjour Lady Entwhistle, merci d'avoir accepté de venir.



	- De rien Messieurs. Si nous entrions immédiatement dans le vif du sujet ?



	- Hum, oui. Avez-vous déjà envisagé une stratégie pour l'examen ?



	- Oui, j'avais pensé leur faire passer un simulacre d'entretien d'embauche en me plaçant comme employeur. Ils ne seront jamais pris dans une Famille sans un entretient préalable.



	- C'est une bonne mise en condition, a semblé s'étonner celui au monocle.



	- Je suis peut –être jeune, mais je sais de quoi je parle Monsieur.



	- Je ne voulais pas…



	- Ne vous inquiétez pas. Combien de candidats passent l'examen ? S'ils ne sont pas trop nombreux, je propose de m'en charger seule afin qu'ils ne puissent pas crier à l'injustice en arguant des examinateurs différents.



	- Hé bien, ils sont 12. Êtes vous sûre de vouloir faire ça ?



	- Bien entendu. Je ne suis pas comme mes confrères plus âgés : je prends à cœur l'éducation de ceux qui s'occuperont de nos enfants.





Au final, je crois que je les ai embobinés de A à Z. Ils m'ont fournie de la documentation que je vais devoir étudier pour que l'examen soit à la porté de ces élèves. Le nom d'Hélène est sur la liste qu'on m'a fournie. Je fais ça uniquement pour lui pourrir la vie, une vengeance bien méritée, mais ça ne m'empêchera pas de faire ça bien.



L'examen a lieu le 26 Mai. Je ne ferais que remplir la grille d'évaluation et d'autres gens décideront du passage ou pas en filière spécialisée. Mais je suis la seule à faire l'évaluation. Le laxisme des sorciers a parfois du bon.



Dimanche 18 Mai 1980 : à la Maison



Je viens de recevoir un hibou de Dante et Arlem. J'ai relu deux fois le nom avant de réaliser qu'ils venaient bien de m'envoyer un courrier. Je me suis imaginée pendant une bonne minute pourquoi ils pourraient bien m'envoyer une lettre avant de finalement l'ouvrir.



Crystall,



Comment vas – tu ? Notre fournisseur d'Encre vient de nous laisser tomber comme une vieille chaussette trouée. Je sais que tu es Maître des Potions. Ça te dirait de devenir notre nouveau Fournisseur ? En fait on est un peu dans la merde là, alors si tu pouvais passer à la boutique dès que possible ce serait pas de refus.



Dante et Arlem



C'est signé des deux noms, mais je n'ai pas de doute quant à la personne qui a écrit et expédié la lettre, sans doute sans que l'autre la relise. Dante est tellement repérable.



Je vais devoir me renseigner rapidement sur ces histoires d'Encre. Je n'ai jamais pensé à en faire, mais je me rappelle que Dante m'a dit que ça ressemblait plus à des Potions qu'à de l'encre en réalité. Je pense que ça peut se négocier sous réserve que je puisse préparer de grandes quantités en peu de temps… Du moins pour les dépanner. Ça me permettra d'être rémunérée pour mon activité de Maître des Potions, ce que je ne suis pas actuellement vu que les Potions que je fais sont pour mon usage personnel.



Lundi 19 Mai 1980 : chez moi



Je suis passée voir Dante et Arlem. Dante avait laissé tomber sa coupe de cheveux bizarre et les avait simplement attaché.




	- Tu es au courant que tu changes de coiffure plus souvent qu'une fille ? lui ai – je demandé.



	- Si tu es la fille à laquelle tu fais référence, je suis tout à fait d'accord. Ça fait combien de temps que tu n'as pas fait quelque chose de tes cheveux ? Je suis sûr qu'ils n'ont pas vu un coiffeur depuis que je t'ai connu.



	- Ils n'ont pas besoin d'être coupé.



	- Tu les couperas quand tu pourras t'en servir pour balayer le sol, c'est ça ? a t –il ironisé.



	- Bien que cette conversation soit ô combien intéressante, est intervenu Arlem, pourrait –on se concentrer sur la réelle question du jour ?



	- Oui, ai – je acquiescé. Je n'ai jamais préparé d'Encre de ma vie. Je n'ai pas trouvé grand-chose comme information à ce propos, d'ailleurs.



	- C'est un domaine assez peu exploité des Potions. On croise moins de boutiques de tatouage que de rhume ou d'os brisés. Au cas où tu l'ignorerais, nous sommes la seule enseigne à proposer des tatouages sorciers de toute l'Angleterre.



	- Vraiment ?





Arlem a hoché la tête. Je sais que ce genre de chose n'est pas très demandé chez les sorciers. Mais aussi peu ? Je n'aurais jamais pensé.




	- Que s'est – il passé avec l'autre Fournisseur ?



	- Tu te rappelles quand je t'ai dit qu'il essayait fréquemment de nous arnaquer ? a contré Dante.



	- Hum ?



	- Ben lui et moi avons tellement été en désaccord lors de notre dernière rencontre qu'il s'est retrouvé dans l'impossibilité de remplir notre contrat.





J'ai haussé un sourcil interrogateur et Dante m'a simplement renvoyé un sourire éclatant. Je n'ai pas pu obtenir plus d'informations de sa part. Je ne suis pas sûre de vouloir plus d'informations en fait.




	- On a contacté quelques personnes pour essayer de trouver un nouveau fournisseur, a continué Arlem. Mais la plupart des Maître de Potion ont déjà leurs petites habitudes et leurs commerces bien étoffés et ne peuvent pas se permettre de nous avoir comme clients en plus. Ils ne tiendraient pas les délais.



	- Et c'est là qu'on c'est dit que toi, tu pourrais le faire.



	- Il s'est dit que tu pourrais le faire, a corrigé Arlem.



	- Je ne sais pas si je serais plus capable de tenir les délais. J'en ai pas l'air mais j'ai un emploi du temps quand même assez chargé… En plus, je n'ai pas trouvé grand-chose sur les Encres.



	- Chaque boutique a ses propres recettes pour l'Encre, m'a appris Dante, c'est pour ça que tu n'as rien trouvé. Et ces recettes sont gardées précieusement.





Nouveau haussement de sourcils. Comme si ce genre de chose pouvait être précieuse… Franchement, c'est difficile à comprendre pour moi.




	- L'art des tatouages n'est pas très répandu en Angleterre ni en Europe, mais en Asie tu peux trouver trois boutiques dans la même rue, m'a dit Arlem en sentant ma perplexité. Et sans me vanter, nous sommes plutôt bien classés mondialement parlant. On a des clients qui viennent d'un peu partout.



	- Bref, tout ça pour dire qu'on a vraiment besoin d'un nouveau Fournisseur d'Encre. Je suis incapable de les préparer moi-même vu que je suis cracmol et Arlem est trop mauvais pour qu'on prenne le risque d'injecter ses potions sous la peau de qui que ce soit.





Le concerné a renvoyé un regard noir à Dante qui n'a pas paru remarquer quoi que ce soit.




	- Tu es partante pour un essai ? a poursuivi le Cracmol. Pour voir si tu tiens les délais et la qualité qu'on veut. Par contre, tu vas devoir signer une clause de confidentialité.



	- Je n'envisageais pas ça sans un contrat de toute façon.





On a longuement discuté en long en large et en travers de comment ça allait se passer avant que je ne signe quoi que ce soit. Il ne faut pas ratifier un contrat sorcier à la légère. On est lié magiquement avec la personne avec qui on signe. Détruire l'original signé ne suffit pas à le rendre nul et non advenu. J'ai quand même relativement confiance en Arlem et Dante alors j'ai accepté de le faire sans avoir pris plusieurs jours pour y réfléchir. De toute façon, dans un mois soit tout s'arrête, soit on prolonge. A voir.



L'avantage, c'est que je me ferais tatouer gratuitement le temps que je serais leur fournisseur. J'espère quand même ne pas avoir à le faire prochainement.



Jeudi 22 Mai 1980 : chez moi



Sirius commence sa période de révision. Il a ses examens écrits et oraux la semaine du 9 Juin et la pratique celle du 16. Ça fait bizarre de le voir aussi sérieux.




	- Je fais enfin un truc qui me plaît, m'a t –il dit en voyant l'expression moqueuse que je n'ai pas réussi à dissimuler. Il est hors de question que je loupe mes examens.



	- Je crois que je ne m'habituerais jamais à te voir travailler, c'est tout.



	- Il faudra bien.





Dimanche 25 Mai 1980 : chez moi



C'est demain que je vais évaluer les élèves de l'ESSE. J'ai presque hâte. C'est malsain.



Lundi 26 Mai 1980 : ESSE



Je suis assise derrière le bureau qu'on m'a prêté pour la journée. J'ai enfilé une robe de sorcier stricte et noire et j'ai attaché mes cheveux en chignon. A ce propos, Dante a peut –être raison, il serait temps que j'aille les faire couper. Quand je me suis regardée dans un miroir je ressemblais à ma mère. Pas vraiment la comparaison que j'aurais souhaité, mais bon. Je n'avais plus l'air d'être aussi jeune que les gens que je dois évaluer, et c'était ce que je voulais alors tant pis.



Le premier candidat est un sorcier du nom de Michal Ulster. Je vais le faire appeler. C'est parti.



Terrasse de Florian Fortarôme



Je m'accorde une glace bien méritée après cette journée intense. Je ne vais pas revenir sur tous les candidats que j'ai fait passer aujourd'hui. Ils étaient presque tous de Sang – Mêlés. Un Sang – Pur et deux Nés-moldus dont Hélène.



Elle a pâli quand elle m'a vue derrière le bureau. Elle a essayé de repartir, mais la porte était fermée. Elle était piégée. C'était dommage pour elle : cet examen ne peut être passé qu'une seule fois. La demande de Précepteur n'est pas assez grande pour avoir plusieurs chances... Et encore. Parmi tous les candidats qui suivent la formation, il y en a qui ne seront jamais employés par une famille sorcière.




	- Bonjour Miss Gilbert, ai – je dit. Prenez place.





Lentement, elle s'est approchée. Elle avait l'air de comprendre qu'elle était dans le pétrin. J'ai jeté un coup d'œil critique à sa tenue. Un tailleur moldu. On ne se présente pas avec une tenue moldue chez des employeurs sorciers, surtout si les concernés ont 90% de chance d'être de Sang – Pur. Il y avait d'autres candidates et chacune portait une robe de sorcière. Il y avait déjà un point négatif alors qu'elle n'avait pas ouvert la bouche. Deuxième point négatif : elle n'a pas répondu à ma salutation. Je pouvais marquer impolitesse et manque de savoir vivre sur sa feuille d'évaluation.




	- Seriez vous muette ? ai – je demandé.



	- Cesse de jouer, je sais pourquoi tu es là, a t –elle sifflé. C'est à cause de ce monstre que tu appelles ton ami.



	- Le racisme n'est pas une chose que je veux voir enseignée à ma future descendance, ai – je commenté en notant une nouvelle remarque sur sa fiche. Si vous cessiez de m'agresser, peut –être pourrions – nous nous concentrer sur l'évaluation ?





Que je n'entre pas dans son jeu a paru la rendre encore plus furieuse. J'ai dû faire des efforts pour rester dans mon rôle, mais ça a payé au final.




	- Vous êtes issue d'une famille moldue, n'est ce pas Miss Gilbert ? Avez-vous suivi des enseignements complémentaires afin de vous mettre au courant de certaines connaissances basiques que tout sorcier se doit d'avoir et que vous devrez enseigner à des enfants si vous réussissez l'examen ?





Qu'on soit bien clair. Je me fiche bien qu'une personne soit née de parents moldus ou pas. Mais il y a des choses qui sont importantes à mes yeux. Les Nés-moldus ont l'air de penser qu'on doit s'adapter à eux alors que c'est l'inverse qui devrait se produire. C'est comme ça qu'on perd la richesse et la culture du monde sorcier. Bien entendu, le monde sorcier a aussi bien besoin de s'inspirer de ce que font les moldus. Et c'est une chose qu'on devrait enseigner à Poudlard, quelle que soit l'origine des élèves.




	- De quoi tu parles ? a t –elle répondu.



	- Je vois… Commençons par un exemple tout simple : qu'est ce qu'un Elfe de Maison ?





Je n'ai pas choisi cette Créature au hasard. On ne parle pas des Elfes de Maison à Poudlard. Beaucoup de gens sortent de l'école sans jamais en avoir entendu parler. Vu la discrétion qu'on exige d'eux, le prix qu'ils coûtent et le nombre de siècles qu'ils vivent dans l'ombre des sorciers sans jamais faire de vagues, il n'y a rien à dire sur eux. Personne ne sait plus comment ils en sont arrivés à être asservis par les sorciers. Je me suis demandée si elle faisait partie de ces gens ne connaissant pas les elfes de maisons.




	- Les quoi ? a t –elle demandé.



	- Pourquoi ne doit on pas planter des plantes magiques à côté de plantes non magique ? ai – je enchaîné.



	- J'en sais rien ! Et qu'est ce que ça vient faire ici ?



	- Ça vient faire ici que ce sont les choses basiques, essentielles, qu'il faut enseigner aux enfants sorciers. C'est comme “ne mets pas tes doigts dans les portes sinon tu vas te faire mal” ! Comment enseigner correctement à des enfants si vous ne possédez pas les connaissances les plus fondamentales ?





Elle s'est brutalement levée de sa chaise et m'a lancée un regard qui était au-delà de la fureur. Je l'ai tranquillement fixée. Elle allait terminer de s'enfoncer toute seule.




	- Tu n'es là que pour me punir d'avoir jeté ce menteur que tu appelles ton ami. Je suis sûre que tu n'as pas posé ces questions aux autres.



	- Détrompez – vous Miss Gilbert.





Et soudainement, elle a poussé un cri de rage. Elle était complètement transfigurée. Puis elle a fait demi-tour et s'en est allée en claquant la porte si fort qu'on a dû l'entendre jusqu'à l'autre bout de Brocéliance.



Là, je me suis laissée tomber en arrière contre le dossier de mon fauteuil. J'ai pris une grand inspiration. Et je me suis accordée une longue minute pour savourer la satisfaction d'avoir vengé Remus. Ce n'est pas beau et c'est sans doute malsain, mais avoir rendu la pareil à cette peste m'a fait le plus grand bien.



J'ai finalement appelé la personne suivante. Un garçon blond avec les cheveux bouclés de telle façon que je l'aurais sans doute pris pour une fille si je n'avais pas lu son nom. Il est entré doucement, l'air méfiant. Sans doute que le fait que Hélène ait hurlé a contribué à passablement effrayer les quelques candidats restants.



Au final, je pense qu'il n'y a que deux d'entre eux qui ne seront pas acceptés. Hélène, bien sûr, et un autre qui n'était absolument pas motivé. Il donnait l'impression d'avoir été forcé à se présenter.



Mardi 27 Mai 1980 : labo de potion



Je vais m'atteler aux Encres pour Dante et Arlem. Pour l'instant, ils ne m'ont confiée les recettes que de celles que je dois renouveler. Je me demandais pourquoi j'étais payée aussi cher pour ce travail, mais j'ai vite compris en lisant les ingrédients nécessaires. Mis à part deux ou trois, ils sont tous hors de prix.



Ils avaient raison en disant que ça ressemble plus à une potion qu'autre chose… Je vais devoir commander les colorants. Comme il faut les ajouter en dernier, ils arriveront juste à temps pour la fin des préparations. Il y a des exigences de qualités comme : l'encre de Chine doit venir de Chine, les rhizomes de curcumas doivent venir de telle culture au fin fond de l'Asie et il faut que j'en fasse moi-même la poudre… Bref. On verra bien ce que ça donne.



Mercredi 28 Mai 1980 : à la maison



J'ai apporté les Encres à Dante et Arlem ce matin. Arlem a commencé par jeter quelques sorts dessus et a eu l'air relativement satisfait. Il n'est jamais très expressif alors c'est assez difficile de déchiffrer ce qu'il pense rien qu'à son visage. Ils ont dit qu'ils me préviendront quand ils auront eu l'occasion de tester mes encres.



Chez moi



Ah ! Je suis fière de moi. Andreas a encore tenté une fois de me faire le coup de l'attaque surprise. Manque de bol pour lui, j'ai fait de la maison une vrai forteresse. Il ne pourra plus y entrer quelle que soit la façon dont il compte s'y prendre !



A la maison



Andreas est un salopard ! Je me suis réjouie beaucoup trop tôt.



Il ne pouvait pas entrer alors il a pris le problème dans l'autre sens : il m'a obligée à sortir. Et comment ? Il a mis le feu aux haies ! Et il les fixait tranquillement, attendant juste que je sorte. Ce que j'ai fait en catastrophe en le maudissant. Jusqu'au moment où j'ai réalisé que les flammes ne dégageaient aucune chaleur. Ce n'était pas réel.



Le temps que je ne me tourne, Andreas m'a jeté mon épée. Il avait eu le temps d'entrer, de la récupérer de ressortir. Comment a t –il fait pour savoir où je l'avais rangée ? Mystère. Peut –être un sort de localisation.




	- En place, m'a t –il ordonné en sortant sa propre arme. N'oublie pas ce que j'ai dit la derrrnièrrre fois.



	- Je ne comprends pas à quoi ça sert cet entraînement ! Je ne vais pas me battre à l'épée contre les Mangemorts !



	- Le but n'est pas de t'apprrrendre à te battrrrre à l'épée.





Ah, première nouvelle. Comment pouvais – je deviner que le but d'apprendre à combattre à l'épée n'est pas de savoir combattre à l'épée ?




	- Beaucoup de sorrrciers ne le savent plus, mais la gestuelle liée aux duels magiques est une trrransposition quasi exacte des duels à l'épée. Rrregarrrde : Impedimenta.





Il n'avait pas sa baguette en main, mais il a fait le mouvement qui lui est associé avec l'épée. Et j'ai parfaitement reconnu celui qui est associé au sort. Et ça ne faisait pas bizarre qu'il ait en main une arme blanche au lieu d'une baguette. Seuls les sorciers les plus avancés peuvent se permettre de négliger les mouvements associés à un sort.




	- A Durrrmstrrrang, on apprrrend pas l'épée pourrr savoir combatrrre à l'épée, a t –il continué. Mais pourrrr améliorrrer nos capacités en duels. Il est plus facile d'apprrrendrrre à déchiffrrrer les posturrres, forrrcément plus marrrquées, quand on a une épée à la main plutôt qu'une baguette.





Il a fait une pause avant de rajouter avec un sourire :




	- Bien entendu, cela ne veut pas dirrre que nous ne nous serrrvons pas des arrrmes blanches en tant que tel quand c'est nécessairrre… !





C'est toujours tellement rassurant de parler avec lui. Il m'a obligée à le combattre jusqu'à ce que je demande grâce et que je m'écroule sur l'herbe. Il s'est assis à côté de moi après quelques secondes d'hésitation.




	- Tout à l'heure, ai – je dit quand j'ai à nouveau été capable de parler. Le feu était une illusion, n'est ce pas… On vous apprend aussi ça à Durmstrang ?



	- Non. Les illusions sont une magie bien trrrop difficile et avancée pour pouvoirrr êtrrre enseignées comme une matière à parrrt entièrrre. Mais il existe une option qui est parrrfois rrrajoutée pour les 8ème années.



	- Tu n'as jamais fait de 8ème année à Durmstrang, lui ai – je rappelé.



	- En effet. Je n'ai pas apprrris à produirrre des illusions, je suis né avec ce Don.



	- C'est possible ça ? me suis – je étonnée.



	- Cerrtains naissent métamorrrphomage ou voyant ou avec un savoirrr inné du Fourrrchelangue… Pourquoi ce serait impossible ?



	- Parce qu'autant j'ai déjà entendu parler des trois autres, autant je n'avais jamais entendu parler de ça…



	- C'est un Don beaucoup plus discrrret. Et nous sommes générrralement chassés pourrr ça. Les Illusions sont l'un des domaines les plus difficile du monde magique.





Ça me rappelle ce que j'ai lu sur le Luc du Culot du Chaudron après que ces salopards m'aient effacé la mémoire… Lui aussi a un don extraordinaire pour les Illusions, vraisemblablement, et a été pourchassé par Voldy d'après ses dires. Serait –il possible qu'il possède aussi ce Don là ?




	- C'est extraordinaire.



	- Il existe d'autrrres Dons bien plus extrrraordinairrres encorrre, tu sais ?



	- Non, je ne sais pas.



	- Alorrrs rrreste dans l'ignorrrance. Les gens qui possèdent ces Dons les cachent en générrral jalousement. Mieux vaut ne pas trrrop en savoirrr. Ça évite les ennuis.



	- Tu as déjà rencontrée une de ces personnes ? me suis – je enquise.



	- Oui. Et son Don défierrrait ta logique et ton entendement.





J'ai haussé un sourcil, dévorée par la curiosité. Mais il s'est contenté de secouer la tête avec un sourire énigmatique. Ce petit con ne me dira rien de plus.




	- Pourquoi tu m'as dit pour ton Don ? ai – je finalement demandé. Tu aurais pu me mentir, je n'aurais jamais deviné.



	- Je ne voyais pas de rrraison de te le cacher. Tu n'as aucun intérrrêt à utiliser cette inforrrmation contrrre moi.



	- J'aurais bien voulu apprendre comment utiliser les illusions, ai – je soupiré en me levant malgré les courbatures qui commençaient à arriver.



	- Peu de gens se lancent dans les Illusions. C'est une magie ingrrrrate. Il faut des dizaines d'années pour la maîtrrriser et quand tu es enfin passé maîtrrre dans la discipline, elle ne te serrrt plus à rien. Il y a des gens qui sont devenus fous à forrrce de vivrrre dans un monde d'illusion…





N'empêche que ça paraît quand même fascinant. Un jour, si j'ai le temps, je me lancerais là dedans. Mais ce n'est pas au programme dans les prochaines années.



En attendant, je suis crevée, j'ai mal partout et il faut que je rajoute à la liste des choses à faire : rendre le jardin impénétrable aussi. Je vais vraiment devenir complètement paranoïaque avec cette bouse de dragon de Russe qui se pointe à tout moment pour m'attaquer. J'espère que les voisins n'ont pas vu les flammes…



Vendredi 30 Mai 1980 : à la maison



Sirius est toujours plongé dans ses révisions. Je dois dire que je commence à être impressionnée par son sérieux.




	- Crys ? m'a t –il interpellée au moment où je m'éclipsais pour le laisser travailler.



	- Hum ?



	- Je vais réviser les exercices pratiques cet après – midi. Tu viens m'aider ?



	- Tu veux que je t'aide ? ai – je répétée, pas très sûre d'avoir bien entendu.



	- Oui.





Je me sens toujours aussi étonnée. A Poudlard, c'est moi qui lui demandais de l'aide et maintenant les rôles sont inversés. Ça vient sans doute aussi du fait que je n'ai plus de cours à réviser et qu'il n'y a aucun moyen qu'il m'aide en potion. J'ai accepté.




	- C'est quoi ton entraînement ? me suis – je enquise.



	- Cette année, nous n'avons vu que des sorts de protection et de défense. Il faut quelqu'un pour m'attaquer.





C'est intéressant. Je pense que je vais apprendre aussi pas mal cet après – midi.



Chez moi



Effectivement, je n'avais pas connaissance de la plupart des sorts de protection qu'il a utilisé. Certains sont de simples variations du Protego, en plus puissant ou appliqué sur le corps comme une armure.



Il y en a un seul qui a vraiment retenu mon attention. Un bouclier qui empêche les sorts de l'extérieur de passer, mais qui laisse ceux de l'intérieur sortir. Ce qui signifie qu'on peut se protéger et attaquer en même temps, ce qui est impossible en général.




	- Je veux que tu me l'apprennes celui là, ai – je dit à Sirius.



	- L'Aggredior tego ? s'est –il étonné. Il n'a aucun intérêt.



	- Bien sûr que si ! J'ai deux baguettes, ça veut dire que pendant que j'utiliserais le bouclier, je pourrais attaquer en même temps. Et imagine : 5 personnes formant un bouclier impénétrable autour d'une 6ème personne qui se débarrasserait des Mangemorts. Avec ça, on pourrait s'en sortir si jamais on est encerclé et qu'on a pas de possibilité de replis.



	- Nous ne sommes en général pas 6 à combattre et c'est rare qu'on soit regroupés à un endroit.



	- Avec Andreas et Lily nous sommes 6 !



	- Très bien, je te l'apprendrais, a t –il capitulé en se rendant compte que je ne laisserais pas tomber. Mais après mes examens.





En espérant que je n'en aurais pas besoin jusque là.



Lundi 2 Juin 1980 : Maison



Je viens de recevoir une lettre de Dante pour une commande plus conséquente d'Encre. Ça doit vouloir dire que celles que j'ai fabriquées leur a convenu. Bon, ben j'ai plus qu'à m'y atteler.



Jeudi 5 Juin 1980 : Citadelle 



Oh merde. Si on m'avait dit que je verrais ça en arrivant à la Citadelle ce matin, je ne l'aurais jamais cru.



J'étais en train de lire tranquillement un passage des Grimoires où il était décrit un combat sans merci contre des loups-garous quand un truc bizarre c'est produit. Il y a eu un “bong” et ça a été comme si l'air se tordait. J'ai cru que mes tympans allaient exploser. Je suis tombée de ma chaise, soudainement incapable de garder mon équilibre.



Quand j'ai pu me redresser, j'ai voulu me précipiter sur le balcon pour voir ce qu'il s'était passé, mais Zilphya m'a barrée le chemin.




	- Ne te montre sous aucun prétexte, m'a t –elle ordonnée.





Puis, elle est sortie par la fenêtre grande ouverte et a plongé vers le sol. J'ai envisagé l'espace d'une nanoseconde de retourner à ma lecture. Mais la curiosité l'a emporté. Je suis sortie, mais à quatre pattes et désillusionnée et je me suis couchée à plat ventre sur le balcon pour pouvoir regarder ce qu'il se passait entre deux pierres sculptées de la rambarde. J'ai failli m'étrangler avec ma salive en voyant la personne devant le portail monumental de la Citadelle.



Voldemort en personne.



Zilphya se tenait en face de lui, quasiment invisible sous le soleil du mois du Juin. Je me suis jetée un sort pour améliorer mon ouïe.



Il existe des sorts pour améliorer toutes ses capacités sensorielles, mais utilisés sur le long terme, ils ont tendance à exacerber tellement les sens qu'on a mal en portant ses vêtements, que le bruit de notre cœur donne l'impression d'être toute la journée à coté d'un hélicoptère, que la moindre petite lumière donne l'impression qu'on nous scie le cerveau en deux avec un couteau à beurre… Bref, ceux qui en ont abusé n'ont pas recommencé… Quand ils ont survécu à l'expérience bien sûr.



Toujours est – il que j'ai pu entendre ce qu'ils disaient :




	- Quel nouveau sort as – tu trouvé cette fois, Tom ? a demandé Zilphya d'une voix calme.



	- Tu vas voir, a t –il répondu sèchement.





Il s'est mis à débiter une formule d'une voix si rauque que je n'ai pas compris ce qu'il disait. Lui qui a toujours une voix suraiguë, c'était étrange de l'entendre parler comme ça. J'ai ouvert de grands yeux. Un genre de brouillard noir a commencé à s'échapper de lui tout entier et pas seulement de sa baguette. Et ce brouillard a grimpé le long des murs et du portail. J'ai crains qu'il ne passe au dessus du mur d'enceinte, mais non. Il a continué droit vers le ciel, comme si quelque chose l'empêchait de passer. Et tandis que le brouillard se déployait, le ciel disparaissait. Il a mis ainsi à jour l'immensité du bouclier qui recouvre la Citadelle. Je n'en avais jamais réellement pris la mesure avant ce moment là. C'est impressionnant.



Quand le brouillard a complètement recouvert la Citadelle, il y faisait noir comme un four. La seule lueur était rougeâtre et provenait du point culminant du bouclier. La lumière s'est mise à vaciller et le rire de Voldemort a empli l'atmosphère. J'ai cru que la protection allait céder. J'ai sorti ma baguette. Si les défenses de la Citadelle disparaissaient, Voldemort pourrait accéder à tous les trésors s'y trouvant. Et ça, c'était absolument hors de question. Il ne fallait pas qu'il mette la main sur ce qui est caché ici.



Mais soudainement, avec un bruit d'explosion qui m'a fait grimacer, le bouclier recouvrant la Citadelle est devenu entièrement rouge. Un rouge douloureux à regarder. J'ai dû fermer les yeux et cacher mon visage pour me protéger. La température est montée en flèche. Quand j'ai rouvert les yeux, la fumée noir avait disparue.




	- Ce n'est pas encore aujourd'hui que tu viendras à bout des défenses de la Citadelle, Tom, a noté Zilphya. Ma Famille a eu des siècles pour les perfectionner et pour faire face à des menaces que tu n'imagines même pas. La Magie Noire ne peut pas nous faire de mal.



	- Tu sais que je vais finir pas trouver un moyen d'entrer Zilphya.



	- Les seules personnes pouvant entrer sont celles de mon sang, Tom. Quand tu auras admis cela, peut –être que tu cesseras de perdre ton temps.



	- Les gens de ton sang ne peuvent pas non plus entrer.



	- Parce que tu n'as pas réfléchis avant d'agir. Pour toi qui es pourtant si fier de ton intelligence ce doit être extrêmement frustrant.



	- Ne me cherche pas ! s'est –il exclamé en frappant le portail du poing.





La vibration c'est prolongée le long du dôme et il a vivement retiré sa main. J'imagine qu'il a dû se brûler ou que le bouclier lui a envoyé une décharge douloureuse.




	- Pourquoi pas ? Que pourrais – tu me faire de pire que tu ne m'aies pas déjà fait ?





Il n'a pas répondu et elle a continué.




	- Tu n'as pas changé malgré les années. Tu es toujours aussi impatient et avide. Je te l'ai déjà dit, mais ça va te perdre.



	- Tu ne cesseras donc jamais d'être aussi moralisatrice. Même morte.





Zilphya a ricané. Et même moi j'ai compris que c'était de mauvaise augure. Elle a brutalement traversé le portail comme si elle avait voulu donner un coup de tête à Voldy. Étant un fantôme, elle ne peut faire de mal à personne. Pourtant, il a reculé. Il a reculé pour ne pas qu'elle le touche. J'espère que c'était de peur.




	- Tu es pathétique Tom, a t – elle dit. Tu te crois grand et puissant, mais tu ne peux même plus être qualifié d'humain aujourd'hui ! Tu n'arrives pas à la cheville de ce que tu étais à Poudlard.



	- La ferme.



	- Oh, la vérité serait –elle douloureuse ? a t –elle raillée. En voilà une autre : ton règne arrive à sa fin.



	- Tu…



	- Maintenant va t –en. Je n'ai plus de temps à consacrer à quelqu'un comme toi.



	- Zil…



	- Dégage ! a t –elle hurlé.





Et le dôme de protection a à nouveau réagi, produisant une onde de choc qui a balayé Voldy comme une brindille. Après ça, il est parti. Et je suis certaine que sa fierté a été réduite en miette pour le coup.



Franchement, je ne vois plus Zilphya de la même manière. C'était presque jouissif de la voir parler comme ça au plus grand mage noir que l'Angleterre ait jamais connu. Si elle arrive à faire ça à l'état de fantôme, qu'est ce que ça devait être quand elle était vivante ? Sans compter qu'elle l'a congédié comme un malpropre. D'accord, elle l'a aussi déjà fait avec moi. Mais on s'en moque.



Je me suis redressée et j'ai attendu qu'elle revienne vers moi.




	- C'était du grand art, ai – je dit.



	- Tom a besoin d'être bousculé le temps en temps.



	- Qu'est ce que tu voulais dire par “tu ne peux plus être qualifié d'humain” ?



	- Ça ne te regarde pas.



	- Mais ça pourrait m'aider à le vaincre… ! D'ailleurs, tu as dit que son règne va prendre fin bientôt non ?





Ça, c'est l'information primordiale qu'il faut retenir. Zilphya est voyante, elle n'a pas dit cela au hasard.




	- Comment ? ai – je insisté en voyant qu'elle ne répondait pas.



	- J'ai simplement instillé la graine du doute dans son esprit, a t –elle finalement dit. Il va suivre le même raisonnement navrant que toi et cette graine va germer jusqu'à empoisonner son esprit. Ce qui tuera Tom, ce ne sont pas ses ennemis. C'est lui-même.





J'aurais bien voulu l'interroger encore. Mais elle s'en est allée sans m'accorder un regard supplémentaire. Plus le temps passe et plus j'ai envie de savoir ce qu'il s'est passé entre ces deux là. Et qui était Zilphya Gryphem de son vivant.



Vendredi 6 Juin 1980 : maison



Juste en passant, la Gazette dit que l'Héritier Malefoy est né hier. Drago Abraxas Malefoy. Il va être à Poudlard en même temps que l'enfant de Lily et James.



Lundi 9 Juin 1980 : chez moi



Sirius est de méchante humeur ce soir. Il vient de terminer son premier jour d'examen et ça n'a pas l'air de s'être bien passé. Il s'est enfermé dans le bureau en rentrant. Mieux vaut que je le laisse tranquille…



Mardi 10 juin 1980 : maison*



Je vais aller voir Dumby aujourd'hui. Histoire d'essayer de lui soutirer des informations sur Zilphya (puisque c'est pour l'instant l'un des seul être encore vivant qui a l'air de la connaître) et lui parler de la place des enfants handicapés à Poudlard. Je n'ai pas oublié le cas d'Amandine.



Poudlard



Franchement, je commence à croire que Dumbledore est aussi voyant. Je viens une fois de plus pour le voir et la gargouille qui garde son bureau m'a appris qu'il est sorti. Mais il n'est pas allé bien loin, cette fois. Apparemment, il est à La Tête de Sanglier, à Prés – au – Lard. La gargouille a laissé échapper l'info et a eu l'air de le regretter en voyant mon expression.



Cette fois, il ne s'en tirera pas comme ça. Je vais aller chercher Dumby par la peau des fesses. J'en ai assez qu'il me fasse perdre mon temps !



Qui devine ce qu'il va se passer dans le prochain chapitre et ce qu'est allé faire Dumbledore à la tête de sanglier ? ;)



A suivre... 
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*Salut TheFanne ! La mort de Greg c'était un peu un mal pour un bien au final. C'est vrai que Sirius apparaît moins, mais il est toujours là ne t'inquiète pas ! C'est qu'il arrive plein de choses à Crystall... !



Comme je suis gentille, je vais répondre aux deux questions : oui les rapports Aileen/Crystall vont s'améliorer (mais pas de la façon dont on s'y attendrait) dans peu de temps et oui l'histoire va changer ! On va d'ailleurs voir dans ce chapitre un changement énorme par rapport à l'histoire originale ! 



J'espère que vous allez aimer ce chapitre ^^



Bienvenue !



*Jeudi 10 Juillet 1980 : Ste Mangouste 



Je ne sais pas ce qu'il s'est passé. J'ai juste reçu un patronus de Dumby m'annonçant que Maugrey est à Ste Mangouste. Pour le moment j'essaye de trouver quelqu'un qui me dirait où il est. Mais autant parler à un mur dans cet endroit de fou.



Chambre de Maugrey



Bon, bah je me suis débrouillée toute seule avec un ou deux sorts de localisation. J'ai été surprise que ça marche. Tu m'étonnes que le mec envoyé pour m'assassiner la dernière fois que j'ai été ici m'ait trouvée malgré la taille de l'hosto !



Maugrey est tout cassé. Enfin, pire que d'habitude. Il est quasiment recouvert de bandage de la tête aux pieds. Et les trois autres personnes qui partagent sa chambre sont dans le même état. Quand j'ai lu, sans autorisation aucune (en même temps, elle n'avait qu'à pas traîner là), ce que racontait sa fiche j'ai pâli. Il a perdu un œil dans la bataille et d'après ce qui est décrit dessus, je mettrais presque ma main à brûler que ça a été fait par des inferi. Pour le moment il dort. Vu la quantité de potion de sommeil qui lui a été donné, il va être assommé pendant un moment. C'est ennuyeux, parce que j'avais parié sur le fait de pouvoir lui tirer les vers du nez en venant ici avant les autres.



En tout cas, hors de question que je parte avant d'en savoir plus. Voldy a essayé de me tuer moi la dernière fois que j'étais ici, je ne vois aucune raison logique pour qu'il n'essaye pas avec Maugrey qui est l'un des seul rempart du Ministère. Même s'il ne va pas faire rempart à grand-chose dans les prochaines semaines à mon avis. Est-ce qu'il ne faudrait pas que l'Ordre envoie des gardes au Ministère ?



Chambre de Maugrey, plus tard



Il dort encore. Ça commence légèrement à m'ennuyer, là.



L'une des Guérisseuse a essayé de me jeter hors de la chambre tout à l'heure. Je lui ai fait croire que c'était le Ministre en personne qui m'avait envoyée pour veiller sur le directeur du Service des Aurors. J'ai sous entendu qu'après ce qui avait failli arriver à l'une de leur patiente dernièrement (je parlais bien sûr de moi), ils ne faisaient plus confiance à l'hôpital pour assurer la sécurité de quelqu'un d'aussi important.



Ça ne lui a pas plu, mais elle n'a pas pu nier ni me chasser. Et avec ma cicatrice, j'ai l'air d'une auror. Tous ceux qui connaissent Alastor Maugrey associent les cicatrices à ce métier. Bref, l'avantage des clichés.



Vendredi 11 Juillet 1980 : Ste Mangouste 



Maugrey s'est réveillé au courant de la nuit. Il m'a réveillée en s'agitant. Je suppose qu'il devait avoir super mal.




	- Chut ! Chut ! ai – je exigé en me levant pour que mon visage entre dans son champ de vision. Sinon les Guérisseurs vont venir et tu vas retourner faire dodo.





Son regard allait de gauche à droite, fou. Il n'avait pas l'air de me reconnaître ou de reconnaître l'endroit. Il devait croire qu'il était encore à l'endroit où il s'est fait attaquer.




	- Alastor… Alastor ! ai – je appelé et il a finalement posé le regard sur moi.



	- Gam'ne, a t –il articulé d'une voix tellement rauque que j'avais l'impression qu'il s'arrachait la gorge en parlant.



	- Pas trop tôt vieux croulant, ai – je souri. Tu sais que ça fait des heures que j'attends que tu te réveilles ? Les Guérisseurs t'ont donné une dose de dragon de leurs potions. Ça fait une journée que tu es là. Tu me racontes ce qu'il s'est passé ?



	- Plan… Pour Cov'try, a t –il grogné.





J'ai immédiatement deviné ce qu'il s'est passé. Ils avaient attendu les inféri, mais leur plan ne s'est pas passé comme prévu. Ils ont dû se faire déborder.




	- Y'a une taupe… a t –il poursuivit en voyant que j'avais compris.



	- Quoi ?



	- Soit au M'nistère, soit à l'Ordre… Y s'vaient qu'on v'drait… Y nous att'daient…



	- C'est mauvais ça… ai – je commenté comme si ça n'était pas suffisamment évident. Alastor, faut qu'on te transfert ailleurs qu'ici. Voldemort sait où tu es : personne n'ignore le Ministère a un contrat avec Ste Mangouste pour leurs blessés. Il risque de vouloir te faire assassiner. Je ne peux pas rester à te surveiller jusqu'à ce que tu sois en état de te défendre !



	- Approche.





Il m'a murmuré le nom de la clinique où il voulait aller. J'ai d'abord été étonnée qu'il ne proteste pas, mais finalement c'est assez logique. Je parlais à un paranoïaque après tout.



Je vais envoyer un Patronus à Andreas pour qu'il me relaie comme garde du corps. Lui aussi à une tête d'auror. Il va faire fuir les Guérisseurs.



Clinique sorcière de l'hôpital Royal Hallamshire, Sheffield



Je m'étais attendue à ce que Maugrey m'envoie dans un trou paumé surprotégé. Mais non. La petite clinique sorcière qu'il m'a désignée est en plein cœur de Sheffield sous l'hôpital moldu.



J'étais un peu perdue au début, mais j'ai vite remarqué des panneaux indiquant le chemin pour se rendre dans la partie sorcière de l'hôpital. J'ai prudemment regardé autours de moi avant de passer les portes de la sortie de secours du rez-de-chaussée. Là, il y avait le couloir qui menait à l'extérieur, puis un escalier qui descendait.



Je m'y suis engagée. Il y avait une vitre sur l'un mur qui donnait vers la morgue. Et j'ai trouvé trois gamins en blouse blanche sur la pointe des pieds en train de regarder un Guérisseur moldu qui s'apprêtait à pratiquer une autopsie.




	- Incision, a dit celui de droite.



	- Il tremble, a fait remarquer celui du milieu.



	- Je parie qu'il a été empoisonné par sa femme et qu'on ne verra rien à l'autopsie, a supposé le troisième.



	- T'es fou ? a repris le premier. Il a un hématome de la taille de mon poing à l'arrière de la tête ! Sa femme a dû le pousser dans l'escalier.



	- Je ne suis pas sûr qu'ils pratiquent des autopsies pour la police, a renchéri le second.





J'ai d'abord été choquée d'entendre des gamins parler comme ça. Ça n'allait pas du tout avec leur physique d'enfant de 5 ans. J'ai envie de dire, mais où sont leurs parents ?




	- Dis donc, vous, vous n'avez rien à faire là, je me trompe ? suis – je intervenue.





Ils se sont tous les trois tournés vers moi et j'ai pu constater qu'ils avaient la même tête. Des triplés, donc. Ils m'ont observée de la tête aux pieds et celui de droite a dit :




	- On ne l'a encore jamais vu ici, celle là.



	- Elle a une cicatrice. C'est moche, a dit celui du milieu.



	- C'est pas pire que le vieux-méchant-grincheux-pas-beau*, a terminé celui de droite. Tu es qui ?



	- Je m'appelle Crystall… Et si vous descendiez avec moi que je vous ramène à vos parents ?





Ils ont échangé un regard et ont éclaté d'un rire hystérique. Ce qui m'a définitivement fait penser qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas avec eux. Ils n'avaient pas du tout l'air des enfants dont ils avaient l'apparence.




	- Vous êtes des fantômes ?



	- Naooon, a infirmé celui de droite.



	- On est mieux que ça, a confirmé celui du milieu.



	- Sans aucun doute ! a achevé celui de gauche en hochant la tête vivement avec un grand sourire qui m'a rappelé celui de Peeves quand il prépare un mauvais coup.



	- Alors ?



	- Tu…



	- Devines …



	- Ce…



	- Que…



	- Nous…



	- Sommes… ?



	- Des esprits frappeurs, ai – je répondu d'un ton plat.





Ils ont poussé des cris et des piaillements de désespoirs, l'air affligé que j'ai trouvé la bonne réponse, surtout aussi rapidement.




	- Ravie de vous avoir rencontré.





Et j'ai continué à descendre les escaliers. Je me suis toujours doutée que Peeves n'était pas le seul esprit frappeur de Grande-Bretagne, même s'il est sans doute le plus célèbre, mais je ne m'attendais pas à en croiser d'autres. Surtout pas dans un hôpital.



J'ai finalement poussé la porte tout en bas des escaliers pour arriver dans la partie sorcière. Les trois esprits frappeurs sont entrés en même temps que moi, frôlant ma tête si vite que je me suis retrouvée avec les cheveux dans la figure et que j'ai failli tomber. Je leur ai lancé un regard noir pendant qu'ils se dispersaient dans les couloirs en riant comme des ânes.




	- Je vois que vous avez fait connaissance avec les Triplés, m'a dit le sorcier d'accueil. Ils sont farceurs mais pas méchants, ne vous inquiétez pas. Rien à voir avec Peeves.



	- Je les ai interrompus dans leurs commentaires d'une autopsie.



	- Ils font souvent ça. Ils aiment bien se faire passer pour de vrais enfants et tromper les personnes passant par là. Que puis – je faire pour vous aider ?





Le sorcier avait de courts cheveux roux et un grand sourire accroché au visage. J'imagine que c'est la marque de fabrique des sorciers et sorcières d'accueil… Sauf celle de Ste Mangouste qui est aimable comme une porte d'Azkaban. Mais bon.




	- J'ai un… ami qui voudrait se faire transférer ici depuis Ste Mangouste dans les plus brefs délais et le plus discrètement possible. Il m'a dit qu'il vous avait parlé de dispositions spéciales à prendre.



	- Qui ça ?



	- Alastor Maugrey, ai – je dit après avoir vérifié que nous étions seuls dans le hall.





Chose étonnante d'ailleurs. Il n'y avait personne qui attendait des soins. Sont –ils tous pris en charge ou n'y a t –il pas suffisamment de client pour qu'il y ait de l'attente ? En tout cas, c'est bon à savoir, pour notre prochaine urgence. C'est aussi plus discret que Ste Mangouste. Si Maugrey-le-parano a choisi cet endroit, je pense qu'il est au top question sécurité.




	- Oui, Monsieur Maugrey a effectivement pris la formule complète des dispositions de sécurité. Nous allons demander son transfert le plus rapidement possible.



	- Discrètement, hein ?



	- Ne vous inquiétez pas, notre politique de confidentialité est bien plus performante que celle de Ste Mangouste.



	- J'ai surtout peur que ce soit eux qui posent problème. Alastor est vraiment très mal au point, ils pourraient refuser de le laisser sortir.



	- OK, il risque donc de s'agir d'une extraction de force.



	- Une “extraction de force”? ai – je répété avec inquiétude.



	- La politique de Grande Bretagne permet à tout sorcier de choisir dans quel établissement il veut être soigné, même s'il est d'abord pris en charge dans un hôpital différent. Les petites cliniques telles que les nôtres sont souvent confrontées au non respect de cette liberté de choix de la part de Ste Mangouste. Sois disant, nous ne sommes pas équipés. Alors il faut parfois être un peu… vigoureux dans notre façon de procéder. Ne vous inquiétez pas, Monsieur Maugrey sera en toute sécurité. Notre équipe est extrêmement bien rodée.



	- Je m'inquiète surtout pour le personnel de Ste Mangouste qui essayerait de se mettre en travers de votre chemin en fait. Même transformé en momie Alastor pourrait essayer de les éviscérer.



	- Je reconnais bien là le caractère de Monsieur Maugrey. Quand voulez vous que le transfert soit effectué ?



	- C'est possible que ce soit fait encore aujourd'hui ?



	- Il faut que je consulte les Triplés, mais ça devrait être possible. D'autant plus qu'ils ont l'air de bien vous aimer.



	- Les Triplés font partie de l'équipe d'extraction ? me suis – je étonnée.



	- Oui, pour la partie “diversion” ! a rigolé le sorcier. Ils sont très doués.



	- Connaissant les prouesses de Peeves, je n'en doute pas. Prévenez moi quand il sera transféré si jamais je ne suis pas avec lui quand ça arrive.



	- Bien sûr.





Voilà une bonne chose de faite. Maugrey sera à l'abri dès ce soir si tout se passe bien. Un souci en moins.



Samedi 12 Juillet 1980 : chambre de Maugrey à la Clinique



Il a été transféré là dans la nuit. Il a cette fois une chambre individuelle et j'ai dû passer des contrôles à n'en plus finir avant de pouvoir accéder ici. On ne plaisante pas avec la sécurité dans cette clinique, visiblement. Tu m'étonnes que ça ait plu à Maugrey !



On lui a enlevé quelques bandages depuis hier, et il a déjà l'air un peu plus humain. Il était réveillé quand je suis arrivée.




	- Alors, comment va aujourd'hui ? me suis – je enquise en faisant apparaître une chaise.





Il m'a répondu d'un grognement que j'ai décidé d'interpréter comme un “mieux, mais qu'est ce que tu fous encore là Gamine ?”.




	- J'aimerais bien des détails sur ce qu'il s'est passé à Coventry. Pour le moment, tout ce que je sais, c'est que nos prévisions étaient justes : vous vous êtes fait déborder par les inferi, même si vous êtes, je cite, des “professionnels”, l'ai – je provoqué en mimant les guillemets de mes mains.



	- Tu ne sais pas ce que c'est que d'affronter des inferi, Gamine, a t –il aboyé.



	- Ben tiens ! Et la morsure d'inferius que j'ai sur le bras je l'ai eu en me promenant sur le Chemin de Traverse, c'est ça ?





J'ai vu de la surprise dans son œil restant et je crois bien qu'il avait oublié ce détail. Je suis bien la seule de l'Ordre à qui il ne pouvait pas dire ça. Il a paru réfléchir avant de finalement dire :




	- Tout se passait comme prévu. Nos équipes quadrillaient le périmètre pendant qu'on éliminait ces pourritures de cadavres. Mais alors qu'on pensait les avoir tous eu, une armée entière nous est tombée dessus. J'en avais jamais vu autant d'un coup. Y ont tué pas mal de monde. On est presque à court d'Aurors compétents, va bientôt falloir qu'on mobilise des étudiants. Putain de bleus qui savent rien faire.



	- Il faudrait que tu introduises un concept chez tes aurors Alastor : la prudence. Tu n'écoutes personne et voilà ce que tu récoltes…



	- J'ai pas besoin de tes commentaires Gamine. Va donc ennuyer quelqu'un d'autre.



	- Et concrètement, tu t'en sors comment toi ?



	- J'ai perdu mon œil gauche. Autrement, je m'en sors bien.



	- C'est tout ? me suis – je étonnée avant de préciser devant son expression. Je veux dire, vu que tu es recouvert de bandage de la tête aux pieds je pensais que c'était plus grave !



	- Pas d'chance pour toi Gamine, va encore falloir me supporter.



	- Je commence à m'habituer à toi vieux croulant, je serais déçue que tu nous lâches maintenant.





Et on serait dans la merde vis-à-vis de Voldemort. Qu'est ce que deviendrait l'Ordre et le Ministère sans Maugrey, hein ?



Dimanche 13 Juillet 1980 : maison



Y'a pas à dire, Sirius continue à profiter de ses vacances sans rien faire d'autre que de paresser. Il est trois heures de l'après-midi et il n'a toujours pas bougé ses fesses du lit. Je m'en vais de ce pas le réveiller avec un Aguamenti bien placé. Faut pas pousser Merlin dans les mandragores non plus !



Plus tard



Le hurlement de Sirius était de toute beauté. Le pire dans l'histoire c'est qu'il était réveillé. Môssieur paressait juste au lit parce qu'il n'avait pas envie de se lever. Mais ça l'a décidé à bouger.




	- Dis, a t –il commencé, ça ne te dirait pas de partir en vacances ?



	- Partir en vacance ? ai – je répété, pas sûre d'avoir bien entendu.



	- Oui, tu sais, aller voir comment le soleil brille ailleurs qu'en Angleterre.



	- Sirius, désolée de te dire ça aussi abruptement, mais nous sommes en guerre ! Tu crois que Voldemort va bien gentiment attendre qu'on parte puis qu'on revienne ?



	- Ah… J'avais oublié ce détail.



	- Tu as bien de la chance.





Comment peut - on oublier un truc pareil, hein ? Moi j'y pense tout le temps. Il a poussé un long soupire et j'ai fini par ajouter :




	- Mais quand la guerre sera terminée, on pourra aller faire le tour du monde si tu veux.



	- Vraiment ?



	- C'est pas comme si quoi que ce soit nous obligeait à rester ici. On aura qu'à prendre une année de vacances bien méritée loin de tout.





L'idée est séduisante, je trouve. Un an juste nous deux pour aller voir comment ça se passe chez les sorciers des autres pays. Ça voudra dire qu'on a gagné la guerre…



La partie pessimiste de mon esprit me dit qu'on ne gagnera peut –être pas, vu comme c'est parti. Si on perd et que Voldemort a toute la Grande – Bretagne sous sa coupe, c'est bien simple, je quitte le pays. J'irais vivre en Espagne où j'ai toujours de la famille. De la famille très éloignée, mais j'en ai. Et j'emmènerais avec moi tous ceux qui le voudront. En attendant de monter une contre –attaque foudroyante qui détruira définitivement Voldemort. L'Angleterre est quand même mon pays et j'y tiens, après tout.



Mardi 15 juillet 1980 : labo de potion



Je viens de recevoir une commande massive d'Encre de la part de Dante et Arlem. Comment peuvent –ils en user autant en si peu de temps !? Bref, je suis condamnée à y travailler pendant les trois prochains jours pour en faire des quantités pareilles.



Je suis en train de me rendre compte que mes chaudrons, pourtant assez imposants, sont petits. Je devrais peut –être investir dans des cuves vu les quantités…



Lundi 21 Juillet 1980 : maison



Une lettre m'attendait sur la table ce matin. Sirius a vraisemblablement ouvert à la chouette. Parce que c'est moi qui ai dormi jusqu'au milieu de l'après – midi aujourd'hui. Heureusement, il n'a pas cherché à se venger et je n'ai pas eu le droit de tester un réveil à l'Aguamenti.



Bref, la lettre venait de Maxime, de l'orphelinat. Il a reçu sa lettre de Poudlard et il veut savoir quand je pourrais l'emmener pour chercher ses fournitures. J'arrive à comprendre qu'il est tout excité rien qu'en voyant son écriture. Il voudrait qu'on y aille aujourd'hui…



Je vais lui répondre qu'on ira Jeudi prochain. J'irais le chercher en début d'après-midi.



Jeudi 24 Juillet 1980 : chez moi



Ouf ! De retour ! C'était du sport d'emmener Maxime chercher ses affaires. Quand je suis allée le chercher à l'orphelinat, tous les enfants ou presque se sont jetés sur moi pour que je les emmène aussi. J'ai dû leur dire qu'ils devraient attendre d'avoir leurs lettres pour ça. Je pense qu'ils veulent tout simplement sortir de l'enceinte de l'orphelinat où ils sont enfermés. En partie pour leur sécurité, en partie pour simplifier la tâche à Kathie et Marlène.



Bref, quand on a enfin pu sortir de l'orphelinat, je nous ai fait transplaner. Et Maxime a pas du tout aimé l'expérience puisqu'il a vomi dès son arrivée dans une ruelle de Londres. Le Ministère a bardé cette ruelle de repousse-moldu pour que sorciers et sorcières puissent y arriver tranquillement par transplanage ou portoloin. C'est moins risqué que de faire ça dans un lieu public. Donc, Maxime a rendu tout son petit déjeuner. C'est dans ces moments là que je suis contente d'être une sorcière. Deux sorts plus loin, ses chaussures étaient propres et il avait l'haleine fraîche comme s'il venait de se brosser les dents.




	- Désolé, a t –il dit avec un air contrit.



	- J'aurais dû te prévenir. Beaucoup de gens vomissent les premières fois qu'ils transplanent. Ça passe avec le temps.



	- Tu as vomi toi ?



	- Non.





J'ai bien cru que j'allais vomir, mais ça aurait été bien trop humiliant. J'ai transplané pour la première fois avec mon père. Un transplanage d'escorte quand j'étais petite. Autant dire que je n'aurais plus jamais osé reparaître devant lui si j'avais répandu le contenu de mon estomac sur mes chaussures ce jour là…



J'ai attrapé Maxime par la main et nous sommes sortis de la ruelle pour nous engager derrière deux moldus. Il regardait partout autours de lui.




	- Nous allons là, lui ai – je indiqué. C'est le Chaudron Baveur. Il est plus simple de passer par là pour aller au Chemin de Traverse quand on est un sorcier non majeur.





J'ai poussé la porte du pub sorcier le plus connu de Londres et Maxime s'est encore plus agité. Comme s'il voulait tout voir d'un coup. Je ne comprends pas ce qu'il peut y avoir de si passionnant dans un bar sombre et enfumé.




	- C'est un bec ? s'est – il étonné quand on est passés près d'un table où une silhouette encapuchonnée attendait.





Effectivement, un bec dépassait du capuchon. Sans doute une harpie. Elles n'ont pas toutes des becs, mais quand on croise une créature humanoïde avec un bec, c'est en général une harpie.




	- Il ne faut pas ennuyer ces gens, Maxime, lui ai – je dit quand nous sommes sortis dans la cour arrière du Chaudron Baveur. C'était sans doute une harpie et elle ne sont pas très patiente.



	- Des Harpies comme celles que rencontre Ulysse ?





Encore cet Ulysse ? J'en entend parler régulièrement ces derniers temps. Mais comme il s'agit d'un héros mythologique, et qu'une bonne partie de la mythologie est inspirée des créatures magiques, j'ai acquiescé. Je ne devais pas trop me tromper…




	- Regarde bien, ai – je dit en sortant ma baguette magique.





J'ai tapoté le mur selon la combinaison connue par tous les sorciers d'Angleterre et les briques se sont mises à bouger pour former une arcade dégageant ainsi le passage vers le chemin de Traverse.




	- Wahou ! a crié Maxime. C'est magique !



	- Exactement. Viens. On va commencer par la baguette.





Autant dire qu'il en a été encore plus excité après ça. La prochaine fois que j'emmènerais un enfant faire ses courses de rentrée, on terminera par la baguette. Ollivanders a ouvert de grands yeux quand l'ouragan Maxime est entré dans sa boutique. Difficile de canaliser un gamin excité.



On a croisé Dante en ressortant de là. Les boutiques de tatouage et de baguettes sont presque voisines. Il avait changé de coiffure et de couleur. Encore. Les cheveux d'un bleu électrique, un côté rasé, l'autre long.




	- Dante, je peux te poser une question ?



	- Hum ?



	- Qui te conseille pour tes coupes de cheveux ?



	- Ah ça… C'est la vengeance de Monroe. J'ai oublié son anniversaire alors elle s'est octroyée le droit de s'occuper de mes cheveux pendant les 6 prochains mois. Histoire de s'assurer que je n'oublie plus. Du coup, elle me le fait payer.



	- Et tu te laisses faire ?



	- Je préfère ne pas la fâcher encore plus. Tu as déjà vu Monroe en colère ?



	- Tu sais bien que non.



	- Alors continue comme ça. Qui est avec toi ?



	- C'est Maxime, je l'accompagne pour ses courses pour Poudlard.



	- J'ai ma baguette magique, lui a appris le gamin avec le plus grand sérieux.



	- Je n'aime pas les baguettes magiques, a commenté Dante.



	- Pourquoi ? C'est super les baguettes ! s'est exclamé Maxime, l'air affreusement perplexe.



	- Parce que les sorciers s'en servent pour se faire du mal et faire du mal aux autres.



	- Je m'en servirais pas comme ça, a protesté Maxime en fronçant les sourcils.



	- C'est bien alors. Fait en sorte que ça soit comme ça toute ta vie. Ce n'est pas à la portée de toute le monde.





Il a dit la dernière phrase en me regardant. Et je me suis sentie visée. Est-ce que j'ai déjà utilisé ma baguette pour faire du mal à des gens ? Oui. C'était peut –être des Mangemorts, ou de futurs Mangemorts si on parle de la période où j'étais encore à Poudlard, mais ce sont quand même des gens.




	- Parfois, on a pas le choix, ai – je contré à mi –voix.



	- On a toujours le choix Crystall, il suffit de faire le bon. **





Personnellement, je pense que mes choix se sont drastiquement amenuisés avec la mort de Gregory. Et parmi ceux qu'il me restait, je pense avoir faire le bon. On a laissé Dante là et on est allé chez Fleuri et Bott, puis chercher son chaudron, ses ingrédients. On est passé chez Madame Guipure pour son uniforme.




	- Alors mon garçon, lui a dit la sorcière en prenant ses mesures. Tu espères aller dans quelle maison ?



	- Gryffondor ! a clamé Maxime en levant le poing, manquant au passage de le mettre dans la figure de la propriétaire de la boutique. Chez les braves et les forts !





Ça ne m'étonne pas. Tous les enfants, à moins d'exceptions, veulent cette maison vu que les rumeurs disent qu'ils forment des héros. Peu y vont en réalité. Mais il sera sans doute exaucé, lui. Il est bien trop énergique pour pouvoir être envoyé ailleurs.




	- Tu veux un animal ? ai – je demandé quand on a terminé tout le reste. Je te l'offre, si tu veux.



	- C'est vrai ? s'est – il égayé.



	- Oui. Ce sera ton cadeau d'entrée à Poudlard.





Quel enfant dirait non quand on lui propose un animal ? Aucun. Du moins, je pense. C'est Kathie qui n'a pas été contente en le voyant revenir avec un gros crapaud. Oui, parce que de tous les animaux présents, il a choisi un crapaud. Je ne comprends pas pourquoi, mais si ça lui a fait plaisir, c'est l'essentiel.



Maxime c'est immédiatement fait assaillir par les autres enfants quand nous sommes arrivés et il s'est empressé de leur faire part de son expérience. Si on ne compte pas ma sœur, qui n'est restée que quelques semaines à l'orphelinat avant de partir pour Poudlard, Maxime est le premier à recevoir sa lettre.




	- Comment ça se passe avec Aileen ? ai – je demandé à Marlène puisque Kathie était vraisemblablement occupée.



	- Elle reste la plupart du temps dans sa chambre. Elle ne descend que pour les repas. Et encore, il faut parfois aller la chercher. Je pense qu'elle correspond avec ses amis : il y a régulièrement des hiboux qui partent et arrivent de sa fenêtre.





J'aimerais bien savoir ce qu'elle leur raconte…




	- Mais elle ne pose pas de problème. Elle est polie… Elle ne veut pas se mêler aux autres enfants alors qu'ils ont essayé de l'intégrer.



	- Mieux vaut la laisser faire ça à son rythme. Je vais aller la voir. Il faut qu'on voit comment faire pour ses affaires scolaires cette année.



	- Tu connais le chemin.





J'ai hoché la tête et je me suis enfoncée dans l'orphelinat. Quand j'ai toqué à la porte d'Aileen, j'ai eu le droit à une réponse cette fois. Je suis entrée prudemment. La chambre n'était plus du tout comme dans mes souvenirs. Logique. J'avais demandé aux elfes de transporter un maximum de chose depuis le Manoir des Roses jusque dans sa chambre pour qu'elle s'y sente un peu plus chez elle. Si je ne venais pas de traverser l'orphelinat, j'aurais presque pu me croire au Manoir.



Il était assise sur le bord de sa fenêtre à regarder l'extérieur, l'air mélancolique. Elle m'a jetée un coup d'œil et a paru déçue quand je suis rentrée. Ce n'était visiblement pas moi qu'elle espérait voir.




	- Quand veux – tu faire tes achats pour la rentrée ? ai – je demandé. Ou peut –être ne veux –tu pas y aller et laisser les elfes s'en charger.



	- Je peux y aller seule ?



	- Non. Si tu y vas, c'est avec moi.



	- Alors que les elfes le fasse.



	- Je vois, ai – je soupiré. Il me faudrait ta liste alors. Ils viendront pour prendre tes mesures afin de renouveler tes uniformes et tes vêtements. N'oublie pas de leur dire tes préférences.





Elle s'est levée, a pris la lettre sur son bureau et me l'a donnée avant de retourner s'asseoir sur la fenêtre. Sans plus m'accorder un regard. Moi qui pensais avoir progressé avec elle quand je l'ai ramenée de King's Cross au début du mois, j'ai l'impression d'être revenue en arrière. Au moins m'a t –elle donnée la lettre au lieu de me la lancer à la figure…




	- Une amie m'a invitée à passer les deux dernières semaines d'août chez elle, m'a t - elle soudainement dit alors que je m'apprêtais à partir.



	- Et ? ai – je demandé.



	- Est-ce que je peux y aller ? Kathie m'a dit que c'est à toi que je dois demander.





Je suis restée silencieuse. Si j'ai laissé Aileen ici pour l'été, ce n'est pas seulement parce que ça aurait été un carnage qu'on vive ensemble. C'est aussi à cause des protections qui entourent l'endroit. Voldemort a déjà essayé de s'en prendre à moi en utilisant ma famille. Il a dû voir que ça avait un certain succès, j'ai quand même failli accepter la Marque des Ténèbres pour les sauver. Mais j'ai peur qu'il ne s'en prenne à elle jusque par sadisme maintenant. Il ne veut plus me recruter, il veut me tuer. Me faire souffrir. D'un autre côté, je ne suis pas sûre d'avoir suffisamment d'importance à ses yeux pour qu'il attende le moment de frapper à nouveau ma famille. Ou ce qu'il en reste…




	- Aileen, je vais te poser une question et je veux que tu y répondes franchement, d'accord ?





Elle a haussé un sourcil étonné, mais a semblé attendre la suite.




	- Est-ce que tu as conscience que l'une des raisons pour laquelle tu es ici c'est parce que j'ai peur pour ta sécurité ? Voldemort s'en est déjà pris à toi et il pourrait recommencer.





Elle a pâli à l'évocation de ce qu'il s'est passé en Juillet 1979 et sursauté en entendant le nom. Mais elle a lentement hoché la tête avant de dire :




	- Je serais prudente. Promis.



	- Comment s'appelle ton amie ?



	- Maria – Sophia Shafiq.



	- Je vais y réfléchir, j'enverrais ma réponse à Kathie.





Par réfléchir, je veux dire “vérifier si cette famille est sûre et ne sert pas Voldemort dans l'ombre”. Le nom de famille, Shafiq, me dit quelque chose.



Vendredi 25 Juillet 1980 : Ministère 



Voilà pourquoi le nom de Shafiq me disait quelque chose. Ils font parti des 30 Sacrés. J'ai consulté le Registre gardé au Ministère. D'ailleurs, j'y ai vu un autre nom familier : Gryphem.



Le Registre, n'est en réalité rien de plus qu'un parchemin jauni et froissé soigneusement gardé au Département de la Justice Magique. Normalement, d'après ce que m'a dit mon père, les noms des lignées éteintes doivent disparaître tout seul du Registre. Et si on veut y ajouter une famille, il faut que ce soit l'un des descendants de la personne ayant établi le Registre qui le fasse. Vu que la personne l'ayant établi est anonyme, je pense que le Registre est amené a disparaître au fil du temps. Comme les Familles de Sang – Pures…



Ce qui est vraiment intéressant avec cette particularité, c'est que si les Gryphem sont encore dessus, leur Famille n'est pas aussi éteinte que Zilphya veut bien me le laisser croire. Combien on parie que Zilphya est au courant ?



Je n'ai rien trouvé de suspect sur les Shafiq. C'est une petite famille de Sang –Pure qui ne se mêle pas de politique. Ils élèvent des Abraxan sur l'île qu'ils possèdent en Écosse. J'imagine que je peux laisser Aileen y aller… Ça apportera aussi une preuve à ma sœur que je n'essaye pas de l'enfermer et que je veux aussi lui faire plaisir. Même si je n'ai absolument pas envie qu'elle sorte de l'orphelinat pour autre chose qu'aller à Poudlard… Je me sentirais mieux quand j'aurais constaté que tout c'est bien passé je pense…



Jeudi 31 Juillet 1980 : Ste Mangouste



Bon sang, je retiens James et ses messages qui manquent de me faire faire un infarctus à chaque fois !



J'étais en train de m'endormir doucement sur mon Mensuel de Potion et Sirius sur un magazine de mécanique moldue (je le soupçonne d'essayer de ramener une autre moto à la maison, sois dit en passant) quand un patronus a surgi. Le cerf de James. Qui était assez agité. Normalement, les patronus ne sont pas agités. Ce ne sont que les reflets d'un souvenir.



Au secours ! Je sais pas quoi faire merde ! 



J'ai cru faire une crise cardiaque. J'ai pensé que James et Lily étaient attaqués moi ! Et un autre patronus est apparu quand le cerf c'est dissipé. Une biche cette fois. Le patronus de Lily. Sa voix était très loin de l'hystérie de James.



James s'est un peu emballé, nous a dit le Patronus. Le bébé arrive. Nous partons pour Ste Mangouste. On vous préviendra dès que j'aurais accouché. 




	- Je vais assassiner James, ai – je confié à Sirius. Un jour, il va me tuer avec ses patronus paniqué pour rien ! Deux fois qu'il nous fait le coup.



	- Tu es trop nerveuse, m'a répondu le Maraudeur. Regarde, tu as piétiné ton magazine.



	- Je suis trop nerveuse ? Ton magazine est accroché à la lampe !





On a tous les deux levé la tête vers le lustre au plafond où reposait effectivement le magazine en question. Je ne suis pas la seule à avoir sur-réagit sur le coup.




	- Bon, j'espère que tu es conscient qu'il est hors de question que je reste là à attendre un message de Lily ? ai – je continué en souriant.



	- J'allais dire la même chose.





Et voilà comment on est parti pour Ste Mangouste, Service de Natalité. Pas le plus connu ni le plus fréquenté de l'hôpital, pour dire vrai. Les Sangs-Purs préfèrent les accouchements à domicile. Et les Sangs –Mêlés et Nés-Moldus vont en général dans les cliniques moldues, quand même mieux organisées je trouve. Mais comme tout hôpital digne de ce nom, on y pratique aussi les accouchements.



Bref, tout ce chemin fait pour trouver porte close. Il y a des Guérisseurs qui entrent et sortent de temps en temps, mais ils sont muets comme des carpes et je suis sûre qu'ils n'ont même pas dit à James et Lily qu'on était là. On entend rien de ce qu'il se passe à l'intérieur. Je suis inquiète.




	- Tu tiens encore ce Journal ? s'est étonné Sirius quand je t'ai sorti, Journal.



	- Oui, pourquoi ?



	- Ben, je pensais que ça t'étais passé après Poudlard.



	- J'ai besoin d'écrire.





Et si tu ne le vois plus, c'est que tu n'es pas là quand j'ai besoin d'y écrire, ai – je failli rajouter. Mais pas besoin de jeter de l'huile sur le feu. Ça aurait été une attaque gratuite et inutile. S'il ne le voit plus, c'est parce que je ne m'expose plus comme avant quand j'écris. Vu que je suis sujette aux oubliettes ces derniers temps, mieux vaut qu'un minimum de personne soit au courant pour ce Journal.



Ste Mangouste, plus tard



Remus et Peter sont arrivés entre temps. Il est près de minuit et toujours rien. On est là depuis presque deux heures maintenant !



Vendredi 1er Août 1980 : maison*



Retour à la maison après une nuit blanche. On a attendu jusqu'à 1h du matin. Puis, finalement, tous les Guérisseurs sont sortis d'un coup. Et ces bâtards sont restés aussi muets que tout au long de notre attente interminable dans ce couloir désert. J'étais à deux doigts de leur jeter un sort pour leur délier la langue quand la porte de la chambre c'est à nouveau ouverte.



James est sorti. Il avait les yeux gonflés et rouges, tout comme son nez et il y avait des tâches brunâtres ressemblant à du sang séché sur sa blouse. J'ai cru que le pire était arrivé :




	- Lily va bien ? Et le bébé ? ai – je demandé rapidement en le secouant.





Il s'est soudainement mis à pleurer et je l'ai poussé pour entrer dans la chambre. Je pensais vraiment que quelque chose c'était mal passé avec le silence des Guérisseurs et tout. Les Guérisseurs moldus étaient beaucoup plus bavards quand Elisabeth a accouché.



Mais Lily était bien vivante. Elle était un peu pâle, mais elle souriait en tenant un petit paquet dans ses bras.




	- C'est le plus beau bébé du monde, a sangloté James dans mon dos, répondant enfin à mes questions.





Ce crétin était juste heureux au point d'en chialer comme un gosse de deux ans ! Par Merlin ! J'ai pris une grande inspiration et une expiration tout aussi profonde pour me calmer. Tout le monde allait bien. Lily, le bébé et James. Tout c'était bien passé.




	- Viens Crystall, m'a appelée Lily.





Soulagée, je me suis approchée pour voir un visage fripé et tout rose. Il y avait un léger duvet clair sur sa tête et on ne voyait pas de quelle couleur étaient ses yeux.




	- On s'est dit que Sirius serait le parrain, a dit James en revenant dans la chambre avant d'ajouter à l'intention de Remus et Peter. Désolé les gars. Vous aurez les prochains.



	- Je ne suis pas certains qu'avoir un loup-garou comme parrain soit le meilleur choix pour l'un de tes enfants, James, a répondu Remus avec une moue désolée.



	- Tu racontes n'importes quoi ! ai – je répondu en cœur avec Lily et les autres Maraudeurs.



	- Pour le moment, James, on va déjà s'occuper de ce bébé là avant de songer à en avoir d'autres, hein ? a poursuivi Lily.



	- Bien sûr, ma chérie. Et comme marraine, on s'est dit que ça pouvait être Crystall.





Là, gros blanc. Autant Sirius c'était logique autant moi pas du tout. Et qu'est ce que j'apporterais à cette enfant, hein ? Ma malédiction qui dit que tout ceux que j'aime doivent mourir ? Ma pédagogie ? Ma gentillesse ? Pitié. Personne n'y croit à celle là.




	- Tu ne voudrais pas plutôt demander à une de tes meilleurs amies, Lily ? Monica et Emma sauteraient de joie.



	- Par les temps qui courent, on s'est dit qu'il vaudrait mieux lui donner une marraine effrayante qui fera fuir les méchants qui voudraient s'en prendre à elle, a ri Lily.





D'accord, de ce point de vue là, je comprends mieux le choix. Je ne me qualifierais pas “d'effrayante”. Mais la première personne qui va toucher à un cheveu de la tête de cette enfant va finir enterré au fond d'un cimetière. S'il en reste quelque chose après que Lily et James aient mis la main dessus. Puis, le reste de la phrase est monté jusqu'à mon cerveau.




	- Tu as dit “elle” ? ai – je demandé.



	- Oui. Je vous présente Mary Lily Potter.





Je me suis sentie sourire comme une idiote. Je n'ai pas pu m'en empêcher. Je me suis tournée vers James avec une expression sans doute plus que satisfaite et j'ai tendu la main :




	- Par ici les gallions.



	- Ce n'est pas le moment, est intervenue Lily sans même s'énerver qu'on parle d'un pari stupide dans un moment pareil. Tu acceptes d'être la marraine ? Je te préviens, tu ne quitteras pas cette pièce avant d'avoir accepté. Je suis à nouveau capable de faire de la magie et j'ai quatre Maraudeurs à porté de main pour m'aider.



	- C'est de la séquestration ! me suis – je indignée.



	- Juste des précisions dans la négociation des termes qui t'attachent à notre famille dès à présent, a rectifié Lily.



	- Bon, ben je suppose que je n'ai pas d'autres choix que d'accepter.





Tout sourire, Lily m'a tendue sa fille. Je l'ai doucement prise dans mes bras et Sirius c'est aussi approché.




	- Tu verras, petite Mary, tonton Sirius va t'apprendre de quoi faire tourner chèvre même ton Maraudeur de père, lui a promis Sirius.



	- Et moi je ferais en sorte que “tonton Sirius” n'ait pas une trop mauvaise influence sur toi, ai – je renchéri.





Me voilà marraine d'une petite sorcière. Ce n'est pas un engagement à prendre à la légère. Je ne sais pas ce qu'il en est chez les moldus, mais chez les sorciers, c'est une charge importante. Comme ses grands-parents sont morts, Sirius et moi prenons automatiquement leurs places. S'il arrive quoi que ce soit à ses parents, ce sera à nous de nous occuper de Mary.



J'ai un moment froncé les sourcils en y pensant. Je ne me sens pas capable de faire ça, très sincèrement. Mais James et Lily ne se laisseront pas tuer comme ça. Maintenant qu'ils ont une fille à défendre et à éduquer, ils vont être deux fois plus prudents. Même James. Il ne permettra jamais que sa fille soit orpheline.



Cette enfant ne s'en rend pas encore compte, mais grâce à elle, James et Lily sont devenus indestructibles.



Mouhahaha ! Qui s'attendait à celle là ? X)



Pourquoi j'ai fait ça ? Parce que je compte bien réécrire l'histoire de Harry Potter. C'est du vu et revu, mais j'avais envie de me lancer là dedans. 



Au départ, Harry était bien censé être Harry. J'ai changé d'avis en cours de route en fait ! 



Du coup avec ce chapitre l'histoire commence à dévier du canon de Rowling alors que je pense avoir été plutôt en accord avec jusque là ! 



* Qui devine qui est le vieux-méchant-grincheux-pas-beau dont parlent les trois esprits frappeurs ? X)



 Citation tirée du tome 3 des Mondes d'Ewilan de Pierre Bottero ! Je conseille ses livres à ceux qui ne connaissent pas ^^



Review ?





&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 36: 
	36





Hé bien, le chapitre précédent vous a tous inspiré on dirait ! J'ai jamais eu autant de review d'un coup sur un chapitre ^^ Merci beaucoup ! =D



*Salut Elisys ! En fait, quand j'ai commencé à écrire cette fic je n'étais pas censée dévier du canon. Et j'ai entendu ou lu (je ne sais plus) un truc où Rowling disait que l'histoire aurait été totalement différente si Harry avait été une fille et ça m'a décidée à modifier l'histoire ! Je trouve aussi ça plus intéressant de tout réécrire moi même ! ^^



Un nouveau nom dans mes review ! Bienvenu Seilax ^^ Même si apparemment tu as l'air d'être “ là ” depuis un moment ;) Je suis contente de voir que j'écris suffisamment bien pour que quelqu'un ai pris la peine de lire mes fics sur deux univers différents !



Pour la relation Crystall / Aileen tu auras la réponse dans deux chapitres normalement. Tu as tout à fait le droit d'être moqueur quand Crystall dit que Mary rend ses parents invincibles. J'ai écris la phrase par pure ironie. 



Non, les Triplés parlent de Maugrey en fait JayIshtar ! Mais ça aurait pu être Voldemort, effectivement. 



Perdu ! Ni Lily ni Mary ne sont des Gryphem. Elles n'ont pas besoin de ça en plus. Les Gryphem dans mes fics sont bien mieux cachés que ça ! Mais je n'en dirais pas plus à ce propos. 



Merci RealQuinnz ! :)



Merci Niris ^^ Je voulais un peu développer les cliniques privées parce que Rowling n'en parle pas et que je trouve trop peu crédible qu'il n'y ait qu'un seul hôpital pour tout un pays … 



Il y a encore un potentiel gros changement qui va arriver dans ce tome, mais je ne suis pas encore décidée à vrai dire... 



C'était le but Antig0ne ! Je me suis tellement appliquée à respecter le canon jusqu'ici que je savais que ce serait inattendu. Effectivement, qu'est ce que ça va changer ? Beaucoup de choses, en tout cas. Mais peut -être pas tout de suite : Mary n'a que trois jours dans ce chapitre, elle ne peut pas encore faire grand chose ! X)



Bonjour TheFanne ! Oui, c'est bel et bien Mary et je vais réécrire toute l'histoire ! Merci pour les encouragements, je vais essayer de ne décevoir personne ^^ Et, oui, bien deviné, le vieux grincheux est bien Maugrey. D'ailleurs les trois esprits frappeurs adorent l'emmerder quand il est à l'hôpital XD



Merci Maia30 ! J'ai quand même un peu hésité avant de quitter la ligne du canon, et finalement je me suis dit “ soyons fous ” et j'ai décidé de me lancer ! 



Te voilà de retour dans les reviews Elarim ! ^^ Oui, tu as vu que j'avais prévu le coup en modifiant la Prophétie. Du coup, tout peut encore arriver ! X) Et y'a encore pleins de petits détails semés au grée de la fic que tout le monde a sûrement manqué ! XD On discutera de tes théories la prochaine fois qu'on se croisera ! J'ai hâte d'entendre ce que tu as bien pu imaginer :)



Je vais répondre à ta question tout de suite : pour moi Voldemort n'est absolument pas machiste. Dans les livres, l'un de ses plus proche lieutenant est Bellatrix qui est une femme. Dans ma fic, il faut prendre en compte qu'il a été proche de Zilphya qui était bel et bien une femme de pouvoir et qui lui a prouvé que le machisme c'était juste une blague. Bref, c'est une autre histoire ! ^^



Peut -être que je replacerais les répliques du Seigneurs des Anneaux que tu as citées dans ma fic à un moment XD



Bon, du coup je vous annonce officiellement la publication d'une autre fiction qui reprendra le canon écrit par Rowling mais avec Mary Potter plutôt que Harry Potter ! Cette fic sera publiée en même temps que le dernier tome de la Trilogie “ Journal d'une Poufsouffle ” (comme elle a été nommée ^^)



Pour l'heure la fic s'appelle “ J K Rowling a dit... ” parce qu'il faut rendre à César ce qui est à César et c'est en lisant un truc qu'elle a dit que j'ai changé d'avis... Et aussi un peu parce que je n'ai pas (encore) d'idée pour résumer en quelques mots un peu plus de 7 ans d'histoire ! 



Un regard de tueur



Dimanche 3 Août 1980 : chez les Potter



Lily et Mary sont rentrées chez elles aujourd'hui. Mary risque d'être le bébé le plus gâté du monde avec les Maraudeurs et les copines de Lily qui ont toujours l'air de penser qu'il lui faut un jouet en plus. Moi, je pense surtout que la gamine a besoin qu'on la laisse dormir en paix au lieu de toujours la solliciter.



Mary ressemblera à Lily, je pense. Le duvet clair sur sa tête avait nettement viré vers le roux quand je suis allée la voir à Ste Mangouste le jour suivant sa naissance. Et elle a des yeux clairs. Je ne sais pas s'ils seront verts comme ceux de Lily, mais en tout cas elle est bien partie pour ressembler à sa mère pour l'instant.




	- Au fait, j'ai oublié de demander : elle est née le 31 Juillet ou le 1er Août ? me suis – je enquise.



	- Le 31 Juillet, m'a répondu James. A minuit pile ! Elle a bien choisi son heure, hein ? Qui peut se vanter d'être né à minuit ?



	- Bah, j'ai fait mieux : je suis née le 29 février. Un jour qui arrive tous les 4 ans. Minuit arrive une fois par jour !





James s'est dégonflé comme un ballon crevé quand il a réalisé que j'avais raison.




	- Au fait, Jamesie, ai – je continué. Tu me dois toujours 10 gallions. Après tout, j“avais raison : c'est une fille !





Ce n'est pas gentil, mais j'éprouve une certaine satisfaction à enfoncer le clou. Pour une fois que je gagne un pari !




	- Tu vas revenir comme combattante active dans l'Ordre maintenant Lily ? a demandé Peter



	- Pas tout de suite. Je vais rester quelques temps avec Mary. Après, il faudra que je trouve quelqu'un pour la garder.



	- Pas de problème pour ça ! s'est exclamé James, l'air fier de lui.



	- Ah ? a répondu Lily, l'air sincèrement étonnée.



	- Oui, il y a Tata Bathy pour la garder !



	- Tata Bathy ? ai – je répété, amusée.



	- Bathilda Tourdesac, a précisé James. Elle habite aussi à Godric's Hollow. C'était ma nounou quand j'étais petit. Je suppose que si on lui demande gentiment, elle gardera Mary pour nous dès que nécessaire.



	- Bathilda Tourdesac ? s'est étranglée Lily. Comme la célèbre historienne qui a écrit L'Histoire de la Magie ?



	- Elle-même !



	- Oh mon dieu ! Mais pourquoi tu ne m'as jamais dit qu'on habitait à côté de chez elle ?! Il faut que je la rencontre, j'ai des centaines de questions à lui poser !



	- Et voilà le côté Serdaigle de Lily qui ressort, a commenté Sirius en riant. J'espère que ma filleule n'aura pas pris ça de toi. Sinon, elle va être ennuyeuse à mourir.



	- Ne dis pas ça ! l'ai – je réprimandé. Mary aura de la chance si jamais elle a pris ça de Lily plutôt que le côté Gryffondor sans cervelle de son père !



	- Hé ! se sont exclamés tous les Gryffondors de la pièce.





Soit tout le monde, vu que j'étais la seule à ne pas avoir été là bas. Je crains sincèrement pour l'avenir de cette fillette avec un tel entourage !



Mardi 4 Août 1980 : maison



Maugrey est enfin sorti de l'hôpital. Il y est quand même resté près d'un mois ! Comment je sais ça ? Il est venu sonner ici en fin de matinée.



J'ai un moment suspecté que ce soit une nouvelle tentative d'attaque d'Andreas. Alors j'ai d'abord regardé par le judas, mais c'était bel et bien Maugrey.




	- Salut, ai – je dit en lui ouvrant. Qu'est ce qui t'…





J'ai eu un mouvement de recul quand il s'est tourné vers moi. Il a perdu un œil durant sa dernière mission. Mais Alastor Maugrey ne pouvait visiblement pas rester borgne. Il s'est fait faire un œil magique. Autant dire que la première fois, c'est déroutant… D'accord, j'ai eu peur. Son œil magique est d'un bleu étrange et il bouge dans tous les sens, comme s'il était fou. Sans compter que les Guérisseurs ne l'ont pas rentré entièrement dans l'orbite. Il est protubérant et c'est carrément dérangeant.




	- Qu'est ce que… ai – je essayé de poursuivre.





Et là, l'œil s'est entièrement retourné dans son orbite. On ne voyait plus que le blanc. C'était perturbant. Et légèrement dégueulasse. Maugrey est entré, en me bousculant comme d'habitude. Ça a l'air d'être une manie chez lui.




	- Qu'est ce qui se passe Crystall ? s'est enquis Sirius en arrivant avant de voir Maugrey. Par les chaussettes trouées de Merlin !



	- Gamine, y'a un endroit où on peut parler seule à seul ? a demandé Maugrey sans sembler ému pas nos réactions.



	- Pourquoi juste vous deux ? a demandé Sirius avec suspicion.



	- Mon labo, ai – je répondu en lui indiquant la porte menant vers la cave.





Il s'y est dirigé en claudiquant. Avec sa démarche, ses cicatrices, son expression de bulldog menaçante et maintenant cet œil, il va bientôt devoir justifier qu'il est humain. J'ai lancé un regard à Sirius en haussant un sourcil pour lui montrer que je ne savais pas ce que ça signifiait et je l'ai suivi.




	- S'il essaye encore de t'embrigader pour aller courir après Voldemort, surtout tu lui dis non, m'a conseillée Sirius.



	- T'inquiète. Je ne me ferais pas avoir deux fois. Je sais bien qu'il essaye de me tuer à chaque fois, ai – je répondu, ironique.





J'ai refermé la porte derrière moi et les sorts que j'ai appliqué à la pièce se sont activés. Parmi lesquels des sorts d'impassibilité, anti bruit, coupe feu, ce genre de chose…




	- Gamine, tu as dit a quelqu'un que je pense qu'il y a une taupe parmi nous ? a immédiatement attaqué l'auror.



	- Non. Je me suis dit qu'il valait mieux attendre que tu sois sur pied.



	- Parfais. Alors continue à te taire, a t –il dit en faisant mine de vouloir repartir.



	- Minute ! me suis – je exclamée en me mettant sur son chemin. Dis m'en plus. La taupe, elle est chez nous ou chez les Aurors ?



	- J'en sais rien ! Les deux étaient au courant de l'opération inferi à Coventry. Le seul truc qu'est clair, c'est qu'on a été dénoncés. Pourquoi y'aurait eu un changement de mode opératoire juste ce jour là alors qu'il est le même depuis deux ans ?



	- Tu as des soupçons sur quelqu'un en particulier ?



	- P't'être que c'est toi, a t –il dit en me fixant droit dans les yeux.





Ou plutôt en me regardant fixement de son œil normal tandis que l'autre continuait à rouler dans son orbite totalement indépendamment.




	- Quoi ? ai – je grogné.



	- Tu es une excellente occlumante. Et les occlumans sont les meilleurs espions qui soient : même s'ils te laissent accéder à leur esprit avec la légilimancie, ils peuvent te cacher des choses ! A moins de les mettre sous véritasérum, aucun moyen de voir la différence si on a affaire à un bon comédien ! Et tu es une bonne comédienne, n'est ce pas Crystall Entwhistle ? a t –il terminé, son visage couturé de cicatrice tout proche du mien.





Je n'ai pas bougé. Son œil magique était encore plus perturbant d'aussi près.




	- Alors pourquoi je suis encore ici, enfermée avec le patron du bureau des aurors au lieu d'être partie me cacher ?



	- Parce que ça t'aurait dénoncée comme coupable. A part toi personne n'avait accès à moi à l'hôpital. Tu as très bien pu tout prévoir entre temps.



	- Bien sûr. J'aurais aussi pu t'assassiner, ai – je rétorqué en faisant un pas en avant.





Il a reculé. Cette fois mon argument tenait la route. J'ai fait un autre pas.




	- Et pourquoi la taupe ce ne serait pas toi ? ai – je répondu.



	- Hein ?



	- Hé bien oui. C'est intelligent. Personne ne suspecte celui qui a énoncé l'idée de la taupe d'être la taupe elle-même. Tu es le bras droit de Dumbledore dans l'Ordre et tu es le chef du Bureau des Aurors. Tu as l'oreille du Ministre en personne. Et comme par hasard, quand tu tombes sur une armée d'inferi, tu t'en tires bien comparé aux autres. Un œil en moins. C'est douloureux, mais pas aussi mortel qu'une morsure d'inferi. Bizarre, hein ? Pourtant ces cadavres sont connus pour dévorer les humains. J'en ai moi-même fait l'expérience. Et tu as vite récupéré ton œil. En plus, il semblerait que Voldemort n'ait pas attaqué le Ministère même si tu n'étais plus là, alors que c'était l'occasion. Bizarre, ça aussi. Mais ça s'explique si tu as soudainement changé de camp. Pourquoi attaquer le Ministère quand on a Alastor Maugrey ? Tu as accès à tout ce qui se passe et se fait dans ce pays après tout !



	- Alors je suis la taupe ? a t –il demandé avec un sourire tordu qui l'a fait paraître encore plus effrayant.





On s'est fixé un moment. Est-ce que je le soupçonnais vraiment d'être la taupe ? Non. Mais c'est justement là le problème. La partie tordue de mon esprit me disait que c'était justement le fait que personne ne suspecterait Alastor Maugrey qui le rendait le plus suspect. La tension est montée en flèche dans le labo. On était pas loin d'en venir aux baguettes quand il a finalement quitté sa posture défensive. Il s'est détendu et s'est appuyé contre l'un des plans de travail que j'ai installé.



J'ai pris une grand inspiration tremblante et je me suis laissée tomber contre le mur. C'est assez stressant de se préparer a dégainer contre Maugrey. Je suis même pas sûre d'arriver à dégainer suffisamment vite pour le prendre de vitesse.




	- Continue à me surveiller Gamine, a t –il finalement dit. On ne sait jamais. Peut –être qu'un jour je tournerais mal où qu'on réussira à m'avoir. Et alors, on sait pas ce qu'il pourrait se passer. Ouvre l'œil.



	- Ça marche vieux croulant. Maintenant, on peut en revenir à ma question initiale ? Qui soupçonnes – tu en priorité dans l'Ordre ? Histoire qu'on vérifie à deux.



	- Les loups-garous, a t – il grogné. Voldemort a plein de loups-garous à sa botte. Et Lupin a déjà rencontré Greyback.



	- Remus ne ferait jamais ça ! me suis –je indignée. Et Andreas est lié à l'Ordre par Serment Inviolable, je te rappelle ! Tu nous as toi-même enchaînés. Il ne peut pas agir contre nous.



	- Sauf si tu as changé de camp aussi…



	- Je croyais qu'on s'était mis d'accord que ce n'était pas moi ? ai – je répliqué.



	- On s'est mis d'accord de se surveiller, a t -il corrigé. Je ne t'écarte pas de la liste des suspects.



	- Ça fait toujours plaisir. Je ne connais pas vraiment les membres de l'Ordre, à part les Maraudeurs et Andreas. Ils sont à exclure de même que Dumbledore… Le plus suspect serait Mondingus Fletcher.



	- Nan, j'le surveille déjà depuis un moment celui là. C'est pas lui.



	- Minerva non plus. Pas les Prewett ou Weasley. J'ai rarement vu plus anti – mangemort que Fabian et Gideon. Et du peu que j'ai discuté avec Arthur, il a l'air amoureux des moldus.



	- Ça pourrait être une couverture. Pour les trois.



	- A ce moment là, les Londubat sont plus plausibles : ils sont et dans l'Ordre et chez les Aurors. Les arguments vrais pour toi sont vrais pour eux.



	- Ce n'est pas eux. Tu remarqueras que je n'ai pas parlé de l'Ordre à d'autres aurors. Alors crois moi, je les ai bien choisis. Deux aurors extrêmement doués et profondément dévoués. Ils ne feraient pas ça.



	- Ça marche comme argument, ça ? ai – je répondu en haussant un sourcil avant de proposer : Elphias Doge ?



	- Un ami de longue date d'Albus. Pas son genre non plus.



	- Ce n'est le genre de personne dans l'Ordre ! me suis – je exclamée. Sinon, on ne les aurait pas fait entrer dedans.



	- Peut –être que la taupe était ton Selwyn.



	- Déjà, ne met jamais “ton” devant Selwyn en parlant de moi. Ensuite, comment il aurait fait pour les prévenir ? On l'a tué bien avant que tu parles de ce plan !



	- Ah ? Je croyais qu'il était pas mort et qu'il s'était enfui ?





J'ai réalisé mon erreur un peu trop tard. J'ai regardé autours de moi comme si je pouvais trouver de quoi arranger ça. Et comme je n'ai rien trouvé, j'ai lâché :




	- On a pas eu le choix. Il a manqué de me tuer.



	- Et tu étais obligée de mentir ?



	- Comment crois – tu que la plupart des membres de l'Ordre auraient réagi si on le leur avait dit ?





Il m'a fixée, laissant le silence s'installer. Puis, il a finalement dit :




	- J'peux pas dire que ça me surprenne plus que ça.



	- Hein ?



	- Je te l'ai déjà dit : je sais que si je t'ordonne de le tuer, tu le fera sans hésiter.



	- Ah oui ?



	- Oui. Et tu sais comment j'ai deviné que t'as déjà tué ?





Je me suis contentée de le fixer. Je me suis tendue quand il a levé une main, mais il s'est contenté de tapoter sa pommette juste sous son œil intact.




	- Le regard Gamine. Tu ne vois pas le regard que tu lances aux gens quand tu deviens sérieuse. Tu l'as fait tout à l'heure : “Tire ta baguette et je te tue”. Voilà ce que tes yeux m'ont dit. Regardes toi dans un miroir, Gamine. Tu verras que tu as des yeux de tueuse.





Je suis restée silencieuse. Ça ne m'a pas plu d'entendre ça. Je ne voulais pas savoir. Je n'ai pas envie de me regarder dans le miroir et me dire “j'ai le regard d'une meurtrière”. Ce n'est pas l'image que je veux avoir de moi. Même si fondamentalement, c'est vrai. Mais je ne veux pas.




	- Je passe mon temps à rencontrer des gens comme toi, a continué Maugrey. Y'a ceux qui ont le regard hanté par ce qu'ils ont fait et qui s'en remettront jamais. Ceux là, on leur file un boulot dans un bureau. Et y'a ceux qui encaissent. Ceux là font de bons aurors. Ou de bons Mangemorts, selon le point de vue. Toi, tu es indéniablement dans le deuxième groupe.



	- Et James et Sirius ?





Ce ne sont que des étudiants encore, et même s'ils font partie de l'Ordre, ils n'ont jamais tué. Ça ne fait pas partie des idéaux que prône l'Ordre.




	- Tu as dit que vous alliez envoyer des sorciers non diplômés sur le terrain, ai – je repris. Où se placent Sirius et James selon toi ?



	- Les Gryffondors. De braves gars courageux, mais bien trop ancrés dans leur conception du Bien et du Mal. Tes amis feraient mieux de jamais avoir à faire ce choix.



	- Alors ils feront jamais de bon aurors, c'est ça ? ai – je demandé sèchement.



	- Le gamin Black peut –être. Vu le passif de la famille, il a ses chances.



	- Ce n'est pas la seule chose qui fait que des gens sont de bons aurors.



	- En temps de paix, peut –être. Mais on est en guerre. Et ça change tout.





Sur ces mots, il m'a poussée de devant la porte et est ressorti. En tout cas, se faire attaquer par des inferi et passer un mois à l'hôpital ne lui a pas enseigné la politesse. Je me suis assise en soupirant, réfléchissant à qui pourrait être la taupe si c'était dans l'Ordre qu'elle était… Le problème, c'est que les membres de l'Ordre sont quand même “sélectionnés” plus drastiquement que les aurors. Je parierais que le problème vient plus de là bas. D'autant plus que le Ministère est infiltré par les Mangemorts. C'est presque sûr et certain.




	- Qu'est ce qu'il te voulait ? m'a demandé Sirius.





Ça m'a fait sursauter. Ne me voyant pas remonter de mon labo, il était venu. Je l'ai dévisagé. Est ce que ça pourrait être lui ? Considérant qu'il a renié toute sa famille car celle – ci était trop pro-Purs, le risque que ce soit lui est proche de zéro. Les chances que ce soit l'un des Maraudeurs est proche de zéro, en fait.




	- Quoi ? a t –il demandé en constatant que je le fixais sans rien dire.



	- Maugrey m'a demandé de ne rien dire.



	- Et pourquoi toi tu es au courant ?



	- Parce qu'il me l'a dit quand je suis allée le voir à l'hôpital. Je pense qu'il l'aurait dit au premier membre de l'Ordre qu'il aurait croisé.



	- Qu'est ce qu'il s'est passé ?



	- Son plan pour exterminer les inferi de Coventry n'était pas aussi au point qu'il le pensait.





Ce qui est presque la vérité. J'ai l'impression que je passe mon temps à cacher des choses à tout le monde. Cette fois, j'ai une excuse : Maugrey m'a ordonné de me taire.



Samedi 9 Août 1980 : chez les Potter



Lily et James ont des cernes jusqu'au menton, s'en est presque effrayant. Et pourtant, la félicité qui a accompagné l'arrivée de Mary ne semble pas avoir disparu.



Ses cheveux sont toujours aussi roux. Et j'ai enfin vu la couleur de ses yeux. Ma nièce a les mêmes yeux que sa mère. Une Lily miniature. Ce qui me fait craindre pour la suite. On dit toujours qu'un enfant est un mélange des deux parents. Si Mary a tout pris de sa mère pour le physique, elle a tous les risques de tenir de son père pour le mental. De quoi inquiéter n'importe qui.



Lundi 11 Août 1980 : maison



Les paroles de Maugrey se vérifient : les aurors commencent à mobiliser les étudiants du CEIMOD pour les aider dans leur boulot… Sirius m'a raconté en rentrant que Maugrey était personnellement passé pour sélectionner ceux qui allaient être promus aurors plus tôt qu'ils ne le devraient.



Apparemment il ne s'est pas contenté de faire sa sélection dans les classes les plus avancées. Vu que James et Sirius font parti du lot. Ils vont apparemment avoir un mois de formation intensive sur le terrain. Chacun sera chaperonné par un auror en service.



Je suis inquiète. Même si James et Sirius font déjà le boulot d'un auror avec l'Ordre. Ce n'est pas la même chose d'agir “clandestinement” et de travailler pour le Ministère. Ils seront beaucoup plus exposés et le taux de décès chez les aurors et bien supérieur à celui chez l'Ordre.



Jeudi 14 Août 1980 : maison



Je suis assez nerveuse à l'idée de laisser Aileen aller chez son amie. Je sais que j'ai déjà dit oui et que je n'ai rien trouvé de mauvais sur les Shafiq. Mais plus le jour de la laisser là bas approche, plus je suis inquiète. Ça doit se voir puisque Sirius m'a fait la remarque aujourd'hui.




	- Tu es trop angoissée Crys', a t –il dit une fois que je lui ai expliqué la raison. Ta sœur a bien le droit de voir ses amis. Tous les jeunes sorciers le font.



	- On est en temps de guerre.



	- On l'était déjà quand nous étions encore à Poudlard, m'a t –il rappelé. Et ça n'empêchait pas les élèves de se voir pendant les vacances. Tu n'as jamais entendu que quoi que ce soit ait mal tourné, n'est ce pas ?





J'ai secoué la tête. Si Voldemort avait attaqué une famille pendant les vacances d'été ça se serait su d'une manière ou d'une autre. Soit pas la Gazette, soit à Poudlard.




	- Tu vois. Voldemort ne s'intéresse pas aux gamins et on lui donne suffisamment de travail.



	- Justement, il sait qui nous sommes et il s'est déjà attaqué à Poudlard et aussi à ma famille.





Je n'arrive pas à croire que j'ai dû lui rappeler l'attaque de Prés-au-Lard. Voldemort s'intéresse aussi aux sorciers qui sont encore à l'école. Pas parce qu'ils sont dangereux mais pour avoir un moyen de pression sur leurs familles.




	- Crystall… a t –il soupiré. Qui à part nous deux, l'orphelinat et les Shafiq savent qu'Aileen va chez eux ?



	- Personne.



	- Alors je ne vois pas comment Voldemort pourrait l'apprendre. Laisse cette gamine respirer et voir ses amis. Si tu veux qu'elle se calme à ton propos montre ta bonne volonté.





Je n'ai pas d'arguments à opposer à ça. C'est le raisonnement que j'ai moi-même suivi en acceptant qu'elle aille là bas. Mais à choisir, je préfère qu'elle me haïsse et soit vivante plutôt qu'elle m'aime bien et soit morte.



Sirius m'a aussi dit que c'est qu'à partir de demain il quitte la fac pour devenir membre du Bureau des Aurors. Il aura le titre après un mois de tutelle.



Lundi 18 Août 1980 : chez moi



Ça y est, j'ai laissé Aileen chez son amie. Je n'ai pas vue l'amie en question, apparemment elle se trouvait aux écuries des Abraxans parce que nous sommes arrivées plus tôt qu'ils ne le pensaient.



Le plus tôt était le mieux pour moi. Pour que je ne puisse plus changer d'avis au dernier moment.



Aileen a voulu partir en courant dès qu'elle a appris où se trouvait son amie, mais je l'ai attrapée par l'épaule et j'ai serré quand elle a essayé de se dégager. Elle a donc fini par se tourner vers moi, de mauvaise grâce.




	- Soit prudente, ai – je dit. Et j'aimerais recevoir une lettre de ta part quand tu seras à Poudlard.



	- Mais…



	- Ce n'est pas négociable : autrement je te ramène tout de suite à la maison et se sera moi qui t'emmènerais à King's Cross.





Elle a paru effrayée à cette perspective, même si je suis sûre qu'elle a remarqué que je n'ai pas mentionné l'orphelinat. Elle a acquiescé, m'a promis cette lettre et je l'ai laissée partir. Je l'ai suivie du regard tandis qu'elle courait vers les écuries un peu plus loin.




	- C'est la première fois que vous la laissez ? m'a demandé le patriarche Shafiq.



	- Oui.



	- Ne vous inquiétez pas, a dit sa femme avec un sourire. Nous nous occuperons bien d'elle.



	- J'aimerais que vous m'envoyez un courrier tous les deux ou trois jours pour me donner de ses nouvelles.



	- Ce n'est pas nécessaire, vous savez ? Nous avons l'habitude des enfants.



	- Désolée, ce n'est pas négociable. Si ça se passe bien, j'envisagerais d'abandonner la prochaine fois.



	- D'accord, ont –il finalement cédé.





On a échangé nos adresses respectives et j'ai encore hésité une seconde avant de transplaner vers chez moi.



J'espère que Sirius a raison et que tout va bien se passer.



Mardi 19 Août 1980 : maison



Dragon a décidé que son nouvel endroit fétiche serait l'oreiller de Sirius. Autant dire que vu la taille du monstre, il le prend entièrement. Et il a fallu en venir à nos baguettes pour l'éloigner de là. J'ai suggéré à Sirius que le mieux à faire aurait été de laisser ledit oreiller à Dragon qui aurait fini par s'en lasser.



Mais têtu comme il est, il n'a pas voulu, arguant que ce n'est pas un chat pour monstrueux qu'il soit qui allait gagner contre lui. Il trouvait l'idée insupportable et m'a dit n'avoir qu'une seule envie : se transformer en chien pour courser Dragon. J'ignorais que l'animagus en lui avait une place si importante qu'il ressentait les envies primaires du chien quand il est humain.



Maison



Sirius a essayé de se débarrasser du chat tout seul, sans autres résultats que de vilaines traces de griffures sur les bras et le visage. J'ai finalement réglé le tout en délogeant Dragon d'un coup de baguette. Et la crise a été réglée. J'aimerais avoir un peu plus de ce genre de problème et un peu moins de ceux qui sont graves.



Maison



Je viens de voir le nouvel endroit de Dragon. Il s'est installé sur la pile de linge propre que j'avais fini de plier en fin d'après –midi… Et il l'a soigneusement fait tomber pour se rouler en boule au milieu des affaires froissées. Une vengeance de sa part, j'imagine. Faire le bazar et mettre des poils partout.




	- Je vais te tondre, l'ai – je menacé quand il m'a envoyé un regard que je jugerais d'affreusement satisfait. Tu as un panier, pourquoi tu ne l'utiliserais pas pour une fois, hein ?





Il s'est contenté de se lover encore un peu plus au milieu du linge de telle façon à ce que seul ses yeux soient encore visibles. Je crois qu'il me nargue. Mais comme je suis la plus intelligente et mature des deux, je vais me contenter de laisser couler et je rangerais tout demain.



Mercredi 20 Août 1980 : chez moi



J'ai reçu un hibou des Shafiq aujourd'hui. Ils tiennent leur promesse et je suis rassurée, même s'il n'y avait qu'une phrase pour dire qu'Aileen va bien.



Maison



J'ai peut –être eu des nouvelles d'Aileen, mais c'est Sirius qui ne donne pas signe de vie. Il devrait être rentré depuis une heure maintenant. J'espère qu'il n'a pas eu de problèmes. C'est la première semaine où il est sur le terrain avec les aurors…



Maison



Il est minuit, et toujours aucune nouvelle. Là, je commence à être vraiment inquiète. S'il n'est pas là à l'aube, je vais d'abord chez Lily et James. Peut-être qu'il saura quelque chose vu qu'il est aussi sous tutelle pour un mois…



Jeudi 21 Août 1980 : chez les Potter 



Sirius n'est pas rentré de la nuit. Je suis donc venue voir James, comme prévu. Mais rien qu'en voyant la surprise dans ses yeux quand il m'a ouvert la porte, j'ai pu deviner qu'il ne savait rien.




	- Sirius n'est pas rentré ? s'est inquiétée Lily en arrivant.



	- Non. James, tu es sûr que tu ne sais rien ?



	- Non, a t –il répondu, l'air embêté. On nous a bien dit qu'on risquait d'avoir de tels désagréments : les aurors ne savent pas toujours dans quelle mission ils vont s'embarquer et ne peuvent pas toujours dire quand ils rentrent. Mais je ne sais pas sur quoi il est en ce moment.



	- Sirius ne m'a jamais dit qu'il risquait de disparaître comme ça sans explication, me suis – je étonnée.



	- Pourtant, nos mentors nous l'ont bien dit au début. Il a dû oublier.



	- Je vais lui faire passer l'envie d'oublier de me dire des choses aussi importante, ai – je grogné.



	- C'est rassurant de voir que tu t'inquiètes pour lui, a fait remarquer James.



	- “Rassurant”, ai – je relevé pendant que Lily lui assénait un brutal coup de coude dans les côtes.



	- Ben oui, a t –il continué. Parfois c'est à se demander si tu tiens vraiment à lui, alors ça fait du bien de voir que tu t'inquiètes.



	- Pardon ? ai – je demandé les yeux exorbités.



	- James tais-toi, lui a ordonné Lily alors qu'il allait en rajouter une couche.



	- C'est vraiment ce que vous pensez ? me suis – je enquise. Merlin, me dites pas que Sirius le pense aussi ? Il t'a dit quelque chose James ?





Il est resté silencieux et ça a été la meilleure des réponses. La nouvelle m'a quelque peu assommée pour dire vrai. Sirius a des doutes à mon propos. Je veux bien admettre que je ne suis pas la plus expressive des femmes mais quand même…



Lily a eu la gentillesse de me faire entrer et de me proposer un petit déjeuner. J'ai du mal a digérer l'information.



Maison



Quand j'ai enfin décollé de chez les Potter, non sans m'être enquise de la santé de ma chère nièce qui dormait encore, j'ai décidé d'aller voir à Ste Mangouste si Sirius n'y était pas. Le Ministère envoie ses employés là bas, et il aurait été tout à fait possible que personne ne m'aie prévenue. Mais rien. Sirius n'y est pas non plus. Il a juste disparu.



Vendredi 22 Août 1980 : maison



Sirius n'est toujours pas revenu…



Samedi 23 Août 1980 : chez moi



Toujours aucune trace de Sirius. Pas même le plus petit message pour me rassurer. Se serait trop compliqué de m'envoyer un patronus ? Le pire, c'est que je ne peux pas envoyer de message moi. S'il est en mission et caché, ça suffirait à signaler sa position (un patronus ce n'est pas très discret) et ça pourrait le faire tuer.



Maison



Je sais maintenant ce qu'il a ressenti quand j'ai brutalement disparu en Juillet dernier quand ma famille est morte. Le Destin est en train de me faire payer ma façon d'agir…



Lundi 25 Août 1980 : chez moi



Merlin soit loué ! Sirius est revenu ce matin. Un peu cabossé et crevé, mais vivant et en un seul morceau. Je n'ai jamais été aussi soulagée de voir quelqu'un. Dès que je l'ai entendu dans l'entrée, je me suis précipitée sur lui. Je crois bien que je l'ai surpris. S'il n'y avait pas eu le mur pour nous retenir, on serait sans doute tombé par terre tous les deux. J'étais tellement heureuse de le voir.




	- Ne me fais plus jamais peur comme ça, lui ai – je dit sans le regarder.



	- Chacun son tour, a t –il répondu avant de sourire contre mon front. Je suis désolé de ne pas avoir pu te prévenir mais tout c'est enchaîné.



	- Tu aurais au moins pu me dire que ça risquait d'arriver…





Je l'ai finalement lâché. Il fallait bien. Je suis restée assise dans le couloir pendant qu'il prenait sa douche. Histoire de m'assurer qu'il n'allait pas s'envoler. J'avais trop peur qu'il disparaisse à nouveau si je ne faisais pas assez attention.



On s'est installé sur le canapé et je ne me suis sentie rassurée que quand il m'a serrée contre lui. Il est de retour, et tout va bien.




	- Je ne te savais pas aussi inquiète pour moi, a t –il dit.





Cette phrase a fait ressurgir le souvenir de ce que James avait dit quand je suis allée le voir la dernière fois. J'aurais pu initier une dispute pour lui demander pourquoi il parlait de ce genre de chose avec James et pas avec moi. Mais je ne voulais pas. Alors j'ai fait comme si je n'avais rien su et j'ai dit :




	- Bien sûr que je m'inquiète pour toi, même si je ne suis pas très expressive. Je tiens à toi et je t'aime. Je ne vois aucune raison de ne pas m'inquiéter.





Je l'ai senti se tendre brièvement contre moi, m'obligeant à lever la tête pour le regarder. Je n'ai pas réussi à interpréter ce que je voyais sur son visage alors j'ai dû lui demander ce qu'il lui arrivait :




	- C'est la première fois, a t –il dit.



	- De quoi ?



	- Que tu dis que tu m'aimes.





J'ai ouvert la bouche pour protester. Mais j'ai réfléchis. J'ai bien cherché et il me fixait pendant que je fouillais mes souvenirs. C'est là que je me suis rendue compte qu'il avait raison. On est ensemble depuis plus de deux ans maintenant et je ne lui avais jamais dit que je l'aimais jusque là. Jamais. Pas une seule fois. Alors qu'il passe son temps à me le dire lui. Ça m'a rendue triste et je me suis sentie coupable. Je suis nulle en relations humaines, mais ça c'est vraiment le pompon. Je pensais que l'aimer aussi fort suffisait. Et j'ai oublié de le lui dire. Les paroles sont aussi importantes que les actes pour le coup.




	- Je t'aime Sirius Black, lui ai – je alors dit en me redressant pour être sûre de le regarder bien droit dans les yeux. N'en doute jamais.





Il m'a lancé un grand sourire et je me suis dit que ça vaudrait la peine que je le dise plus souvent rien que pour le voir sourire comme ça.




	- Des dizaines de gens m'ont déjà dit qu'ils m'aimaient, a t –il répondu. Toi, tu ne me le rediras peut –être plus jamais mais je sais que tu le penses. Ça me suffit.





Maintenant qu'il a mis le doigt sur un truc pareil, je compte bien le lui redire plus souvent. Avec la guerre et ma malédiction, il vaut mieux que je le lui dise trop que pas assez. Je ferais plus attention à partir de maintenant. Je ne veux pas qu'il croit le contraire.



Pour l'heure, il s'est endormi sur le canapé. Je ne veux pas qu'il meurt. Vraiment pas. Jusque là, j'ai accepté la malédiction énoncée par Zilphya comme un fait inaltérable. Et les événements l'ont confirmée. Je dois voir mourir tout ceux qui me sont chers. Mais c'est fini. A partir de maintenant, je vais essayer d'annuler cette malédiction. Je ne veux plus être impuissante contre le Destin. Il m'a déjà enlevé suffisamment de personnes pour que sa putain de balance métaphysique penche grandement vers l'inégalité. Pourquoi se serait à une seule personne, moi en l'occurrence, de souffrir plus pour que les autres vivent une vie sans douleurs ?



J'ai déjà retiré la famille de Greg des cartes qu'il pouvait utiliser, merci Zilphya. Pourquoi je ne pourrais pas faire pareille avec les autres ? Les Maraudeurs, Lily, Mary, ma sœur, les orphelins, Kathie, Dante…



Mardi 26 Août 1980 : chez moi



Sirius a dû repartir au travail ce matin. Apparemment, il n'a eu le droit qu'à un jour de répit pour se reposer et guérir. Certes, les potions ont fait des miracles en une journée. Mais il aurait encore dû rester.



Pas étonnant qu'ils perdent des aurors par poignées s'ils les surmènent de cette façon ! Ce sont des humains, pas des machines nom d'un dragon !



De retour à la Maison



C'est la pleine lune cette nuit. Remus m'a dit qu'il se sent prêt pour la rentrée. Il a obtenu un poste dans une petite école près de Plymouth. Il a l'air tout excité à l'idée de commencer. C'est bien. Mon cadeau a été utile.



Dimanche 31 Août 1980 : chez moi



Aujourd'hui était LE jour pour Maxime. Je suis allée le chercher à l'orphelinat avec sa malle, son crapaud et sa baguette pour l'emmener à King's Cross. Il a été effrayé et impressionné quand on a passé la barrière jusqu'à la voie 9 ¾ et émerveillé en voyant la locomotive. Je l'ai aidé à monter ses affaires dans le train et je l'ai installé dans un compartiment où d'autres première année se trouvaient déjà.



Je me suis même permis de lui donner quelques conseils. Comme : ta Maison n'a aucune importance, n'embête pas Peeves, évite Rusard, ait de bonne note, mange équilibré. Je suis sûre que Kathie le lui a déjà dit, mais il a hoché la tête avec le plus grand sérieux. Je lui ai aussi rappelé de prévenir soit Kathie soit moi qu'il est bien arrivé.



Quand je suis redescendue du train le premier coup de sifflet rappelant aux retardataires de se dépêcher retentissait déjà. J'ai cherché les Shafiq du regard et je les ai finalement trouvés.




	- Bonjour, leur ai – je dit.





Ils ont sursauté. Ils ne devaient pas m'avoir vu. J'ai trouvé qu'ils avaient l'air fatigué. Je pense que ma sœur et son amie ont dû leur mener la vie dure. Il faudra que je lui en parle quand je la verrais la prochaine fois.



Apparemment tout c'est bien passé. J'ai vu leur fille leur dire au revoir quand le train s'est mis en marche. Ma sœur n'a pas daigné avoir la même politesse. J'imagine que ce ne sera pas encore pour cette année. Peut –être l'an prochain ? Je ne désespère pas !



Lundi 1er Septembre 1980 : à la maison*



Je tremble pendant que j'écris. Je ne sais pas si c'est de colère ou de terreur. J'ai reçu une lettre de Poudlard ce matin :



Chère Lady Entwhistle,



Veuillez prendre note de l'absence de votre sœur Aileen Entwhistle au festin de début d'année. N'ayant reçu aucun message nous avertissant qu'un élève avait manqué le train, je souhaiterais vivement que nous soyons informés de la raison de son absence.



Cordialement,



Minerva McGonagall



Sous directrice de Poudlard.



Aileen n'est jamais arrivée à Poudlard.



A votre avis qu'est ce qui est arrivé à Aileen ? Où est - elle ? 



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Hello Ginny Lily ^^ Tout d'abord félicitation pour ton bac ! Tu vois, je t'avais dit que ça se passerait rien ! :)



Oui, j'ai choisi de laisser vivre les moldus. Mais je ne me rappelle pas qu'il y ait quoi que ce soit dans les bouquins qui disait qu'ils ne survivaient pas... Après, je ne peux pas non plus me souvenir de tout malheureusement ^^“ J'aime bien Andreas aussi et on va en apprendre un peu plus long sur lui et son exclusion de Durmstrang bientôt ! 



Hélène était au premier abord la fille parfaite pour Remus. Ils s'entendaient bien, avaient les mêmes centres d'intérêts etc... Elle a gâché une belle histoire d'amour à cause de ses préjugés. Ils auraient sans doute fini par se marier ensemble autrement... 



Oui, j'utilise un calendrier de l'époque pour ma fic. C'est plus facile que de toujours réfléchir aux dates et comme il y a les pleines lunes dessus aussi, c'est vraiment pratique ;)



Je voyais bien James avoir ce genre de réaction. J'imagine qu'il trouvait ça drôle de rameuter tout le monde en leur faisant croire qu'il est arrivé quelque chose. Mais autant c'était parfaitement calculé pour annoncer la grossesse de Lily, autant c'était par pure panique quand elle a accouché ! 



Je suis en train décrire le chapitre où on en sait plus sur Dante ! Ça ne sera plus dans très longtemps ! Depuis le temps que je voulais le caser à quelque part ! J'aurais encore pu attendre, mais je vous ai suffisamment fait mariner je pense XD



*J'adore écrire pour le personnage de Maugrey, surtout ses interactions avec Crystall. Je pense personnellement qu'on ne le voit pas suffisamment dans les livres pour savoir s'il s'est adouci au pas avec le temps puisque dans le tome 4 ce n'est pas vraiment lui mais Croupton Jr. Je le vois mal s'adoucir réellement, peu importe son âge. Devenir de plus en plus parano, oui, mais l'inverse non ! X)





Sur le coup, Crystall a vraiment pété un plomb au le mariage des Lestranges, mais ça lui a quand même fait du bien, paradoxalement. 



Je n'ai jamais lu la saga Percy Jackson, mais Eragon si et j'ai adoré. Par contre je n'ai jamais repris quoi que ce soit de ce bouquin (sinon j'aurais donné les crédits au début du chapitre concerné). Mais c'est fort probable que ça m'aie indirectement influencée ... ^^“ Mea culpa, je ne le fais pas exprès. 



Hey Seilax ! Crystall ne pense pas à Peter pour la simple et bonne raison qu'elle croit dure comme fer qu'il est loyal jusqu'à la moelle aux Maraudeurs (c'est d'ailleurs pour ça qu'il est entré dans l'Ordre pour moi : pour rester avec eux). Elle n'a pas vraiment d'avis sur lui, mais elle ne doute pas de sa loyauté envers les Maraudeurs. Voilà pourquoi elle ne le soupçonne pas : elle ne le pense pas capable de trahir ses vieux amis. 



Pour Aileen... Perdu ! Ni l'une ni l'autre des options :) Tu auras de plus amples explications dans le chapitre suivant ! 



Je ne dis jamais non à quelqu'un qui me propose de reviewer ! ^^ C'est toujours un plaisir d'en avoir et d'y répondre ! Si quelqu'un prend la peine de poster une review, la moindre des choses, c'est de prendre en compte ce qu'il dit même si ça vient de “ p'tits nouveaux ” comme tu dis ! :) Ça ne rend pas leur avis moins intéressant ! 



Bonne lecture ! 



Ma sœur 



Samedi 4 Octobre 1980 : Suffolk Coast *



Je ne sais plus trop où j'en suis. Je me sens déphasée. Le froid me fait du bien. Ça fait du bien de sortir à nouveau. D'être au milieu de nulle part loin des gens. Le soleil s'est levé il y a quelques minutes. J'avais envie de venir le regarder. Regarder cette connasse de boule lumineuse continuer à se lever, indépendamment de tout ce qu'il peut se passer sur cette putain de terre. Mais au moins n'y a t –il pas eu de mort cette fois – ci. De mort physique tout du moins.



Aileen n'est jamais arrivée à Poudlard pour sa deuxième année. Et elle n'y ira plus. Jamais. Je me souviens que j'ai transplané vers Poudlard dès que j'ai eu la missive en main. J'ai prévenu Sirius avant. Je me disais que les aurors avaient peut-être plus d'explication.



Je suis arrivée pendant que tout le monde prenait son petit-déjeuner. J'aurais pu aller voir Dumby dans son bureau. Mais après qu'il m'ait oubliettée, je n'allais pas me retrouver intentionnellement seule avec lui. Et à tous les coups, j'aurais trouvé porte close. J'avais plus de chance de le croiser ou de tomber sur Minerva dans la Grande Salle.



Ils étaient effectivement tous les deux là en train de beurrer tranquillement leurs tartines. Je suis entrée et j'ai marché d'un pas décidé vers eux pour leur faire comprendre que je ne tolérais pas qu'on mange tranquillement quand ma sœur était portée disparue. On aurait pu penser que l'absence inexpliquée d'un de leurs élèves les inquiéteraient, mais non. J'ai entendu les conversations s'éteindre sur mon passage, remplacée par un murmure.



J'ai abattu mes deux mains sur la table des professeurs, entre le directeur et la sous directrice et je les ai fusillés du regard.




	- Comment ça, ma sœur est absente ? ai – je sifflé.



	- Crystall, s'est étonnée Minerva. Que signifie ceci ? Prendre un rendez vous est…



	- Vous voulez que je prenne un putain de rendez - vous alors que ma sœur a disparu ? ai – je grogné pour éviter de crier. Aileen devait prendre le train avec son amie et j'ai vu celle – ci assise dans les wagons. Alors dites moi, c'est chose courante de perdre des élèves ?



	- Je vous assure, Lady Entwhiste, a repris Dumbledore en abandonnant l'utilisation amicale de mon prénom, que le nombre d'élève étant descendu du train est le même que celui qui est y entré à Londres. Votre sœur n'était pas dans le train et nous avons déjà revérifié celui – ci. Aileen Entwhistle n'a jamais pris le Poudlard Express.





Ses paroles étaient aussi froides que de la glace. Et j'avais l'impression d'avoir avalé cette même glace qui descendait et se propageait dans tout mon corps. Ils ne savaient rien. Aileen n'était jamais entrée dans le train. Pourtant, les Shafiq m'avaient assurée que c'était le cas. Je me suis lentement redressée avant de m'approcher de la table des Serpentards cherchant Maria – Sophia Shafiq. Cette dernière a tenté de se cacher en se recroquevillant, mais c'était chose impossible.




	- Crystall, Miss Shafiq ne sait rien, elle a assuré ne pas avoir vu votre sœur monter dans le train !



	- Ah bon ? ai – je sifflé suffisamment fort pour que tout le monde l'entendre, mais sans lâcher du regard la gamine. Pourtant ses parents m'ont assurée qu'Aileen était montée dans le train avec elle.





La Serpentard s'est encore plus ratatinée. Je l'ai attrapée par le col pour la redresser. Elle avait peur, ça se voyait dans ses grands yeux noirs. Mon mouvement à provoqué une exclamation et certaines personnes se sont levées. Maintenant que je l'avais sous la main, je voyais qu'elle était émaciée. Ses parents n'avaient pourtant pas l'air d'être sous-nourris eux.




	- Où est ma sœur ? ai – je demandé.



	- J-j-j-e… a t –elle balbutiée, sans doute terrifiée.



	- Était –elle avoir toi dans le train ? Réponds ! ai – je exigé en la secouant.



	- Miss Entwhistle, ça suffit ! s'est exclamé Dumbledore. Lâchez cette enfant et sortez de mon école !



	- Réponds ! ai - je une fois de plus ordonné en ignorant royalement les ordres du directeur.



	- N-n-non ! a t –elle finalement lâché.



	- Non quoi ? Non tu ne me répondras pas ou non elle n'est pas montée dans le train avec toi ?



	- Miss Entwhistle !



	- N-non e-elle n'était p-p-pas d-d-ans le train ! a finalement crié la gamine.





Je l'ai fixée pendant qu'un silence stupéfait envahissaient la salle. Tout le monde venait de constater qu'elle avait menti. Je l'ai lâchée et elle s'est affaissée comme un paquet de chiffon. Sans plus prêter attention à qui que ce soit, après tout j'avais l'information qu'il me fallait, je suis partie. Un vacarme insoutenable a éclaté dans la Grande Salle dès que j'ai atteint le hall. Après coup, maintenant que je suis bien loin des événements, je m'en veux d'avoir traité Maria - Sophia de la sorte. Surtout sachant à présent ce qui lui est arrivé durant l'été.



Mon cerveau tournait à cent à l'heure. Les Shafiq m'avaient menti. J'allais le leur faire payer et leur faire cracher l'endroit où se trouvait ma sœur, quitte à ce qu'ils crachent en même temps quelques dents.



J'aurai pu transplaner directement sur leur île, mais j'ai fait un détour par la maison où Sirius m'attendait :




	- Je n'ai pu obtenir aucune informations. Apparemment personne ne sait rien.



	- Des gens ont menti dans cette histoire. Je vais leur rendre une petit visite. Tu peux venir avec moi ?





C'est rare que je propose ça. Il a semblé étonné, mais a attrapé la main que je lui tendais pour le transplanage d'escorte. J'aurais pu y aller seule, mais je n'étais pas certaine de me comporter correctement. Sous entendu que j'avais peur de tout détruire et de poser les questions après. Sauf qu'après, se serait sans doute trop tard pour obtenir les renseignements que je voulais. L'ironie a voulu que je compte sur Sirius Black pour se calmer et garder la tête froide à ma place. D'ordinaire, c'est plutôt l'inverse.



L'île et la maison des Shafiq n'avaient pas bougé. Il y avait du monde. Ils ne s'attendaient sans doute pas à ma visite. Je me suis approchée à grand pas et j'ai frappé de toutes mes forces à la porte avant de reculer et de dégainer ma baguette. Je n'avais aucune idée de ce qui allait se passer. La porte ne s'est pas ouverte. Ils avaient peut –être regardé par une fenêtre ou un judas qui se trouvait là et sagement choisit de se cacher. C'était la dernière chose qu'il me fallait pour me certifier qu'ils étaient coupables.




	- A trois je défonce la porte ou la maison ! ai – je crié.



	- Crystall, calme toi, ils n'ont peut –être pas entendu.



	- Un ! ai – je clamé en jetant un regard noir à Sirius. Deux !





La porte s'est ouverte juste au moment où je préparais mon sort avant de dire “trois”. Le père est apparu dans l'encadrement, baguette en main. Du premier coup d'œil j'ai deviné que le dernier duel qu'il avait fait remontait à Poudlard. Il n'avait aucun entraînement. Il m'aurait fallu moins de trente secondes pour le mettre au tapis. Il avait aussi peur.




	- Allez vous en ! a t –il ordonné d'une voix plus ferme que ce à quoi je me serais attendue. J'en ai assez de vos histoires.



	- De mes histoires ? ai – je interrogé d'une voix dangereusement calme. Je veux juste savoir où est ma sœur. Je vous l'avais confiée et elle a disparu.



	- On ne l'avait plus sous notre responsabilité à partir du moment où elle était dans le train !



	- C'est vrai. Mais votre fille a déjà avoué qu'Aileen n'était jamais montée dedans ! Alors je vous redemande…



	- Qu'avez-vous fait à ma fille ? a t –il hurlé en lançant un sort.





Je l'ai dévié d'un simple mouvement de baguette et j'ai fait un pas en avant, menaçante.




	- Ne recommencez pas ou vous allez le regretter, l'ai – je menacé. Votre fille n'a rien. Ça ne doit cependant pas être le cas de ma sœur vu votre acharnement à me mentir. Je déteste qu'on me mente.





Cette dernière phrase a eu l'air de le terrifier. Sur le moment, ça ne m'a pas interpellée, avec le recule, je me suis rendue compte que c'était une phrase de Voldemort. J'ai repris une de ses phrases. Pas étonnant que ça ai effrayé cet homme.




	- Ou. Est. MA SŒUR ? ai – je finalement hurlé quand il est resté muet.





Des étincelles ont jailli de ma baguette et enflammé l'herbe sèche à mes pieds. Je n'y ai pas prêté attention. S'il persistait à se taire, j'allais mettre l'endroit à feu et à cendre de toute façon. Peu m'importait que ce soit une famille innocente qui avait juste été prise entre deux feus.




	- Je vais vous le dire ! a soudainement crié sa femme en sortant, désarmée et mains en l'air.



	- Rentre Esra ! s'est exclamé l'homme.





Il a essayé de la rattraper, mais elle s'était interposée entre nous et suffisamment loin pour qu'il n'y parvienne pas.




	- Les Mangemorts… a t –elle commencé. Les Mangemorts sont venus… Ils ont enlevé Maria-Sophia en menaçant de la tuer si on ne leur livrait pas Aileen… Je… je ne sais pas comment ils ont su qu'elle venait…Et… On ne savait pas quoi faire… Ils ont dit que si on prévenait les aurors, ils la tueraient et nous aussi… Alors…



	- Alors vous avez juste décidé de livrer à ces monstres une gamine innocente pour en sauver une autre ?



	- On ne savait pas quoi faire…



	- Et me dire ça ? ai – je à nouveau crié. Il ne vous est jamais venu à l'esprit que s'ils faisaient ça c'était pour m'atteindre et par conséquent que j'aurais pu récupérer votre fille ? Hein ? Bande de… Vous n'êtes pas mieux que les Mangemorts ! Où l'ont –ils emmenée ?



	- Je ne sais pas.





Avec le recul je me dis qu'ils ne pouvaient pas savoir. Les Mangemorts ne disent pas “on va enlever la gamine, mais si vous voulez venir la voir, vous n'avez qu'à vous présenter à tel endroit”. Ils ne sont pas extrêmement intelligents, mais ils ne font quand même pas ça… Malheureusement pour les Shafiq, je n'étais pas en état de penser à ça. J'ai tendu ma baguette et les arbres dans sa ligne de mire ont soudainement pris feu. Il y a eu des cris. Je pense qu'ils avaient d'autres enfants à l'intérieur.




	- Vous ne savez toujours pas ? ai – je sifflé.



	- Ils ne nous ont rien dit, a commencé à sangloter la mère de famille. Je suis désolée, mais nous ne savons rien. Ne nous faites pas de mal, par pitié. Nous sommes désolés.





Elle s'est agenouillée pour me supplier et même ça n'a pas réussi à m'adoucir. J'allais encore insister quand Sirius a soudainement posé une de ses mains sur mon épaule et l'autre sur mon bras pour me faire baisser ma baguette. Bien mal lui en a pris. Il m'a surprise et je lui ai envoyé l'un des enchaînements qu'Andreas m'a appris. Pour ça aussi je m'en veux parce qu'il faisait exactement ce pour quoi je l'avais pris avec moi : il m'empêchait de faire quelque chose de regrettable.



J'ai transplané sans attendre avant d'appeler Zek qui m'a conduite jusque dans la Citadelle. S'il y avait une seule personne sur cette planète qui pouvait me dire où se trouvait Aileen, c'était bien Zilphya.




	- Zilphya ! ai – je hurlé pour être sûre qu'on m'entendrait jusqu'aux tréfonds de la Citadelle. Zilphya !



	- Hé bien ! Pourquoi hurles – tu comme un cochon qu'on vient d'égorger ? a t –elle répondu en apparaissant.



	- Je veux que tu me dises où se trouve ma sœur.



	- Tu veux ? a t –elle demandé. Il me semble que je t'ai déjà dit ce que je pensais du fait d'intervenir dans les affaires de vivants.





Je n'étais pas d'humeur à supporter ses joutes verbales habituelles. J'ai dégainé ma baguette sèchement.




	- Que penses – tu pouvoir faire avec ça ? a t – elle demandé avec un sourire condescendant.



	- Ça.





Et j'ai appuyé la pointe de ma baguette sur ma propre gorge. Pas très agréable, mais très explicite.




	- Si tu ne me dis pas ce que je veux savoir, ça en sera fini de Crystall Entwhistle et de sa malédiction !





S'il y a une seule chose dont je suis certaine à propos de ce maudit fantôme, c'est que j'ai une importance à ses yeux. Je ne sais pas laquelle, mais elle a besoin de moi. Elle ne m'aurait pas ramassée après la mort de ma famille si ça n'était pas le cas. Elle n'est en aucun cas de nature compatissante et aimable : elle ne l'a pas fait par gentillesse.



Elle m'a regardée fixement quelques secondes, comme pour jauger mon sérieux. Puis elle a agité la main. Zek est apparu et d'un claquement de doigt ma baguette a sauté de ma main dans la sienne.




	- Être suicidaire ne te va pas, m'a t –elle alors dit tranquillement. Où est passée la battante qui ne voulait pas mourir ?



	- Elle est prête à le faire pour sauver sa sœur, ai – je répondu.





J'ai alors sorti le poignard avec lequel j'avais blessé Voldemort et j'ai posé la lame sur ma jugulaire, utilisant le plat de ma main libre pour appuyer dessus. J'ai senti ma peau s'entailler et quelques gouttes de sang couler. Elle a tenté de me faire le même coup qu'avec ma baguette mais sans succès. Andreas a été prudent quand il m'a offert cette arme : on ne peut pas l'ensorceler de quelque manière que ce soit. Et elle était coincée. Zek ne ferait pas le poids contre moi et s'il tentait quoi que ce soit, il risquait de me tuer sans le vouloir.




	- Tu ne le feras pas, a t –elle alors dit puisqu'il ne lui restait que la parole. Tu as peur de la mort et il te reste bien trop de choses à faire : tu reviendrais sous forme de fantôme et ça, ça te terrifie encore plus que de mourir.



	- Si je reviens en tant que fantôme, je viendrais te hanter jusqu'à ce que le monde disparaisse, ai – je répliqué. Je n'aurais de cesse de te harceler.



	- J'en tremble, a t –elle répondu l'air plus amusée qu'effrayée par ma menace.



	- Je suis sérieuse, ai – je précisé en appuyant encore un peu plus fort pour illustrer mon propos.



	- Ta sœur est déjà perdue, m'a t –elle finalement dit d'un ton abrupte. Ta mort ne servira à rien.



	- Dis moi où elle est.



	- Ne m'as –tu pas écoutée ? Il est trop tard !



	- Il n'est jamais trop tard ! ai – je hurlé. Jamais ! Je ne resterais plus là à regarder les gens mourir et à t'écouter parler du Destin ! J'emmerde le Destin ! Je ne suis pas comme toi ! Moi, je ne regarderais pas les gens que j'aime mourir parce que ça a soi-disant été décidé ! Je ne me complairais pas dans mon impuissance à attendre simplement ma mort et celle des autres !





Ma tirade l'a atteinte. Je le sais. Son visage a soudainement pris un masque hautain et distant, elle a pris un peu de hauteur et m'a fixée méchamment.




	- Je ne serais jamais comme toi, ai – je répété. Où est ma sœur ?





On s'est affrontées du regard un long moment. Puis, elle a finalement soupiré et j'ai su que je remportais enfin une manche avec elle :




	- Ça va seulement te faire souffrir inutilement, m'a t –elle dit. Mais si tu tiens autant à te complaire dans ton rôle de martyre, soit. Ta sœur se trouve au manoir de Rodolphus et Bellatrix Lestrange, dans le Norfolk.





J'ai arraché ma baguette aux mains de Zek avant d'exiger d'être amenée à l'extérieur. L'elfe, incertain, et sans doute apeuré par mon comportement a jeté un coup d'œil à sa Maîtresse et elle a dû acquiescer puisqu'il s'est exécuté.



Là encore, au lieu de me précipiter, je suis rentrée à la maison. Sirius était là, mais il avait aussi réuni les Maraudeurs. Même Lily était là.




	- Ou est Mary ? me suis – je étonné.



	- Bathilda a accepté de la garder. Dis nous tout, on va t'aider à retrouver ta sœur.





Son regard vert brillait d'une détermination féroce qui m'a un moment sortie de la bulle de panique et de colère qui m'avait envahie depuis le matin. J'ai regardé les Maraudeurs et chacun d'entre eux était dans le même état d'esprit. Aucun ne connaissait Aileen, à part à travers ce que j'avais pu leur raconter, mais ils étaient prêts à risquer leur vie pour aller la secourir. Comme ça, sans poser de question.



C'est là que j'ai vraiment réalisé qu'on était pas juste des potes, mais bels et bien des amis sur qui je pouvais compter malgré mon point de vue radicale sur la question Mangemort. C'est bête et il m'a fallu beaucoup de temps pour m'en rendre compte, mais je suis contente de l'avoir finalement réalisé alors qu'il était encore temps.



Andreas est également arrivé sous mon regard étonné. Je ne sais pas qui l'a contacté, mais ça ne ferait pas de mal de l'avoir avec nous.



Je leur ai expliqué ce que j'avais découvert, tout en taisant soigneusement ma source. Ils ont voulu en savoir plus, mais je me suis tue. Pas question de révéler quoi que ce soit à propos de Zilphya. On a rapidement monté un plan d'action et Peter et resté en arrière avec pour consigne de prévenir l'Ordre si jamais il n'avait aucunes nouvelles dans 48h. Étant donné son inutilité sur un champ de bataille, c'était le mieux qu'il pouvait faire et je suis contente qu'il soit venu même si c'était juste pour ça.



On a tous transplané à quelques encablures du Manoir Lestrange dont Sirius connaissait l'adresse. C'est une grande bâtisse noire et lugubre. Il n'y avait pas de mur d'enceinte ce que j'ai trouvé étrange. Je me suis dit qu'il devait y avoir un piège à quelque part. On a lancé quelques sorts pour essayer de les détecter, mais ils n'ont rien trouvé. On a donc avancé prudemment. Tout se passait bien jusqu'au moment où on a entendu des grognements derrière nous.



De gros animaux s'étaient approchés par derrière. Ce n'étaient pas vraiment des chiens. Ils avaient l'air croisés avec des hyènes. Et ils étaient en tout cas plus imposants que chacun de ces deux animaux. Ils étaient noirs avec un pelage épais. La bave pendait à leurs gueules énormes d'où dépassaient des dents de la taille de ma main. A peu près.



Ils étaient trois et leurs griffes acérées s'enfonçaient dans le sol pendant qu'ils s'approchaient, leurs regards rouges fixés sur nous. On a reculé au fur et à mesure et je cherchais une issue. Je ne connaissais pas ces choses.



Puis, soudainement, Andreas a fait un pas en avant. J'ai tendu la main pour l'empêcher de faire une bêtise, mais je me suis figée avant de le toucher.



Un grognement guttural et animal est monté du tréfond de ses entrailles. Un frisson de peur m'a instinctivement parcourue la colonne vertébrale. Jamais aucun humain ne pourrait produire un tel son. Je me suis rappelée qu'il n'était plus totalement humain. C'est un loup-garou. Mais je n'avais jamais entendu Remus faire ça à moins d'être au bord de la transformation, ce qui avait peu de chance d'arriver en plein jour et avec la pleine lune plus d'une semaine en arrière.



Toujours est – il que son grognement a arrêté les trois monstres qui gardaient la propriété des Lestranges. Ils ont hésité, grogné et Andreas a continué sa tentative d'intimidation. Et, contre toute attendre, ça a marché. Ils ont commencé à reculer et quand il a fait un brusque mouvement vers eux, ils ont détalé en gémissant et la queue entre les jambes.



Nous avons tous retenu notre souffle pendant qu'Andreas se redressait avant de se tourner vers nous. Mais rien sur son visage ne laissait présager qu'il avait été débordé par sa part animal.




	- Qu'est ce que tu viens de faire là ? s'est enquis James.



	- Les loups-garrrous sont au sommet de la chaîne alimentairrre chez les animaux et Crrréaturrres, a t –il expliqué. Ils est norrrmal qu'ils aient eu peurrr de moi.



	- Mais tu n'étais pas transformé. Même si on s'est posé la question, a insisté Sirius.



	- J'accepte ce que je suis, je ne lutte pas contrrre le loup. Alorrrs il est norrrmal qu'il ne lutte pas contrrre moi et me donne un coup de main quand c'est nécessairrrre.





Il a dit ça tout en fixant Remus. Je lui ai jeté un coup d'œil. Je ne sais pas s'il était horrifié ou étonné par ce qu'il venait de voir. C'est sûr que lui n'aurait jamais pu faire ça.



On a donc pu continuer à avancer sans devoir se battre avec ces choses. Je ne sais pas encore ce que c'était, mais je compte bien demander à Andreas à l'occasion. Peut –être qu'il sait ou peut –être qu'il a juste tenté sa chance et que ça a marché.



Nous sommes arrivés jusqu'à l'entrée. C'était fermé, bien entendu. J'ai espéré que les propriétaires de lieu ne soient pas présents et que ce serait vide. Qu'on entrerait, qu'on trouverait Aileen et qu'on repartirait. Bien entendu, c'était idyllique.



Le hall était grand et richement décoré. Le sol était tellement brillant que j'aurais sans doute pu me voir dedans. L'écho de nos pas m'a fait grimacer.




	- Et maintenant ? a chuchoté Lily. On ne sait pas du tout où elle est.



	- On va se séparer, a décidé Remus. Lily et James, vous allez monter par cet escalier. Sirius et moi on prend le deuxième, Crystall et Andreas prennent les sous-sol.



	- Minute, pourquoi comme ça ? a grogné Sirius.



	- James et toi ne pouvez pas être ensemble, de même pour Crystall. Vous êtes nos trois meilleurs combattants. J'ai fait les meilleurs binômes par défaut. Crystall est la seule qui a l'habitude de travailler avec Andreas.





Je me suis retenue de faire une remarque. Remus, et sans doute tous les Maraudeurs, sous estiment beaucoup trop Andreas. Mais ça n'a pas eu l'air de le déranger. Il doit penser que c'est un atout de plus que de faire croire qu'il est faible alors qu'il est sans doute le meilleure de nous six. J'ai hoché la tête et nous nous sommes séparés après un mot d'encouragement. On se tient au courant par des patronus.



Andreas et moi avons finalement trouvé la porte menant aux sous-sols cachée derrière une tapisserie. J'ai envoyé quelques boules lumineuses flotter autours de nous pour nous éclairer. Il a pris l'avant-garde et j'ai pris l'arrière-garde. J'ai refermé la porte sur nous. Il marchait à pas de loup, prudemment, poussant doucement les sphères lumineuses pour qu'elles éclairent les endroits qu'il voulait voir. Les murs étaient en pierre, mais le sol était un mélange de terre et de gravillons assez peu discret. Il faisait frais et une odeur de moisissure flottait dans les airs.



J'ai levé la tête. Le plafond n'était pas très haut et était recouvert de toiles d'araignées dont les occupants nous regardaient passer de leur multiples yeux. J'ai préféré regarder devant moi plutôt que de me concentrer sur l'idée que des dizaines d'araignées de tailles impressionnantes grouillaient aussi près de mon crâne.



Nous sommes bientôt arrivés à une intersection. Génial. Comment savoir par où commencer ? On allait perdre du temps inutilement.




	- On se sépare ? ai – je proposé dans un murmure.



	- Surrtout pas, a t –il répondu en s'accroupissant lentement.





Il a observé l'entrée des deux galeries, l'air de chercher un truc. Personnellement, je ne voyais aucune différence. Finalement, il s'est redressé et a envoyé une de nos lumières dans la galerie de droite, ce qui lui a arraché un grognement.




	- Parrr là, a t –il ordonné.



	- Pourquoi ?



	- Peu imporrrte, c'est parrr là.





Vu qu'on avait pas le temps pour de grands discours et mes protestations, je l'ai suivi sans insister. Soudainement, alors que la galerie tournait, il a levé une main tendue au dessus de son épaule, signe universel de halte. J'ai obéi et il m'a fait signe d'éteindre les lumières. A nouveau, je me suis exécutée et j'ai alors vu ce qui l'a interpellé. De la lumière venait depuis l'autre côté de l'intersection. Lentement, il s'est approché, s'est collé au mur avant de s'accroupir et de sortir un petit objet de sa poche. Un miroir. Je me suis demandée ce qu'il allait faire avec. Il s'en est servi pour regarder ce qu'il se passait et d'où venait la lumière de l'autre galerie. Je retiens l'astuce.




	- La galerrrie se terrrmine surrr une salle qui est éclairrrée, c'est de là que vient la lumièrrre, je n'ai vu perrrsonne. Mais rrrestons sur nos garrrdes quand même.





Il s'est engagé en premier et je l'ai suivi à un mètre de distance. J'ai bien fait parce qu'il a été happé dans la salle dès qu'il y a posé un pied prudent. Je me suis figée, attendant d'entendre quelque chose. Seul un bruit sourd m'est parvenu et un craquement de mauvaise augure.




	- Viens, a dit une voix grave qui m'a parue familière. Je t'attends.





Lentement, prudemment, j'ai obéi. Rien ne s'est passé quand je suis moi-même entrée dans la salle. Je n'ai pas subi le même sort qu'Andreas. Je l'ai cherché en premier du regard. Il était inconscient dans un coin de la pièce. Il y avait du sang sur le mur. J'ai reporté mon attention sur l'autre personne présente.



Là, j'ai arrêté de respirer et tous les muscles de mon corps se sont tendus douloureusement.



L'homme assit sur un genre de trône avait des cheveux bruns coupés courts. Il était élégamment vêtu. Mais surtout, surtout, il avait un demi masque sur le visage. Le meurtrier de Greg. Vadim Kniasev.



Sans réfléchir, j'ai attaqué. J'ai même pas lancé de sort, j'ai juste tendu la baguette que j'avais déjà en main avec une seule pensée en tête : meurs. Il a dévié le sort comme s'il avait s'agit d'une mouche. Il m'a regardée avant de dire :




	- Alorrrs c'est toi l'insecte qui ennuie mon Maîtrrre ?





Il ne m'a visiblement pas reconnue comme étant une ex-élève de Poudlard qu'il a failli tuer à Prés-au-Lard.




	- Tu devrrrais prrrendrrre garrrde avant de te jeter sur les gens comme ça. Si je n'avais pas été là, tu aurrrais pu blesser cette rrravissante petite fille.





Il a levé sa main droite qui tenait le bout d'une chaîne. Il a tiré dessus et une silhouette vacillante a surgi de derrière le dossier de son trône. Horrifiée, j'ai compris que la gamine au regard éteint, au teint cadavérique et vêtue de haillons n'était autre que ma sœur. Il a à nouveau tiré sur la chaîne qui n'était autre qu'une laisse accrochée autours de son cou et elle est tombée à genoux, posant docilement sa tête sur ceux de son tortionnaire.




	- N'est – elle pas adorrrable ? a t – il demandé sur un ton provoquant en caressant ses cheveux comme il l'aurait fait avec un chien.





J'étais déjà à moitié folle de rage quand je l'ai reconnu. Là, j'ai totalement et définitivement perdu la raison. La haine et la colère ne sont pas très bonnes conseillères. Je ne saurais même pas décrire correctement ce qu'il s'est passé.



Je ne me souviens pas des sorts que j'ai utilisé. Juste que j'ai attaqué comme une forcenée encore et encore. Pour doué qu'il soit, il y a un moment où il a dû lâcher la laisse qui tenait ma sœur pour se défendre.



Je me rappelle que j'ai profité du moment où il se levait pour me précipiter en avant. Comme je l'avais déjà fait à Andreas, je me suis baissée et j'ai calé mon épaule sur son ventre pour le projeter plus loin. On est tombé au sol, lâchant nos baguettes respectives sous le choc, et à cheval sur lui j'ai dégainé le poignard qui m'avait déjà servi chez Zilphya. Je l'ai levé au dessus de ma tête, à deux mains avant de l'abaisser de toutes mes forces. J'allais le tuer, ici et maintenant. Je n'avais plus aucune autre pensée en tête.



Mais il a levé ses mains pour attraper mes poignets et immobiliser la lame au dessus de son visage. Je me suis un peu redressée pour appuyer de toutes mes forces, mais il a tenu bon, me broyant les poignets. Je n'étais plus en état d'être arrêtée par la douleur. J'ai crispé mes mains sur mon arme. Je n'avais plus de baguettes, lui non plus, mais je n'avais pas besoin de ma baguette pour faire de la magie.



J'ai commencé à incanter. Mais juste un mot. Je ne voulais pas faire quelque chose de précis. Je voulais juste qu'il brûle et qu'il soit immolé vivant, sous mes yeux. Qu'il hurle en mourant, peu importe si je devais y passer aussi.




	- Tu vas mourrrirrr avec moi si tu fais ça, a t –il dit d'une voix haletante sous l'effort qu'il faisait.





Je me suis contentée de le regarder. Là, je devais avoir le regard dont Maugrey à parlé. Celui qui dit, “j'en ai rien à foutre, je vais te crever là maintenant, sans hésitations, sans remords”. Le feu a démarré sur ses vêtements et il s'est rapidement propagé sur lui, mais aussi sur moi. Mes vêtements se sont enflammés, mais curieusement je ne ressentais aucune chaleur. Il s'est mis à hurler et ses bras ont commencé à céder. Aller, encore un peu.



Puis, soudainement, une main m'a attrapée par le col et m'a arrachée à ma victime. J'ai poussé un hurlement de rage et j'ai retourné mon arme contre la personne qui venait de faire ça. Andreas, le visage en sang, a repoussé l'attaque et m'a fait lâcher mon poignard d'une torsion de poignet. Il m'a ensuite aspergée d'eau pour éteindre le feu. Il m'a examinée, écartant les pans calcinés de ce qui me restait comme vêtements, et m'a dit, surpris :




	- Tu n'es pas brrrûlée.





Je m'en moquais comme de mon premier sort à ce moment là. Maintenant, je me rappelle ce qu'à dit Flitwick a propos du feu venant des incantations. “Mon propre feu ne peut pas me brûler car c'est une chose issue de moi qui ne peut donc pas me blesser physiquement”. Je ne comprends toujours pas pourquoi, mais j'ai testé la théorie et ça marche.



Les hurlements de Vadim Kniasev ont soudainement disparu du champ sonore et quand je me suis retournée, j'ai constaté qu'il avait transplané en utilisant ses dernières forces. J'ai poussé un nouveau cri de rage. Comment être sûre qu'il est bel et bien crevé si je n'ai pas son cadavre sous les yeux ? Tant que je n'aurais pas la preuve physique qu'il est mort, il reste en vie pour moi. Ça signifie que j'ai une fois de plus échoué à le battre. J'ai échoué à me venger. Mais ça n'est que partie remise. Ce n'est pas passé loin. La prochaine fois, il pourra dire adieu à la vie.



Finalement, j'ai fini par doucement m'approcher d'Aileen. Elle était restée allongée là où Vadim Kniasev l'a envoyée valser quand il s'est brutalement levé pour esquiver un de mes sorts. Elle était toute molle, comme une poupée de chiffon. Je l'ai prise dans mes bras. Les siens ont continué à traîner au sol et sa tête a basculé en arrière jusqu'à ce que je la soutienne aussi.




	- Aileen, l'ai – je appelé en touchant doucement sa joue. Tu m'entends ? Allez, réagis !



	- Elle est vivante, m'a informée Andreas.





J'étais à nouveau en train de paniquer. J'avais beau avoir retrouvé ma sœur et en vie de surcroît, ça ne m'a pas apaisée du tout.




	- Je vais nous faire transplaner, m'a annoncée Andreas.





Je suppose qu'il a dû envoyer un patronus aux autres sans que je ne le remarque. Je serrais ma sœur contre moi, incapable de faire quoi que ce soit. J'étais tétanisée.



Maintenant, je sais qu'il nous a directement emmené en clinique de psychiatrie. C'était logique. Aileen était peut –être un peu maigre, mais son principal problème n'était pas physique. Je n'ai pas réalisé sur le moment. Je la regardais et les paroles autours de moi faisaient juste partie du brouhaha ambiant. Je n'ai réagi que lorsqu'on a essayé de la retirer de mes bras. Et j'ai réagi violemment. Il me restait encore suffisamment d'énergie magique pour dévaster le hall avec la baguette que j'avais récupéré.



Pas la meilleure idée que j'ai eu de ma vie. J'ai rapidement été immobilisée et on me l'a arrachée de force. J'ai hurlé, je me suis débattue et ce qui devait arriver est arrivé. On m'a assommée et je me suis réveillée dans une chambre d'isolement attachée à un lit. On m'a internée en même temps que ma sœur.



Mon cerveau n'a pas tout de suite compris. J'ai eu peur, j'ai cherché ma sœur du regard. J'ai essayé de me libérer. Là non plus, ça n'était pas très intelligent comme réaction. Ça n'a fait que convaincre les psycomages que j'avais bien besoin d'être soignée. Et on m'a gardée. Le premier psy qui est venu me voir était un petit jeune. Sans doute ont –ils pensé que j'étais un cas facile.




	- Bonjour, m'a t –il dit.



	- Je veux voir ma sœur.



	- Allons calmez vous Miss. Je suis Barney. Comment vous vous appelez ?



	- Je veux voir ma sœur.



	- Peut –être plus tard. Vous ne pouvez rien pour elle pour le moment. Il faut aussi vous faire aider. Vous avez traversé des épreuves et vous avez aussi besoin de les surmonter.





Je l'ai fixé pendant qu'il me débitait ses phrases bancales. Les psy, j'en avais déjà vu un. Il était venu me voir après la mort de Greg. Et était repartie pour ne plus revenir après avoir constaté mon silence. Alors c'est ce que j'ai fait. J'ai regardé le plafond et je suis restée muette comme une tombe.



Quand on a défait mes liens pour que je puisse manger, j'ai attendu qu'ils s'en aillent et j'ai regardé un peu plus où j'étais. La fenêtre ne pouvait pas s'ouvrir, le transplanage ne marchait pas. La porte était verrouillée. Restait la vitre qui permettait de me surveiller. Et j'avais encore possibilité de faire de la magie. Bien entendu, j'ai réussi à sortir. Malheureusement, je n'étais pas la première à tenter une fugue. On m'a remise dans ma chambre en s'assurant cette fois qu'elle résisterait à mes assauts magiques.



Je voulais sortir. Il fallait que je sorte. On avait besoin de moi. Voldemort n'allait pas attendre tranquillement qu'on me laisse sortir, ce qui risquait de prendre beaucoup de temps vu que je refusais de me soumettre à leurs thérapies. Je n'avais pas besoin de me faire disséquer par ces gens.



Mais d'un autre côté… d'un autre côté, j'étais seule la plupart du temps. C'était un endroit tranquille ou personne n'attendait rien de moi. Voldemort ne semblait pas exister au sein de cet établissement. Après une semaine là bas, j'ai commencé à apprécier le silence, l'absence de guerre, de mort, de Mangemorts. Vraiment. J'ai été la première à en être surprise. Ça aurait été mieux si je n'étais pas immobilisée. Mais j'avais la paix. Depuis plus de deux ans, c'était la première fois. Je pouvais enfin souffler, dormir sur mes deux oreilles. Oublier que des gens mourraient pendant que j'étais là.



C'est égoïste, c'est peut –être mal, mais j'étais contente qu'on ne compte plus sur moi tant que j'étais là. Que je puisse juste ne penser qu'à moi. Personne ne m'a rendu visite pendant des jours et des jours. Et je ne voulais pas les voir. Je voulais juste être seule et oublier toute cette folie. La guerre, ce n'est pas pour moi. Je n'en pouvais plus.



J'ai compris que je ne pourrais pas sortir et j'ai abandonné l'idée. Parce que j'en avais assez de me battre, simplement. Et que cette interdiction me donnait une excuse pour lâcher prise.



Enfin.



Ça y est Crystall a lâché prise... A votre avis qui va venir la secouer pour qu'elle se reprenne en main ? 



A suivre...
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*Oui, tu as trouvé, Guest ! Comme le titre l'indique, c'est Andreas ! 



Salut Ginny Lily ! En fait, c'est Andreas qui a fait le serment inviolable, pas Crystall ! Il a été enchaîné à elle, mais elle n'est pas tenue aux mêmes engagements que lui ! Le fait qu'il soit devenu un loup-garou change toutefois un peu la donne, c'est vrai ! Et Zilphya adore moraliser les gens, ce qui est quand même gonflé de sa part vu les erreurs qu'elle a pu faire elle ! 



On apprend tout ce qui est arrivé à Aileen dans ce chapitre ! Pour Maria -Sophia, il faut replacer dans son contexte : une fillette de 12 ans qui vient d'être libérée après quelques semaines de séquestrations par des Mangemorts qui ne se sont pas privés pour jouer un peu avec leur prisonnière (mais pas au même point qu'Aileen quand même) et dont elle ne pensait jamais sortir. Là, elle arrive à Poudlard où elle pense être en sécurité après avoir menti à tout le monde. Et soudainement t'as une Crystall folle furieuse qui débarque. Et mine de rien les colères de Crystall sont monumentales surtout quand la vie d'un de ses proches est en danger ! Moi, je trouve sa réaction assez justifiée en fait. En tout cas, j'aurais pas réagi différemment dans ce contexte. 



Voici la liste des enfants de l'Orphelinat classés par ordre d'arrivée ainsi que leur âge en 1980 (comme ça tu y verras plus clair;)) : Maxime (11 ans), Marc (3 ans), Melinda (6 ans), Hugo et Jean (7 ans), Hélène (2 ans), Théodore (7 ans), Amy (9 ans), Yves (4 ans), Aileen (12 ans), Amandine (7 ans), Jaymie (2 ans). 



Pour la Répartition et le Choixpeau, je suis assez d'accord. Et je pense aussi que Dumby a raison quand il dit qu'on répartit les enfants un peu trop tôt. Moi, je pense plus qu'on est envoyé dans une Maison selon ce à quoi on veut se confronter en grandissant. Par exemple, si tu n'es pas courageux à la base mais que tu veux vraiment le devenir, tu iras plutôt à Gryffondor même si c'était Serdaigle qui te convenait le mieux. Je sais pas si je m'explique bien … ?



Hey Piitchoun ! Tu as aussi bien deviné, c'est Andreas. 



Salut à toi Guest numéro 2! Les réponses quant à ce qu'il s'est passé avec Aileen arrivent dans ce chapitre. Et Crystall ne pouvait pas ne pas péter un plomb à un moment. Tu vas voir qu'elle ne va pas s'arrêter qu'aux “ vacances ” qu'elle vient de se prendre ! 



Alors pour le nombre de chapitre, je ne sais pas vraiment... J'en suis au 43 actuellement et j'ai à peine commencé l'année 1981 qui est une année assez fatidique comme tu le sais. Je pense que la fic fera environs 50 chapitres et ne devrait pas dépasser les 55... Après il se peut que j'ai une soudaine inspiration et que je rajoute une péripétie pour le moment non prévue. 



Le tome 2 s'arrêtera sans doute courant 1981, même s'il n'est pas exclu que j'aille jusqu'en 1982. J'ai encore un doute sur la période à laquelle je vais débuter le tome 3. Y'a une décision que j'ai pas encore prise et suivant ce que je choisis le tome 3 sera plus ou moins long... Mais c'est sûr qu'il se terminera aux alentours de la fin du tome 7 de Harry Potter. Le chapitre où on en apprend plus sur Dante est écrit : c'est le 41 ! On y arrive doucement :) Et non, je ne dirais rien sur les Gryphem, faudra attendre la fic sur Zilphya pour en apprendre plus long sur eux. Il faudra te contenter de ce que Crystall découvre petit à petit. Quant à pourquoi elle est aussi importante pour Zilphya... C'est une raison toute bête, mais à moins d'être l'auteur (ce que tu n'es pas à priori XD), tu ne pourras jamais deviner. Mais ça viendra aussi, il faudra juste prendre ton mal en patience ! 



Merci pour les encouragements ^^



oOoOoO



La plupart d'entre vous ont réussi à deviner qui viendra tirer Crystall de son apathie. Mais personne n'a pensé à Sirius. C'est là que je me dis que j'ai peut -être un poil foiré leur relation X) En même temps y'a des détails que Crystall ne peut décemment pas écrire dans son journal XD



Sur ce ! Bonne lecture :)



L'histoire d'Andreas



Samedi 4 Octobre 1980 : Suffolk Coast



Je me complaisais dans le calme et j'ai ignoré le monde. Totalement. Égoïstement. Mais ça faisait juste du bien. C'était encore mieux que la Citadelle : il n'y avait pas de fantôme moralisateur qui venait me renvoyer à la guerre à coup de phrases sardoniques.



Il a cependant fallu que la guerre revienne brusquement se rappeler à moi sous la forme d'une visite. Étonnamment, pas de la personne à laquelle je m'attendais. Andreas est entré dans ma chambre, le visage fermé. J'ai distraitement remarqué que ses cheveux avaient poussés. Il avait bien deux centimètres sur le crâne, soit plus que je ne lui avais jamais connu jusque là.



Il est venu se poster à côté de mon lit où j'étais encore et toujours allongée. La seule différence par rapport au début c'était que je n'y étais plus attachée. L'avantage de se montrer docile. Il m'a fixée durement et j'ai détourné la tête. J'avais honte sous ce regard.




	- Tu n'es pas la seule à avoirrr vu des êtrrres cherrrs êtrrre attaqués à ta place, a t –il finalement dit. Arrrête de te comporrrter comme ça. Debout !





Je suis restée muette. Qu'est ce qu'il pouvait bien y comprendre lui ? Il n'a personne ici en Angleterre. Il ne voit pas ses amis et sa famille mourir. Il a émis un genre de ricanement avant de faire apparaître une chaise et de s'asseoir à côté de moi.




	- J'avais une petite sœurrr, a t –il soudainement dit. Elle est morrrte.





Ça au moins, ça a réussi à attirer mon attention. Je l'ai à nouveau regardé, mais c'était lui qui fixait le sol à présent.




	- A Durrrmstrrrang, tout est question de compétition. Ce n'est pas comme à Poudlarrrd. Tu n'es pas… brrridé. Tu es bon dans une chose ? OK, pas de prrroblème, tu passes au niveau supérrrieurrr. Il ne faut pas te figurrrer que toutes les perrrsonnes qui passent par là bas sont aussi forrrts que moi. J'ai toujourrrs excellé sur le terrrrain. Je voulais y êtrrre le meilleurr pourrr arrriver à prrrotéger ma mèrrre et ma soeurrrr. C'est la prrromesse que je me suis faite en entrrrant là bas... Devenirrr suffisamment forrrt pour les prrrotéger de mon pèrrre.





Il a fait une pause, comme pour se remémorer les souvenirs de ses parents. Et sans doute pas les meilleurs. Puis, il a soudainement enchaîné sur autre chose, jugeant sans doute qu'il en avait assez dit à ce sujet.




	- Mais ce n'est pas parrrce que tu es forrrt que ça plaît à tout le monde. On a peut –êtrrre de meilleurrres notes, mais on fait des jaloux. La derrrnière année que j'ai passée là bas, je m'entraînais avec les 8ème année et je les battais une fois sur deux. On me prrrédisait une grrrande carrrrière. Dans quoi, je ne sais pas, mais on me le disait toujourrrs : “Tu irrras loin Negrrresco”, “Je n'avais encorrre jamais vu un élève aussi doué que toi depuis les Invincibles !”





Il est apparemment encore plus fort que je le pensais… Je me suis demandée qui étaient ces “Invincibles”, mais le moment était mal choisi pour lui poser la question. J'avais l'impression qu'il n'avait jusque là parlé de ça à personne. Il avait un ton monocorde, comme s'il essayait de mettre le maximum de distance entre lui et ce qu'il me disait.




	- Forrrcément, ça allait mal finirrr. Quand ils essayaient de se venger de mon succès sur moi, ça ne marrrchait pas. Je gagnais et je m'en moquais. Je me moquais de tout le monde en fait. J'étais le plus forrrt : aprrrès tout je les battais tous du haut de mes 14 ans !





Il a fait une nouvelle pause et j'ai vu un sourire sinistre étirer ses lèvres.




	- Ils ne pouvaient pas m'atteindre directement, a t –il dit. Alorrrs ils s'en sont pris à quelqu'un d'autrrre. Tamila, ma sœurrr. Elle venait juste d'entrrrer en prrremière année. J'étais tellement content qu'elle soit enfin loin de mon pèrrre... Mais ça a été pirrre. Ils voulaient me donner une leçon, alors ils s'en sont prrris à elle…





Il a soudainement levé la tête pour me fixer droit dans les yeux.




	- Quand je les ai retrrrouvés, c'était trrrop tarrrd. Elle était déjà morrrte. Ils ne s'en étaient juste pas encorrre rrrendus compte. Mais quand j'ai vu ses yeux éteints, j'ai tout de suite comprrris. Ils se sont vantés de ce qui lui ont fait. Ils l'ont violée et battue. Puisqu'ils ne pouvaient pas m'humilier, il l'ont fait surrr elle.





J'avais commencé à me sentir mal dès qu'il avait reparlé de sa sœur. Et ça allait de mal en pis.




	- Alorrrs… Alorrrs je leurr ai fait payer. J'ai attrrapé leur chef, sans lui rien ne serrrait arrrrivé, et j'ai passé mon brrras autourrrs de sa gorrrge.





Il a mimé le geste.




	- J'ai étrrranglé ce saloparrrd de mes mains. Les autrres avaient beau essayer de me fairrre lâcher, ils n'y sont pas arrrivés. Quand on nous a finalement tous rrretrouvés, c'était fini. Il était morrrt, nous étions tous blessés et ma sœurrr avait payé le prix de mes errrreurrrs.





Je me souviens que je lui avais demandé s'il avait tué les élèves morts l'année de son renvoi. Je me souviens de ma curiosité mal placée. J'aurais préféré ne jamais savoir. Et personnellement, je trouve qu'il a bien agi.



Il est resté silencieux un long moment avant de prendre une grande inspiration.




	- J'ai été rrrenvoyé de Durrrmstrrrang, mais on ne m'a jamais emprrrisonné. Ce qui se passe à Durrrmstrrrang reste à Durrrmstrrrang et j'avais des “cirrrconstances atténuantes”. J'ai voulu rrrester à la maison avec ma mèrrre, mais elle a insisté pourrr que je terrrmine mes études. Elle a dit qu'elle pourrrrait m'attendrrre. Poudlarrrd n'était pas la prrremière école dans laquelle j'ai tenté d'entrrrer, mais ça a été la seule à m'accorrrder une seconde chance. Me rrretrrrouver au centre d'une guerrrre était la dernière chose que je voulais. Je devais rrrentrrer et rrrécupérrrer ma mèrrre pour l'emmener loin de mon pèrrre dès que je serrrais diplômés.





Il a soupiré et s'est levé pour me fixer droit dans les yeux avant de poursuivre :




	- Je n'ai pas d'autrrre choix que de me battrrre pourrr pouvoirrr rrrentrrrer le plus rrrapidement en Russie. Je ne sais même pas si ma mèrrrre va bien. Pourtant, je n'abandonne pas comme toi. Ta sœurrrr vit encorrre et tu rrrrestes là à pleurrrnicher surrrr ton sorrrt.





Il a soudainement entouré mon cou de ses mains. J'ai senti la pression qu'il mettait, mais je n'ai rien fait pour l'en empêcher. J'étais persuadée qu'il ne me ferait pas de mal.




	- Maintenant, tu as deux options. Ou tu te rrremets debout et tu affrrrontes ton destin, ou je te tue ici et maintenant. Là, tu n'es qu'une nuisance pour l'Orrrdrrre. Le Serrrment Inviolable n'a pas de clause qui m'empêche d'en finirrr avec toi. Comme ça, je te libèrrre de l'enferrr de ta vie et tu n'aurrras plus jamais de soucis à te fairrre.





Je l'ai regardé droit dans les yeux. Le temps d'une seconde, j'ai pensé que c'était la bonne solution. Je protégerais les autres de ma malédiction. Et il le ferait. Je voyais dans ses yeux qu'il n'hésiterait pas.



Puis, j'ai pensé à ces gens que je voulais protéger. Qu'est ce qu'ils deviendraient si je mourrais ? Sirius, Jonathan, les orphelins, Kathie, Mary… Et Aileen ! Aileen n'était pas encore morte. Pas la dernière fois que je l'avais vue en tout cas. Non, je ne pouvais pas encore mourir là. J'ai posé une main sur le poignet d'Andreas et il a lentement relâché la pression. Avant de reculer.



Je me suis redressée puis levée. J'avais l'impression que ça faisait une éternité que je ne m'étais pas levée avec un but quelconque. C'était comme si Andreas venait de souffler sur les braises de ma détermination et avait rallumé le feu. J'en avais besoin. Au moins autant que de la période de vide qui a précédé. Je me sens mieux.




	- Merci, ai – je dit.





Il s'est contenté d'un signe de la tête. Il m'a alors tendu mes deux baguettes. L'une était soigneusement emballée. Normal vu que l'ancienne baguette de Greg ne supporte pas d'être touchée par quelqu'un d'autre que moi… Je pensais qu'elles étaient aux mains des psycomages. J'ai été contente d'avoir tord sur ce point.



J'ai fait apparaître des vêtements et je me suis habillée. Ça m'a aidée de ne plus porter la blouse blanche des internés.




	- On va voir Aileen.



	- Elle est à l'étage du dessus, serrrvice pédiatrrrrique.





J'ai hoché la tête et il a ouvert la porte. Il n'y avait personne dans le couloir. Ça a un peu facilité ma sortie pour être honnête. Andreas a pris la tête vu qu'il avait l'air de savoir où aller.



Elle était couchée sur un lit, immobile. Des tas de tuyaux entraient dans son corps. Elle avait meilleure mine que la dernière fois que je l'avais eu dans mes bras, mais elle ne réagissait pas plus. Elle était encore pire que Maxime, la première fois que je l'ai vu. J'ai caressé ses cheveux. La vie est injuste. C'est intervenu au moment où on commençait à trouver un terrain d'entente. Au moment où on commençait chacune à apprécier, ne serait – ce qu'un peu, l'autre. Ma malédiction avait repris le dessus. C'est là, en la voyant, que j'ai pris une autre décision importante.



Zilphya a dit que m'éloigner ne servirait à rien puisque je continuerais à aimer les gens que je quittais. Mais j'avais expérimenté les effets d'un Oubliette bien placé. Et j'allais le mettre en application moi-même. Si je ne me souviens plus des gens que j'aime, je ne peux plus les aimer et donc plus leur faire du mal ! Raisonnement logique et irréfutable. J'ai pris ma décision en un clignement d'œil.



Le temps que les psycomages se rendent compte que je n'étais plus dans ma chambre, et qu'il y avait des visiteurs non programmés dans celle – ci, en fait




	- Miss, Monsieur vous n'avez rien à faire ici…



	- J'aimerais bien vous entendre répéter que je n'ai rien à faire dans la chambre de ma sœur, ai – je répondu de ma voix la plus glaciale en me tournant pour lui faire face.





Il a sursauté avant d'ouvrir des yeux ronds en me reconnaissant. Il a reculé d'un pas pour appeler ses collègues.




	- Vous devez retourner dans votre chambre, a t –il lentement dit. Vous ne pouvez pas vous balader dans les couloirs comme ça.



	- A ce propos, je pense que le moment est venu pour moi d'avoir une discussion avec le directeur de cet établissement. Depuis quand internez vous de force et gardez vous attaché des gens sans leur consentement ?



	- Miss…



	- Je ne suis pas Miss quoi que ce soit ! me suis – je exclamée. Je suis Lady Crystall Entwhistle dirigeante de la 8ème Famille des trente Sacrés, et je crois qu'il est grand temps que je demande justice pour la façon dont j'ai été traitée et celle dont mon Héritière a été soignée ici !





Je me suis redressée de toute ma hauteur et je l'ai regardé comme s'il était un vermisseau putride. Curieusement, les choses sont allées beaucoup plus vite après que je me sois présentée en bonne et due forme ! Le directeur c'est même déplacé en personne jusqu'à la chambre d'Aileen. Il s'agissait d'un homme assez grand et large d'épaule. Une carrure nécessaire s'il faut mater à main nue un patient trop agité. Il n'avait pas du tout l'air impressionné, lui.




	- Miss Entwhistle ... a t –il commencé.



	- C'est Lady Enwthistle en fait, ai – je rectifié immédiatement pour donner le ton. C'est bien que vous soyez là, Monsieur le Directeur. Pourrais – je savoir pourquoi j'ai été séparée abruptement de ma sœur en arrivant ici avant d'être enfermée pendant un mois contre ma volonté ?



	- Beaucoup de gens ne souhaitent pas être ici, a t –il tranquillement répliqué. Pourtant, ça leur fait le plus grand bien. Vous faites partie de ces gens si j'en juge d'après la scène à votre arrivée.



	- Ma sœur, ai – je commencé d'une voix doucereuse mais dangereuse, a été kidnappée et torturé par les Mangemorts et Voldemort. Oui, VOLDEMORT ! Quand je suis arrivée ici, je venais juste de combattre les Mangemorts et je venais de la récupérer depuis quelques secondes. Comment étais – je censée réagir quand vos gorilles sont arrivés et me l'ont arrachée alors que je venais juste de la récupérer dans cet état lamentable après deux semaines d'absence ?





Ça a jeté un froid. Personne ne savait ce qui nous était arrivé. Le personnel s'était entassé dans le couloir pour écouter ce qu'il se passait. Il ne devait pas y avoir tous les jours ce genre de confrontation.




	- Nous ne…



	- Vous ne saviez pas ? Ce n'est en aucun cas une excuse. Vous vous êtes contentés de sauter aux conclusions sans prendre la peine de réfléchir. Pourtant, vous êtes censés avoir été formé à comprendre la psychologie humaine, non ?



	- Vous n'avez pas non plus été très coopérative.



	- Avais – je la moindre raison de coopérer avec les monstres qui m'ont arraché de force ma sœur une deuxième fois en moins d'un mois ? Je ne crois pas, non. Ne rejetez pas votre faute sur moi.



	- Après votre arrivé, nous avons reçu des directives pour vous garder.





Là, ça m'a coupé le souffle. Je suis restée muette de stupeur pendant de longues secondes.




	- Vraiment ? Et qui s'est permis de décider cela ?



	- Albus Dumbledore. Il a dit…



	- Oh oui, ai – je sifflé. Dites moi donc ce qu'il vous a dit.



	- Il a dit qu'il était votre ami et par conséquent qu'il vous connaissait bien. Que vous aviez besoin qu'on vous aide. Que ça faisait un moment que vous étiez en grande détresse et…



	- J'en ai suffisamment entendu ! Je sais qu'Albus Dumbledore a une forte notoriété au sein de la communauté sorcière de part son duel contre Grindelwald, son siège au Magenmagot ou encore son ordre de Merlin. Il a certes de l'autorité. Mais il n'a aucun droit sur moi. De part mon statut de Lady, je suis au dessus de tout le monde hormis le Ministre lui-même et les lois de notre pays. C'est écrit dans la constitution, Monsieur le directeur. Et s'il y a une chose qu'Albus Dumbledore a encore moins le droit de faire, c'est de se qualifier comme étant mon ami. La seule et unique personne qui aurait eu le droit de prendre la décision de me garder internée, ça aurait été Sirius Black, mon conjoint.



	- Nous…



	- Oh, il a oublié de vous préciser ce petit détail ? Il serait peut –être temps qu'il songe à la retraite et que les gens cessent de prendre pour la vérité absolu tout ce qu'il peut dire ou faire !





Nouveau silence, plus long. J'avais l'avantage sur toute la ligne. J'ai fixé le grand patron jusqu'à ce qu'il détourne les yeux.




	- Je vais engager une procédure pénale à votre encontre, ai – je alors averti. Mais pour l'heure, occupez vous de ma sœur. Sortez la de cet état de catatonie. Ensuite, je l'emmènerais avec moi et vous ne révérez plus jamais quelqu'un que je connais remettre les pieds ici.



	- Nous ne pouvions pas enclencher la procédure sur un enfant sans l'accord d'un parent. Nous nous y mettons tout de suite.



	- Foutaise, ai – je dit. J'ai déjà amené un garçon ici il y a quelques mois et vous l'avez fait sans poser de question. Si vous ne voulez pas aggraver votre cas, je vous conseille de cesser de me mentir.





J'étais en forme, ça c'est certain. J'avais beau avoir profité lamentablement de la situation, j'avais l'intention de leur faire payer. S'ils ne m'avaient pas internée pour commencer, ça ne serait jamais arrivé.



Ils se sont rapidement occupés de ma sœur. Je suis restée dans un coin de la pièce tandis que trois psycomages se plaçaient autour de sa tête. Ils ont placé leurs baguettes sur ses tempes et son front. Puis silence total.




	- C'est mieux, beaucoup mieux, m'a soufflé Andreas qui était resté muet jusque là.





Je lui ai accordé une grimace qui en disait long. Ça a duré longtemps, mais j'ai refusé de partir. Hors de question de la laisser encore une fois. Dès qu'elle a commencé a bougé, je me suis rapprochée.



Il a finalement fallu deux heures avant qu'elle n'ouvre des yeux effrayés sur le monde. Enfin, on y lisait quelque chose. Elle a regardé autours d'elle et j'ai posé une main sur sa joue en souriant.




	- Bonjour Aileen, tu te rappelles qui je suis ?



	- Crystall ? a t –elle murmuré d'une toute petite voix. Ma sœur ?



	- Oui, c'est ça.



	- Où je suis ?



	- Chez des Guérisseurs.





Elle a serré ma main sur sa joue et ne l'a plus lâchée. C'est là que j'ai compris que les Guérisseurs avaient fait quelque chose plus. Il n'y avait même pas un reste de sa rancune contre moi. Et la façon dont elle s'est agrippée à moi quand j'ai voulu parler au Guérisseur me l'a confirmée.




	- Je ne serais pas loin, l'ai – je rassurée. Andreas reste avec toi et je reviens vite.





Elle a fini par me lâcher en lançant des regards apeurés à Andreas qui est quand même assez impressionnant dans son genre.




	- OK, que s'est -il passé ? Elle n'est plus du tout comme avant…



	- Votre sœur a subi de violents dommages psychologiques ainsi que physiques et…



	- Minute, physique ? Elle n'avait pas l'air blessée quand je l'ai retrouvée.





Ils se sont entre-regardés. Et j'ai su que je n'allais pas aimer ce que j'allais entendre. Ils auraient sans doute préféré ne rien me dire. Mais ils n'ont pas eu le choix.




	- Nous ne pouvons affirmer avec certitude ce qui lui est arrivé. Nous pouvons toutefois fortement supposer qu'elle a été battue et violentée.



	- Violenter, comme dans “violer” ? ai – je demandé d'une voix blanche.



	- Oui.





J'ai senti quelque chose se briser en moi. Je ne savais pas comment traiter l'information. J'avais envie de hurler, de ne jamais avoir entendu ça. Je ne voulais pas savoir. Ça aurait été plus simple à gérer. Mais c'était trop tard et je devais être au courant. Je me suis sentie me figer, comme si toute l'eau de mon corps était soudainement devenue glace. Je n'ai rien laissé transparaître.




	- Outre les violences physique pure, a prudemment continué l'un des psycomage, notre exploration de sa psyché nous a aussi appris qu'elle a subi des sortilèges Doloris. Pas au point de lui infliger des dommages visibles, mais suffisamment pour que nous le détection. Ça contribué au reste. Nous avons effacé de sa mémoire les souvenirs de son séjour chez ses ravisseurs. Mais son état était un ensemble de chose. Elle était déjà fragilisée mentalement par la mort de vos parents et vous apparaissiez un peu partout dans sa mémoire. En touchant à tout ça, nous avons sans doute affecté sa façon de percevoir le monde et les personnes de son entourage.



	- D'accord… Maintenant, je veux savoir ce que vous avez vu dans sa mémoire.



	- Ce que nous faisons ce n'est pas de la légilimancie Lady Entwhistle. On ne peut pas visualiser les souvenirs comme dans une pensine.



	- Alors comment vous faites pour savoir où agir ?



	- Dans le cas de personne se retrouvant dans l'état de votre sœur, les souvenirs à cibler sont faciles à repérer. Je ne saurais pas vous l'expliquer. Ils ont une apparence et un goût différent des autres si vous voulez savoir. Ici, beaucoup d'entre eux étaient impliqués, certains plus fortement que les autres. Nous avons dû refaçonner toute une partie de l'esprit de votre sœur pour que le vide créé par les souvenirs que nous lui avons enlevé ne la gêne pas au quotidien.



	- Comme on pourrait le faire avec un oubliette.



	- C'est plus subtil que ça.





J'ai nettement senti que je l'agaçais avec ses questions sur le pourquoi du comment. Il avait raison, ce n'était pas le moment pour que j'essaie de comprendre comment tout ça fonctionnait. En tout cas, si ça n'avait pas été la seule solution, je n'aurais jamais accepté qu'on lui fasse ça. J'ai déjà éprouvé combien c'est désagréable qu'on joue avec notre mémoire.




	- Et maintenant que se passe t –il ?



	- Elle devrait pouvoir reprendre sa vie. Mais il peut y avoir des rechutes si elle croise par exemple des gens liés à sa captivité.



	- Je vais faire en sorte que ça n'arrive pas. On ne peut rien faire de plus, n'est ce pas ?



	- Non. Elle va avoir besoin que vous soyez présente pour elle.





Je ne sais pas quoi faire. Le mieux serait de changer complètement son environnement. Histoire de réduire le risque. Mais ça ne doit pas être réalisable. Je vais avoir de quoi réfléchir.



Les psycomages ont dit que je pouvais l'emmener avec moi dès ce soir. J'ai décidé de la ramener à l'orphelinat, faute de mieux. Quand je suis revenue dans la chambre, j'ai été étonnée.



Andreas était en train de sourire. Pas les sourires forcés qu'il fait d'ordinaire, mais vraiment sourire. Presque en train de rigoler. Je ne sais pas exactement ce qu'il faisait avec Aileen, mais elle paraissait extraordinairement à l'aise avec lui. J'ai senti un pincement de jalousie.



Quand il a entendu que j'étais entrée, il se tourné vers moi. Et l'éclat rieur dans ses yeux s'est éteint en voyant mon expression grave. Il a compris que j'avais appris de mauvaises nouvelles. Aileen a suivi son regard et son sourire s'est agrandi. Elle avait l'air contente de me voir.




	- Crystall ! Tu es revenue !





Je me suis approchée et elle s'est blottie contre moi. Le changement est vraiment déroutant. On pourrait penser que ce point là au moins me réjouirait, mais non. Sachant pourquoi elle est comme ça, je ne peux tout simplement pas. J'aurais préféré qu'elle me haïsse toute sa vie !



Andreas est sorti pour nous laisser seules et j'ai essayé de trouver une bonne façon de présenter la suite, sans trouver. J'ai finalement fini par dire :




	- Tu vas devoir retourner à l'orphelinat, Aileen.



	- Non… Pourquoi je ne peux pas venir avec toi ? Je veux rester avec toi !





Interloquée, je suis restée muette et elle s'est écartée pour me fixer d'un regard décidé et presque coléreux qui m'a appris qu'elle n'avait pas complètement perdu toute son ancienne personnalité. J'ai décidé de laisser la question en suspend et j'ai demandé :




	- Tu te rappelles ce qui t'es arrivé, Aileen ?



	- Non… Je ne sais pas, a t –elle dit en fronçant les sourcils. Mais… Mais je sens qu'il y a quelque chose qui ne va pas. Ou qui n'allait pas.



	- De méchantes personnes t'ont fait du mal, lui ai – je dit doucement en espérant que ça ne serait pas une révélation qui déclencherait un flash-back. Vraiment beaucoup du mal. Il a fallu que tu ailles à l'hôpital, mais tu vas mieux maintenant. Je chasse ces personnes Aileen. Tous les jours. Voilà pourquoi je ne peux pas te garder avec moi. Tu ne serais pas en sécurité.



	- Tu chasses les Mangemorts, a t –elle affirmé.





Elle se rappelait donc de ce détail. Je vais marcher sur des œufs pendant longtemps avec elle, je pense. Je ne sais pas ce qu'elle sait ou ne sait plus…




	- Oui, je chasse les Mangemorts.





Elle a semblé méditer l'information un moment. Puis, elle a à nouveau tourné le regard vers moi :




	- Mais quand tu les auras tous trouvé, je pourrais venir avec toi ?





Elle me regardait l'air suppliant et je me suis demandée ce qu'il s'était passé pour qu'elle passe de la haine à l'amour fou comme ça avait l'air d'être le cas*. S'en était presque effrayant. Je ne savais pas quoi dire. Je ne me sens pas prête pour faire ça. Et réussir à la protéger.




	- On verra à ce moment là, d'accord ? ai – je dit avant de rajouter en la voyant faire la tête : j'imagine que ça doit pouvoir se faire. Mais ça peut durer longtemps.





On est ensuite repartis à 3. Andreas me fixait toujours, l'air d'essayer de deviner ce qu'on m'avait dit. Mais il est resté muet à part pour dire au revoir à Aileen. Elle a réussi à le faire sourire plus de fois en une demi-heure que moi depuis que je le connais. En fait, je crois que je n'y suis jamais arrivée.



J'ai ramené Aileen jusqu'à l'orphelinat.




	- Tu seras gentille avec tout le monde, n'est ce pas ? ai – je demandé.



	- Oui. Quand est ce que je vais à l'école ?



	- Bientôt.





Je savais déjà qu'il serait hors de question qu'elle retourne à Poudlard. Je vais la faire sortir d'Angleterre. Il faut juste que je sache où. Le plus simple serait en Amérique. Il n'y aura pas de problème de langue. Il faut juste que je sache où en Amérique. Il y a plusieurs écoles là bas.



Kathie était soucieuse en me voyant. Sûr que de me voir ramener Aileen qui est censée être en cours depuis un mois maintenant ça doit être inquiétant. J'ai envoyé Aileen dans la salle commune où elle a un moment hésité avant de s'approcher lentement des autres enfants qui avaient à peu près son âge. Kathie a pâli au fur et à mesure que je lui ai expliqué ce qui nous était arrivées.




	- Est-ce que tu vas bien ? m'a t –elle demandé.



	- Oui.



	- Et vraiment ?



	- Je ne sais pas, ai – je soupiré. J'ai besoin de réfléchir. Ironiquement, ce séjour en psychiatrie m'a fait du bien, mais je ne suis pas sûre d'aller mieux quand même.



	- Si tu veux en parler…



	- Je viens te voir, oui, je sais. En attendant, je veux entrer dans la chambre d'Aileen récupérer les lettres de ce qui lui servait d'amie et tout ce qui risquerait de lui faire du mal.



	- Je vais la surveiller.





Il ne m'a pas fallu beaucoup de temps. Quelques accio et c'était réglé. Aileen a semblé réellement triste que je parte, mais je lui ai promis de vite revenir. Une fois ressortie de l'orphelinat, je me suis demandée quoi faire. Où aller. Il fallait que je passe voir Sirius. Mais plus tard.



J'ai finalement transplané au Manoir des Roses. Là, je me suis assise sur l'un des banc du jardin.



Il y a déjà beaucoup de gens qui sont morts dans mon entourage. Mais ce qu'il vient de se passer avec Aileen me prouve une chose : je peux les sauver. Elle n'est pas morte. Et j'avais eu beaucoup de temps pour débattre de la question pendant mon internement. J'avais pris une décision.



J'avais l'intention de me jeter à moi-même un sort d'oublie. Pour oublier Sirius, les Maraudeurs, Lily, Mary, Kathie, les enfants… Tout le monde. Même ma sœur. Plus de souvenirs, plus d'amour, plus de malédiction. J'étais décidée. J'ai même encore la lettre que je m'étais écrite pour m'expliquer la situation. Il allait falloir que mon moi sans ces souvenirs comprenne le pourquoi du comment.



J'ai quitté le Manoir en fin d'après –midi et j'ai transplané jusqu'à chez Sirius. Il fallait que je récupère certaines de mes affaires quand même. Et que je lui dise quelque chose. Il n'est jamais venu me voir à la clinique et je ne savais pas encore qu'on lui avait tout simplement dit que j'allais bien, que j'étais à l'hôpital et que je n'avais pas le droit aux visites. Encore un coup de Dumbledore je pense. Dans l'Ordre, seul Andreas ose le braver ce qui explique que ce soit le seul à être venu.




	- Tu es de retour, m'a dit Sirius quand il m'a vue.





Il n'était pas en colère comme la dernière fois. Il avait l'air fatigué et plus mince que la dernière fois qu'on s'était vu. Mais globalement, il avait l'air d'aller bien. Il a essayé de me prendre dans ses bras, mais je me suis dérobée. Et là, il a compris que quelque chose clochait.




	- Qu'y a t –il ?



	- Je repas Sirius, je ne reste pas, ai – je expliqué.



	- Te repars où ? Pour combien de temps ?





J'ai commencé à monter l'escalier et je suis arrivée dans notre chambre. J'ai sorti ma malle d'école, celle dans laquelle toutes mes affaires tenaient quand je me suis installée avec lui.




	- Je pars tout court Sirius, ai – je répondu quand il m'a rejointe. Je m'en vais.



	- Quoi ?





J'ai sorti ma baguette et mes vêtements ont commencé à sortir des tiroirs et armoires où ils se trouvaient pour aller sagement se ranger, pliés, dans ma valise. Qui s'est soudainement fermée, suspendant le processus. Sirius avait les deux mains dessus et me fixait l'air sérieux et commençant vaguement à être en colère.




	- Je ne comprends rien. Alors explique moi.



	- Je pars, Sirius. Il n'y a rien de plus à comprendre. Je m'en vais, je quitte l'Ordre et tu ne me reverras jamais. Tu n'essaieras pas de me retrouver.



	- Tu peux toujours rêver. Je ne te laisserais pas faire.





J'avais ma baguette en main. Je l'ai levée devant moi et je l'ai pointée sur lui. Après tout ce que j'ai bien pu lui faire, volontairement ou pas, je pensais qu'il abandonnerait. Il n'a pas déjà assez souffert avec moi ?




	- Tu vas faire ça, ai – je dit.



	- Non. Maintenant arrête ton manège et…



	- Je suis maudite, l'ai – je coupé.



	- Pardon ?



	- Mon Destin, c'est de voir mourir tous les gens que j'aime. Tu te souviens de la liste sur mon dos ? C'est ceux qui sont déjà morts. Aileen a failli les rejoindre. Et je n'ai aucune envie que toi ou Lily ou James ou tant d'autres continuent à alimenter cette liste. Alors je m'en vais et je vais faire le nécessaire.



	- Et nous n'avons rien à dire, c'est ça ? Moi, Lily… Et Mary, tu as pensé à ta nièce !? Et ta sœur aussi ? Tu vas l'abandonner après ce qui lui est arrivé ?



	- Ce que tu n'as pas l'air de comprendre, c'est qu'en partant, je vous sauve la vie.



	- Foutaise ! C'est en quittant l'Ordre, en nous quittant et en abandonnant la guerre que tu nous tues !



	- Je n'ai jamais dit que j'allais cesser de lutter contre Voldemort. Juste que je vais le faire loin de vous.



	- Je refuse.



	- Tu n'as pas le choix.



	- On a toujours le choix. Et il est hors de question que je te laisse partir.





J'ai serré un peu plus fort ma baguette. Il a tendu une main pour tenter de me la prendre. Et je lui ai jeté un sort. Il s'est envolé et s'est cogné à un meuble avant de glisser au sol, inconscient. J'ai rouvert la valise et mes affaires ont recommencé à se ranger. Je lui ai lancé un sort de diagnostic qui m'a informée qu'il était juste assommé et qu'il ne le resterait pas longtemps.



J'ai réduit ma malle pour la glisser dans ma poche et j'ai fait la même chose avec mon matériel de potion. J'avais l'intention de laisser les potions déjà prêtes et étiquetées sur place pour qu'elles servent.



Quand je suis remontée de la cave, Sirius m'est tombé dessus. Il m'a arrachée ma baguette et on a lutté un moment avant que je ne réussisse à le faucher. J'ai posé ma main sur sa gorge et j'ai levé le poing bien haut dans l'intention de lui en coller une qui le ferait retomber inconscient.



Seulement, là, au lieu de résister, il s'est laissé faire. Ses mains sont retombées et il a juste attendu le coup, les bras en croix. Mon poing s'est arrêté à deux centimètres de lui. C'était une chose de lui jeter un sort, une autre de le blesser physiquement avec mes poings. Surtout devant quelqu'un qui ne cherchait visiblement pas à se défendre.




	- Bats toi putain ! me suis – je exclamée. Réagis !



	- Tu ne frapperas jamais quelqu'un à terre, a t –il répondu victorieux. Surtout s'il cesse de résister.





Il avait raison. Mais je ne voulais pas lui donner raison. J'ai réarmé mon poing, mais j'ai été incapable de terminer ce que j'avais prévu de faire. S'il avait résisté, je n'aurais pas eu le temps de me poser la question. Là je me disais juste “Je vais frapper Sirius et je vais lui faire mal, vraiment mal”. Et je n'y arrivais pas putain. Pas du tout. C'était comme si quelqu'un retenait mon bras.




	- Essaie de me comprendre, ai – je finalement dit d'une voix suppliante.



	- Toi, essaie de me comprendre, a t –il répliqué. Je me fiche que ce soit ton destin. Depuis quand un truc aussi merdique a t –il une importance ? J'ai déjà cru t'avoir perdu suffisamment de fois pour savoir que je ne te laisserais jamais t'en aller. Et toi non plus tu n'as pas envie de partir.



	- Bien sûr que non, mais je dois le faire. Pour que vous ne mourriez pas.



	- Ce n'est pas ça qui t'effraie le plus. C'est de devoir vivre après les morts.



	- Bien sûr que ça m'effraie, ai – je grogné. Mais qu'est ce que tu peux en savoir ? Personne n'est jamais mort autours de toi. Tu ne pourrais pas comprendre.



	- Je n'ai pas peur de mourir, a t –il répondu. Tu n'arriveras pas à me quitter en prétendant que ça me sauvera la vie. Et je suis sûr que les autres n'en penseront pas moins. On a aussi notre mot à dire dans cette affaire. On a besoin de toi.



	- Au revoir Sirius, ai – je dit. Je suis désolée.





Je n'avais aucune envie de faire ce que j'avais décidé. Et plus je parlais, moins j'étais déterminée. Il fallait que j'en finisse rapidement. Il m'a attrapée pour me retenir. J'ai essayé de me dégager tout en disant :




	- Tu ne comprends pas que je fais ça pour toi ? Parce que je t'aime et que je ne veux pas que ça te tue ?



	- Et toi, tu ne comprends pas que je suis prêt à courir le risque pour la même raison ?



	- S'il te plaît…



	- Non. Je ne te laisserais pas tout abandonner comme ça. Et puis, tu as réussi à sauver Aileen, non ?





C'est vraiment lui qui m'a fait réaliser avec cette phrase qu'effectivement, j'avais contourné le destin. Aileen n'était pas morte. Si je pouvais sauver une personne, pourquoi pas toutes ?



Malgré tout, je ne le comprends pas. Vraiment pas. Je lui dis qu'il va mourir si je reste et il s'accroche. Et j'avais tellement peu envie de faire ce que j'avais prévu. Vaincue, je me suis laissée retomber au sol. Il a poussé un grand soupir et s'est recouché, sans me lâcher toutefois. Comme s'il craignait qu'il s'agisse d'une diversion et que j'allais bondir vers la porte s'il desserrait sa prise.




	- Ne refais plus jamais ça, a t –il exigé. Et si tu me quittes un jour, fait en sorte que ce soit parce que tu ne m'aimes plus et pas à cause d'un pseudo-destin morbide.





Je n'ai pas répondu. Pour cette fois, je reste. Mais l'idée n'est pas morte. J'ai gardé la lettre que je me suis écrite. Juste au cas où.



J'ai remis mes affaires en place. Il m'a observée toute la soirée pendant que je tournais dans la maison. J'ai un peu l'impression d'y avoir perdu mes repères et les marques qui me faisaient me sentir chez moi. Nous avons résisté à une crise de plus, encore une que j'ai provoqué. Mais cette fois, j'ai l'impression que ça laissera des traces.



Le lendemain de mon retour, il a bien été obligé de me laisser seule. Mais je savais, en voyant le regard qu'il m'a lancé juste avant de transplaner, qu'il craignait que j'en profite pour mettre mon plan à exécution. J'aurais pu. Je ne l'ai pas fait.



Quand j'ai quitté la maison, ça a été pour me rendre à la Citadelle. Là, j'ai attendu Zilphya. Longtemps. Mais elle a fini par se montrer. Elle me regardait froidement, mais ça ne m'a pas empêchée de lui dire ce pour quoi j'étais venue.




	- Ma sœur a été sauvée. Ça prouve que la seule chose qui a tué les autres c'était mon inaction. Et je n'ai pas agi à cause de toi ! Tu me disais que tout était perdu d'avance et tu te trompais !



	- Je me trompe rarement Crystall, et quand ça arrive les conséquences sont souvent dramatiques. Demande-toi pourquoi tu as été capable de la sauver, ta sœur. Qui t'a donné l'information nécessaire ? Qui t'a dit où la trouver ? C'est moi. Et comment je le savais ? Grâce à mon Don. Si elle est en vie, ce n'est pas de ton fait mais uniquement du mien. Tu ne peux rien empêcher par toi-même. Cet écart était le dernier que je ferais pour toi. La prochaine fois, tu pourras t'égorger devant mes yeux que je ne bougerais pas le petit doigt pour t'en empêcher. Te voilà prévenue.





J'ai connu des conversations plus agréables avec elle. Mais je lui ai dit ce que j'avais à lui dire. Alors je suis venue jusqu'ici.



Suffolk Coast est sans doute l'endroit où je me sens le mieux. Il n'y a que la nature et moi. J'y réfléchi mieux. Je vais être très attentive durant les prochains temps… Si jamais je remarque que Zilphya a raison et que la seule chose qui a sauvé Aileen est son intervention, j'ai encore mon idée de partir à porté de mains. Sachant que je me suis déjà dégonflée une fois, je ne sais pas ce qu'elle vaut. Mais je ne l'oublie pas.



Lundi 6 Octobre 1980 : maison



Je suis passée au Ministère aujourd'hui pour discuter du cas d'Aileen. Elle a manqué un mois d'école. Si je la renvoyais à Poudlard, je suis sûre que ça n'aurait pas posé de problèmes. Mais elle n'y ira plus. Je dois l'éloigner de l'Angleterre et si en bonus ça l'éloigne de Dumbledore, c'est pour le mieux. Je vais l'envoyer dans une école de sorcellerie américaine.



Je suis donc allée me renseigner. Notre Ministère va envoyer une demande de ma part au Ministère Américain qui va examiner la question. En attendant, je vais faire quelques recherches sur les écoles qu'ils ont à proposer. Aileen n'ira pas n'importe où quand même !



Mardi 7 Octobre 1980 : maison*



Il y a quatre écoles de premier cycle aux États–Unis.



La première est aussi la plus connue : l'Institut des Sorcières de Salem. Le nom n'a pas changé même si ses portes ont été ouvertes aux garçons aussi depuis une petite dizaine d'année. C'est l'une des rares écoles de sorciers à être située en plein centre d'une ville moldue. Apparemment, il y a même un écriteau devant une partie de l'école qui indique “Witch house” et les élèves voient leur école photographiée et observée toute l'année. Bien entendu, elle est bardée de sorts repousses moldus. Ceux – ci ne voient pas qu'il y a des gens aux fenêtres. Sauf à Halloween où les sorts sont levés pour leur faire peur.



Salem est une école dispatchée aux quatre coins de la ville. Les élèves y habitent dans des foyers, par année. Ils circulent d'un bâtiment à l'autre en utilisant des portails magiques. La notion ne m'étant pas familière, je ne peux pas en dire plus sur ça.



C'est l'une des écoles les plus réputée d'Amérique et elle a une manière de fonctionner qui me plaît assez. On ne sépare pas les enfants dans des Maisons pour qu'ils se fassent la guerre dès le plus jeune âge comme c'est le cas en Angleterre. Sans compter que c'est une école assez stricte qui a l'air d'encadrer admirablement bien les débordements. Je vais sans doute envoyer Aileen là bas.



La deuxième école est située dans les marécages des Everglades. L'école est extrêmement difficile d'accès. Question sécurité, elle est la plus sûre. Mais elle est aussi la plus sombre des écoles des USA. Elle a mauvaise réputation et on dit qu'ils enseignent les arts les plus controversés. Dont la magie noire et rouge et la nécromancie. Je ne sais pas si ces rumeurs sont fondées, mais je n'enverrais jamais Aileen dans un endroit où on fait courir de telles rumeurs.



La troisième se trouve sur une île dans la Mer des Salish. Beaucoup de sorciers descendants des Indiens y vont. C'est plus une école pour eux que pour les autres, même si tout le monde peut s'y inscrire. Il faut cependant respecter et participer aux rites et coutumes conservés depuis des siècles. Ça ne me plaît pas trop.



La dernière école est située au niveau du Grand Canyon. Dedans en fait ! Des galeries ont été creusées dans un pan de montagne suffisamment escarpé, difficile d'accès et loin pour que les moldus n'y arrivent pas avant des siècles encore. Sans compter tous les sorts qui entourent cette école. Mais elle est entièrement troglodyte et les élèves ne sortent pas beaucoup afin de se protéger de la chaleur. Je n'ai pas envie que ma sœur passe 7 ans de sa vie dans des galeries sans voir le soleil.



Je vais choisir Salem, je pense.



* Pour ce qui est de la “ transformation ” soudaine d'Aileen, n'imaginez pas que c'est arrivé juste comme ça : “ Je viens, j'enlève un souvenir et paf ! ça fait des chocapic! ” Non, non ! Mais comme Crystall ne sait pas la moitié des choses qui se passent dans la petite tête de sa sœur (et qu'elle est nulle pour comprendre les gens), ça y ressemble gravement. Du coup, je compte développer ça dans le bonus du tome 2. Ça mérite qu'on s'y attarde un peu ! 



Je profite de ce chapitre où Crystall en a encore après Dumbeldore (qui fait tout pour lui donner du grain à moudre soit dit en passant) pour vous avertir que ça risque de virer bashing à un moment où à un autre. Ça va aller de mal en pis entre eux. 



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
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	39





*Salut JayIshtar ! Je vois que je ne suis pas la seule a avoir quelques griefs envers Dumbledore XD Crystall exprime à peu près mon opinion sur lui ! Fallait bien qu'un de mes perso ne l'aime pas. 



Pourquoi les Potter ne vont pas en Amérique pour protéger Mary ? Tout simplement parce que personne ne sait que Voldy va potentiellement essayer de tuer Mary ! Pas encore du moins. Et par la suite, je pense qu'ils savaient qu'un changement de continent n'aiderait pas à les protéger de Voldemort et qu'ils ne veulent pas partir. L'Angleterre c'est leur patrie, il y a tous ceux qu'ils aiment et ils se sentent trop impliqués dans la guerre pour partir. Sans compter que c'est Dumbledore, le seul sorcier que Voldemort craint, qui les protège. Alors pourquoi auraient -il voulu partir ? 



Salut Antig0ne ! En fait, dans le chapitre précédent, Crystall précise que “ quelqu'un ” (bien sûr, c'est Dumbledore), a dit qu'elle était hospitalisée et interdite de visite. Et comme parole de Dumbledore = vérité absolue, et que personne n'ose le confronter, Sirius ne s'est jamais pointé (même si c'est pas l'envie qui manquait). C'est aussi pour ça que c'est Andreas qui est venu. Lui, il en a quasi rien à foutre de Dumbledore. 



Et pis, franchement, Crystall n'avait envie de voir personne. Pas même Sirius. Elle voulait juste qu'on lui foute la paix point. Ça aurait rapidement pu dégénérer. Dans un sens, c'est presque mieux qu'il ne soit pas venu la voir XD



On voit déjà un bout de Salem dans ce chapitre. Pour le reste, je commence à penser que je vais faire un chapitre bonus rien que sur Aileen à la fin de cette fic où je décrirais notamment ses débuts à Salem. Ça pourrait être intéressant. 



En fait, ça fait plusieurs chapitres que j'oublie de mettre l'avertissement pour le bashing Dumbledore =.=“ J'aime vraiment pas ce perso. Mon but, c'est de concentrer mes reproches à travers Crystall pour que ça ne rejaillisse pas dans mes autres fics. Tout le monde ne peut pas ne pas aimer Dumby. 



Bonne lecture ;)



Salem et le Ministère des États-Unis



Vendredi 10 Octobre 1980 : Ministère de la Magie Américain



Les choses sont allées relativement vite pour une fois. J'ai été convoquée pour un entretient avec le sorcier américain directeur du bureau de la coopération magique internationale.



Le ministère des États-Unis n'est pas du tout souterrain comme celui anglais. Ici, il est installé entre les deux plus hautes tours de New-York : celles du World Trade Center. Comme l'une est plus petite que l'autre de quelques étages, le Ministère entier est penché. Les bureaux, chaises, canapés, poubelles et j'en passe ont du être collés au sol pour ne pas glisser. C'est pas comme si on avait pu rajouter magiquement quelques étages à l'une des tours pour être droit, hein ? Trop compliqué de réfléchir, sans doute.



On a une vue imprenable pour une bonne partie de New-York ici. Malheureusement, avec mon léger problème de vertige, je n'ai pu que constater qu'on était vraiment très très haut et ça m'a rendue malade. J'ai envie de hurler à toutes les personnes qui marchait de faire doucement, au cas où tout s'écroulerait. Et j'ai l'impression qu'ils font exprès de marcher comme des éléphants pour accélérer le processus qui va nous faire chuter. La gravité remporte toujours la mise.



Donc, je suis assise dans un canapé que j'ai pris soin de choisir éloigné de toute fenêtre et j'écris pour essayer d'oublier qu'il y a plus de 500 mètres de vide en dessous de moi.



De retour dans mon canapé d'attente



Je me sens tout de suite mieux ici.



Le bureau du directeur du bureau de la coopération magique internationale américain était pourvu d'une baie vitrée qui allait d'un bout à l'autre de l'immense pièce. Et comme il était assis dos à celui – ci (à quoi ça sert d'avoir une bain vitrée comme ça si c'est pour lui tourner le dos toute la journée ?), j'ai eu le droit à une vue plus que plongeante sur New-York. Il n'a pas paru remarquer que ça me rendait malade.



C'était un homme extrêmement bedonnant coincé dans une chemise trop petite qui boudinait ses bras et dont les boutons semblaient tenir par magie. C'était peut –être le cas à la réflexion. On voyait la peau de son ventre entre les boutons.




	- Bien, Miss Entwhistle, a t –il grasseyé.



	- C'est Lady, en fait, ai – je doucement rectifié avec un sourire. Je ne le suis pas depuis très longtemps alors l'information n'a peut –être pas transitée jusqu'ici.



	- Ah…





Il a pris une plume pour raturer et corriger sur la feuille qu'il tenait avant de tourner à nouveau le regard vers moi.




	- Lady Entwhistle donc, a t –il repris. Vous comprenez bien qu'avec ce qu'il se passe en Angleterre, notre Ministère ne peut pas vous laisser entrer sur notre territoire sans un interrogatoire préalable.



	- Bien sûr.



	- Dites moi donc pourquoi vous voulez venir dans notre beau pays.



	- J'aimerais inscrire ma sœur à Salem pour les prochaines années.



	- C'est soit un peu tard, soit beaucoup trop tôt pour ça.



	- Ma sœur aurait dû entrer en deuxième année à Poudlard, ai – je expliqué. Mais elle a fait partie des victimes de kidnapping et a manqué le premier mois. Je me suis dit qu'il vaudrait mieux l'éloigner pendant que la guerre perdure en Angleterre. Et les États –Unis sont connus comme étant un pays extrêmement sûr.





Vu sa façon de parler de son pays, j'en avais déduit qu'il était extrêmement fier d'être Américain. Un petit compliment glissé innocemment ne pouvait qu'aider. D'ailleurs, il a grogné de satisfaction avec un sourire :




	- Il est vrai qu'on peut difficilement trouver un pays plus sécurisé que le notre, Lady Entwhistle. C'est un choix compréhensible.





Il a attrapé un gros tampon qu'il a placé sur mon dossier avant de me le tendre.




	- Veuillez vous rendre jusqu'au bureau des aurors qui se trouve deux étages plus bas. Ils vous attendent pour un interrogatoire plus poussé. C'est eux qui termineront le dossier.



	- Merci, passez une bonne journée.



	- Vous de même.





Ça a été extraordinairement facile. J'en suis étonnée.



Maintenant que j'ai repris un peu de courage, je vais descendre jusqu'au bureau des aurors. Mais par l'escalier, pas par l'ascenseur : ce dernier a le sol entièrement en verre et on voit tout le vide qu'il y a en dessous. Décidément, mieux vaut ne pas être acrophobe si on travaille ici.



Maison



Je suis ressortie du bureau des aurors. Ils ne m'ont pas gardée. Ça n'était pas gagné pourtant.



Quand je suis arrivée, on m'a demandée ma baguette. Je me suis félicitée d'avoir planqué celle de Greg dans le tatouage que je m'étais fait faire quand Voldemort avait pris ma famille en otage. Je ne l'utilise pas d'ordinaire, mais il a quand même son utilité dans des situations particulières. Ils ne l'ont pas détecté. Le tatouage de Dante a tenu ses promesses. C'est bon à savoir au cas où je devrais recommencer.



J'ai ensuite dû passer dans un étrange appareil. Un bras mécanique a tourné autours de moi, et s'est finalement mis à clignoter rouge. Généralement, ce n'est pas la bonne couleur. Et effectivement, j'ai sentis la tension brutalement augmenter alors que jusque là les aurors qui faisaient le contrôle n'avaient pas l'air très concernés. Ils doivent en faire à la pelle tous les jours.



D'autres aurors ont débarqué et j'ai été au centre de la zone de tire de plusieurs baguettes soudainement. J'ai lentement levé les mains pour montrer que je me rendais et ne pas les affoler plus.




	- Qu'est ce qu'il se passe ? ai – je demandé.





On ne m'a pas répondu. Ils ont attendu qu'un homme débarque. Il était vêtu d'une robe de sorcier sombre avec une grosse médaille épinglée sur la poitrine. Sans doute le chef du bureau des aurors Américain. Maugrey est bien plus impressionnant. J'ai réitéré ma question et le dernier venu a dit :




	- Notre système vous désigne comme était une mage noire.



	- QUOI ? me suis – je indignée. Certainement pas ! Je n'ai jamais utilisé de magie noire de ma vie !



	- Pourtant, il vous détecte comme en étant une utilisatrice confirmée. Vous avez quelque chose à dire avant qu'on ne vous arrête ?





J'ai ouvert la bouche pour leur dire que leur appareil déconnait sérieusement. Puis je me suis rappelée d'un truc. Oh, un détail à présent, mais sur le coup j'ai quand même failli en crever.




	- Je vais vous montrer quelque chose, ai – je dit. Qui explique tout. Essayez de ne pas m'abattre avant, d'accord ?



	- Faites, mais au moindre mouvement suspect, on vous abat réellement.





C'était rassurant tout ça. Je me suis contorsionnée sous leur regard, je n'allais quand même pas me déshabiller même si c'était la solution de facilité, et j'ai dégagé mon bras gauche de mes vêtements. Dévoilant par la même une de mes cicatrices. Un trace de dent bien nette légèrement noirâtre.




	- Ceci, leur ai – je dit en tapotant mon bras. Est une morsure d'inferius. Quand j'ai été soignée pour ça, on m'a dit que ça risquait de fausser les tests de recherche de magie noire.



	- Toi, a ordonné le chef en pointant un de ses aurors. Va vérifier.





Le concerné lui a jeté un regard un peu effrayé avant de s'emparer un petit appareil ressemblant à une baguette de sourcier plantée dans un bol. Il s'est approché en me fixant et est resté le plus loin possible de moi avant de tendre l'appareil loin devant lui.




	- D'abord le bras indemne, a ordonné son chef.





Obligeamment, je me suis tournée et je l'ai laissé poser son appareil bizarre sur la peau de mon avant bras. Aucune réaction. En revanche, dès qu'il a touché ma cicatrice, il s'est mis à hurler. Pire que si des beuglantes s'étaient reproduites avec une sirène de pompier. J'ai levé les mains pour me boucher les oreilles. Dès que l'appareil a quitté ma peau, il s'est tu. La démonstration était sans équivoque.




	- Je peux baisser les mains et me rhabiller maintenant ? ai – je demandé.



	- Faites donc. Et profitez – en pour me dire à quoi correspondent les cicatrices dans votre cou.



	- J'ai fait de mauvaises rencontres.



	- Quoi comme ? a t –il insisté.



	- Les quatre marques alignées là, c'est la trace des griffes d'un lycanthrope. Les deux traces de l'autre côté, c'est un vampire. Je l'ai échappé belle les deux fois si vous voulez tout savoir.



	- Ces histoires m'intéresseraient assez.



	- Quelle importances ont – elles ? J'ai été agressée, je m'en suis sortie, point.



	- Elles ont leur importance dans la mesure où le dossier sur vous qui nous a été transmis par votre ministère vous stipule comme inscrite sur la liste des potentiels loups-garous non déclarés.



	- Pardon ? ai – je dit.





Je n'avais pas eu la curiosité de feuilleter le dossier constitué sur moi quand je l'avais eu entre les mains. Je me suis dit qu'il n'y aurait rien que je ne sache pas déjà. Je me trompais visiblement. Je ne m'attendais pas du tout à ça. Et je me demande d'où ils tiennent ça…




	- Désolée de vous décevoir, mais je ne suis pas un lycanthrope. J'en côtoie suffisamment pour reconnaître les symptômes.



	- Vous en côtoyez donc ?



	- Vous croyez que j'ai choppé ces cicatrices en faisant du tricot ? ai –je répliqué en grognant.





Je commençais à être agacée.




	- Ça n'a pas d'importance : je ne compte pas me balader la nuit sur votre territoire. Je vais juste venir déposer ma sœur et la rechercher. Peut –être lui rendre visite et ça s'arrêtera là. J'ai bien assez à faire dans mon pays pour ne pas venir chez vous, croyez-moi.



	- Vous parlez beaucoup pour quelqu'un d'aussi suspect que vous.



	- Après le nombre de fois où je me suis retrouvée dans un bureau des aurors… ai – je grogné plus pour moi que pour les autres.



	- Vous vous y trouvez donc souvent ? a relevé le chef qui a apparemment une meilleure ouïe que je le pensais.



	- Je connais Alastor Maugrey et Voldemort et moi ne sommes pas très copains depuis qu'il essaye d'exterminer toute ma famille, moi comprise. Évidemment que j'y suis plus souvent qu'un citoyen lambda.





Personne n'a sursauté au nom de Voldy. Il serait sans doute fou de rage s'il se rendait compte qu'au-delà de l'Atlantique, et peut –être de la Manche, on ose prononcer son nom. Si on reparlait de Grindelwald ? Lui, il venait de Russie et on craignait qu'il débarque alors qu'on était en Angleterre a presque 2000km de distance. Il s'est avéré que ces craintes étaient fondées, mais c'est une autre histoire. Voldy fait petit joueur à côté. C'est certes le mage noir le plus puissant qu'ait produit l'Angleterre, mais sans doute pas le plus grand mage noir de tout les temps et encore moins du monde entier.



Les aurors ont fini par me laisser repartir, mais je pouvais deviner leur scepticisme. Ils n'étaient pas entièrement convaincus. Mais n'avaient pas d'éléments probants. Bref, j'ai eu mon autorisation de circuler sur le sol Américain.



Comme il m'a quand même fallu toute la journée pour ça, je me suis contentée d'envoyer un hibou au directeur de Salem pour lui demander un entretient. Je retournerais demain au Ministère Anglais pour avoir la réponse (les deux Ministères se la transmettrons, on ne va pas faire traverser l'Atlantique à ces pauvres hiboux postaux) et si elle est positive je me rendrais le jour même sur place. Plus vite Aileen ira en cours, moins elle aura de retard. J'aimerais éviter le redoublement si possible !



Samedi 11 Octobre 1980 : Ministère de la Magie



Je viens de recevoir la réponse que j'attendais. Elle est positive et j'ai même été invitée à venir aujourd'hui. Je pars sur le champ.



Orphelinat



Je reviens tout juste de Salem. Je viens de parler à Aileen de sa nouvelle école. Je l'emmène demain.



Salem c'est une ville un peu particulière. Plus de la moitié des habitants sont des sorciers et les moldus qui y vivent sont tous plus ou moins au courant de ce qu'il se passe dans leur ville. Bien entendu, Salem est une ville moldue des plus normale à la face du monde.



La Witch House de Salem est une maison toute noire un peu lugubre. C'est à peine pas cliché. Si les moldus voyaient la tête de mon Manoir, ils seraient bien étonnés. Bref, je suis entrée et j'ai pris la file derrière les touristes en lisant la pancarte qui annonçait les tarifs. En dessous de ceux- ci il y avait noté : “Hall d'accueil de l'Institut des Sorcières de Salem demandez au moldu d'accueil en présentant votre baguette”.



J'ai haussé un sourcil étonné en voyant qu'il y avait marqué “moldu d'accueil”. Ce n'est quand même pas commun de voir un moldu occuper une double fonction chez les sorciers et les moldus en même temps. J'ai fini par arriver devant l'homme derrière le guichet et j'ai dit :




	- J'aimerais entrer à l'Institut des Sorcières de Salem, s'il vous plaît.





J'ai écarté mon manteau pour montrer ma baguette soigneusement attachée à ma taille. Il n'a pas paru surpris. Il s'est contenté de me sourire et de se lever :




	- Veuillez me suivre.





Intriguée, et méfiante, je me suis exécutée. Nous ne sommes pas allés bien loin : il a ouvert une porte qui se trouvait deux mètres après son guichet. Il y avait un escalier dont on ne voyait pas le bout de l'autre côté :




	- Il vous suffit de descendre les marches, a t –il précisé. Vous arriverez directement dans le Hall d'accueil. Mais vous ne pourrez plus remonter par là.





Sceptique, j'ai regardé les marches. Qui emprunterait volontairement un escalier dont on ne voyait pas la fin surtout quand on nous dit qu'on ne pourra plus remonter ?




	- C'est la première fois ? m'a demandé le moldu.



	- Oui.



	- Ne vous inquiétez pas, je vois régulièrement des gens descendre cet escalier. Ça ira mieux la prochaine fois. D'ailleurs, vous pourrez passer directement, pas besoin d'attendre au guichet.



	- D'accord. Merci.



	- Bonne journée.





Il s'est empressé de revenir vers son guichet où les moldus commençaient à s'impatienter. Je leur ai jeté un coup d'œil et ils me fixaient, l'air intrigués. C'est ce qui m'a décidée à m'engager dans l'escalier. La porte a claqué derrière moi, et je me suis retrouvée dans le noir. J'ai sorti ma baguette pour lancer un lumos et ne pas tomber. Prudemment, et prête à tomber dans un piège, j'ai commencé la descente.



J'ai vu mes pieds disparaître dans le brouillard noir qui recouvrait les dernières marches et qui m'a ensuite engloutie. Ma lumière c'est éteinte et j'avais l'impression de me retrouver à flotter au milieu de nulle part. Pourtant, je continuais à sentir les marches sous mes pieds. Ça n'a duré que quelques secondes avant que je n'aperçoive de nouveau de la lumière.



J'ai pu voir la fin de l'escalier. Ce dernier donnait sur une grande pièce qui ressemblait à une grotte. La lumière provenait de 7 portails qui étaient disposés côte à côte et faisaient le tour de la pièce. Les arches de pierre étaient sculptées, tout comme le sol était gravé de glyphes, et au milieu de ces arches se trouvaient une lumière bleutée qui ressemblait un peu à la surface de l'eau. C'était uniquement de là que provenait la luminosité de la pièce.



Et au milieu, il y avait un imposant bureau en chêne derrière lequel un vieil homme tout ridé et bossu attendait. Il était assis sur un fauteuil si épais que c'était à se demander s'il arrivait à le pousser pour se lever.




	- Bonjour, ai – je dit une fois remise du spectacle des portails.





Ce n'est pas une chose qu'on voit tous les jours... A moins d'être scolarisé à Salem.




	- Bonjour, a t –il trembloté en levant un regard éteint vers moi.



	- Je suis lady Entwhistle, je viens pour rencontrer la directrice de l'Institut.



	- Ah oui, Madame la Directrice m'a fait parvenir une note. Vous pouvez emprunter l'Arche 3.





Il a pointé d'un doigt tremblant l'arche concernée et je me suis approchée après l'avoir remercié. C'était assez impressionnant. Je ne sais pas grand choses des portails magiques hormis qu'il s'agit de magie spatio-temporelle interdite en Angleterre et qu'il faut être fou pour tenter d'en ouvrir un.



J'ai eu l'impression de plonger dans de l'eau, mais quand je suis ressortie de l'autre côté, j'étais sèche. Je me suis retournée et j'ai vu que l'Arche du portail était taillé dans le mur.




	- Intriguant, n'est ce pas ?





J'ai à nouveau regardé vers le couloir où j'étais arrivée. Il y avait là une femme d'une cinquantaine d'année habillée d'une robe de sorcière noire. Ses longs cheveux de la même couleur retombaient presque jusqu'au sol.




	- Je suis Brittany Reed, la directrice de l'Institut. Vous devez être Lady Entwhistle, je présume ?



	- Exacte. Enchantée. Merci d'avoir accepté de me rencontrer.



	- Votre demande a réussi à piquer ma curiosité. Pas ici, je vous prie.





Je lui ai emboîté le pas et j'ai commencé à lui expliquer la raison de ma venue et pourquoi je voulais placer Aileen dans son école, surtout à plus d'un mois de la rentrée. J'ai été presque totalement honnête avec elle. Je lui ai parlé de Voldemort, de ce qui était arrivé à Aileen, à notre famille.




	- Je me vois mal vous refuser d'accueillir votre sœur ici, Lady Entwhistle, m'a dit la directrice après avoir attentivement écouté ce que je lui disais. Elle pourra venir dès la semaine prochaine. Moyennant quelques aménagements, son intégration ne devrait pas poser trop de problèmes.



	- Je pensais avoir à vous convaincre…



	- Nous avons tous nos petits talents. Le mien c'est de percevoir la sincérité des gens. Et vous êtes sincère dans vos paroles. Douloureusement sincère même.





Très franchement, ça a été réglé bien plus rapidement que je n'aurais pu le prévoir. Elle m'a ensuite fait visiter l'école, m'apprenant que celle – ci était en fait dispatchée en plusieurs dizaines de bâtiments, de pièces, de salles un peu partout dans la ville et ses environs. Tous ces endroits sont reliés entre eux par des portails dont les élèves peuvent changer la destination à l'aide de glyphes. Plus ils sont âgés, plus ils ont de glyphes et d'endroit différents à leur disposition. On ne peut accéder à l'intégralité de l'école qu'en dernière année.



Le cursus à Salem dure 9 ans : les enfants y entrent à 10 ans et en ressortent diplômés à 18 révolu. Aileen entrera donc en 2ème année, mais avec d'autres enfants d'un an de moins.



Les dortoirs sont séparés par années et par sexe. Chaque année à son endroit et tous les ans les élèves changent de dortoir. Ces derniers sont plus ou moins sécurisés et surveillés en fonction de l'âge de ceux qui y dorment. Les plus âgés ont le droit à des chambres individuelles et n'ont plus de surveillants contrairement aux dortoirs des premières années où les élèves dorment à 10 par pièce et sont encadrés avec un surveillant par dortoir qui s'assure aussi qu'ils mangent bien, font bien leurs devoirs, se lavent et se couchent à l'heure. Bref, qui veillent à leur bien être et à la discipline.



L'une des choses que j'apprécie le plus ici, c'est que les familles peuvent venir voir leurs enfants tous les week-ends. Ce n'est pas comme à Poudlard où il faut attendre les vacances. Je pourrais ainsi venir m'assurer régulièrement que Aileen va bien.



J'ai visité à peu près toutes les branches de l'école, on a vu des élèves en train de participer à un match de football. Ça m'a étonnée qu'on pratique des sports moldus dans une école sorcière, mais ça ne peut pas leur faire du mal de courir un peu. C'est une chose qui manque à Poudlard.



Je pense qu'Aileen va réussir à se plaire là bas, passé les premières semaines.



Dimanche 12 Octobre 1980 : maison



J'ai déposé ma sœur à Salem. Elle ne paraissait pas très rassurée, mais d'autres enfants l'ont embarquée avec eux quand je suis partie. Je l'ai vu quand je me suis retournée. J'espère que le changement d'atmosphère et de lieu va l'aider. Et qu'elle ne risque rien ici. Je lui ai promis de passer le week-end prochain.



Je me sens un peu coupable, après tout c'est de ma faute tout ce qu'elle a subi, mais je suis finalement quand même heureuse qu'on s'entende… même si elle a dû vivre des choses horribles pour ça. Est-ce que ça fait de moi quelqu'un de mauvais ?



Lundi 13 Octobre 1980 : chez les Levis



Ça faisait vraiment longtemps que je n'étais plus venue les voir. Je me le suis d'ailleurs fait reprocher. Jonathan a presque deux ans maintenant. C'est en le regardant que je me rends compte qu'il faut vraiment que je vienne plus souvent.



Il a les cheveux coupés tout court. Sachant que Greg les a toujours eu plutôt long par rapport à ça, je suis assez étonnée que ses parents aient choisi de le coiffer comme ça surtout à cet âge là. J'aurais bien voulu profiter de ses boucles blondes, moi. Mais peut –être que ça leur rappelle trop Greg justement.



Son nouveau passe temps c'est de faire du cheval sur Scoubi. Et ce chien se laisse docilement faire pendant que Jonathan lui enfonce ses talons dans le flanc pour qu'il avance. Il va pas falloir qu'il fasse pareil avec Sirius parce que je ne suis pas sûre qu'il soit aussi docile.



Il faudrait peut –être aussi que j'aille voir Mary. Après tout, c'est ma filleule. Et depuis sa naissance, je ne l'ai vue qu'une ou deux fois.



Mercredi 15 Octobre 1980 : maison



J'ai attendu Sirius pour passer à table ce soir. Il a semblé étonné, mais aussi content.




	- Comment c'est passé ta journée ? ai – je demandé.



	- Bien, rien de bien grave à gérer pour une fois.



	- Ton mentor est sympa ?





Et là, il a ouvert de grands yeux avant de pousser une exclamation qui m'a fait sursauter :




	- C'est vrai que tu n'es pas au courant !



	- Au courant de quoi ?



	- J'ai fini mon mois d'apprentissage depuis un moment, Crystall. Je suis officiellement devenu auror ! Regarde !





Il a sorti un badge de sa poche et l'envers était gravé : Sirius Black Auror. Il m'a fallu bien 10 secondes pour réaliser que pendant mon mois à l'hôpital il avait terminé son apprentissage et avait été diplômé !




	- J'ai loupé la cérémonie ! me suis – je exclamée dépitée.



	- Y'a pas vraiment eu de cérémonie en fait… Pas comme toi quand tu es devenue Maître des Potions. D'habitude il y a tout un baratin autours, mais là Maugrey l'a aboli. Il ne veut pas que l'ennemi connaisse le visage de ses nouvelles recrues.



	- Enfin une bonne chose.



	- Oui. Et on évolue aussi à visage couvert depuis quelques jours.



	- Merlin soit loué ! Maugrey a enfin ouvert les yeux… ou au moins celui qui lui reste ! Et c'est comment d'être un auror à part entière ?



	- Plus éprouvant que je le pensais.



	- Tu fais attention, hein ?



	- Bien sûr !





Je ne suis pas certaine qu'il ait été tout à fait honnête sur le coup, mais je préfère le croire.



Jeudi 16 Octobre 1980 : chez les Potter



Je suis passée voir Lily et Mary pendant l'après-midi. Quand elle m'a vue sur son palier, Lily a ouvert de grand yeux effarés mais elle s'est écartée pour me laisser entrer. Je ne suis pas allée bien loin. Je me sentais aussi un peu mal à l'aise en sa présence. Je ne savais pas encore si Sirius avait rapporté à tout le monde que j'avais essayé de partir pour de bon.



Lily est revenue de l'étage avec sa fille qui venait tout juste de se réveiller. Elle me l'a tendue avec un regard inflexible et je l'ai doucement prise. Le bébé m'a regardée de ses yeux verts, l'air curieuse et étonnée. Je ne fais pas partie des gens qu'elle voit régulièrement. Elle a poussé un cri avant de se mettre à pleurer. Bon. Elle n'a pas l'air de beaucoup m'aimer. Lily l'a récupérée et Mary a cessé de pleurer dans la minute suivante.




	- Désolée, ai – je soupiré.



	- Ça ira mieux la prochaine fois, m'a t –elle assurée.



	- Elle a tes yeux, ai – je dit après une hésitation. Je pense qu'elle va de plus en plus te ressembler en grandissant.





Silence. Un faible miaulement m'a offert une distraction bienvenue. Un chaton minuscule tout blanc avec une tache sur le nez est entré dans la pièce. Lui a plus semblé m'apprécier puisqu'il s'est frotté à mes jambes en ronronnant.




	- Depuis quand vous avez un chat ? ai – je demandé en le soulevant pour le mettre sur mes genoux.



	- Monica l'a offert à Mary en cadeau de naissance, a expliqué Lily. Elle s'appelle Litchi.



	- Drôle de nom...



	- Monica adore les litchis et elle avait déjà adopté le nom quand elle nous l'a donné.





Si j'avais été là plus souvent je l'aurais su. Je fais vraiment une piètre marraine et la gamine a peur de moi. Je savais que c'était un mauvais choix. Je n'aurais jamais dû accepter.




	- James m'a dit que tu avais essayé de partir, a soudainement dit Lily. Que tu voulais t'en aller et ne plus jamais revenir a cause d'une malédiction.



	- Il dit vrai.





Nouveau silence. Je caressais le chat et je la voyais observer Mary avec un air concentré sur le visage. J'ai attendu une réaction, me préparant mentalement à encaisser un sermon et des hurlements. Finalement elle a dit :




	- Je suis contente que tu sois restée.





J'ai patienté. Mais rien d'autre n'est venu.




	- C'est tout ? me suis – je étonnée. Pas de cris, pas de sermon ?



	- Si tu veux des cris et des sermons, je peux encore t'en gratifier. J'en ai un tout prêt.



	- Non, merci. Mais ça m'étonne. Tu ne t'en es jamais privée jusqu'ici.



	- Nous avons besoin de toi Crystall. Tu penses que partir nous protégera, mais tu ne seras plus là. Et puisque tu n'as pas eu l'air d'y penser, je te le dis : ça ferait une différence. On a besoin de toi. Et je ne me vois pas te crier dessus pour une chose que tu n'as finalement pas fait et alors que tu es restée. Ce serait illogique.





J'aime bien cette logique. Surtout si ça m'évite une engueulade de la part de Lily. Je me suis promis de passer plus souvent. Histoire que ma filleule arrête de se mettre à pleurer dès qu'elle est dans mes bras.



Dimanche 19 Octobre 1980 : maison 



Je reviens tout juste de Salem. Je suis allée voir Aileen. Ils nous ont tous fait entrer dans le Réfectoire qui est la plus grande salle avec des tables et des chaises que possède l'école.



Elle s'est jetée dans mes bras en me voyant. J'ai du mal à m'habituer à un tel changement de comportement, même si j'en suis heureuse.




	- Comment c'est passé ta semaine ?



	- Un peu difficile. Il n'y a pas exactement les mêmes cours qu'à Poudlard. Heureusement que maman était espagnole : je n'ai pas de retard dans mon module complémentaire de langue.



	- Il y a un cours de langue ? me suis – je étonnée.



	- Oui. J'ai pris espagnole. J'ai du mal à l'écrit, mais ça ira.





Tous les enfants de notre fratrie savent parler espagnol. Héritage de notre mère. Quand on était petits, elle nous parlait dans sa langue maternelle et notre père en anglais. Aileen et moi sommes donc bilingues même si l'utilité est assez négligeable. Par contre je ne saurais pas écrire une phrase sans faute en espagnol… C'est bien qu'elle apprenne.




	- On est aussi obligé de suivre des cours de sports, a t –elle continué en fronçant le nez. On doit courir comme des moldus.



	- Ça pourrait bien t'être utile un jour. Les élèves et les enseignants sont gentils ?



	- Oui, a t –elle souri. Miss Aby, notre surveillante est super !





Je suis franchement soulagée que ça ait bien commencé ici pour elle. Après tout, elle va y faire toute sa scolarité. Même si on parvient à gagner la guerre, elle ne retournera pas à Poudlard.



Mardi 21 Octobre 1980 : maison



J'étais en train de lire la rubrique nécrologique de la Gazette (l'une des première ayant mon attention ces derniers temps) ce matin quand je suis tombée sur un nom qui m'était familier Orion Black. Le père de Sirius.



Ce dernier est d'ailleurs passé me dire au revoir en coup de vent avant de partir juste au moment où je tombais sur le nom.




	- Sirius ! Attends !



	- Quoi ? Je suis assez pressé aujourd'hui !



	- Lis ça.





Je lui ai indiqué le petit paragraphe où on annonçait le décès de son père. Je l'ai fixé pendant qu'il lisait, j'ai vu son visage frémir de quelque chose qui ressemblait à de la tristesse. Finalement, il a levé les yeux vers moi.




	- Je suis en retard, a t –il déclaré très calmement. Bonne journée.



	- Att…





Il a claqué un baiser sur mes lèvres et a disparu. Deux secondes plus tard la porte d'entrée se refermait. Il est parti sans me laisser le temps de dire quoi que ce soit. Je suis sûre que ça ne le laisse absolument pas indifférent. Je vais l'attendre derrière la porte ce soir. Il ne s'en tirera pas comme ça.



Labo



Étrangement, malgré un mois de disparition, je suis toujours fournisseurs d'encre pour Dante et Arlem. J'imagine que quelqu'un a dû les prévenir de mon indisponibilité. Mais du coup j'ai beaucoup plus de boulot. Va falloir que je m'y mette vraiment et que je m'achète ces cuves. Les quantités sont astronomiques !



Maison



Quand Sirius est rentré, j'ai guetté le moindre signe de tristesse sur son visage. Mais il n'a rien laissé paraître. Pourtant, je sais que ça l'a affecté. Sa famille ne l'a pas traité plus mal que la mienne le faisait. Alors si j'ai été affectée, je ne peux pas concevoir que lui ne le soit pas.



Il a meublé la conversation avec ce qu'il s'est passé chez les aurors aujourd'hui et j'ai fini par craquer et demander :




	- Veux – tu qu'on aille à son enterrement ?





Il m'a fixée quelques secondes en silence avant de soupirer et de dire :




	- Je ne sais pas. Et je ne serais de toute façon pas invité.



	- C'est ton père, tu n'as pas besoin d'invitation pour aller à son enterrement.



	- Lui et moi nous ne nous sommes pas quittés en très bon terme… Pareil avec ma mère au cas où tu l'aurais oublié !



	- Je sais. Mais c'était ton père. Et c'est ta dernière occasion de le voir. Crois moi, tu le regretteras si tu ne le fais pas.





Le silence c'est installé et je l'ai laissé réfléchir tranquillement. Finalement il a demandé quand on s'est levé de table :




	- Tu viendras avec moi ?



	- Bien sûr.





Aller à un enterrement de plus ne m'enchante pas, mais je vais y aller pour Sirius. Et aussi pour voir la tête de mon défunt et potentiel futur beau père.



Mercredi 22 Octobre 1980 : Chemin de Traverse 



Je suis à la recherche d'un cadeau d'anniversaire pour Jonathan. Pour le moment je pense pour un tricycle qui avance tout seul et pourvu de toutes les sécurités enfants dont on pourrait rêver sur un moyen de transport aussi basique. C'est bien plus sûr que les engins moldus et il n'a pas besoin de savoir pédaler pour que ça marche.



J'ai un moment envisagé un balais pour enfant avant de repousser l'idée. Avoir ce genre de truc, c'est bien pour les familles sorcières qui peuvent utiliser la magie si jamais des moldus le voient. Et je serais beaucoup moins rassurée de voir Jonathan sur un balais que sur un tricycle qui reste bien sagement au sol.



Jeudi 23 Octobre 1980 : maison



Aujourd'hui, ça va être une longue journée. Ce matin, Sirius et moi allons à l'enterrement de son père et ce soir c'est la pleine lune.



De retour



Hé bien, je comprends pourquoi Sirius hésitait à se rendre à l'enterrement de son père. C'est vrai que je n'ai pas réfléchi assez loin… En tant que Lord, l'enterrement d'Orion Black allait forcement ramener beaucoup de monde. Dont des Mangemorts. Parmi lesquels Bellatrix et Rodolphus Lestrange.



Quand je les ai vus, j'ai bien failli leur sauter à la gorge. Je n'ai pas oublié qu'Aileen était détenue chez eux. Mais le cri de rage de la mère de Sirius a détourné mon attention. Autant dire qu'elle n'était pas très contente de nous voir.



Après, coup, ce n'était pas une très bonne idée, même si je maintiens qu'il fallait qu'on le fasse.



Sa mère m'a traitée de catin, Sirius lui a dit qu'elle n'était qu'une vieille chouette sénile, elle a répliqué qu'il serait à jamais sa honte. Et moi, j'ai compris pourquoi il était parti de cette famille. Je n'avais jamais eu l'occasion de côtoyer la Famille Black. J'aurais bien voulu continuer sur ma lancée, à présent que je sais à quoi m'en tenir.



En plus, vu qu'il a hérité d'une fortune considérable de son oncle Alphard malgré tous les efforts de sa famille, personne ne nous a fait bon accueil.



A un moment, je ne sais pas bien comment, Bellatrix est arrivée près de moi. Nous étions en public, alors mangemort ou pas, aucune de nous n'a tirée sa baguette, même si on était prêtes à le faire.




	- Alors ? a t –elle doucement susurré avec un sourire joyeux. Comment se porte la petite héritière Entwhistle ?





Là, j'ai bien failli m'en prendre à elle à main nue. Je me voyais déjà en train de l'étrangler. Qu'elle ose évoquer ce qui a été fait à ma sœur aussi légèrement, surtout devant moi, c'était de la provocation pure et simple. J'ai serré les poings si forts que mes ongles se sont enfoncés dans mes paumes.




	- Alors ? ai – je lâché d'une voix étranglée par la fureur. Comment va Vadim Kniasev ?





Ça a été à son tour de se mettre en colère. On s'est regardées en chien de faïence et elle a fini par dire :




	- Tu n'as pas réussi à le tuer. Il est très en colère et compte bien te faire payer ton affront sale traître à ton sang.



	- Alors dis lui que je l'attends. La prochaine fois, je ne laisserais pas même un os de lui que vous pourrez enterrer.





En apprenant qu'il était encore vivant, j'ai eu l'impression d'avoir échoué. Et la partie de mon esprit qui avait secrètement espéré que j'avais enfin réussi à venger Greg s'est effondrée. J'ai eu l'impression que ça a fait un bruit monstrueux, mais ce n'était que dans ma tête que ça se passait. Qu'à cela ne tienne, j'y arriverais tôt ou tard. La prochaine fois sera la bonne.



En attendant ni Sirius ni moi n'avions envie de nous attarder à cet enterrement. On est rentré dès que la dernière parole a été prononcée.




	- Je suis désolé de ce qu'il s'est passé, a t –il soupiré. J'aurais dû te prévenir et nous n'aurions pas dû y aller.



	- Si, on devait y aller. Et si on veut rester objectif, ça s'est bien passé.



	- Pardon ?



	- Bellatrix n'a pas tenté de te tuer, je n'ai pas essayé de l'étrangler. Ta mère a crié, mais ne s'en est pris à personne et aucun de tes cousins n'a essayé de t'assassiner pour hériter de la fortune d'Alphard.



	- En gros, on s'en est tous sortis vivants et entier alors ça s'est bien passé ?



	- En gros, oui, ai – je souri.



	- Le pire, c'est que tu as sans doute raison.





Chez Remus



Ça faisait un moment qu'on ne s'était pas vu tous les deux. Sa dernière pleine lune a dû être éprouvante pour lui et sa famille. Je ne sais pas si quelqu'un était allé chercher la potion pour l'endormir dans mon labo.




	- Comment se passe ton boulot d'enseignant ?



	- A merveille, a t –il souri. J'ai en charge une classe de CP. Je leur apprends à lire et à écrire, rien de bien difficile en soit. Pas besoin d'être sorcier pour ça.



	- C'est bien alors… Ça n'est pas trop dur d'être avec eux les jours de pleine lune ?



	- J'ai pas mal parlé avec Andreas ces derniers temps et je crois que je commence à comprendre comment il fait.



	- Ça veut dire que tu commences enfin à accepter que tu n'es pas un monstre ?



	- Ne mets pas les sombrals avant la charrue tu veux ?



	- Il faudra bien que tu t'en rendes compte à un moment où à un autre. Tu te rends compte d'à quel point tu es borné ?



	- Et toi, tu as conscience que ta façon de penser est assez rare ?



	- Je n'y peux rien si l'Angleterre est remplie de cons. Si tu as parlé avec Andreas, tu sais que ça ne se passe pas comme ça partout. Au fait, je t'ai ramené ça, ai – je dit en lui montrant une petite fiole de potion.



	- C'est quoi ?



	- Une potion qui peut chasser la fatigue. Il ne faut pas en user trop souvent, mais une fois par mois après ta transformation ça ne fera pas de mal.



	- Depuis que la bête dort pendant la pleine lune, mes transformations sont beaucoup moins fatigantes, a t –il répliqué.



	- Tu n'en veux pas alors ?



	- Si, j'en aurais quand même besoin. Être prof est plus épuisant que je le pensais. Autant mettre toutes les chances de mon côté.





Vendredi 31 Octobre 1980 : maison*



Ce soir, Sirius et moi participons à nouveau à Samain avec les même familles que l'an dernier. Mary sera aussi présente. James a insisté pour l'emmener. Je crois qu'il y aura aussi d'autres enfants de son âge. Il me semble avoir lu que les Abbot et les Bones ont aussi eu des naissances cette année.



Sur la colline où on fête Samain



Cet idiot de James est bourré. Il a commencé à discuter avec le patriarche Londubat. Ce dernier est toujours aussi malade que l'an dernier, mais cette fois il a insisté auprès de sa femme pour venir. Vu l'expression d'Augusta Londubat, je pense qu'elle sait que ce sera la dernière Samain de son mari et qu'elle l'a laissé faire pour adoucir ses derniers mois. Je ne suis même pas sûre qu'il lui reste encore autant de temps à vivre à vrai dire.



Du coup, Lily est en train d'essayer de le récupérer avec l'aide Sirius et je me retrouve à surveiller Mary qui n'a pas réussi à s'endormir avec tout le bruit ambiant.




	- Ma petite Mary, lui ai – je dit. Fais moi plaisir : quand tu tomberas amoureuse ne choisit pas quelqu'un qui ressemble à ton père. Je crains déjà qu'il t'ai refilé la fibre “Maraudeur” alors mieux vaut éviter d'aggraver les choses, non ?





Elle m'a souri, mais je suis pas certaine qu'elle ait compris ce que je lui ai dit.



J'avais raison : il y a plein d'enfant cette année. Les Bones et les Abbot ont ramené leurs bébés, mais ce n'est rien à côté de la fratrie Weasley. Arthur a ramené sa femme, Molly, que j'ai rencontré pour la première fois aujourd'hui, et ses 6 garçons. Oui, six.



Comment peut-on avoir autant d'enfant ? Et surtout aussi rapprochés. Sans compter que pour n'avoir que des garçons faut être bien malchanceux. Les trois aînés ont l'air assez disciplinés. Mais les jumeaux n'ont fait que des bêtises depuis qu'ils sont arrivés. Le petit dernier est aussi de cette année : il ira à Poudlard en même temps que Mary.



J'admire sincèrement Molly Weasley et sa patience. Faut en avoir un paquet pour élever 6 enfants toute l'année. Et pour les avoir portés, mis au monde et tout.



Maison



Tout à l'heure, quand j'attendais avec Mary, j'ai eu l'occasion de faire ma bonne action de la soirée : j'ai choppé par le col les jumeaux Weasley qui s'en allaient en courant à toutes jambes. Il n'a fallu que quelque secondes pour que l'un de leurs grand frère arrive. C'était le petit Charlie d'après ce que j'ai pu retenir de l'avalanche de noms.




	- Merci, désolé, a t –il dit en attrapant ses frères par les mains. Fred, George, maman a dit qu'on devait rester près d'elle pendant que papa va chercher le portoloin.



	- Pas partir, ont –il répondu en cœur.



	- Vous n'avez pas le choix.





Les jumeaux ont alors fait une grimace horrible à leur aîné qui a levé un regard exaspéré vers le ciel et qui a fait éclater de rire Mary.




	- Ce n'est pas drôle, petite, lui ai – je dit.



	- Elle est mignonne, a commenté Charlie. Comment elle s'appelle ?



	- Mary, c'est ma filleule, ai – je précisé pour qu'il ne la pense pas de moi.



	- Bonjour Mary, a dit le gamin. Tu ne devrais pas les encourager en rigolant, tu sais ?





Dans son dos, les jumeaux ont tenté une nouvelle grimace qui a à nouveau faire rire aux éclats Mary. La voix stridente de la matriarche Weasley les a empêchés de se lancer dans le concours stupide de qui la fera rire le plus fort et Charlie les a ramené avec lui auprès de leurs mères. Je me suis tournée vers Mary qui continuait à rire de toutes ses dents… enfin de toutes ses gencives serait plus juste.




	- Toi, je sens que tu as hérité de la fibre paternelle, ai – je soupiré. On est pas sorti de l'auberge.





On avait vraiment pas besoin d'un mini –James.



A suivre...
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	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 41: 
	41





Je pensais que la mort de Dante aurait fait réagir au moins une personne mais non... Pourtant c'est un personnage que j'adore...



Pour ce chapitre, j'ai décidé que dans ma fic un cracmol serait un enfant né sans pouvoir magique de deux parents sorciers. Un enfant né sans magie d'un parent moldu et d'un autre sorcier est un moldu, point.



Bonne lecture ;)



La fin d'un mystère



*Mercredi 17 Décembre 1980 : maison



J'ai entendu quelqu'un crier et je me suis rendue compte que c'était moi. Ça n'a pas fait bouger Dante. Qu'il soit mort, et pour me protéger en plus alors que ça aurait dû être l'inverse, a réussi à me faire sortir hors de mes gonds. Ça arrivait. Encore. Même situation qu'avec Greg. J'aurais le temps d'être triste plus tard.



Je me suis tournée brusquement vers celui qui venait de lancer le sort. Et j'ai vu une lueur de panique s'allumer dans son regard. Il était allongé au sol, saucissonné par mon précédent sort. Malheureusement pour lui, le sol, c'est de la Terre. Mon élément. Il a hurlé quand il s'est soudainement retrouvé enterré vivant. Les pavés de la rue se sont refermés sur lui et ont étouffé sa voix. Qu'il crève lentement et douloureusement.



Enragée, je me suis tournée vers le dernier à être encore capable de se battre. Il s'est raidi en voyant le regard que je lui ai lancé et il a ré-attaqué. J'ai dévié le sort et j'ai contre-attaqué à coup d'informulé. Concentrée jusqu'à la moelle, je n'ai pas vu une nouvelle personne entrer en scène.



Arlem a sorti sa baguette et il a envoyé le dernier de ces brutes rejoindre ses camarades.



Haletante, j'ai regardé autours de moi à la recherche d'un nouvel ennemi. Mais il n'y avait plus personne. Il était encore trop tôt pour que la rue soit envahie de sorciers et sorcières venant faire leurs emplettes.



J'ai rangé ma baguette et je me suis précipitée vers Dante. Il n'avait pas bougé depuis qu'il s'était écroulé.




	- Merde, je suis désolée, lui ai – je dit.



	- Que s'est – il passé ? m'a demandé Arlem en posant un genou à terre à côté du corps.



	- Il… Il a pris de plein fouet un Avada…



	- Je vois.





Il n'avait pas l'air plus ému que ça… J'allais l'engueuler pour qu'il ait au moins l'air un peu désolé. Mais il a soulevé Dante dans ses bras, ce qui m'a fait changer ma phrase au dernier moment :




	- Mais ! Qu'est ce que tu…



	- Tais toi et suis moi, m'a t –il ordonnée.





Bouche bée, je me suis levée et je l'ai suivi sans plus prêter attention aux quatre sorciers nous ayant attaqués. La boutique était dans un sale état. Il y avait des débris et de l'encre partout. Ça sentait le feu et une odeur acide assez atroce qui devait venir des encres mélangées au sol. J'ai fait bien attention de ne pas marcher dedans.



Arlem est passé dans l'arrière boutique et m'a fait signe de remettre droite la table de tatouage qui s'y trouvait et avait été renversée par l'explosion. Toujours perdue, je me suis exécutée. Il a ensuite déposé le cadavre de Dante dessus. Ou du moins ce que je pensais être son cadavre.




	- Il y a certaines choses que Dante souhaite garder secrètes, a dit Arlem.



	- Comme tout le monde.



	- Pas vraiment, non. Ta main, a t –il ensuite exigé en tendant la sienne.





Après une hésitation, je me suis exécutée. Il a posé mes doigts sur le cou de Dante. Comme pour prendre un pouls.



Et là, j'ai senti son cœur battre. J'avais un pouls. L'irréalité de cette constatation m'a fait ouvrir de grands yeux. C'était impossible. Je l'avais vu être touché par l'Avada. Le sort de mort ! On ne peut pas y survivre. Mais… mais je sentais son pouls sous mes doigts.




	- Il est vivant ? ai – je murmuré, n'y croyant pas.



	- Il est vivant, m'a confirmé Arlem avec le plus grand calme.



	- Mais je l'ai vu être touché ! J'ai vu ce sort tuer plusieurs fois ! On ne peut pas y survivre !



	- Tu demanderas des explications à Dante quand il se réveillera. Je te laisse le surveiller, moi je vais appeler les aurors et commencer le ménage.





Il m'a fait m'asseoir sur un tabouret surgit de nulle part. Je me suis laissée faire, toujours abasourdie que Dante soit vivant. Attendre qu'il se réveille m'a donné le temps de réfléchir. Alors forcément, j'ai échafaudé toutes sortes d'hypothèses. La plus simple serait qu'il ait prévu qu'on essayerait un jour de l'attaquer et qu'il porte des tatouages capables de repousser ce genre de sort. J'en suis allée jusqu'à penser qu'il n'était peut –être pas humain, ou peut –être mort. Enfin, déjà mort avant que le sort ne le touche : l'Avada ne sert à rien contre quelqu'un qui n'est plus vraiment vivant.



J'étais en train de me prendre la tête avec toutes ces théories quand il a commencé à revenir à lui.




	- Fait mal, a t –il grogné en portant une main à son front.



	- Tu m'étonnes, ai – je répondu en me levant.





Il a finalement ouvert les yeux doucement. Et je n'ai réalisé qu'à ce moment là qu'il avait bel et bien résisté à un Avada Kedavra. Il avait seulement été assommé.




	- Tu vas bien, a t –il constaté, l'air soulagé.



	- C'est ma phrase ça, ai – je contré avec un grognement mécontent. Tu n'aurais jamais dû faire ça.



	- Tu serais morte si je ne l'avais pas fait. Ne sois pas ingrate, s'il te plaît. Ça m'a fait vraiment mal.



	- Mais ça ne t'a pas tué. Dis moi pourquoi.



	- Ça ressemblait à un ordre.





Je l'ai fusillé du regard. Je voulais comprendre comment il avait fait et savoir si c'était reproductible. Si ça venait d'un tatouage comme je le soupçonnais, on pourrait en doter tous les membres de l'Ordre et nous rendre invulnérables à ce sort ! Ce serait génial !




	- Les choses, a t –il commencé en constatant que j'attendais, ne sont pas toujours ce qu'elles sont. Il n'y a pas de truc ou d'astuce pour faire ce que j'ai fait. Je suis né comme ça.



	- Comme ça quoi ? Tu n'es pas vraiment cracmol, hein ? Ce que tu as fait c'est de la magie.



	- Non, je suis bel et bien tout ce qu'il y a de plus cracmol. Mais n'en suis pas un parce que je suis né sans magie.



	- C'est la définition même, lui ai – je rappelé.



	- Je suis cracmol parce que la magie n'a aucune emprise sur moi. Je la repousse, la neutralise. Le phénomène a été nommé de “l'anti – magie” ou “magie inverse”, même si c'est un très mauvais terme.





Je n'avais jamais entendu parler de ça. Il n'y a rien qui repousse la magie, si ce n'est la magie elle-même. Comme deux sorts d'égale intensité qui s'entrechoquent sans vainqueur ni vaincu.



Dante a poussé un grognement à la fois de douleur et de mécontentement. Il s'est frotté les tempes en continuant :




	- Tu ne me crois pas, hein ? Pourtant, c'est on ne peut plus réel. Aucune magie ne fonctionne sur moi. C'est pour ça que mes tatouages sont moldus et non pas sorciers : l'encre que tu confectionnes pour nous est magique et perd toutes ses propriétés quand elle me touche. C'est pour ça que je n'ai jamais fait recoller ma dent : les sorts ne marchent pas sur moi. C'est aussi pour ça que je ne pouvais pas prendre de portoloin ou transplaner pour aller voir les Bizarr'Sisters ou que ton Jonathan n'a pas réussi à faire de la magie sur moi. Je suis immunisé. Par contre c'est la première et j'espère la dernière fois que je me prends un Avada. Ça fait un mal de chien.



	- C'est impossible…



	- C'est extrêmement rare, a t –il corrigé, et ça ne se trouve que chez les cracmols. Je ne sais pas à quand remonte le dernier phénomène de foire qui était comme moi, mais il devait être mort depuis bien longtemps avant ma naissance. J'ai cherché, mais on en parle pas dans les livres. Ne va pas tester ça sur tous les cracmols ou tu finiras à Azkaban.



	- Comment ça se fait ? Pourquoi tu es comme ça ?





Il est resté un moment silencieux avant de dire :




	- Généralement quand une mère sorcière porte des jumeaux, ils sont soit tous les deux moldus, soit tous les deux sorciers. Mais il arrive parfois, très rarement, qu'il y ait dans le lot un sorcier et un cracmol. Ça ne marche pas si la mère est moldue. A partir de là, l'explication généralement donnée est la suivante : le fœtus qui n'est pas sorcier est littéralement agressé par la magie de l'autre et peut alors soit mourir, ce qui arrive le plus souvent, soit développer une résistance à la magie, ce qui m'est arrivé.



	- Tu as l'air bien renseigné sur la question pour quelqu'un qui n'a rien trouvé sur le sujet.



	- Pas moi. Mes parents biologiques ont expliqué le phénomène à mes parents adoptifs quand ils m'ont remis à eux.



	- Tu as été donné directement, comme ça ? ai – je demandé, incrédule.





Moi, j'imaginais qu'il avait été abandonné par des parents de Sang – Purs honteux d'avoir donné naissance à un cracmol et qu'on l'avait ensuite recueilli je ne sais comment. C'est curieux que ça se soit passé comme ça, non ? Que ses parents biologiques aient donné leur bébé à un couple de sorcier directement. M'enfin, je ne sais pas comment ça se passe d'ordinaire.



Il s'est contenté de hausser les épaules. J'ai donc enchaîné sur un autre élément :




	- Je ne savais pas que tu avais un frère jumeau.



	- Moi non plus jusqu'à ce que mes parents m'en parlent.



	- Tu ne le connais pas ?



	- Non. J'ai essayé de le trouver, mais rien. C'est comme s'il n'avait jamais existé et eux non plus. Je me suis dit que peut –être que mon “anti – magie” était trop forte et l'a entièrement privé de sa magie ce qui l'a tué. Un fœtus sorcier a besoin de magie pour se développer… Ou alors ils l'ont gardé avec eux avant de disparaître...





Le silence c'est à nouveau réinstallé pendant que je tentais d'assimiler ce que je venais d'entendre. C'était tout bonnement incroyable. Une découverte sidérante. Un cracmol capable de résister à la magie. Toute la magie. Capable de survivre à un Avada.



Et ensuite je me suis rendue compte de ce qu'il se passerait si ce genre de chose était révélé au grand public. Les sorciers les plus extrémistes détestent tout ce qui n'a pas attrait à la magie. Et donc Voldemort et les Mangemorts aussi détestent ça. Mais que se passerait –il s'ils étaient au courant que ce genre de capacité existe ? Dante pourrait faire face à Voldemort et ce dernier se retrouverait totalement impuissant ! Il pourrait le tuer.



Ça m'a fait repenser à la Prophétie de Trelawney. Si Dante n'avait pas déjà 24 ans il aurait très bien pu être l'enfant de la Prophétie. Et si c'était ça ?




	- “L'enfant aura un pouvoir que le Seigneur des Ténèbres n'a pas”





Si ce pouvoir c'était le fait de résister à la magie ? Si c'est ça, il ne va pas être bien difficile de trouver le gamin concerné : né fin juillet d'une grossesse gémellaire.



Dante m'a fait sursauter quand il s'est soudainement redressé pour s'asseoir sur la table. J'ai reporté mon attention sur lui et il me regardait avec l'air le plus sérieux que je lui avais jamais vu.




	- Crystall, il faut que tu gardes ça pour toi, m'a t –il dit.



	- Je m'en doute. Mais tu te rends compte de ce que tu pourrais faire avec cette capacité ?



	- Tu te rends compte de ce que serait ma vie si ça venait à se savoir ? Je suis invulnérable à la magie, mais pas aux attaques physiques. Il n'y a rien de plus facile que de me supprimer.



	- Je n'en suis pas si sûre. Quand je suis arrivée ce matin, ce n'est pas pour toi que tu t'inquiétais, mais pour moi. Tu dois savoir te défendre.



	- Après avoir vécu pendant des années sous la tyrannie de Monroe et Victor-Hugo, on apprend forcément à se défendre, a t –il répondu en souriant. Tu as vu la carrure de Victor ?





J'ai plissé les yeux, contrariée et bien consciente qu'il était en train de se payer de ma tête. Il s'est contenté de sourire en retour et j'ai compris que je n'aurais pas le droit à d'autres révélations aujourd'hui. En même temps, j'ai eu mon compte, je pense. C'est quand même énorme.




	- Ah, tu es réveillé, a dit Arlem en revenant.





Il lui a tendu un balais tout en poursuivant :




	- Tu as saccagé ma boutique, nettoie-la.



	- Quoi ? C'est Crystall, pas moi ! s'est indigné le concerné.



	- Ça t'apprendra à ne pas savoir régler tes problèmes tout seuls.



	- Ce n'était pas la première fois que ces sorciers venaient, hein ? suis – je intervenue.



	- Il y a des gens qui ne supportent pas que les cracmols restent dans le monde sorcier. Mais ceux là ne reviendront plus de si tôt.





J'espère bien vu la raclée qu'ils se sont prise. Mais une telle haine envers les cracmols me laisse toujours perplexe. Après tout, pour être cracmol, il faut avoir deux parents sorciers et leurs enfants sont souvent sorciers. C'est juste comme si la magie sautait une génération.



Jeudi 18 Décembre 1980 : labo



Je vais devoir bosser comme une dingue toute la semaine pour répondre à la commande d'encre passée par Arlem. Heureusement, les encres les plus chères (et les plus compliquées) étaient bien à l'abri ailleurs qu'à la boutique. Je vais pouvoir tester les cuves que j'ai acheté. Il va juste falloir que j'adapte les quantités d'ingrédient au volume des cuves.



Dimanche 21 Décembre 1980 : chez Remus



Avant de se transformer, il m'a fait remarquer un truc. A force de passer toutes mes journées enfermée dans mon labo, j'ai oublié de regarder mon calendrier.



Noël est dans 3 jours. Et j'ai rien prévu. De nouveau. Il faut vraiment que j'arrête d'oublier Noël. Le pire c'est que j'y avais pensé en début de mois ! C'est décidé, demain j'embarque Sirius de force (pas question que j'aille faire mes courses de Noël seule cette année) et on va trouver quelque chose. J'espère qu'il aura plus d'idée que moi.



Lundi 22 Décembre 1980 : maison



C'était la folie aujourd'hui au chemin de Traverse et à Prés - au – Lard. A croire que je ne suis pas la seule à avoir oublié Noël.




	- On invite Lily et les Maraudeurs chez nous pour Noël ? ai – je demandé.



	- On ne va pas chez les Levis cette année ? s'est – il étonné.



	- Jonathan te manque, c'est ça ?



	- Pas du tout.





Si c'est pas de la mauvaise foi ça.




	- Hé bien invitons les Levis et Lily et les Maraudeurs le 24 au soir, ai – je proposé.



	- Tous ensembles ? s'est – il horrifié.



	- Pourquoi pas ? On pourrait aussi inviter Andreas et les Londubat. Leur fils a le même âge que Mary et avec Jonathan ils seront tous les trois à Poudlard ensemble !





Sirius a semblé méditer l'information un long moment tandis qu'on passait de boutiques en boutiques sous la neige. Mais il n'y en avait pas encore suffisamment, même à Prés – au – Lard, pour que tout soit blanc. C'est assez rare à cette époque de l'année.




	- D'accord, a finalement dit Sirius. Mais à une seule condition.



	- Laquelle ? me suis – je étonnée.



	- Tu invites aussi ta sœur à passer le réveillon avec nous.





Je me suis arrêtée pour le regarder avec de grands yeux. Il s'est contenté de sourire :




	- Je sais que tu veux la garder éloignée, mais avec nous tous dans la même maison, il ne peut rien arriver. On sera quand même 4 aurors, et en tout 7 membres de l'Ordre. Il ne se passera rien.



	- Ne dit pas ça, ai – je grogné. Tu vas nous porter malheur.



	- Alors ? Tu vas ramener ta sœur à la maison ? Je n'ai pas encore eu le plaisir de la rencontrer alors que tu as vu presque tous les gens qui me servent de famille.



	- Oh ! On pourrait aussi inviter Andromeda et sa famille, puisque tu en parles ! Histoire de maintenir les dernières relations qui te restent avec les Black.



	- Si ta sœur vient on invite qui tu veux.



	- Marché conclu.





Tout ça pour dire que ça va être un sacré bordel à la maison le 24 au soir. On aura jamais accueilli autant de monde chez nous. Bon, reste encore à savoir si tout le monde va venir.



Sirius et moi allons envoyer les invitations ce soir. On s'y prend peut –être un peu tard mais bon…



A mon avis, tout le monde viendra à part les Londubat. Avec leur patriarche malade, ils vont vouloir profiter de leur dernier Noël avec lui.



Mardi 23 Décembre 1980 : maison



Finalement nous seront 20 ce soir : les Potter, les Levis, Remus, Peter, les Londubat qui viennent au complet finalement, les Tonks, Andreas et Aileen que je ne vais pas tarder à aller chercher à Salem. J'ai déjà informé la directrice par cheminette et je lui ferais la surprise.



Sirius s'occupe de rajouter des sorts d'extension au salon pour qu'on puisse tous y entrer. Il va aussi devoir agrandir la table et rajouter des chaises.



Je viens de finir de poser les décorations de Noël. Je vais aller récupérer Aileen.



Maison



Aileen a semblé stupéfaite mais vu le hurlement de joie qui a suivi, je pense que je lui ai fait une belle surprise. Je la ramènerais le plus vite possible, mais elle restera au moins jusqu'à la fin de la semaine.



Je l'ai installée dans la chambre d'ami après lui avoir fait visiter la maison. Sirius n'est pas encore là puisqu'il est allé faire les courses pendant que je faisais l'aller-retour pour les USA.



Chez moi, plus tard



Le rencontre entre Sirius et Aileen s'est plutôt bien passée. Ils se sont observés et salués poliment. Puis Sirius n'ayant jamais cessé d'être un gamin, il n'a pas tardé à trouver un sujet de conversation qui mette à l'aise ma sœur. Pour le moment ils parlent Quidditch. J'ignorais qu'Aileen était fan. Du coup, je me suis fait reprocher mon manque d'intérêt pour le “sport magique le plus extraordinaire au monde”. Je sens que devoir subir leur bonne entente va rendre ces quelques jours de cohabitations trèèèès longs.



Mercredi 24 Décembre 1980 : maison



Je suis en train de vérifier que j'ai bien tout ce qu'il me faut pour commencer à cuisiner. C'est comme en potion : mieux vaut être sûr d'avoir tous les ingrédients nécessaires avant de se lancer.



Maison



Je viens juste de terminer le plus gros des préparatifs. Je suis censée me changer en attendant que les premiers invités arrivent.



Quand je cuisinais tout à l'heure, Aileen est venue me voir.




	- Pourquoi tu ne demandes pas aux Elfes de le faire ? a t –elle demandé. Ils sont là pour ça.



	- Parce que la personne qui m'a appris à cuisiner vient manger ce soir et que je ne veux pas la décevoir en faisant préparer tout ça par un elfe ou en utilisant la magie.



	- Il va y avoir des moldus ce soir ? s'est – elle étonnée.



	- Ce sont les parents d'une personne à qui je tenais beaucoup et qui est mort, l'ai – je informée en la regardant droit dans les yeux. Leur deuxième fils est aussi sorcier. Je veux qu'ils passent une bonne soirée sans entendre de préjugés sur leur absence de pouvoir ou le fait que Jonathan soit un Né-moldu.





Elle ma fixée pendant quelques secondes, comme si elle essayait de jauger le sérieux de mes paroles. Puis, elle a lentement hoché la tête en promettant de bien se comporter. Apparemment, elle a compris ce que j'essayais de sous entendre. Je me dis que si elle a un ami né-moldu à Salem, ça ne devrait pas lui demander trop d'effort.



Mardi 25 Décembre 1980 : labo



J'ai un peu l'impression d'être dans un état seconde ce matin. Sans doute parce que je n'ai pas beaucoup dormi cette nuit vu que je voulais que la maison soit à peu près rangée avant que j'aille me coucher.



Ce sont les Levis qui ont débarqué en premier. Ils sont venus en voiture ce qui a permis que quelqu'un fasse enfin usage de la place de parking que la maison possède. J'ai toujours trouvé étrange qu'il y ait ça alors que la maison appartient à des sorciers depuis des générations.



C'était la première fois qu'ils faisaient le déplacement. D'ordinaire c'est moi qui vais les voir. Je trouve ça plus commode vu que le déplacement ne dure que quelques secondes pour moi et qu'eux il leur a fallu plus de deux heures de trajet. C'était prévu qu'ils restent pour dormir. Et ils étaient toujours en train de dormir quand je suis passée devant le salon réaménagé en chambre pour l'occasion.



Jonathan c'est agrippé à moi dès qu'il m'a vue et j'ai dû le transporter tout le long de la visite de la maison.




	- Tu es Aileen, la sœur de Crystall, n'est ce pas ? a demandé Elisabeth quand elle s'est retrouvée face à la concernée.



	- Oui, bonjour Mr et Mrs Levis, a t –elle dit en faisant une petite révérence typiquement Sang – Pur.



	- Nous sommes contents de te rencontrer, lui a assuré Richard avec un sourire. Crystall nous a beaucoup parlé de toi.





Je n'aurais pas dit “beaucoup”, mais ils sont au courant de pas mal de choses à son propos, c'est certain. Aileen a semblé surprise. L'attention a été détourné quand la sonnette a à nouveau retenti. Cette fois c'était les Potter. Mary gazouillait bien tranquillement dans les bras de Lily et Jonathan qui était toujours dans les miens n'a pas tellement apprécié de voir que je portais attention à un autre enfant que lui. Il a refait le coup de traces de main. Mary s'est retrouvée avec le visage barbouillé d'un genre de suie.




	- J'ai l'impression qu'il est jaloux, a souri James en sortant sa baguette pour remédier rapidement à la bêtise de Jonathan qui se faisait réprimander par ses parents, l'air boudeur.



	- En espérant qu'il ne recommencera pas avec Neville Londubat.



	- Ils viennent aussi ?



	- Oui, au grand complet avec Augusta et Vincent aussi.



	- Malgré son état de santé ? s'est inquiétée Lily.



	- D'après la réponse d'Alice, il a insisté pour venir, ai – je expliqué.





Remus et Peter sont arrivés alors que Sirius et James aidaient les Levis à décharger à la moldue leur coffre plein de cadeau pendant que Lily, Aileen et moi nous nous occupions de divertir les enfants.



L'arrivée des Tonks a été plus que bruyante puisque la petite Nymphadora a trébuché sur le palier et nous a averti de sa présence en tombant la tête la première sur la porte avec un cri de douleur qui a fait sursauter tout le monde. Pour l'occasion la petite métamorphomage abordait des cheveux rouge et vert assortis avec sa robe et ses collants. Elle a encore failli tomber deux fois avant d'arriver à atteindre en un seul morceau le salon. J'ai vu Aileen l'observer de loin.



Si ma sœur ne s'était pas approchée des enfants jusque là, Nymphadora ne s'en est pas privée. Et si Mary n'a guère attirée son attention, sans doute parce qu'elle était encore trop petite, Jonathan l'a immédiatement conquis. Elle a passé une bonne partie de la soirée à changer la couleur de ses cheveux et de ses yeux. Parfois, elle arrivait aussi à modeler son visage. Mais du haut de ses 7 ans elle ne maîtrise pas encore tout son don. En échange de ses transformations Jonathan faisait apparaître des bulles avec sa bouche et elles flottaient dans toute la pièce, rebondissant sur les murs et les meubles sans éclater comme l'auraient fait des bulles de savons normales.




	- Il fait de la magie, Crystall, m'a fait remarquer Aileen à un moment.



	- Qui ?



	- Le petit Né – moldu, a t –elle précisé.



	- Oui, ai – je confirmée, intriguée. Et alors ?



	- Mais il est trop jeune.



	- Sa magie se manifestait déjà quand il était encore dans le ventre de sa mère, lui ai – je appris. Ça n'est pas bien étonnant qu'il en fasse même s'il n'a que deux ans.



	- Mais… Il a des parents moldus.





Malgré ce qu'ont trafiqué les psycomages dans son cerveau, elle a encore certains préjugés d'Avant. En un sens, ça me rassure. Ça prouve qu'ils ne peuvent pas tout remodeler à leur guise.




	- Le sang ne fait pas tout, me suis – je contentée de dire.





J'ai vu Dragon partir en douce avec un bout de je ne sais quoi en bouche quand je suis retournée dans la cuisine. Il devait avoir piqué dans un plat, mais je n'ai pas trouvé lequel.



Les Londubat sont arrivés peu avant le repas. Leur patriarche avait du mal à marcher et était soutenu par son fils et sa femme. Il s'est lourdement assis à une place à table et n'a plus bougé de la soirée si ce n'est pour rejoindre un fauteuil plus confortable. Il avait l'air d'avoir 110 ans alors qu'il n'en a en réalité que 54. Je ne sais pas trop de quelle maladie il souffre et je n'ai pas demandé. Ça ne l'a pas empêché de participer avec enthousiasme au repas.



Le petit Neville est allé rejoindre Mary au rang des bébés endormis dans le coin du salon prévu à cet effet. Les deux gamins sont nés à quelques jours d'intervalle d'après ce que j'ai compris.



Andreas s'est finalement pointé alors qu'on avait décidé de commencer à manger sans lui. Il avait l'air étrangement mal à l'aise et plutôt déplacé dans cette ambiance festive. J'imagine qu'il aurait préféré être en Russie avec sa mère. S'il y a bien une personne qui a été ravie de le voir, ça a été ma sœur qui l'a accueilli d'un câlin qui a étonné au moins la moitié des occupants de la pièce.



Ils ne s'étaient vus qu'une fois, et pas plus de quelques minutes, et il avait conquis ma sœur. Et la réciproque semblait être vraie puisqu'il l'a soulevée dans ses bras comme si elle avait 2 ans et non 12. Elle s'est laissée faire comme une enfant et paraissait ravie. Tant mieux si ça lui fait plaisir.




	- Elle me fait penser à ma sœurrr, a chuchoté Andreas en voyant la tête que je faisais. C'est un peu comme si elle était encorrre vivante.



	- Les gens ne meurent vraiment que quand on arrête de penser à eux, ai – je répliqué.





J'y crois dur comme fer. Les morts restent vivants à travers nous. J'avais l'impression de sentir chacun des noms gravés sur mon dos à ce moment là.



On a finalement pu passer au dîner. J'étais fière de me dire que j'avais tout cuisiné moi-même à la main même si j'ai bossé toute l'après – midi rien que pour ça. C'était épuisant, mais satisfaisant. Néanmoins, je comprends pourquoi les sorciers trichent avec la magie ou laissent la tâche aux elfes de maison.



Dans l'ensemble, ça a quand même été réussi. Surtout quand ils ont dit qu'ils n'en pouvaient plus à la fin. Si les Mangemorts avaient attaqués à ce moment là, ils nous auraient tous descendus sans rencontrer de résistance tellement ce repas nous a rendu somnolents.



Mais Nymphadora s'est chargée de nous réveiller. Aileen attendait sagement et silencieusement qu'on s'occupe d'elle et la petite Tonks a hurlé que c'était l'heure des cadeaux, vite rejoint par Jonathan qui commence à comprendre que c'est toujours bon signe pour lui quand on en parle. Elle a couru autours de nous, encouragée par les cris de Jonathan qui résonnaient en cœur avec ceux des deux bébés qui ont été réveillé par ce vacarme.



Vacarme qui a fini par nous sortir de notre somnolence et on a commencé à se déplacer vers le salon avec des digestifs pour ceux qui le souhaitaient.



Elisabeth et Richard ont entamé une discussion à propos des sorciers Né-moldus avec Lily et Ted Tonks qui, étant dans cette catégorie, pouvaient témoigner de leur expérience. Aileen et Andreas parlaient un peu plus loin assis par terre et à moitié caché par le sapin. De même Sirius et Andromeda rattrapaient tous ce temps sans se voir. James, Alice et Franck s'occupaient de leurs enfants et Nymphadora essayait de convaincre tout le monde que c'était vraiment l'heure des cadeaux.



Je me suis approchée des deux plus âgés de la pièce pour m'asseoir près d'Augusta. Son mari regardait les enfants un peu plus loin avec un sourire triste sur le visage. Il a finalement reporté son attention sur moi.




	- Merci pour l'invitation, Lady Entwhistle, m'a t – il dit.





Il manquait de souffle. Ça s'entendait quand il parlait. On aurait dit qu'il venait de courir un marathon.




	- C'était un plaisir, Lord Londubat, ai – je répondu. Ces derniers temps, il vaut mieux ne pas manquer une occasion de se réunir et de fêter.



	- Vous avez raison… Le monde va mal.



	- On travaille pour que ça aille mieux.



	- Vous avez affaire à un ennemi retord, Lady Entwhistle, m'a averti Vincent Londubat.



	- Je m'en suis aperçue, ai – je grincé en retour.



	- Tom… Il était déjà comme ça à Poudlard.





L'usage du prénom de Voldemort et la remarque a soudainement attisé mon intérêt. Combien de gens sont encore au courant du vrai nom de Voldemort ? Très peu. Et combien l'utilisent ? Encore moins.




	- Vous avez connu Voldemort du temps de Poudlard ? ai – je chuchoté.



	- Je ne souhaite pas en parler, a répondu le concerné en détournant le regard.



	- Alors parlez moi de Zilphya Gryphem.





Le nom les a fait sursauter et ils m'ont regardée comme si une deuxième tête, et une moche en plus, venait soudainement de me pousser.




	- Où avez-vous entendu ce nom ? m'a pressée Augusta. Il a été banni depuis plusieurs décennies !



	- Je suis tombée sur quelques… documents assez intéressants. Je sais d'ailleurs que Zilphya Gryphem et Tom Jedusort étaient liés avant qu'il n'extermine la Famille toute entière sous son nouveau nom. Vous ne voulez pas parler de Tom, alors parlez moi de Zilphya. Parlez moi des Gryphem. Comment étaient –ils ? Comment était –elle, elle ?





Le couple a échangé un regard comme pour se demander s'ils pouvaient parler ou pas. J'essayais de refréner mon impatience. Finalement, Augusta a repris la parole :




	- Zilphya… C'était le genre de femme sur laquelle tout le monde se retournait. Elle était belle, puissante, riche et extrêmement bien née. Les Gryphem tenaient la Grande-Bretagne dans leur paume, Crystall. Je crois d'ailleurs que c'est pour cela que le Ministère n'a rien fait pour les aider à survivre au massacre qui était perpétré. Je suis certaine qu'il était au courant. Mais rien n'a été fait. Leur nom a été banni autant par la volonté de nos instances dirigeantes qu'à cause de l'atrocité de leur agonie.





Je suis restée silencieuse, méditant ces paroles. Je savais que Voldemort s'en était violemment pris à eux. Pas difficile de deviner pourquoi : on ne gagne pas facilement quand ceux d'en face sont capables de voir tous les coups que vous allez utiliser. Ça n'explique cependant pas comment il a fait pour échapper à leur voyance, lui.




	- Zilphya était quelqu'un qui prenait soin des autres, a continué Augusta avec un sourire doux. Elle se devait d'être dure et distante avec tout le monde, mais ceux qui la connaissaient vraiment savaient qu'elle n'était pas réellement comme ça. Tu te rappelles la fois où elle a pris un cognard pour que notre attrapeur soit épargné ?



	- Je me rappelle surtout de la fois où tu as cassé ton balais sur ma tête après que je lui ai envoyé un cognard à la fin d'un match, a rétorqué son mari avant de se mettre à rire.





Un rire de courte durée qui s'est terminé par un quinte de toux abominable et des grandes inspirations sifflantes. J'en avais mal pour lui.



Zilphya était donc dans l'équipe de Quidditch de Gryffondor.




	- Vous n'étiez pas dans la même équipe ? me suis – je étonnée.





J'ai toujours été persuadée qu'ils étaient de la même maison. Stupides préjugés.




	- Non, moi j'étais à Gryffondor et lui à Serpentard.





Pas étonnant que le patriarche Londubat ait l'air d'en connaître un rayon sur Voldemort : il était à Serpentard en même temps que lui, peut –être même dans son année. Il a dû voir des trucs assez… étonnants, dirons – nous, en sa présence. Comme s'il avait deviné mes pensées, il a détourné le regard.



Nymphadora m'est alors tombée dessus en demandant quand ce serait l'heure des cadeaux. Visiblement, c'était à mon tour. Et comme je n'ai pas la patience des autres, j'ai décidé que c'était l'heure.



Les fauteuils et canapés se sont positionnés autours de l'arbre de Noël en dessous duquel les cadeaux de toutes tailles et de toute formes s'alignaient. Ça a été un joyeux moment de remue-ménage et les papiers ont volé de tous les côtés. J'ai surtout reçu des cadeaux en rapport avec le fait que je sois Maître des Potions. Des livres, des ingrédients rares ce genre de choses.



J'ai offert mes fameux colliers avec le pendentif talisman à Aileen et Mary. Pour Aileen j'ai également ajouté une plaque avec les armoiries de notre famille et le centre du talisman est sertie d'une émeraude qui est une pierre aux vertus protectrices mais aussi symbole d'espérance et d'amour. Pour Mary, le centre est une opale qui est un porte bonheur.




	- C'est un talisman de protection, ai – je précisé à James et Lily qui regardaient le dessin d'un air perplexe. Avec un entourage remplit de membres de l'Ordre, je me suis dit que ça ne ferait pas de mal.



	- C'est assez jolie, a remarqué Lily



	- Ça a dû coûter un bras et un œil, oui, a commenté James avant de dire : merci, elle le portera.





Sirius m'a jetée un coup d'œil, mais n'a pas fait de remarque. En réalité, cette protection est plutôt pour la protéger de moi que d'autre chose. Mais je suppose que ça agira aussi sur le reste.



Les enfants ont immédiatement fait usage de leurs cadeaux divers et variés à part Aileen qui est décidément bien plus réservée que les autres. Je suppose que c'est une question d'éducation parce que je n'avais jamais eu l'impression qu'elle était une fillette renfermée.



On a discuté d'un peu tout et rien jusqu'à ce que Nymphadora tombe de sommeil rejoignant ainsi Jonathan qui s'était endormi sur mes genoux et que ses parents décident que c'était l'heure de rentrer. Ils sont repartis par transplanage pour la plupart.



Sirius a ensuite installé les Levis dans le salon leur aménageant un coin avec des lits en faisant disparaître la plupart des meubles pour faire de la place. Aileen est montée se coucher toute seule. Moi, j'ai d'abord envoyé mes elfes déposer les cadeaux prévus pour les enfants de l'orphelinat puis je me suis attaquée à la cuisine qui n'était qu'un immense champ de bataille. C'est là que j'ai été contente d'être une sorcière et de connaître des sorts de ménage.




	- Tu as besoin d'aide ? est venue me demander Elisabeth.



	- Non, merci, ça va se faire tout seul maintenant.





Il était au final très tard, ou très tôt, c'est selon, quand Sirius et moi sommes enfin allés nous coucher. Après avoir bien entendu vérifié qu'Aileen dormait bien. J'ai toujours la hantise qu'elle profite que j'ai le dos tourné pour se faire la malle.




	- Ça s'est bien passé, ai – je soupiré en me jetant sur le lit.



	- Bien sûr que ça s'est bien passé.





Son ton m'a obligé à lui lancer un regard noir. Comme si il n'y avait eu aucun risque que ça se passe mal ! Mais j'ai été distraite par autre chose : il y avait mon talisman tatoué sur son épaule.




	- Sirius… ai – je appelé. Tu l'as fait ?



	- Hein ? Ah oui, hier en fait.





Il a touché le tatouage du bout des doigts.




	- Ça fait un mal de chien et le cracmol s'est foutu de ma gueule en disant que j'étais moins résistant que toi.



	- Dante est tout le temps comme ça, ne le prend pas mal.



	- Ouais, mais je sais pas comment tu as fait pour te faire tatouer tous les noms que tu as sur le dos en une fois.





J'ai haussé les épaules. En un sens, j'avais envie que graver les noms des morts me fasse mal. Ça faisait partie du rituel en quelque sorte.




	- Merci de l'avoir fait, ai – je repris.



	- Je te l'ai déjà dit : s'il ne faut que ça pour te rassurer, c'est pas grand-chose. Sans compter que je trouve que ça rend super bien sur mon corps d'athlète. Je pense peut –être en faire d'autres.



	- Pourquoi pas un qui dit “Maraudeur super crâneur” ? ai – je suggéré avec un sourire ironique.



	- Dans ce cas fait toi tatouer “J'ai mauvais caractère” sur le front. Ça aura au moins le mérite de prévenir les gens qui ont affaire à toi.



	- Pauvre chéri, je suis si difficile que ça à supporter ?



	- Oui… Mais j'ai les avantages en nature sont à la hauteur alors ça compense.



	- Imbécile de cabot.



	- Moi aussi je t'aime.





Je crois que de voir qu'il s'est fait tatouer pour moi est le plus cadeau que j'ai reçu ce soir. Il a raison, ça me rassure vraiment. Reste à espérer que ce sera suffisant.



Je pense que les Levis vont encore rester au moins jusqu'à midi. On aura le droit aux restes de hier.



Lundi 29 Décembre 1980 : Salem



Je viens de ramener Aileen ici. Je l'ai raccompagnée jusque dans son dortoir où se trouvaient déjà trois autres fillettes. Le bâtiment a vue sur l'Océan Atlantique, c'est assez jolie.




	- Tu seras prudente, n'est ce pas ? ai – je demandé tandis que j'agrandissais les bagages réduits et allégés pour le trajet.



	- Oui, a t –elle souri.



	- Et garde ton collier : ça te protégera.



	- Promis.





J'ai tendu la main pour mettre une mèche de ses cheveux derrière ses oreilles, assez mal à l'aise en fait. Elle s'est jetée sur moi pour un câlin que je lui ai finalement rendu. Je ne suis pas encore habituée à cette débauche d'amour venant d'elle. Non, en fait je n'y serais habituée avec personne.




	- Je reviendrais te voir dans deux ou trois semaines, lui ai – je dit avant de partir. Travaille bien et sois prudente.





J'ai au moins dû lui répéter des dizaines de fois entre le moment où on est parties de la maison et celui où je l'ai quittée, mais je ne peux pas m'en empêcher. Voldemort ne viendra pas la chercher ici (il est déjà suffisamment occupé avec l'Angleterre à mon avis), mais il peut arriver tellement d'autres choses. Bon, tant qu'elle ne se met pas au Quidditch, je pense que ça ira quand même.



Mercredi 31 Décembre 1980 : maison*



Je ne sais pas encore ce qu'on va faire ce soir… Peut –être fêter avec les moldus ou alors rester juste Sirius et moi à la maison. En tout cas, c'est totalement hors de question que je refasse un tour sur sa moto de la mort. Il peut argumenter autant qu'il veut et dire autant de fois qu'il n'a jamais eu de problème en l'utilisant, je ne reposerais plus jamais de ma vie mes fesses sur cette moto.



Ce chapitre festif me semble tellement déplacé par rapport à ce que j'écris en ce moment... Je viens de terminer l'écriture du 31 Octobre 1981. Je pense d'ailleurs que j'aurais terminé la fic avant fin Août. 



Alors, honnêtement, qui avait deviné pour Dante ? 



Est ce que ça vous intéresserait que j'accélère le rythme de publication à 1 chapitre tout les 4 ou 5 jours ou une fois par semaine c'est très bien ?



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 42: 
	42





*Oui, j'ai lu la fic Boule de Cristal et Feuilles de Thé, et je l'ai adorée Piitchoun ! Mais j'avais complètement zappé qu'il arrive effectivement quelque chose d'assez semblable à Hermione. Tu noteras quand même qu'aucun génie n'est impliqué dans le phénomène ici ! 



Entre la fin du tome 2 et le début du tome 3 j'ai prévu de publier une courte de fic de 4 chapitres sur les Fondateurs, si tu veux tout savoir. Mais j'ai déjà commencé l'écriture du dernier tome ! Donc il sera sans doute publié dans la foulée. Il se tiendra effectivement 10 ans plus tard. Pour le reste, il va falloir attendre les chapitres suivants ;)



*Bienvenue sur ma fic Madame La Duchesse ! Tu as tout lu d'un trait ? Bravo, tu as du courage ! C'est que ma fic doit vraiment te plaire alors : je suis contente :)



Pour ce qui est de Rogue, il faut se replacer du point de vue de Crystall. Déjà, c'était un Serpentard et elle s'appliquait à les éviter en toutes circonstances quand elle était à Poudlard. Et quand elle commence à côtoyer plus sérieusement les Maraudeurs ces derniers se sont calmés par rapport à Rogue. Sirius et Remus le disent à Harry dans les bouquins : Lily commence à sortir avec James “ quand sa tête a un peu dégonflé et qu'il a cessé de lancer des sorts aux gens simplement pour s'amuser ”. Donc, ils n'attaquaient plus Rogue à tout bout de champ à ce moment là (et je pense que ça vient aussi du fait qu'il ne tournait plus autours de Lily). 



Voilà donc pourquoi on ne le voit pas beaucoup. Et Crystall ne va jamais beaucoup l'aimer pour tout dire... 



Hello Mila ! Merci pour la review ! Je suis contente de voir que ma fic a réussi à t'accrocher à ce point là. C'est vrai que la suite de l'histoire ne va pas être très drôle vu qu'on arrive en 1981... mais j'espère que ça continuera à te plaire quand même ^^



Bien vu Zuutt ! Les parents biologiques de Dante ont une importance mais on ne va pas en savoir plus à ce propos avant un looong moment (désolée ^^“). 



Pour Crystall c'est plus fort qu'elle. Même si elle aimerait en être capable, elle ne peut pas vivre seule. Alors il ne lui reste plus qu'à accepter et faire de son mieux pour sauver les gens qu'elle aime. 



Merci pour la review Allison ! 



Le mystère Dante est encore loin d'être entièrement résolu Guest 2 ! (J'ai vu que tu as gardé ton numéro, c'est super comme ça je te reconnais parmi les autres ^^). 



On aurait tous aimé que Lord Londubat parle plus : il a pleiiin de choses à raconter. Mais le sujet reste quand même tabou et il y a des choses dont il n'a vraiment pas envie de parler. 



Pour la question sur Mary, je resterais muette. Ce serait dommage de spoiler ici, tu ne crois pas ? 



Bienvenue Maluna ! Pour le jumeau de Dante... Va savoir X) Je ne parlerais pas même sous la torture. 



Crystall a en effet du sang de Gryphem ! Je ne vais pas te ressortir la parenté exacte parce que j'ai la flemme d'aller chercher dans mes chapitres, mais si ça n'était pas le cas elle n'aurait jamais pu entrer dans la Citadelle ! Il ne faut toutefois pas t'attendre à ce qu'elle soit voyante ou quelque chose dans le genre : elle appartient à une branche très éloignée. De toute façon, toutes les familles de Sang-Pur sont parentes à un certain degrés alors... Par contre, si c'est de Mary que tu parlais, non, elle n'en est pas une ! 



Crystall a toujours su qu'elle était la sœur aînée et qu'elle devait hérité de tout. C'est que qui a rendu sa défection encore pire ! Si j'ai dit le contraire à un moment, c'est une (grosse) erreur de ma part. 



Elena va revenir d'ici quelques chapitres ne t'inquiète pas tu n'as pas encore fini de la voir ! 



En ce qui concerne la piqûre de manticore : non ça n'immunise par contre la lycanthropie tout simplement parce que ce n'est pas un poison, mais une maladie à part entière. J'aborde le sujet plus sérieusement au chapitre prochain ! Encore un peu de patience ! 



Salut Stilandra Black ! Je cogite beaucoup pour trouver de nouvelles théories magiques et les expliquer alors je suis contente que ça te plaise :) 



Haha, bien deviné : Crystall va effectivement se confronter à Dumbledore avant la fin du tome 2 ! Je l'ai déjà dit, mais je ne l'apprécie pas des masses alors j'essaye de concentrer tous mes reproches à travers Crystall pour que ça ne rejaillisse pas dans mes autres fictions plus tard. Mais du coup, c'est vrai que j'en rajoute une couche et que j'exagère sans doute un peu la situation : d'où l'avertissement sur le bashing Dumbledore ! 



Hé bien vous avez tous été inspirés pour le chapitre précédent ! Ça m'a fait très plaisir, surtout que j'ai vu plein de nouveaux pseudos dans les reviews ! Mais je suis toujours ravie de revoir les anciens aussi hein ! ;) 



Je vous annonce aussi que j'ai terminé l'écriture de ce tome ! Il fait 55 chapitres et il y aura 2 bonus en plus ! 



Je vais donc accélérer le rythme de parution à partir de cette semaine. Je publierais (suivant mon emploi du temps) tous les 4 ou 5 jours. Toutefois, étant donné que je commence mon externat à l'hôpital la semaine prochaine et que j'ai un concours à préparer, il est possible que je n'arrive pas à concilier le tout et que je ré-espace le publications temporairement ! Mais j'espère que je n'en arriverais pas là, même si je préfère vous prévenir. 



J'espère que vous êtes contents et que vous suivrez avec les reviews aussi ! 



PS : est ce que je suis la seule dont les “ Story Stats ” ne marchent plus ? ^.^“



Bonne lecture =D



Les Détraqueurs



Jeudi 1er Janvier 1981 : chez moi



Par Merlin, quelle nuit. Finalement, Sirius et moi sommes allés à la soirée organisée à Londres pour l'occasion. On a réussi à embarquer sur un bateau grâce à un discret sortilège de confusion et on a rejoint les quelques d'embarcations mobilisées pour l'occasion. On a fait une lente croisière sur la Tamise qui devait nous mener jusqu'à l'endroit où les feux d'artifices seraient tirés.



Sirius et moi étions tranquillement en train de dîner dans la partie restauration du bateau quand nous avons été secoués par une explosion. Un vrai explosion qui a fait tanguer tout le bateau. Il y a eu des cris. Et l'eau a commencé à monter à une vitesse affolante. Tout le monde, nous y compris, s'est précipité vers les portes menant vers le pont. Portes qui se sont soudainement fermées sans aucunes raisons.



Sirius et moi nous nous sommes entre regardés. Si ça, ça n'était pas d'origine sorcière, nous ne l'étions pas non plus.




	- Les Mangemorts, tu crois ? ai – je chuchoté tandis qu'on s'accrochait l'un à l'autre pour ne pas être séparés par le mouvement de panique qui se créait.



	- Sans doute, transplanons, a t –il dit.



	- Vas – y si tu veux. Moi je vais attendre.



	- Quoi ? Mais…



	- Le Ministre ne m'aime guère depuis ma dernière apparition dans la Gazette, ai – je expliqué. Il vaut mieux attendre que je sois entièrement immergée pour que je le fasse sinon ils trouveront le moyen de me mettre en taule.



	- Un transplanage sous l'eau est extrêmement risqué ! s'est – il récrié. Avec la pression et …



	- J'ai réussi à transplaner avec James et toute une partie du stade de Quidditch cette année. J'y arriverais avec un peu d'eau. Et quand on sera entièrement immergés, j'en profiterais pour déverrouiller la porte du bateau. Si nous ne sommes pas trop profond ça sauvera des vies.



	- Je reste avec toi.



	- Mieux vaudrait sortir et envoyer un patronus à Marlène : elle est forte en magie élémentaire elle pourra peut –être aider.





On s'est affronté du regard pendant quelques secondes puis il a poussé un grognement mécontent.




	- Pourquoi tu me fais toujours ça ? a t –il dit sur un ton coléreux. Tu me dis toujours de partir alors que tu restes. C'est moi qui suis censé être l'imbécile de Gryffondor dans notre couple.



	- On va dire qu'on l'est chacun notre tour, ai – je répliqué peu désireuse de prolonger le débat même si je ne suis absolument pas d'accord avec ce que je venais de dire. Dépêche toi et va prévenir Marlène.





L'eau était arrivée au niveau de ma taille quand il m'a lâchée pour essayer de s'isoler un minimum avant de transplaner. Moi, je me suis dirigée vers la porte en luttant à la fois contre l'eau et les personnes. Tout monde criait, il y en avait qui pleuraient. Des gens ont essayé de s'agripper à moi. Mal leur en a pris : j'ai tordu des poignets et joué des coudes pour qu'on me lâche. J'avais peur bien entendu, mais pas autant qu'eux. D'abord, je savais que je m'en sortirais d'une manière ou d'une autre, ensuite j'avais un objectif : la porte. J'ai été en situation de mort imminente suffisamment de fois pour réussir à juguler mes émotions.



J'arrivais tout juste à la porte quand le bateau a basculé. J'ai juste eu le temps de m'y accrocher avant que l'horizontale ne devienne la verticale. Je me suis félicitée d'avoir continué à faire régulièrement du sport : j'ai pu soutenir mon poids le temps que l'eau me rattrape. Je ne me suis pas retrouvée entraînée comme les autres.



J'ai sorti ma baguette au moment où j'avais le droit à mes dernières goulées d'air. Je l'ai posée sur la porte et j'ai préparé mon sort. Heureusement, je suis plutôt forte en informulés.



Dernière inspiration. Puis j'ai été entièrement immergée. J'ai lancé un Alohomora. Qui n'a pas marché. Là, j'ai commencé à paniquer. Ça n'était pas prévu. J'ai hésité deux secondes avant de me décider pour un Bombarda Maxima. Très bonne alternative. Quand on est pas sous l'eau et pas contre la porte qu'on veut faire exploser.



Ça a marché, mais j'ai été propulsée en arrière, et j'ai été touchée par un des débris de la porte. Le sort était suffisamment puissant pour arriver à les rendre dangereux malgré l'eau pour les ralentir. J'ai été touchée à la main. Une chance que je n'ai pas lâché ma baguette.



J'allais transplaner quand on s'est brutalement agrippé à moi. J'ai essayé de me dégager, sans succès. D'après la corpulence, ça devait être un homme et bien plus fort que moi de surcroît. Là, j'ai vraiment et définitivement paniqué.



N'ayant plus le choix, j'ai attrapé son corps aussi avec l'intention de transplaner avec lui. Pas le choix. J'ai mobilisé toute ma magie et j'ai transplané.



J'ai déjà utilisé ce mode de transport des centaines de fois. Et ça n'a jamais été aussi difficile qu'à cet instant là. Même comparé à la fois où j'ai transplané avec une partie d'un stade de Quidditch ça n'était pas aussi difficile. C'était comme si des murs étaient de tous les côtés et forçait mon corps à rester là.



J'étais à court d'air quand j'ai finalement réussi. Heureusement que j'ai atterri sur la terre ferme et pas juste à la surface de l'eau. J'aurais coulé à pic.



La rencontre avec le sol a été un véritable choc. Au sens littéral surtout avec le moldu qui m'est retombé par-dessus en criant. Il n'a pas eu de chance : il a été désartibulé durant mon transplanage. Sa jambe s'arrêtait au genou.




	- Lâche la !





Le poids a soudainement disparu et j'ai pu mieux reprendre mon souffle. On m'a redressée et j'ai reconnu Sirius. Il a écarté les mèches collées à mon visage :




	- Tu vas bien ? a t –il demandé.



	- Oui… Oui.



	- Tu es restée tellement longtemps là-dessous que j'ai cru que tu ne t'en étais pas sortie… Tu es blessée ? Viens, je t'emmène à Ste Mangouste.



	- Ça va, ça ne fait plus mal.





Il m'a aidée à me redresser et le temps que je sois sur pied une équipe de secouriste moldue est arrivé. On m'a enveloppée dans une couverture et j'ai juste eu le temps de ranger ma baguette. Ils ont emmené le moldu blessé sur un brancard.




	- Que vous est – il arrivé ?



	- Il y a eu une explosion, ai – je dit avant d'inventer : on a été éjectés du bateau et on a eu la chance de pouvoir remonter.





Ils ont examiné ma main et mon bras rapidement avant de l'envelopper dans un gros pansement.




	- Ça ne nécessite pas de points de sutures, mais vous allez devoir faire attention quelques jours. Pensez à consulter votre médecin.





Je ne sais pas ce que sont des points de sutures. Mais de ce que je peux en deviner, je suis contente d'y échapper. Aller expliquer à des Guérisseurs qui veulent vous soigner que vous ne voulez pas de leurs soins et on vous les fera de forces. Ces gens deviennent des monstres quand on leur dit “non”.



Après ça, nous avons été rejoint par Marlène qui avait la mine sombre. Elle a examiné à son tour ma blessure et l'a fait cicatriser en quelques secondes. C'est encore un peu douloureux et je n'ai pas intérêt à forcer dessus, mais ça guérira sans séquelles.




	- Je n'ai pas pu sauver grand monde. Je devais faire attention avec ma magie et beaucoup de gens se sont noyés avant que je ne réussisse à les atteindre…



	- Tu as fait ce que tu as pu… ai – je dit. Merci de t'être déplacée.



	- N'hésitez jamais à m'appeler, a t –elle continué en lissant sa robe.





C'est là que j'ai noté qu'elle était habillée pour une soirée. Ou pour aller dans un resto 5 étoiles exigeant une tenue plus que correcte. Je ne pense pas qu'elle s'habillerait comme ça pour fêter avec ses amis. A mon avis elle avait rendez vous et on l'a dérangée en plein milieu. Elle a transplané juste après ça, non sans m'avoir accordé un clin d'œil. Combien on parie qu'elle a deviné à quoi je pensais ? Je ne lui ai jamais vraiment parlé jusqu'à aujourd'hui mais là elle m'a semblé plutôt sympa… Je vais faire un petit effort.




	- On rentre ? m'a demandé Sirius en me serrant contre lui.



	- Je crois que c'est la seule chose dont j'ai envie, ai – je soupiré.





L'incident a fait la une du Times et de la Gazette aujourd'hui. La différence venant du fait que le journal moldu parlait d'un malheureux accident, même s'ils n'ont pas l'air d'y croire eux même : comment un accident pourrait se produire simultanément sur les 10 embarcations se suivant ? La Gazette est sans doute beaucoup plus dans le vrai en parlant d'une attaque Mangemorts. Le bilan s'élève à plusieurs dizaines de morts. Forcément, les portes se refermant par magie n'ont pas laissé le temps à la plupart des gens de sortir du bateau avant qu'il ne coule. Et comme il faisait vraiment froid, la plupart des personnes étaient à l'intérieur…



Lundi 5 Janvier 1981 : maison



Je viens de recevoir une carte par la poste moldue. Ça venait des Levis. J'avais oublié qu'ils partaient en vacance. Ils sont allés au ski. Ils ont joint une photo de Jonathan dans une combinaison bleue sur une luge. Il a l'air ravi dessus.



Sirius a repris le travail aujourd'hui. Il faudra que je lui demande ce soir s'il a eu des échos à propos de ce qu'il s'est passé à nouvel an…



Mercredi 7 Janvier 1981 : Citadelle 



Vu que la bibliothèque de Poudlard n'est désormais plus qu'un lointain souvenir, il ne reste plus que celle – ci. Tous mes espoirs reposent sur les Grimoires que je continue à lire en travers. J'ai dépassé la moitié des 105 ouvrages que j'ai sous la main.




	- J'ai entendu dire que tu t'es faite bannir de Poudlard après avoir agressé une élève, a soudainement dit Zilphya en apparaissant près de moi.





Si elle était encore en colère, elle n'en a rien laissé paraître.




	- Tu dois êtres la première à qui ça arrive depuis des siècles, a t –elle continué. Tu n'es vraiment pas douée quand tu t'y mets.



	- C'est pour ça que tu es venue ? ai – je grogné en réponse.



	- Chacun fête la nouvelle année à sa manière.



	- Qu'est ce que ça peut te faire ? Tu es morte.



	- Et alors ? Ce n'est pas parce que tu ne vis plus que le temps n'a plus d'importance.



	- Je pensais que si, justement. Qu'est ce que le temps peut bien te faire puisque tu vas rester là éternellement ? D'autant plus que tu refuses d'influer sur les événements.



	- Il y a encore des choses qui m'intéressent suffisamment en ce monde, a t –elle répondu en jetant un coup d'œil à la page que je lisais. Je ne veux pas les manquer.



	- Quoi donc ?



	- Va savoir… Au fait, j'apprécierais que tu cesses de te renseigner sur moi.



	- Pourquoi ? Tu ne veux rien me dire, alors il faut bien que je me débrouille par moi-même.



	- Pour la simple et bonne raison que c'est dangereux, petite sotte. Si Tom apprend ce que tu es en train de faire, et plus encore que tu sais pour moi, tu vas mourir.



	- Il a déjà essayé de me tuer et pour le moment je suis encore là.



	- La dernière fois qu'il s'est personnellement occupé de ton cas, il essayait de te recruter. Et il est passé à deux doigts de réussir. La prochaine fois que l'envie lui prendra, tu feras bien d'écrire rapidement ton testament. Il n'a pas sa pareille pour traquer les gens, même les mieux dissimulés, et les exterminer. Plus encore tu mets en danger ceux à qui tu poses ces questions. Et je ne tiens pas à ce que des gens qui me connaissaient paient un prix pour quelques informations sans valeur.





Sur ces quelques mots, elle s'est levée et s'en est allée, l'air assez énervée. Finalement, elle n'est peut être pas réellement calmée à mon encontre…



Vendredi 9 Janvier 1981 : chez les Londubat 



Réunion de l'Ordre. Ni Dorcas Meadowes ni Mondingus Fletcher n'étaient présents. Restait Dodges et Bones.



Dodge gagatisait dans son fauteuil. Je pense que vu son âge avancé, il ne doit pas courir après les ennuis. Être un espion ferait sans nul doute partie de cette catégorie. A moins qu'il ait été piégé par les Mangemorts qui lui laissent la vie sauve en échange d'informations.



Bones n'a pas non plus la tête d'un traître. Surtout après que j'ai fait connaissance avec le reste de sa famille (après deux Samains ensembles, j'arrive à peu près à les cerner). Mais ça n'est pas parce que toute la famille est opposée à Voldemort qu'il ne peut pas y avoir un membre qui dévie. Il n'y a qu'à voir les Black : toute la famille est en faveur de Voldy et Sirius le combat avec férocité. Je laisse le bénéfice du doute à Regulus là-dessus, mais il est mort alors il ne compte plus réellement. Mort, on ne sert plus à rien pour la cause qu'on soutient.




	- Des nouvelles de Meadowes ? ai – je murmuré à Aslastor quand je suis arrivée.



	- Non, a t –il grogné. On dirait qu'elle a disparu de la surface de cette terre.



	- Donc quoi ? Elle se cache délibérément de nous ou elle a été capturée ?



	- Ou elle a trouvé quelque chose qui l'a mise en danger et elle doit se terrer pour survivre. Ou peut –être qu'elle a réussi une infiltration.



	- C'est pas le boulot de Prewett, ça ?



	- Ils peuvent pas tout faire.





Je ne veux même pas savoir ce qu'il entendait par là…



On a commencé la réunion quand Dumby a enfin ramené ses fesses via cheminette. Je ne suis pas certaine de ce que je dis, mais je crois qu'il a compris qu'il n'arriverait pas à entretenir une relation amicale avec moi. Il ne m'a pas souri comme il le faisait aux autres. Je ne sais pas si c'est une bonne ou une mauvaise chose. Mieux vaut quand même l'avoir de son côté.



On a bien entendu parlé de ce qu'il s'était parlé à nouvelle an. Ils avaient l'air de s'attendre à ce que Sirius et moi on leur fournisse des précisions, mais en tant que victime on a pas pu rajouter grand-chose. Maugrey pensait qu'on avait mené une enquête ce soir là. Ça ne lui a pas effleuré l'esprit qu'après avoir manqué de se noyer on ne pense pas à faire ça…



On a aussi abordé le sujet des Mangemorts qui continuent à multiplier les frappes, parfois si infimes que ça n'apparait pas dans la Gazette. Je n'avais rien remarqué, mais Maugrey est formel, l'activité des Mangemorts est en train de s'intensifier. Par contre, bonne nouvelle : ça fait un moment qu'on a plus relevé la présence d'inferi à Coventry. J'espère bien que s'en est terminé avec ces conneries. Après plus de deux ans, il serait temps !



Mardi 13 Janvier 1981 : Orphelinat



Je vais rester ici jusqu'à demain je pense. Il y a des choses à faire que je suis la seule à pouvoir accomplir et les enfants qui ont survécu ont besoin qu'on soit là pour eux.



J'ai senti la bague reliée à celle que j'ai donné à Kathie se mettre à chauffer à mon doigt au milieu de l'après midi. Si fort que j'en ai été brûlée. C'était la première fois depuis que je la lui ai donnée que ça arrivait. Paniquée, j'ai immédiatement abandonné la potion que j'étais en train de faire et j'ai bondi hors de chez moi pour transplaner devant l'orphelinat.



J'ai senti ce qu'il se passait bien avant d'en avoir la preuve visible. Il faisait glacé, ce qui est normal en Janvier. Mais la sensation de ne plus jamais pouvoir être heureuse, ça c'est assez caractéristique. Il y avait des détraqueurs et en grand nombre pour que la sensation me parvienne alors qu'aucun n'était en vue.



Je ne me souviens pas d'avoir déjà couru aussi vite de ma vie. J'ai claqué la hâte le portail derrière moi et j'ai foncé vers le bâtiment. Il y avait des fenêtres brisées. Je n'entendais plus de crie. Pitié, faites qu'ils ne soient pas tous morts !



J'ai ouvert d'un sort la porte menant au hall.




	- Kathie ! ai – je hurlé aidée d'un Amplificatum. Kathie !





Pas de réponses. Où pouvaient –ils bien être à cette heure ci ? J'ai foncé dans la salle commune sans cesser d'appeler. Je suis tombée sur un corps allongé au sol. Un petit corps. J'ai préféré ne pas regarder de trop près. Ne pas savoir de qui il s'agissait. Juste continuer pour trouver les autres.



Et j'ai fini par entendre une réponse. Juste un faible échos. Je me suis précipitée dans la pièce concernée. Quand j'ai essayé d'entrer, je n'ai pas réussi. J'ai vite compris pourquoi : la porte était gelée. Il devait y avoir beaucoup de Détraqueurs de l'autre côté pour en arriver à ce point là.




	- Maximus Bombarda Maxima !





La porte a éclaté en mille morceau vers l'intérieur de la pièce. Ça risquait de blesser des gens, mais qu'importait si ça leur sauvait la vie ! Et là, je me suis retrouvée face à un mur de silhouettes noires. De la fumée s'échappait de ma bouche tellement il faisait froid et je ne sentais plus mes doigts. Certains se sont tournés vers moi. Je n'en avais jamais vu d'aussi proche.




	- Expecto PATRONUM ! ai – je crié.





J'ai pensé à Greg, mais aussi à tous ces enfants que j'étais toujours contente de voir. Ils ne pouvaient pas mourir comme ça.



Mon griffon a jailli de ma baguette, plus lumineux que jamais. Tellement compact que j'ai pu le toucher sans passer au travers comme je le faisais d'ordinaire. J'ai alors pu traverser la marée de ces monstres.



J'ai trouvé Kathie et Marlène de l'autre côté, coincée dans un coin de la pièce, protégeant les enfants gémissants et le plus souvent évanouis qui étaient serrés les uns contre les autres. Leur faible bouclier blanc empêchait les Détraqueurs de s'approcher, mais ça ne suffisait pas à les empêcher entièrement de puiser dans leur énergie vitale.



J'ai fait volte face pour qu'ils soient tous dans mon dos. Et j'ai posé une main sur mon griffon. Sa présence avait déjà fait reculer les monstres. On était arrivé juste à temps. J'ai entendu les deux sorcières pousser un profond soupire et relâcher leurs sorts, à bout de force.




	- Chasse les de là, ai – je ordonné.





Mon patronus a ouvert son bec en grand, comme s'il avait voulu rugir, ainsi que ses ailes et sa lumière c'est encore intensifiée. Il s'est alors mis à irradier de vagues lumineuses qui se sont propagées autours de lui. Chaque fois que cette lumière heurtait un détraqueur, ce dernier poussait un genre de cri et se voyait repoussé comme s'il avait s'agit d'un mur. Ils ont fini par disparaître de la pièce. Puis la sensation de froid a fait de même et je n'ai plus eu l'impression de ne plus jamais pouvoir être heureuse. Ils avaient battu en retraite. Mais par prudence, j'ai quand même conservé mon patronus actif.



Après un dernier regard à la pièce congelée, je me suis tournée vers les survivants. Vu que j'avais déjà croisé un corps, ceux qui étaient là étaient des survivants. Kathie et Marlène étaient assises au sol, le visage défait, le teint pâle, les yeux vides fixant le sol.



J'ai doucement posé une main sur l'épaule de Kathie et elle a levé le regard vers moi. Elle n'a pas hurlé comme la dernière fois qu'elle était dans cet état. J'ai encore le vif souvenir de ce qu'il s'est passé durant notre dernier trajet dans le Poudlard Express. Mais l'espace d'une seconde, j'ai vue une étincelle de peur dans son regard avant qu'elle ne se raisonne.




	- Ça va ? ai – je demandé.



	- Ça ira.





J'ai hoché la tête avant d'appeler Tera qui est apparue immédiatement. Je lui ai ordonné de nous ramener des tablettes de chocolats. J'ai ensuite reporté mon attention sur les enfants prostrés. Ils pleuraient tous sans exception. J'ai lentement compté. 7. Ils étaient 7. Au lieu des 10 normalement présents. Il y avait trois absents. Je savais déjà ce qui était arrivé à l'un d'entre eux. Et certainement aux autres aussi. J'ai rapidement identifié les manquant. Melinda, Yves et Hélène.




	- On a pas réussi à tous les sauver, a chuchoté Marlène en comprenant ce que je faisais. On a pu sauver que ceux qui étaient avec nous à ce moment là.





Tera est revenu juste à temps avec des tablettes de chocolat, des Fondants du Chaudron et de quoi servir tout le monde en chocolat chaud. On a toutes les deux distribué tout ça. Rien de mieux que le chocolat sous toutes ses formes pour faire rapidement passer les effets néfastes des Détraqueurs.



Je me suis assise avec mon propre chocolat chaud. Moi aussi j'en avais besoin. Parce qu'il me reste une tâche à accomplir.



Retrouver les manquants.



Les détraqueurs ne tuent pas vraiment leurs proies. Ils leur enlève leur âme, mais ils ne meurent pas. Au fil des années, les personnes ayant subi le baiser deviennent elles aussi des Détraqueurs si personne ne met fin à leurs fonctions biologiques avant que ça n'arrive. Si c'est fait, ils deviennent de simples cadavres.



Et c'est hors de question que l'un des enfants qui était à l'orphelinat devienne un Détraqueur. Il faut que quelqu'un les retrouve et s'ils ont été embrassés, qu'il les tue. Le plus tôt sera le mieux. Sinon, ces corps sans âmes sont capables de se lever pour aller rejoindre les Détraqueurs et attendre entouré d'eux de les rejoindre.



Le temps de terminer mon chocolat chaud et j'y vais.



Orphelinat



Quand j'ai dit à Kathie que j'allais faire ce qu'il y avait à faire et qu'elle devait garder les enfants dans cette pièce, elle m'a lancée un regard exorbité.




	- Tu n'es pas obligée, a t –elle dit en me retenant.



	- Si. C'est ma responsabilité. Je ne suis pas arrivée assez vite.



	- C'était déjà trop tard pour eux quand je t'ai appelée, a t – elle répondu en serrant plus fort mon poignet.



	- Alors dis toi que je veux le faire.



	- Je viens, a t –elle alors répliqué.



	- Non, tu n'as pas besoin de voir ça.



	- C'étaient mes enfants, a t –elle sifflé soudainement en colère. Leur mort est bien plus ma faute que la tienne. Inutile de discuter.





Elle m'a affrontée du regard et j'ai lancé mon dernier argument :




	- Ne devrais – tu pas rester auprès de ceux que tu as sauvé ?



	- Ils seront encore là quand je reviendrais. Tu ne me convaincras pas, Crystall.





J'ai donc dû céder. J'ai laissé mon patronus avec les enfants et elle m'a suivie dans l'orphelinat. On rallumait bougies et torches sur notre passage et on dégelait ce qu'on pouvait. Les Détraqueurs avaient laissé des traces de leur présence.



J'ai commencé par le corps que j'avais déjà trouvé. C'était celui de Hélène. Couchée sur le dos, ses yeux étaient voilés au point qu'ils semblaient entièrement blancs et sa peau légèrement grisâtre. Pas blanche comme celle des inferi, mais grisâtre. Elle paraissait tout ce qu'il y avait de plus morte. Mais elle respirait et sa peau était chaude. Kathie, et moi avons tenté de la faire réagir, mais sans rien obtenir. Si elle n'avait pas eu cette peau et ces yeux étranges, je n'aurais jamais deviné qu'elle venait d'être attaquée par un Détraqueur.




	- Éloigne toi Kathie. Et tourne toi en fermant les yeux et te bouchant les oreilles.



	- Pourquoi ? a t –elle demandé.



	- Parce que tu ne veux pas voir ça.



	- Si.



	- Non, crois moi. Et je n'ai pas envie que quelqu'un puisse témoigner que j'ai fait ça. Tu ne veux pas avoir à mentir pour moi.





Elle a pâli, comme si elle devinait enfin comment j'allais en finir avec les victimes des Détraqueurs et pourquoi je ne voulais absolument pas qu'elle vienne. Moins les gens me verront utiliser l'Avada, mieux ce sera pour moi.




	- Vas – y, ai – je dit. Et ne triche pas.





Lentement, elle a fait face au mur. Et j'ai lancé un Assurdiato. Prudence est mère de sûreté. J'ai pointé ma baguette vers la petite Hélène. Elle n'avait que deux ans. Bientôt trois. J'avais mal. Mal que ça finisse comme ça. J'ai inspiré profondément plusieurs fois afin de dénouer la boule nouée dans ma gorge. Ce n'était pas le moment de me mettre à pleurer. J'ai vidé mon esprit au point que ce corps devant moi n'était plus celui d'une petite fille avec qui j'avais joué la dernière fois que j'étais venue. C'était juste une vague forme humaine. Rien de plus qu'un reste de quelqu'un déjà parti.




	- Avada Kedavra, ai – je murmuré.





Il y a eu un bref éclair vert qui a illuminé toute la pièce de son hideuse lumière. Puis elle a cessé de respirer. Le gris de sa peau a reflué et ses yeux sont redevenus bleus. J'ai levé l'Assurdiato et je me suis accroupie pour pouvoir fermer ses yeux et joindre ses petites mains sur son torse.




	- Puisses – tu être dans un meilleur endroit que cette terre, lui ai – je dit.





Je me suis redressée et je suis partie à la recherche du prochain. Je me sentais vide. J'avais fait en sorte d'être vide de l'intérieur. C'était la seule manière pour que je ne craque pas. Kathie m'a regardée passer à côté d'elle sans un mot. Il n'y avait rien à dire de toute façon.



Ça a recommencé avec Melinda, 6 ans, attaquée alors qu'elle était aux toilettes. Voilà pourquoi elle n'était pas avec les autres à ce moment là. Elle commençait juste à ne plus avoir peur de tout et à profiter de son enfance. C'était l'une des première à être arrivée ici et Kathie avait fait un travail remarquable avec elle.



Puis, pour finir, Yves. Il faisait la sieste dans son lit. Et il ne se réveillera plus jamais de cette sieste.



Après avoir fait ça, on a rassemblé les corps dans le hall et les a couverts d'un drap blanc. Kathie m'a assurée qu'elle allait s'occuper de l'enterrement et que je n'avais pas intérêt à faire quoi que ce soit à part venir ce jour là. J'ai acquiescé. Et nous avons rejoint les enfants.



J'ai informé Sirius que je resterais ici cette nuit et je lui ai promis de tout lui expliquer quand je rentrerais demain.



Maintenant, je me demande si cette attaque était prévue ou si les détraqueurs sont justes passés parce qu'ils avaient soudainement un petit creux. Je crois bien plus en la première hypothèse qu'en la deuxième…



Mercredi 14 Janvier 1981 : maison



Je suis partie de l'orphelinat en milieu de matinée. Personne ne voulait voir la seule personne capable de chasser les détraqueurs s'en aller. Mais je ne peux pas rester là-bas éternellement. Ils vont devoir apprendre à se sentir à nouveau en sécurité à l'orphelinat. A part les détraqueurs, rien ne peut y entrer. Ça va prendre un moment, je pense. Je repasserais demain et après je ferais en sorte d'espacer mes visites de plus en plus jusqu'à en revenir au même rythme qu'avant. En espérant que ça va les aider.



En partant, je ne suis pas directement rentrée. De toute façon, personne ne m'attendait à la maison. Sirius ne peut pas prendre de jours de congés comme ça. Surtout avec les attaques de Mangemorts qui s'intensifient.



Je suis allée jusqu'à La Magie de l'Encre voir Dante et Arlem. J'avais trois noms à ajouter à la liste dans mon dos. Kathie a beau dire que ce n'est pas de ma faute, et objectivement elle a raison, mais je me sens quand même responsable. Sans compter que je les aimais ces gamins. Je me dis qu'au lieu de tenir acquis le fait qu'on ne peut pas protéger un endroit contre les détraqueurs, j'aurais pu inventer cette protection.




	- Salut ! m'a lancé Dante avec un grand sourire qui a vite glissé de ses lèvres en voyant mon expression. Que c'est – il passé ?



	- J'ai trois noms à ajouter à la Liste.



	- Encore ? Tu les manges ou quoi ?



	- Si seulement ! Au moins je pourrais arrêter quand je le veux.





Il m'a conduite jusque sur la table où il était lui-même étendu en fin d'année dernière quand je l'ai cru mort. Je me suis déshabillée et couchée le temps qu'il revienne avec l'encre et sa machine.




	- Il ne vaut mieux pas que je te demande comment a commencé ton année, je présume ? a t –il doucement dit tandis qu'il commençait.



	- Oh… Elle a bien commencé, ai – je ironisé. J'étais dans les bateaux qui ont coulé sur la Tamise le premier de l'an et maintenant des Détraqueurs m'arrachent trois personnes. C'est merveilleux. Je sens que cette année 1981 ne va apporter que des catastrophes et des morts.



	- Ne sois pas aussi pessimistes. Après tout, nous ne sommes pas encore morts. Et comme le disent les moldus : tant qu'il y a de la vie, il y a de l'espoir !





J'ai poussé un grognement peu convaincu tandis que l'aiguille continuait à tracer des lignes douloureuses sur mon dos. Il arrivait à la fin quand quelqu'un est brutalement entré en s'exclamant :




	- Coucouuuuuu Danty !





Il a sursauté, moi aussi et j'ai senti l'aiguille s'enfoncer beaucoup plus profondément dans ma chaire qu'elle ne l'aurait dû et surtout à un endroit où il n'était pas censé y avoir d'encre. Je n'ai pas pu m'empêcher de lâcher un juron de douleur.




	- Putain Monroe ! a hurlé Dante. Combien de fois je t'ai déjà dit de ne pas débarquer comme ça en hurlant pendant que je tatoue ? Ça t'arrive parfois de réfléchir avant d'agir ? Ça te plairait toi qu'une idiote débarque et fasse foirer un dessin que tu vas garder toute ta vie sur ton corps ? Et l'intimité des gens, t'y pense ?





C'était la première fois que je voyais Dante crier sur quelqu'un. Je l'avais déjà vu en colère quand il avait deviné que j'étais la sorcière masquée. Mais là, c'était un autre niveau. Les muscles de sa mâchoires étaient contractés et si ses yeux avaient été des baguettes sa sœur aurait déjà été réduite à l'état de cendres.



Elle a ouvert de grands yeux et a rentré la tête dans ses épaules, avec la même attitude que quelqu'un s'étant fait frapper.




	- J'étais juste contente de te voir… a t – elle balbutié sous le choc.



	- Si tu veux que la réciproque soit vraie, arrête d'interférer et de gâcher mon travail ! a t –il claqué avant de la repousser hors de la pièce et de remettre le rideau en place.





Il a pris une profonde inspiration et a fermé les yeux le temps d'une seconde avant de regarder les dégâts. Vu le sang que je sentais couler sur mon flanc, la machine n'avait pas dû me louper.




	- Je suis désolé, a t –il dit en déposant ce qu'il avait en main pour se lever et tirer de quoi me soigner d'une boite posée non loin.



	- Elle fait souvent ça ?



	- Heureusement, non. Mais ça n'est pas la première fois et cette fois ça a dégénéré. Je n'en pouvais plus.



	- Je n'arrive pas à croire qu'il s'agit de la terrible grande sœur qui te maltraite, l'ai – je taquiné.



	- Moi non plus. Monroe est toujours une gamine dans sa tête. Mais une gamine avec des compétences dangereuses.



	- J'imagine. Tu vas pouvoir arranger ça ?



	- Arlem ! a t –il crié avant de me répondre : tu as de la chance l'encre que j'utilise pour ton dos a une base d'encre moldue. Si ça avait été n'importe laquelle des autres, l'effacement aurait été impossible ou imparfait.





Arlem est venu et a constaté les dégâts avec un air navré sur le visage. Je me demande pourquoi il n'a pas empêché Monroe de semer la pagaille en premier lieu. Au final, je n'aurais ni cicatrice, ni trace d'encre disgracieuse. Ça a été réglé rapidement et sans encombre.



Quand je suis retournée à l'avant de la boutique j'ai constaté que Monroe était toujours là, assise sur une chaise avec l'air renfrogné d'une enfant s'étant fait gronder. Elle avait coiffé ses cheveux blanc en des dizaines de petites tresses parsemées de perles qui mettaient un peu de couleur au milieu de tout son albinisme.



Je ne lui ai adressé qu'un bref regard, mais j'ai senti qu'elle me fixait pendant que je saluais Arlem et Dante avant de partir sans payer : l'avantage d'être leur fournisseur d'encre. Je ne veux même pas savoir ce à quoi elle pensait.



Maison



Sirius est rentré tôt aujourd'hui et a semblé soulagé de me trouver dans le salon. Quand cessera t –il de craindre que je ne parte… ? Bon, d'accord, il a toutes les raisons de le craindre vu le coup que je lui ai fait l'an dernier. Mais quand même.



Je lui ai raconté ce qu'il s'est passé, il a été révolté. Il a essayé de me convaincre qu'il faut en avertir les Aurors. On est tombé d'accord pour que j'en parle à Maugrey lors de la prochaine réunion de l'Ordre, mais pas pour qu'on fasse une déposition officielle. Après, il aurait fallu répondre à des questions embarrassantes comme “comment avez-vous éliminé les enfants ayant subi le baiser du Détraqueur ?”. Ce dont je n'avais absolument pas envie. C'est pas le moment pour moi de finir à Azkaban. Ça ne sera jamais le moment en fait.



Samedi 17 Janvier 1981 : chez les Levis



Ils m'ont invitée à passer et ils m'ont montré leurs photos de vacances. Jonathan y allait parfois de son commentaire. Faudra une fois que j'essaye ce que les moldus appellent le ski. J'aime patiner alors ça n'a pas l'air bien différent.



Je pourrais mettre ça au programme des vacances post – guerre dont Sirius et moi avons déjà parlé.




	- Comment avance la situation chez les sorciers ? m'a demandé Elisabeth quand Jonathan est allé faire sa sieste. Nous avons pas mal discuté avec Ted et Lily à nouvel an et ça n'avait pas l'air d'aller très forts… surtout pour les sorciers d'origine moldue.





J'ai eu envie de frapper les deux concernés quand j'ai compris. Ils avaient visiblement parlé, et un peu trop parlé, de la condition du sorcier né-moldu chez les sorciers.




	- Il y a toujours eu ce genre de problèmes, ai – je répondu. De tous les temps il y a eu quelques imbéciles qui s'en sont pris aux sorciers né-moldus et comme ce sont eux qui font le plus de bruit c'est d'eux dont on parle le plus alors qu'ils ne sont qu'une minorité. Une grande partie ne fait que semblant d'être d'accord avec ça parce qu'ils ont peur.



	- Ça ne change rien au fait que Jonathan est en danger chez les sorciers. Tu aurais dû nous le dire.



	- La situation n'a en rien changé entre le moment où Greg est entré à Poudlard et aujourd'hui.



	- Et notre fils est mort.





Le rappel a jeté un froid sur le salon. Je n'avais jamais connu Richard et Elisabeth si incisifs. J'avais l'impression de me faire engueuler même s'ils se contentaient de parler d'un ton un peu plus dur. Et je sentais le reproche insidieux.




	- Pourquoi je n'ai rien dit ? ai – je repris avec un soupire. Parce que j'ai bien l'intention que tout ça s'arrête avant que Jonathan n'atteigne l'âge où il fréquentera activement le milieu sorcier. C'est-à-dire 11 ans. D'ici là, il sera parmi les moldus et je m'applique à chaque fois que je viens à faire en sorte que personne ne se rende compte de ses capacités. Non ?



	- Si… Mais que se passera t –il si la situation n'a pas changé ?



	- Dans 9 ans, soit Voldemort aura gagné, soit ce sera nous. Je vois mal ce conflit s'éterniser. Si ça arrive, il suffira d'inscrire Jonathan dans une autre école de sorcellerie.



	- Il y a d'autres écoles de sorcelleries ?



	- Pas en Grande – Bretagne. Mais il y en a 4 aux USA et ma sœur est dans l'une d'elle actuellement. Il y en a aussi en France si vous voulez qu'il soit plus près. En attendant, Jonathan est aussi protégé qu'il le peut. Je vous le garanti sur ma vie.





Avec Zilphya et notre marché, il ne risque rien. Je ne doute pas de sa parole, même si on est fâchées. C'était une Gryffondor après tout. Les Gryffondor tiennent leurs engagements coûte que coûte.



L'atmosphère a commencé à se détendre après ces quelques précisions. Heureusement pour moi. Je n'aime pas les savoir fâchés. Mais j'imagine que c'est légitime. Ils ont perdu un premier fils dans mon monde et savent que le deuxième devra s'y rendre tôt ou tard. Tout comme ils savent pertinemment que nous sommes en guerre et à quel point la magie peut –être puissante, voir même terrifiante. Tout le monde s'inquiéterait à leur place…



Mercredi 21 Janvier 1981 : chez Remus



Ce qui devait arriver est arrivé. Le loup – garou commence à être insensible à ma potion. Ce matin, il s'est réveillé alors qu'il était encore sous forme de loup. Bon, il n'était pas entièrement réveillé. Mais ça va arriver bientôt. D'ici quelques mois ma potion ne servira plus à grand-chose.



Et je n'ai toujours rien trouvé pour lui. Il faut que j'accélère mes recherches à la Citadelle.



Remus a tout de suite compris ce qui venait de se passer quand il s'est réveillé dans la cage en ayant mal partout. Ça faisait des mois que ça ne lui était plus arrivé.




	- La potion commence à ne plus êtres efficace, a t –il deviné en voyant mon air sombre quand je lui ai ouvert.



	- Non, ai – je soupiré.



	- Peut –être qu'en augmentant sa puissance…



	- Je pense que si je faisais ça, tu mourrais en l'inhalant. Le jeu n'en vaut pas la chandelle.





Il n'a rien dit, mais j'ai vu au fond de son regard qu'il avait peur de ce qu'il se passerait une fois que la potion n'aurait plus aucun effet. Moi aussi en fait.



Il doit aller travailler. Les moldus ne doivent se douter de rien. Il a pris ma potion énergisante avant de partir.



Il faut que je trouve. Ça devient urgent.



Jeudi 22 Janvier 1981 : Citadelle



Je commence aujourd'hui et je ne m'arrêterais pas avant d'avoir trouvé ce que je cherche. Bon, bien sûr, je vais dormir et faire mon boulot entre temps, mais tout ce qui n'est pas essentiel va disparaître de ma vie jusqu'à ce que j'ai trouvé ce que je cherche depuis deux ans maintenant.



Lundi 24 Février 1981 : Citadelle*



Ça y est, j'ai trouvé.



A votre avis, qu'est ce que Crystall a découvert ? Et avec qui Marlène a t -elle passé le nouvel an ?





A suivre... 
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*Hello Seilax ! Merci ^^ Je le dis à chaque fois, mais vu comme je travaille sur les théories magiques que j'introduis dans cet univers, je suis tellement contente que ça plaise et ça tienne la route ! =D



Non, elle ne va quand même pas passer par les Impardonnables. Faut pas oublier que ce sont des gamins dans cette école. Ils ne jouent pas dans la cour des grands du point de vue de Crystall alors elle n'ira pas jusque là. 



Je pense que beaucoup de gens voudraient une école comme ça JayIshtar ! Pour l'origine des loups-garous, j'avais décidé dès le début de le faire comme ça vu que je voulais développer la théorie de la magie rouge. Et j'ai plus de mal à voir comment une potion pourrait créer des choses pareilles. Mais ça aurait pu être ça.



Merci Piitchoun ! ;)



Salut Antig0ne ! Le but du changement d'Aileen c'était d'être flagrant et dérangeant. Les gens qui font ça jouent avec le cerveau des patients et c'est absolument inconscient de les laisser faire. On peut ne plus reconnaître les gens après, comme c'est le cas ici. Au départ, j'avais choisi de laisser Aileen haïr sa sœur jusqu'à la fin... Mais j'ai eu pitié d'elles deux et je me suis dit que leur famille avait assez souffert comme ça. Comme quoi, ça m'arrive d'être gentille parfois X)



Crystall part à l'étranger d'abord et avant tout pour Remus, même si elle sait que le contexte ne s'y prête pas trop. Mais il y a aussi une deuxième raison : si elle est capable de guérir les lycanthropes, Voldemort perd quand même une sacré arme de dissuasion et une force de frappe conséquente. Combien de sorciers ont coopéré avec lui parce qu'il menaçait de lâcher Greyback sur leur famille ?



Coucou Stilandra Black ! Hé oui, Crystall est très sûre d'elle pour le coup, hein ? Trop sûre d'elle même X) Elle refuse de douter de ça. Il faudrait peut -être. Mais bon, qui suis – je pour le lui rappeler hein ? Elle n'en fait qu'à sa tête, comme d'habitude. 



J'avais décidé dès le début d'attribuer l'apparition des loups-garous aux Gryphem. Ça montre qu'ils sont très puissants et qu'ils font des bourdes à la mesure de cette puissance. Ils ont beau être voyants, ils ne voient pas tout arriver et font des erreurs. Sans apprendre d'elles. Ils ont toujours été arrogants. 



Welcome back Ginny Lily ! Crystall ne va effectivement pas trop apprécier cette école. 



Pour Zilphya, Crystall avait besoin de passer ses nerfs sur quelqu'un. Mais comme elles ne se sont jamais appréciées et que Crystall a vraiment un problème avec le concept du “ je connais l'avenir, mais je ne dirais rien pour t'aider, même si je te manipule pour que ce que je veux arrive ”, il y a de fortes chances pour que leur relation se soit dégradée définitivement. 



Quant au jumeau de Dante... Ça a vraiment l'air de travailler pas mal de monde... Après, j'ai jamais dit qu'il était vivant celui là. Y'a quand même une chance qu'il ait passé l'arme à gauche. Je suis en train de sourire comme une débile derrière mon ordinateur en pensant à ce que je vous ai préparé XD



Comme Ginny Lily me l'a fait remarquer, cette fic vient d'atteindre les 150 reviews ! Merci beaucoup ! Vous êtes juste géniaux de me suivre comme ça !:)



Bonne lecture ! 



Bienvenue dans l'Arène ! 



Samedi 28 Février 1981 : EPE



Je suis épuisée. Reid ne plaisante pas quand il parle de s'entraîner !



J'ai somnolé dans ma chambre jusqu'à être réveillée par une sonnerie stridente qui devait être celle annonçant les repas. Celle des cours n'était pas retransmise dans ma chambre, mais celle – ci oui.



Je me suis dépêchée de sortir, sans oublier de verrouiller la porte avec soin, et j'ai profité de la cohue générale vers le self pour trouver où il se situait.



Ça ne se passe pas du tout comme un Poudlard ici : au lieu de s'asseoir et d'attendre que les plats apparaissent, il faut prendre un plateau et aller se servir. Du coup, ça génère une file assez conséquente. J'ai préféré attendre un peu, observant les élèves.



L'uniforme est de mise ici, mais la plupart l'ont customisé à leur envie, rajoutant des capes, des écussons, des dessins, des dentelles et j'en passe. On autoriserait jamais ça à Poudlard.



Globalement, il y a moins de fille ce qui peut se comprendre. La fondatrice a beau être une femme, c'était une école exclusivement masculine au début. Elle s'est ouverte aux filles bien avant que Salem ne fasse de même avec les garçons, mais si Salem a du coup doublé sa population c'est loin d'être le cas ici. Ça aussi, je peux le comprendre.



J'allais me joindre à la file quand l'arrivée d'une personne m'a stoppée dans mon élan. C'était un sorcier qui devait se trouver en dernière année d'étude. Il n'avait rien rajouté sur son uniforme contrairement à beaucoup d'autres. Pourtant, quand il a remonté la file pour se retrouver devant tous les autres, personne ne l'en a empêché. Un de ces “chefs de clan” mentionné par le directeur ? Sans doute.



J'ai observé les gens s'écarter sur son chemin avec un certain scepticisme. Je savais d'ores et déjà que je n'allais pas aimer l'organisation de cette école. Mais si ce petit merdeux s'amusait à essayer avec moi, il allait être déçu. Je ne m'écarterais plus de la trajectoire de personne, je ne me cacherais plus pour sauver ma peau. Pas question d'en revenir au temps où j'étais à Poudlard. Si ça lui plaît pas, il tâtera de ma baguette.



Je suis donc à mon tour entrée dans la file. C'est allé plus vite que je le pensais. J'ai fini par attraper un plateau, des couverts, un verre et passer devant chaque plats en suivant le sens de la marche.



Leur self est organisé en dizaines de tables rectangulaires plus ou moins longues. Tout au fond, les élèves avaient rassemblé suffisamment de ces tables pour qu'elles prennent toute la largeur. La plupart portaient du noir sur leurs uniformes verts foncés.



Les regroupements de couleurs se retrouvaient un peu partout. J'ai ainsi pu repérer les clans. Les Noirs, les Violets, et les Oranges étaient les plus nombreux, mais j'ai aussi vu des Rouges et des Blancs. Ces derniers étaient les moins nombreux, seulement 7. Mais les tables autours d'eux étaient vides. Désertées. C'était curieux.



Vu que je n'avais pas l'intention de m'asseoir avec des inconnus, ni de faire ami-ami avec eux, c'est une de ces tables que j'ai choisi.



Une fois assise et devant mon repas, je me suis un moment arrêtée. C'est un fait, je suis paranoïaque. Et les discours que m'a servi Edgar ne m'ont pas aidée Je craignais qu'il y a quelque chose dans la nourriture ou dans l'eau. Surtout dans l'eau en fait puisque celle – ci jaillissait directement des murs. Pas de cruches se remplissant toutes seules ici. Et le temps que je fasse l'aller-retour pour me chercher de l'eau, n'importe qui avait pu ajouter n'importe quoi dans ma nourriture. J'avais déjà fait l'expérience de ce genre de chose une fois à Poudlard quand ces crétins de Maraudeurs ont déversé une potion colorante sur tous les plats. L'école entière a été rose bonbon pendant une journée.



J'ai donc discrètement appelé un de mes elfes de maisons pour lui demander d'aller chercher dans mon labo deux potions destinées à Maugrey. Il me fait quelques petites commandes ces derniers temps. Dont des potions qui servent à détecter le poison, le véritaserum, et diverses autres choses dans la nourriture et les boissons. Je me suis promise, avant de faire les tests, de ne pas faire ça tout le temps si je ne trouvais rien de suspect aujourd'hui. Il faut que je me mette des limites sinon je vais finir comme Maugrey.



Le problème, c'est que les potions ont détecté du véritaserum sur mon poulet. Les légumes en revanche étaient épargnés eux. Du coup, je me suis nourrie de petits pois ce midi. Pas de quoi me supporter durant tout un après-midi d'entraînement.



Je me sentais observée, mais comme je scrutais aussi tout ce qu'il se passait je ne pouvais pas en vouloir à qui que ce soit. J'ai repéré la table des Professeurs. Et une autre table avec des gens de tout âges qui devaient être ceux venant approfondir leurs connaissances dans diverses matières.



Après le repas, je me suis accordée une petite promenade digestive pour trouver les salles d'entraînements. Le décalage horaire commençait à se faire sentir. Du coup, j'ai aussi avaler une potion que j'avais emporté avec moi, destinée à me donner un coup de pouce énergétique.



J'étais donc assez en forme quand le professeur Reid est arrivé devant la salle d'entraînement 3 et l'a déverrouillée. Là encore, j'ai eu un sentiment de déjà vu. C'était presque une copie conforme de l'Armurerie de la Citadelle.




	- Hé bien, qu'y a t –il ? a t –il brusquement demandé en voyant que j'étais figée sur le seuil.





J'ai secoué la tête et je suis entrée en fermant la porte derrière moi.




	- Avez-vous emmené des affaires destinées au sport ? s'enquit –il.



	- Euh… non ?



	- Alors faites vous en apporter par vos elfes. Et changez vous. Dépêchons !





Je me suis exécutée enfilant un jogging moldu avec un T-shirt.




	- Ça ne va pas, a t –il annoncé dès que j'ai fait un pas dans la pièce.





Pour sa part, il s'était débarrassé de ses vêtements pour se trouver en short. Il a un corps tellement sec et fin que s'en est douloureux à regarder. Il fait beaucoup plus impressionnant avec ses vêtements. Même si les tentacules dépassant toujours de sa peau le rendaient vachement impressionnant, même à moitié nu.




	- Quoi ? Ça ne vous va pas non plus ? ai – je grincé.



	- Non. La magie rouge est une magie incontrôlable au début : vous allez tout simplement détruire vos vêtements. Moins vous en aurez sur le corps mieux vous pourrez la diriger vers l'extérieur.



	- Je ne vais quand même pas apprendre en sous vêtements ! me suis – je indignée.



	- Je n'ai pas parlé d'indécence petite sotte ! Trouvez vous un short et un bandeau pour votre poitrine, ce sera suffisant !





Si ça c'est pas de l'indécence ! J'ai songé à protester une fois encore, mais j'ai vu la colère dans son regard. Mieux valait éviter de mettre en rogne mon nouveau prof tout de suite. Alors j'ai pris sur moi et je me suis arrangée avec mes elfes.



Quand je suis finalement revenue habillée comme il l'avait demandé, je l'ai vu me fixer. J'ai cru qu'il me matait purement et simplement, mais il m'a dit :




	- Vous avez là une belle collection de cicatrice.



	- La guerre ne se fait pas sans heurt, ai – je répondu sèchement.





Sûr qu'avec cette tenue et mes cheveux attachés on les voyait. On les voyait toutes, même la plus moche sur mon flanc, cadeau des manticores. On voyait aussi le tatouage dans mon dos.



Il s'est placé devant moi, me tournant le dos avant d'ordonner :




	- Suivez mes gestes et mémorisez les.





Interloquée, je me suis exécutée. C'était le début d'enseignement magique le plus bizarre de ma vie. Depuis quand la magie ça passe par autre chose que la baguette ?! Là, elle était soigneusement accrochée dans son étui au niveau de ma cuisse et je ne l'en ai pas sorti.



Il a alors enchaîné les poses, nous faisant nous déplacer dans toute la pièce. Je l'ai suivi docilement, tentant de mon mieux d'apprendre les gestes qu'on était en train de répéter. On est finalement revenu au point de départ au centre de la pièce après une dizaine de minutes. Je pensais qu'on passerait à autre chose. Non. Il a recommencé. J'ai reconnu les premiers mouvements. Sauf que cette fois il s'est mis à expliquer en même temps.




	- La magie rouge est une magie très différente des autres, a t –il commencé. Elle puise dans la magie qui bouillonne dans le sang de chaque sorcier depuis sa naissance jusqu'à sa mort. Tout sorcier a donc un potentiel pour la magie rouge… Mais cette magie est tellement profondément ancrée en nous qu'il faut posséder une aptitude particulière pour la mobiliser spécifiquement. On parle d'un don. C'est inné. On apprend pas à respirer, ni à faire battre son cœur. De même on apprend pas à faire de la magie rouge. On apprend juste à la maîtriser.





Il a fait une pause avant de continuer après quelques mouvements :




	- La magie dans notre sang y circule en toute liberté. Traditionnellement, on défini sept points d'origine de cette magie. La tête, la nuque, l'abdomen, les deux mains et les deux pieds. Théoriquement on peut priver un sorcier de son don de magie rouge en détruisant ces sept points. Mais ils ne sont pas sensibles aux chocs physiques. C'est à cause de la localisation de ces points que je ne veux pas que vous portiez de chaussures ou de vêtements trop couvrant : la magie a tendance à s'en dégager violemment et à lacérer les vêtements sur son passage. Si elle en rencontre elle peut blesser le sorcier qui l'émet. Surtout s'il est inexpérimenté.





Je comprenais maintenant que j'avais l'explication. Mais j'aurais autant aimé savoir avant de devoir m'habiller comme ça.




	- La magie rouge est une magie extrêmement physique. Avec le temps, ça s'améliore. Mais au début, ça demande une endurance à toute épreuve.





Ma forme physique avait un peu baissé en fin d'année dernière à cause de mon mois d'inaction, mais j'avais tout fait pour me remettre à niveau. J'étais encore plus heureuse de l'avoir fait en entendant ça. Je m'en serais voulue si je n'avais pas réussi à cause de mon endurance.




	- Les mouvements que je suis en train de vous enseigner sont les mouvements de base préalables à toute maîtrise de magie rouge. Ils sont là pour vous aidez à la mobiliser dans votre sang. Mais ne vous faites pas d'illusions : si vous ne faites pas les efforts complémentaires nécessaires pour sentir cette magie, vous n'arriverez à rien. Quand vous les aurez mémorisés, travaillez les yeux fermés. Ce sera plus aisé.





Nous avons termine l'enchaînement une nouvelle fois. Il s'est tourné vers moi, l'air beaucoup plus calme et serein qu'auparavant :




	- Voici ce à quoi ça doit ressembler avant que je ne vous enseigne quoi que ce soit d'autre.





Sur ce, il m'a fait reculer tout contre un mur. Et j'ai eu le droit à une démonstration. Ça ressemblait presque à un combat contre un ennemi imaginaire vu de l'extérieur. Je voyais la magie sortir de lui à chaque fois qu'il tournait la tête, l'enroulait, donnait un coup de poing ou de pied. Les particules flottaient autours de lui quelques minutes, mais se dissipaient relativement vite après.




	- Comme vous avez dû le constater, la magie rouge n'a pas une durée de vite très longue une fois en dehors de l'organisme. Elle doit donc être rapidement utilisée. L'un des moyen qui a été trouvé pour rallonger cette vie a été de tisser les enchantements de magie rouge avec de la magie blanche et noire. Ça marche, mais on perd alors beaucoup de ses propriétés fondamentales. Des questions ?



	- Pouvons nous recommencer l'enchaînement ?





Il a hoché la tête et on a recommencé. Encore et encore et encore. Je suis arrivée au bout de mes forces bien avant qu'il n'annonce que le cours était terminé. Mais la fierté aidant pas mal, j'ai tenu bon.



Je me suis traînée jusqu'à ma chambre pour une douche avant de m'écrouler sur le lit où je suis toujours. Je ne redescendrais que pour manger le plus vite possible avant de revenir ici pour dormir. Je vais aussi écrire à Sirius pour l'informer que je suis bien arrivée et que tout se passe sans problèmes pour le moment.



J'ai l'impression que ce mois d'entraînement va être plus qu'épuisant…



Dimanche 1er Mars 1981 : EPE, salle d'entraînement



Pas de week–end pour moi. L'école était déserte quand je me suis réveillée. Il faisait encore bien sombre dehors. La faute au décalage horaire. Il va me falloir deux ou trois jours avant de me caler à l'heure américaine.



Je ne vais pas rester là à ne rien faire en attendant que le soleil ne se lève : je vais rejoindre la salle d'entraînement 3 que Reid a laissé à ma disposition et je vais m'entraîner et voir ce dont je me souviens des enchaînements de hier. Et aussi essayer de “sentir” la magie rouge.



Dans ma chambre



Cette après – midi, j'ai été invitée à assister à un événement hebdomadaire dans cette école. Une course qui se déroule sur l'eau des marais. Elle commence par quatre tours autours de l'école avant de partie en un circuit compliqué au travers des marais.



Sur quoi se font ces courses ? Sur les animaux les plus improbables et effrayants : des crocodiles. Mais les crocodiles les plus étranges que j'ai jamais vu de ma vie. Déjà, ils sont plus gros que tout ceux que j'ai vu en arrivant hier. Ensuite, ils ont des couleurs assez anormales allant du gris à un bleu métallique, voir même noir pour certains. Le bout de leur queue est doté d'une nageoire, un peu comme celle au bout de la queue d'une sirène. Et ils étaient bien plus rapides que des crocodiles ordinaires… De toute façon, je doute que des crocodiles ordinaires laissent des sorciers leur monter sur le dos et les diriger avec des rênes comme des chevaux…




	- De quel genre de race s'agit –il ? ai – je demandé à Edgar.





C'était le directeur en personne qui m'avait conviée à assister à l'événement. J'ai donc eu le droit à une place de choix, c'est-à-dire à côté de lui, tout devant et juste à côté de l'eau. Les gradins étaient suspendus en l'air et je n'ai compris que trop tard pourquoi : ils suivaient la course au fur et à mesure qu'elle avançait. On faisait le même parcours que les concurrents pour ne pas perdre une miette du spectacle ! De quoi être malade vu la vitesse et les tournants qu'on a pris !




	- Oh, ce n'est pas une “race” à proprement parler. Savez vous pourquoi notre école ce trouve ici au beau milieu des marais ?



	- Non…



	- Notre Fondatrice Katarina Gryphem avait un amour fou pour les crocodiles. C'est pour ça d'ailleurs que c'est notre emblème.





Il a désigné le drapeau flottant au dessus de l'école : un crocodile blanc était dessiné sur fond vert. Un vert un peu boueux qui fait penser à l'eau vaseuse des marais et qui est aussi repris sur les uniformes des élèves.




	- Elle déplorait de ne pas arriver à les dresser pour en faire des animaux de compagnie affectueux. Alors, elle s'est occupée elle-même de ce détail. Elle les a modifié magiquement pour les rendre aussi intelligents et fidèles que des chiens et elle a amélioré leur queue pour qu'ils aillent plus vite. Oh, et aussi leur taille parce qu'elle en avait assez de se faire attaquer par les autres crocodiles quand elle se baladait sur le dos du sien. Les choses étant ce qu'elles sont, elle n'a pas résisté à l'idée de renouveler l'expérience et a créé une colonie entière, obligeant ses élèves à s'en occuper, à les sortir à jouer avec eux etc… C'est comme ça que sont nées ces courses et la tradition d'élever des crocodiles dans notre école.





Je pourrais dire que c'est extrêmement bizarre. Mais sachant que Zilphya vivait avec une acromentule dans la Citadelle, ce n'est tout compte fait pas si étrange que ça pour les Gryphem. Ils devaient tous avoir un grain dans cette famille de toute façon.



Il y avait quatre équipes concourantes. Chacun abordait la couleur de son clan et j'ai vite compris qu'ils courraient pour la gloire de celui – ci. Ils portaient des combinaisons intégrales. Normal vu que l'eau doit être glacée.



Le directeur s'est jeté un Amplificatum avant de déclarer :




	- Les règles sont les mêmes que d'ordinaire : l'épreuve se déroule en trois parties et donc avec trois concurrents différents. L'équipe gagnante sera celle qui franchira la ligne d'arrivée la première avec les 5 rubans disséminés tout au long du parcours. Les baguettes sont interdites de même que les contacts physiques entre les deux surfeurs. Tout concurrent partant avant que le relais ait eu lieu se verra pénaliser.





Il a laissé deux secondes de flottement avant d'annoncer :




	- Concurrents numéro 1 sur la ligne de départ ! Trois ! Deux ! Un ! Partez !





La quatre cavaliers ont talonné leurs crocodiles qui se sont élancés à toute vitesse. La tribune a commencé à bouger pour les suivre et j'ai cru que j'allais faire une crise cardiaque. Je ne m'y attendais vraiment pas.




	- Les Rouges sont devant, a annoncé Edgar qui tenait vraisemblablement aussi le rôle de commentateur. Ah, mais les Noirs ont déjà récupéré un ruban qui a échappé à la vigilance des autres ! Les Oranges se risquent à un contact, mais les Violets restent en selle.





Le concurrent des Noirs a attaché le ruban sur son uniforme qui comportait une boucle destinée à cet usage et a même pris le temps de saluer quelques fans qui n'avaient pas eu la possibilité de grimper sur les tribunes et étaient donc massés le long de la berge au milieu des crocodiles qui semblaient dormir paisiblement. C'est ahurissant qu'ils n'aient pas peur de ces monstres !



Les concurrents ont ainsi fait quatre fois le tour de l'école avant qu'un premier relayeur prenne place.




	- Les Noirs sont en tête et sont pour l'instant les seuls à avoir déjà un ruban ! Ils sont cependant talonnés par les trois autres équipes.





Les tribunes ont pris un brutal tournant pour suivre les nageurs sur le canal que j'ai emprunté pour arriver jusqu'à l'école. On les voyait de plus près, vu l'étroitesse de l'endroit, et ils semblaient plus âgés tout comme leurs crocodiles semblaient bien plus imposants et bien plus rapides.




	- Nous entamons maintenant la partie la plus longue de cette course ! Les équipes y engagent généralement leur relayeur le plus aguerrit avec l'animal le plus endurant. Mais je vois que cette semaine les Rouges ont donné leur chance à un petit nouveau. Nous verrons bien s'ils ont eu raison !





On est sorti du canal pour déboucher dans le reste des marais. Les tribunes flottaient au dessus de l'herbe haute qui bordait l'eau et laissaient donc une marge de manœuvre plus grande aux concurrents.



L'élève avec le brassard orange au dessus de sa combinaison a brutalement bifurqué, coupant la route au violet qui n'a évité la collision que grâce à ses réflexes.




	- Les Oranges viennent de stopper net les Violets pour récupérer sur le pouce leur premier ruban ! Ils ont donc rattrapé les … Non, les Noirs récupèrent leur deuxième ruban dans la foulée, vite rejoint par les Rouges. Les Violets sont à la traîne on dirait !





La course s'est poursuivie comme ça un long moment enchaînant les passage étroits, les presque collisions, les slalomes. Ils étaient tous au coude à coude et semblaient ne jamais vouloir se laisser distancer.



Alors que l'école était à nouveau en vue sur le canal, l'élève avec le brassard rouge qui était deuxième a brusquement tendu une main devant lui. J'ai ouvert de grands yeux, comme à peu près tous les concurrents et le public quand un tremplin fait d'eau s'est formé devant lui. Voilà un manipulateur de magie élémentaire extrêmement doué. Les baguettes étaient interdites, mais visiblement pas la magie. Sa monture s'est engagée sur le tremplin à pleine vitesse et a décollé jusqu'aux branches qui se refermaient au dessus du canal.




	- Oh ho ! Voilà donc pourquoi les Rouges ont engagé un nouveau concurrent pour cette partie là de la course ! Grâce à sa magie élémentaire il a non seulement été capable de récupérer son 5ème ruban qui était attaché plusieurs mètres au dessus de l'eau, mais aussi de dépasser les Noirs qui l'avaient devancé durant toute la course ! Les Rouges se retrouvent donc en tête alors que le deuxième et dernier relais doit être passé !





Le clan concerné a poussé des hurlements d'encouragement tandis que les Noirs les huaient. La dernière partie de la course s'achevait à nouveau par quatre tours autours de l'école.




	- Et… les Rouges remportent la course ! Les Noirs arrivent deuxième, les Violets troisième. Mais comme ils n'ont pas rassemblé les 5 rubans nécessaires ils passent quatrième derrière les Oranges !





Il y a eu plus de huées que d'acclamations. Les Rouges ont l'air d'être un petit clan par rapport aux trois autres alors forcément ils étaient en minorité. Les tribunes se sont rapprochées du ponton où on avait embarqué au départ.




	- Alors Crystall, que pensez vous de notre sport local ? m'a demandé le directeur.



	- Assez intéressant, je dois dire. Je ne connaissais pas.



	- J'imagine : il n'est pratiqué nulle part ailleurs !





On est retournés à l'intérieur tandis que ceux qui avaient gagné les paris fait au début venaient récupérer leurs gains. La plupart des élèves du clan Rouge avaient misé gros, connaissant la botte secrète de leur concurrent principal et ils venaient de gagner le jackpot !




	- Savez vous s'il y a des livres sur la magie rouge dans votre bibliothèque ? ai – je demandé au directeur.





Il ne fallait quand même pas que je perde de vue la raison de ma présence !




	- Bien entendu qu'il y en a, a t –il répondu avec un sourire.



	- D'accord, merci.





Avec le plan de l'école affiché au bout de ma baguette, je me suis dirigée vers la bibliothèque que je n'avais pas encore eu l'occasion de voir.



Elle n'était pas très large et était bâti en hauteur dans une pièce ronde. Ça ressemblait presque à une tour, même s'il n'y a pas de tour dans cette école. J'ai demandé au bibliothécaire, un fantôme qui semblait somnoler derrière l'accueil, où se trouvait la section qui m'intéressait avant de commencer à gravir les marches. Naturellement, c'était presque tout en haut. Les escaliers, comme les passerelles, étaient étroits et j'ai fait de mon mieux pour ne pas regarder en bas.



Ils ont une section entièrement consacrée rien qu'à la magie rouge ! Quand je pense que pas moyen de mettre la main sur un seul livre là-dessus en Angleterre ! Du coup, je me suis immédiatement attelée à la recherche des informations nécessaires pour déchiffrer le rituel qu'avaient utilisé les Gryphem pour créer les loups-garous.



Vendredi 6 Mars 1981 : EPE, chambre



Ça y est ! Après presque une semaine d'entraînement quotidien, je l'ai sentie. La magie rouge dans mon sang. Il était temps, j'ai déjà perdu un quart du mois que je me suis accordée.



Quand j'étais en train de répéter une fois de plus l'enchaînement que m'a appris le Professeur Reid (qui ne s'est plus jamais pointé depuis que je l'ai entièrement mémorisé d'ailleurs) j'ai eu l'impression que mon sang se balançait dans mes veines en phase avec mes mouvements alors que ça n'avait jamais été le cas avant. Il m'a fallu une seconde pour me rendre compte que ce n'était pas le sang qui se baladait dans mon corps différemment de d'habitude, mais la magie qui était mobilisée par mes mouvements.



Ça c'était en début de journée. Quand j'ai arrêté ce soir c'était capable de l'expulser de mon corps. Sans aucun contrôle, d'accord, mais je viens de franchir le premier pas ! Mais ça n'a vraiment rien à voir avec ce que Zilphya m'a appris à la Citadelle. Je n'utilisais pas ma propre magie alors : je me contentais d'annuler celle des autres… Enfin, je crois : c'est encore confus dans ma tête !



Samedi 7 Mars 1981 : EPE, salle d'entraînement



On m'avait sans doute laissée trop tranquille jusque là. Ou alors s'en était terminé de la phase d'observation et comme je n'ai fait ami-ami avec personne ça a fait de moi une cible idéale, je ne sais pas.



J'étais en train de me diriger vers la bibliothèque après le repas quand j'ai été interpellée par un garçon qui devait avoir une quinzaine d'année. J'ai jeté un coup d'œil aux bandes de couleurs noires qui étaient dessinées au bas de son uniforme avant de hausser un sourcil :




	- Oui ? ai – je demandé.



	- Sebastian voudrait vous voir.



	- Et ?



	- Suivez moi, je vais vous menez à lui.



	- Non.



	- Non ?



	- Non.



	- Mais…



	- Écoute gamin, l'ai – je coupé avec impatience. J'en ai rien à faire de ton Sebastian. Alors je ne vois aucune raison de me déplacer pour le voir. C'est lui qui veut me parler alors qu'il se bouge.



	- Je ne peux pas lui dire ça, a t – il semblé s'effrayer.



	- C'est bien dommage pour toi.





Et je l'ai planté là pour rejoindre la bibliothèque. Je me doutais que ça n'allait pas s'arrêter là. Et j'ai eu raison.



Cette après – midi, je me suis entraînée une dernière fois avant d'aller annoncer au Professeur Reid que j'avais franchi la première étape et que je voulais passer à la suite. Et je me suis rendue compte que j'avais un spectateur malvenu. J'ai rapidement reconnu le type. Après l'avoir vu jouer au Maître du monde pendant une semaine, je ne pouvais pas ne pas l'avoir remarqué. C'était Sebastian le patron du clan Noir qui était aussi le plus grand de l'école.



Vu qu'entrer dans un clan c'était une synonyme de protection, je me doutais bien qu'il devait avoir quelques talents. Il était assez bien fait de sa personne en plus avec des cheveux blonds ondulés qui auréolaient son visage mangé par deux yeux noirs comme les enfers.




	- Qu'est ce que tu fais là ? ai – je demandé en lui faisant face.





Je me sentais mal à l'aise de me retrouver habillée comme ça devant lui. Comment peut –on prendre quelqu'un au sérieux quand il est à moitié dénudé ? Personnellement, je n'arrive pas à me prendre au sérieux dans cette tenue. Pour preuve, il a laissé son regard dévier sur mon corps d'une façon que je qualifierais d'insultante.




	- Continue à me regarder de la sorte et tu ne vas pas aimer la suite, ai – je sifflé.



	- Pourquoi ? Ton copain se trouve à des miles d'ici.



	- Oh tu fais erreurs. Ce n'est pas Sirius, mais bel et bien moi, qui va te faire passer l'envie de recommencer. Je ne suis pas une de ces pauvres filles de ton groupe.





J'ai fait apparaître une cape que je puisse porter par-dessus ma tenue de sport. Je me sentais déjà mieux comme ça.




	- Qu'est ce que tu veux ? ai – je demandé.



	- Vu que tu as refusé de venir à moi, je suis venu à toi. J'espère que tu te rends compte de la chance que tu as.





Ça m'a fait éclater de rire. Est-ce qu'il s'entendait parler ?




	- Que les choses soient claires, ai – je dit. Je me fous de te parler. Je me fous de qui tu es. Je vivais très bien avant de te croiser et je continuerais sur ma lancée. Alors tu peux remballer ton importance et tes longs discours sur quelle sois – disant chance j'aurais de te parler.



	- Pour qui tu te prends ? a t –il répondu en plissant les yeux et crispant les poings.



	- Pour qui tu te prends toi ? ai – je renvoyé. C'est pas parce que tu as un tant soit peu de pouvoir auprès de gamins que tu dois penser que c'est le cas pour tout le monde.





Personnellement, je pense qu'il était temps que quelqu'un lui rappelle ça. Il me remerciera un jour… Ou peut –être pas vu qu'il n'a pas semblé prendre mes paroles en compte. Il a sorti sa baguette. J'ai esquivé son premier sort, tout en tirant ma propre baguette. J'avais retenu les leçons d'Andreas : je ne m'en séparais pas même si je n'en avais pas besoin. J'ai dévié son second sort et je l'ai immobilisé d'un Petrificus totalus. Inoffensif, mais suffisamment explicite. Je suis allée m'accroupir près de lui pour me mettre dans son champ de vision :




	- Écoute, moi je ne veux pas avoir d'ennuis. Mais je ne laisserais personne m'agresser impunément. Cette fois, je me contenterais de te jeter dehors immobilisé. La prochaine fois je ferais en sorte que tu passes des jours à l'infirmerie. Peut –être même le mois entier pour que tu me foutes la paix jusqu'au bout. Je suis venue étudier et j'ai pas besoin de perdre mon temps avec vos enfantillages.





Sur ce, j'ai envoyé son corps immobilisé dans le couloir des salles d'entraînement et j'ai claqué la porte de la mienne. J'imagine que j'ai été assez claire.



Même si je me suis emportée et que je ne sais pas ce qu'il me voulait au final. Je m'en contrefiche de toute façon.



Dimanche 8 Mars 1981 : EPE, salle d'entraînement



Mon arrivée au self pour le petit déjeuner ce matin a provoqué un grand silence. Notamment du côté des Noirs. Ils se sont tous retournés vers moi et m'ont fixée quand je suis allée m'asseoir. Je me demande quelle bêtise leur chef est allé leur raconter. Il ne leur a certainement pas dit la vérité en tout cas.



EPE, plus tard



Même topo ce midi. Mais pas de représailles pour le moment.



En revanche, une personne des Blancs est venue s'asseoir en face de moi, délaissant la table habituelle où se trouvaient tous ses amis.




	- Sebastian vient de vous déclarer la guerre Miss Entwhistle, m'a t –il dit.





Il avait des cheveux rouges, sans doute une coloration, et des yeux gris. Il portait une cravate blanche par-dessus sa chemise également blanche. Ce que je trouve stupide, mais bon.




	- Je ne veux pas êtes impliquée dans vos histoires de clan ou je ne sais quoi, ai – je averti le sorcier pendant qu'il s'installait.



	- Vous vous êtes vous-même impliquée en vous en prenant à ce bouffon.



	- Il ne m'a pas laissé le choix. Qu'est ce que tu veux ?



	- Vous avertir. Sebastian gère mal la frustration. Il va sans doute vous envoyer tous ses sbires pour se venger.



	- Même pas capable de faire face seul, ai – je marmonné pour moi-même entre mes deux. Merci, je ferais attention.



	- On vous aidera si on le peut, a t –il continué en tapotant discrètement sa cravate blanche pour me faire comprendre de qui il parlait.



	- J'aime mieux pas, je veux pas avoir un semblant de dette envers qui que ce soit ici.



	- Il n'y aura pas de dette, j'ai créé mon clan pour faire chier ce connard de Sebastian. C'est pas pour rien qu'ils sont les Noirs et nous les Blancs.



	- Vous ne devez pas arriver à faire grand-chose vu votre nombre.



	- Nous ne sommes pas stupides au point de faire porter notre couleur à tous nos membres, a t –il chuchoté avec un sourire. Et on a notre petite réputation. Ne vous inquiétez pas. Et si jamais vous avez vraiment besoin de quelque chose demandez à l'un de notre.





Je me suis vraisemblablement fait quelques alliés. C'est toujours bon à savoir, mais je ne compte pas les appeler à l'aide à moins d'en avoir vraiment besoin. Je ne fais confiance à personne ici.



Lundi 9 Mars 1981 : EPE, bibliothèque



Ce matin, quand je suis arrivée en salle d'entraînement, le professeur Reid était déjà là. Et sans doute depuis un moment.




	- Avez-vous une idée de toutes les possibilités qu'offrent la magie rouge ? s'est – il enquis quand je entrée.



	- Je sais qu'on peut pratiquer des empoisonnements au sang, construire des barrières qui sélectionnent les gens suivant leur sang et passer des pactes avec des Créatures et des sorciers.



	- Ce ne sont en général pas les points qu'on aborde en premier avec les élèves. Mais effectivement. De base, la magie rouge a d'abord été utilisée pour augmenter les performances du corps humains.



	- Vraiment ?



	- On a des témoignages très anciens de cette utilisation. La force surhumaine de Héraclès est sans conteste l'exemple le plus célèbre. Il n'a jamais été le fils d'un dieu : juste un sorcier qui s'y connaissait en magie rouge.





J'ignorais totalement qu'on pouvait faire ça. Mais c'est logique en un sens. Les humains n'utilisent pas toutes leurs capacités musculaires : c'est une barrière mise en place par l'organisme pour qu'on ne se blesse pas nous même. Ça signifie en revanche qu'on a le potentiel pour avoir bien plus de force que celle qu'on utilise d'ordinaire.



Malheureusement, ce n'est pas la partie de l'enseignement de magie rouge qui m'intéresse. Ou du moins pas celle pour laquelle je me suis déplacée. Je le lui ai fait savoir et il m'a alors posé la question fatidique :




	- Alors pour quoi êtes vous là ?





Je n'avais aucune intention de lui dire l'entière vérité. Pas envie d'expliquer le pourquoi du comment ou qu'on me dise que je suis folle.




	- Un de mes amis a été affecté par un rituel de magie rouge. Je sais que c'est réversible, mais je n'ai actuellement pas les compétences pour le faire.



	- C'est plutôt ambitieux comme but, a dit Reid en me fixant comme pour jauger ma sincérité. Avant d'arriver à défaire un rituel, il faut savoir en lancer. Et avant de savoir les mettre en place, il faut apprendre les bases. Peu de gens se risquent à défaire des rituels. C'est dangereux si vous n'en comprenez pas tous les aspects et la réussite n'est jamais assurée.



	- J'en prends note, ai – je grogné. Maintenant, peut –on continuer ?





Il m'a encore fixée un moment avant de reprendre exactement là où je l'avais interrompu. Je vais donc être obligée de passer par l'étape où je dois me servir de la magie rouge pour augmenter mes performances physiques. J'aimerais bien pouvoir sauter les étapes, mais ça n'est apparemment pas possible. Je m'impatiente. J'ai peur de ne pas arriver à apprendre ce que je suis venue apprendre avant la fin du mois. C'est logique en un sens. On ne devient spécialiste de rien en un mois. Mais j'ai pas plus de temps, alors il faut que ça suffise … !



Mardi 10 Mars 1981 : EPE, couloir



Je ressors tout juste de l'infirmerie. J'ai failli me faire éclater le bras. J'ai trop concentré ma magie et ça a dilacéré mes muscles. Je serais plus prudente a partir de maintenant. Je ne peux pas me permettre de me blesser et de devoir arrêter mon entraînement.



En même temps si le sorcier censé me servir de prof se contentait pas de me dire “ Fait ça et démerde toi seule ”, j'éviterais ce genre de désagréments.



Samedi 14 Mars 1981 : EPE, chambre



Je n'y arrive pas putain ! J'ai beau essayer, je n'y arrive pas. J'ai envie de cogner quelque chose ou quelqu'un. J'ai un peu de mal à garder mon calme là. Il ne me reste que deux semaines !



Je vais essayer de méditer. Ça m'a toujours aidée jusque là. M'énerver ne sert à rien. Mais je ne peux pas m'en empêcher.



EPE, salle d'entraînement



Ça va mieux. Je vais ressayer une fois et après j'irais à la bibliothèque ramener le livre que j'ai emprunté et en prendre un autre. Dans ma chambre je recopie les passages qui m'intéressent. Je pense que c'est interdit, mais qui le saura ? Et j'en ai besoin.



Vu que le temps va m'être très rapidement compté, je vais commencer à réduire mes nuits.



Lundi 16 Mars 1981 : EPE, salle d'entraînement



Je tiens le bon bout. J'ai réussi pour la première fois à briser une brique rien qu'en serrant mes poings autours. Je me donne jusqu'à demain pour passer à la suite. Cette fois, je vais apprendre à tisser des sorts de magie rouge.



Mercredi 18 Mars 1981 : EPE, chambre*



Aujourd'hui, ça fait 3 ans jour pour jour que Greg est mort en me sauvant la vie. Et c'est la première fois que je ne peux pas me rendre sur sa tombe, ni à l'endroit que j'ai aménagé pour lui rendre hommage. Je m'en chargerais à mon retour. Je ne vais déjà pas le voir aussi souvent que je l'aimerais, il est hors de question que je manque totalement à ce rendez-vous là.



Salle d'entraînement



Reid n'avait pas l'air très content quand j'ai insisté pour qu'on passe rapidement à la suite. J'ai bien conscience de bâcler le travail, mais je fais comme je peux.




	- La magie rouge est une magie particulière, a t –il néanmoins commencé. La magie n'est d'ordinaire pas tangible, mais on peut la rendre aussi solide qu'un mur ou aussi flexible qu'un élastique. On préfère en général tisser les sorts d'un support à un autre afin de rendre le sort plus solide et plus résistant, mais ça marche aussi sans support.



	- Vous parler de tisser des sort depuis le début, ai – je dit. Mais je ne comprends pas comment on peut “tisser” de la magie ? Je veux dire, avec les sorts et les baguettes c'est évident qu'on ne fait pas ça. Mais même avec les incantations et les sceaux on ne le fait pas. On mobilise la magie grâce à runes ou des glyphes et on la module avec des mots.



	- La magie rouge se fait encore différemment. On tisse un sort comme une araignée le fait avec sa toile. Il faut assembler les parties manuellement. Il n'y a pas de sorts, pas de baguettes, pas de runes ou de glyphes. Simplement une personne qui module sa magie avec son esprit et son corps. Quand plusieurs Maître en magie rouge composent ensemble, ils tressent leurs magies entre elles.



	- C'est aussi une magie sans baguette…



	- C'est même LA magie sans baguette par excellence. C'est la plus ancienne magie jamais pratiquée par les sorciers. Il fut un temps où les sorciers n'avaient pas besoin de baguette ou de glyphes pour arriver à des choses extraordinaires ! Et a présent qu'en reste t – il ? Rien !





Il avait l'air assez énervé, alors j'ai préféré hocher sagement la tête et le laisser continuer. J'ai l'impression que ça va prendre encore trop de temps à maîtriser cette étape.



Est ce que mes explications sur la magie rouge étaient claires ? Dans ma tête, ça l'est, mais j'ai l'impression que c'est un peu nébuleux une fois écrit...



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Hello Ginny Lily ! Oui, c'est vrai que le chapitre précédent était plutôt tourné vers les explications. Mais il fallait bien que ça arrive. Il y a plus d'action dans ce chapitre ci, je te rassure !



Je suis contente que mes explications soient claires Maluna :) Nouvelles confrontations dans ce chapitre. Et oui, les Gryphem sont carrément cinglés. En général ils ne s'encombrent pas vraiment d'animaux. Ils trouvent ça inutile. Mais il y a toujours eu quelques originaux chez eux et généralement ceux là s'intéressent à des animaux pas très très sympas... Acromentules, crocodiles, requins, dragons... Ils font pas les choses à moitié XD



J'ai l'impression que personne n'aime Sebastian, Piitchoun. D'un autre côté c'était le but alors je ne vais pas m'en plaindre. C'est un petit con arrogant qui se croit tout permis. Crystall va le recadrer un poil, ne t'inquiète pas !



Crystall prendre des risques inutiles Stilandra Black ? Nooon pas du tout XD C'est absoooolument pas son genre, hein ! Parfois, elle peut être pire que James ET Sirius ET Harry combinés. Il se trouve qu'on a pas fini de voir son côté “ Gryffondor sans cervelle ”, même si elle nierait vivement cette tendance.



Bonne lecture ! 



Tel est pris qui croyait prendre 



Vendredi 20 Mars 1981 : EPE, chambre



C'est la pleine lune ce soir, je la vois depuis ma fenêtre. J'avais envoyé Doo livrer à Remus la potion pour l'endormir avant de partir pour les USA. Je pense qu'il trouvera quelqu'un pour la lui administrer.



Il ne lui reste plus longtemps à vivre ce calvaire. J'ai décidé de la date où je procéderais à la réversion de sa lycanthropie : le 22 Avril prochain à midi. La pleine lune sera passée depuis deux jours ce qui lui permettra de récupérer de ce que j'espère être sa dernière transformation, et sa bête sera endormie. A midi parce que c'est l'heure la plus opposée à la nuit. Celle où le soleil est à son apogée et donc ça affaiblit aussi la bête.



Mine de rien, j'ai pas mal appris en étant ici. Ça m'a permis de placer le rituel au meilleur moment, et j'ai déjà une vague idée de comment je vais m'y prendre.



Dimanche 22 Mars 1981 : EPE, chambre



Je commence a avoir du mal à suivre le rythme. Je suis épuisée. Ce matin je me suis même rendormie ce qui m'a fait perdre pas mal de temps. Je vais demander à accéder à une salle de potion et aux ingrédients. Je les rembourserais, mais j'ai vraiment besoin de quelque chose pour chasser la fatigue autant physique que mentale.



EPE, salle de potion



Ici aussi les cours de potions se déroulent aux sous-sols. Edgar a d'abord été assez réticent à l'idée de me laisser préparer des potions. Il ne croyait pas que j'étais Maître des Potions. Mais quand je lui ai mis ma licence sous le nez, il a bien fallu qu'il me croit. C'est vrai que ce n'est pas courant. Je n'ai que 21 ans. C'est jeune pour être Maître des Potions.



Bref, toujours est – il que j'ai obtenu ce que je voulais et que je vais pouvoir me requinquer rapidement.



EPE, chambre



Ces petits véracrasses putrides viennent de prendre la claque de leur vie. Ils croyaient que je serais une cible facile. Ils se trompaient.



J'étais en train de repartir de la salle des potions quand on m'a sauté dessus de tous les côtés. Je ne m'y attendais vraiment pas. Mais je ne me suis pas laissée faire. J'ai donné quelques mauvais coup avant qu'un Immobilus n'arrive au bout de ma résistance. Je n'avais pas eu assez de place pour réussi à dégainer ma propre baguette.



On m'a entraînée un peu plus loin dans les sous – sol. Je n'étais jamais allée jusque là. En fait, si je n'étais pas venue pour les potions, je n'aurais jamais eu la mauvaise idée de me balader dans les sous-sols de cette école. On a débouché sur une vaste pièce souterraine. On était tout en haut d'un escalier. En contrebas, j'ai vu qu'il y avait un genre de lac et l'eau était suffisamment claire pour que je vois des formes sombres et énormes tournoyer dedans.



Il s'agissait de leurs crocodiles de compétition. Il y avait des genres de boxes le long des murs donc j'imagine qu'ils s'en occupent comme on peut le faire avec des chevaux. On m'a laissée une seconde pour observer tout ça et me faire une idée de ce qui était prévu pour moi. Puis on m'a tirée dans les escaliers et toujours sous le coup du sort, ils ont laissé mes jambes et mes genoux heurter les marches. Ça a été plutôt douloureux.



Je savais déjà qui était derrière cette expédition punitive avant de me retrouver face à la sale gueule de Sebastian. Il m'a observée de haut tandis que ses potes me tenaient à genoux devant lui avant de faire un signe.



On m'a alors passée des menottes reliées à des chaînes elles mêmes reposant sur une poulie.



L'avantage de l'Immobilus par rapport au Petrificus totalus, outre le fait qu'il s'arrête tout seul et qu'il n'y ait pas besoin d'un contre sort, c'est que la personne qui le subit n'est pas complètement rigide. On ne peut plus bouger, mais on peut encore nous faire bouger, d'où leur facilité à me déplacer. Ça aurait été carrément plus emmerdant pour eux avec un Petrificus totalus parce qu'ils auraient dû me libérer à un moment où à une autre pour m'attacher là.



Bref, j'ai été soulevée en l'air uniquement retenue par mes poignets et on m'a suspendue au dessus des crocodiles. Un étrange sifflement a retenti et tous les animaux se sont approchés de la surface, certains ont même tendu le museau vers moi. Je crois que c'était le signal pour leur dire “ à table”. Et vu qu'ils avaient l'air d'avoir l'habitude, je me demande ce qu'ils suspendent d'ordinaire à ma place. Le sort d'immobilisation a pris fin à ce moment.




	- Voilà ce qu'il se passe quand on s'en prend à moi, a tranquillement déclaré Sebastian en remarquant que j'étais de nouveau libre de mes mouvements. On finit dans de sales draps.





J'ai fermé les yeux pour occulter mon environnement. Pas question d'écouter ce qu'il avait à me dire. Je m'en foutais. Il était encore en train d'interférer avec mon travail. J'allais me débrouiller toute seule pour lui faire payer et me débarrasser de ses complices. Ils étaient une dizaine en tout. Je pouvais me les faire.



Je ne pouvais pas atteindre mes baguettes alors j'ai commencé à incanter pour que les menottes s'ouvrent. Une fois que ce serait fait, j'aurais à peine quelques secondes pour transplaner avant d'être à portée de mâchoire des crocodiles. Je réapparaîtrais de l'autre côté du lac. Assez loin des animaux pour les voir venir. Vu la vitesse à laquelle j'allais transplaner, j'allais sans doute rencontrer le sol un peu trop vite.




	- Hé ! Tu m'écoutes !? a hurlé Sebastian, manquant de briser ma concentration.





Je suis restée impassible, et j'ai senti un soubresaut. Ça m'a appris qu'on avait commencé à me descendre vers l'eau. Manque de chance pour eux, c'est à ce moment là que ma magie a agi. Ils avaient attendu juste assez de temps pour que l'incantation prenne effet. Les fers se sont ouverts et j'ai transplané. Toujours les yeux fermés. Pas question de voir à quel point je suis passée près de me faire chopper par un croco… !



Comme prévu, j'ai touché le sol brutalement et ça m'a jetée à terre dans un genre de vase dont je ne veux absolument pas connaître la composition. Une seconde pour reprendre mon souffle, une deuxième pour me lever, la troisième pour attraper ma baguette et lancer un Protego pour dévier les sorts qui fusaient vers moi.



J'ai dégainé dans la foulée ma deuxième baguette. Je n'y arriverais pas avec une seule. J'ai béni le fait que Sirius ait pris le temps de m'enseigner ces sorts de défenses que j'avais réclamé. J'ai dressé mon bouclier devant moi. Il avait l'air extrêmement opaque, mais en réalité je pouvais lancer des sorts à travers.



Du coup, j'ai simplement eu à faire preuve d'un peu de précision. Aucun d'eux n'était mobile, ils connaissaient une panoplie de sort relativement limitée et aucun assez puissant pour égratigner mon bouclier censé pouvoir résister à un Impardonnable.



Je les ai donc éliminés les uns après les autres. Et quand Sebastian a compris qu'il était en train de se faire avoir malgré tout ses petits copains, il a essayé de fuir. J'ai transplané jusqu'en haut des escaliers, devant la seule sortie envisageable.



Il s'est stoppé net quand il a vu que je l'attendais.




	- Je ne sais pas toi, mais moi j'ai très peu apprécié ce qu'il vient de se passer, lui ai – je dit en faisant distraitement tournoyer ma baguette dans ma main.





J'avais rangé celle de Greg : je n'en avais plus besoin et il n'était pas digne que j'en use sur lui.




	- Écoute, on pourrait…



	- Non, je ne négocie pas. Tu as cherché les ennuis malgré l'avertissement que je t'avais donné. Il est grand temps que tu comprennes la réalité des choses. Glisseo !





Les escaliers se sont transformés en toboggan quand les marches se sont soudainement aplaties. Il est tombé et a glissé en criant comme un bébé. Il s'est assommé une fois arrivé en bas. J'ai redonné aux escaliers leur aspect normal et j'ai verrouillé la porte menant à l'extérieur histoire que personne n'essaye de s'échapper ou d'entrer pour leur porter secours.



Puis j'ai commencé à descendre, lançant quelques sorts pour repousser les crocodiles, alligators, gavials sauvages qui se trouvaient en compagnie des bêtes de courses des gamins. Il fallait pas que l'un d'eux se fasse dévorer vivant quand même. La magie a vite fait reculer tous les animaux sauf un. Il n'était pas le plus gros ni le plus imposant, mais il est resté collé contre les barrières que je venais de mettre en place et il semblait me fixer attentivement. Peut –être qu'il voulait vraiment que je lui serve de repas celui – là.




	- Désolé mon vieux, c'est pas encore aujourd'hui que je mourrais dévorée vivante. Et j'ai déjà assez de cicatrices sans avoir envie d'y ajouter une rangée à cause de tes dents.





J'ai vérifié que tous les gamins étaient bien assommés et j'en ai rajouté une couche à ceux qui commençaient à se réveiller. Puis j'ai fait venir à moi les fers avec lesquels on m'avait attachée et je les ai soigneusement refermés sur les poignets de Sebastian avant de faire tourner la roue autour de laquelle la chaîne s'enroulait. Il a été soulevé et ça a été son tour d'être suspendu au dessus des crocodiles.




	- Voilà ce qu'il se passe quand on s'en prend à moi, lui ai – je annoncé quand il s'est réveillé.





J'ai repris exactement ses mots. Il a poussé un nouveau cri, sans doute qu'il ne s'était jamais trouvé dans cette position auparavant. Il a l'air de jouir d'une telle popularité ici qu'il ne risque pas d'avoir un jour été maltraité comme il le fait avec les autres.




	- Fais moi descendre ! a t –il ordonné.



	- Non.



	- Tout de suite ! a t –il continué.



	- Comme tu voudras.





Il a cru qu'il avait gagné. Je me suis contentée de faire descendre d'un cran la chaîne vers l'eau, lui arrachant un autre cri.




	- Voilà, tu veux encore que je te fasse descendre ? ai – je demandé.



	- Pas ça espèce de malade ! Ramène moi au sol !



	- Non. Maintenant tais – toi où je te rapproche encore de tes petits copains écailleux. Et j'éviterais de trop gesticuler à ta place, ça a l'air de les exciter encore plus. Accio !





Le sifflet qu'ils utilisent pour sonner l'heure du repas a atterri dans ma main et j'ai soufflé dedans.




	- Alors maintenant que j'ai toute ton attention, tu vas attentivement m'écouter. Moi, tout ce que je voulais c'était venir, étudier puis repartir sans faire de vagues ni bouleverser l'organisation de cette école, même si elle est merdique ! Mais il a fallu que tu t'en prennes à moi. Et j'ai assez peu de patience dans ces cas là. Je viens d'un pays en guerre contre un mage noir et je n'ai pas le temps d'accorder mon attention à des trucs aussi futiles alors que je suis déjà pressée. Voilà ce qu'il va se passer maintenant : je ne vais pas te livrer aux crocodiles et toi tu vas arrêter ton petit manège.



	- Mais vous croyez que vous êtes qui ? a t –il répondu.



	- Tu n'as pas l'air de bien me comprendre…





D'un nouveau coup de baguette, il est encore descendu d'un cran.




	- Vous ne ferez pas ça, a t –il continué.



	- Tu n'es pas le premier à être persuadée de ce genre de chose. J'ai l'impression que tout le monde croit que je suis gentille.





J'ai encore fait descendre les chaînes, cette fois suffisamment proche pour qu'un crocodile essaye de l'attraper. Il a relevé les jambes, mais même sans jamais l'animal n'aurait réussi à le chopper.




	- Avons-nous un accord ?





Il est resté silencieux et j'ai achevé sa descente avant de souffler à nouveau dans le sifflet. Cette fois, les mâchoires n'ont pas claquées loin de ses fesses, même quand il a replié les jambes au dessus de lui.




	- Vous êtes malade ! a t –il hurlé.



	- Avons-nous un accord ? ai – je répété.



	- Oui ! Bordel oui, mais remontez moi !



	- A la bonne heure.





J'ai agité la baguette et il est remonté un peu. Mais pas suffisamment pour échapper d'office à tout crocodiles qui sauterait pour l'avoir. Puis, laissant les barrières en place pour que les autres élèves ne se fassent pas chopper par les écailleux, j'ai fait demi-tour.




	- Hé ! Où vous allez ? J'ai accepté putain !



	- J'ai l'impression que la leçon n'est pas encore bien rentrée. Je te laisse donc là jusqu'à ce que quelqu'un s'inquiète de ta disparition. Profite de tout ce temps pour réfléchir. Ça ne te fera pas de mal. Bonne journée.





Et je me suis barrée comme ça. J'ai vérifié que les potions dans ma poche n'étaient pas cassées, que j'avais mes deux baguettes, puis j'ai à nouveau scellé la porte de sortie avant de lancer un sortilège d'impassibilité pour que personne ne l'entende crier. Je n'ai pas de doute que quelqu'un viendra les chercher. Ou alors les autres se réveilleront, le verront suspendu et s'appliqueront à le descendre de là. S'ils arrivent à abaisser les barrières que j'ai mises en place.



Je me suis sentie un peu coupable plus tard. Mais ça me passera. Franchement, il le méritait. Ça montre qu'il faudrait un peu plus de discipline ici. Aucun élève à Poudlard n'aurait jamais osé faire ça…



Non, je retire ce que je viens de dire. Vu ce que les Serpentards ont fait à Greg à l'époque, bien sûr qu'ils auraient aussi pu faire ça. Disons qu'à Poudlard, les élèves ne font pas ça avec l'accord des enseignants et qu'ils ne s'en prennent pas aux gens de l'extérieur. Voilà, c'est plus vrai comme ça.



Bon, il faut que je continue mon entraînement. J'ai perdu du temps avec ces conneries !



EPE, chambre



Quand j'étais en train de dîner tout à l'heure, le garçon qui était déjà venu s'attabler avec moi s'est arrêté près de ma table où je mange toujours seule depuis que je suis ici. J'ai haussé un sourcil interrogateur et il m'a souri :




	- Beau travail avec Sebastian. Il avait bien besoin de se faire remettre à sa place.



	- Je n'ai pas entendu dire qu'il était sorti de là en bas.



	- Je n'ai jamais dit qu'il était sorti de cette fâcheuse situation.



	- Alors comment... ?



	- Vous pouvez garder un secret ?



	- Sérieusement ? ai – je demandé. C'est à moi que tu demandes ça ? A qui j'irais le dire ?



	- Oui, en effet. Vous n'avez pas remarqué qu'un crocodile vous regardait plus intensément que les autres ?



	- Si, bien sûr. Je n'aime pas me faire dévisager de la sorte par un truc qui a autant de dent et une nette propension à bouffer les gens.



	- C'est tout naturel. Ben, sachez que nous avons parmi nous un animagus qui peut se transformer en crocodile. Il nous a rapporté toute l'histoire.



	- Vous avez donc eu l'exclusivité, ai – je résumé.



	- En quelque sorte. Personne n'avait réussi à décrocher Sebastian quand il a dû partir.



	- Intéressant. Je me demande s'ils vont demander l'aide des profs…



	- Je ne sais pas... Quel genre de barrière avez-vous utilisé ?



	- Rien de bien compliqué, il faut juste savoir de quoi il s'agit pour les abaisser si ça t'inquiète.



	- Oh… Alors ils trouveront certainement au bout d'un moment.





Il m'a adressé un signe de la tête avant d'aller rejoindre ses camarades et de me laisser finir de manger en paix. Ils ne m'ont pas proposé de les rejoindre. Je crois qu'il y a au moins un groupe dans cette école qui a compris quelque chose à mon propos… !



Mercredi 25 Mars 1981 : EPE, chambre



Quand je suis arrivée ce matin, Reid était là. Et sans doute depuis un moment. Je voyais des sorts de magie rouge un peu tout. A vue d'œil, ça ressemblait un peu à des nattes ou comme si on avait tressé de l'osier pour en faire un mur. Je promets que ça avait vraiment cet aspect là !



C'est devant cette débauche de magie rouge que je me suis rendue compte d'un truc qui m'avait échappée jusque là. Je ne me sentais pas mal. Je n'avais plus l'impression que ça me rampait dessus. Je sentais toujours que les sorts me regardaient, faute de meilleur terme, comme ils regardent tous les gens qui peuvent les sentir. Mais ils ne venaient plus s'accrocher à moi.



Quand j'ai tendu une main pour toucher le sort le plus proche, je suis passée à travers, comme s'il n'y avait rien. Mais j'ai sentis qu'il y avait quelque chose. Ça m'a laissé une impression de poisseux et comme s'il se frottait à ma peau.




	- Vous ne devriez jamais toucher des sorts dont vous ne connaissez pas le but, m'a dit Reid. Ceux – ci ne sont pas destinés à blesser, mais vous pourriez bien vous trouver avec une main en moins un jour.





Il a raison, bien entendu. On ne doit jamais faire ça. Ce serait comme de lancer un sortilège dont on ne connaît pas l'effet. Stupide. Mais là, je n'ai pas pu résister.




	- Voilà, j'ai terminé.



	- Terminé quoi ?



	- J'ai tissé ces sorts pour vous, a t –il expliqué. Je vous laisse la journée pour les défaire et les annuler.





Et ça a été compliqué. Je savais déjà comment disperser la magie rouge. Au fond, quand on la prive du support sur lequel elle est ancrée, qu'on l'en détache, elle perd sa substance toute seule. Mais tous ces sorts entrelacés entre eux étaient solides. Comme un bloc de béton intangible, mais pourtant bel et bien inébranlable. J'ai essayé de passer à travers le mur que Reid avait mis en place. J'ai rebondis dessus comme sur un trampoline. Ça n'était pas dur, mais c'était néanmoins solide.



Il a alors fallu que je comprenne la logique du tissage, puis que je défasse peu à peu, un a un les nœuds créés. En utilisant ma propre magie rouge pour en recouvrir mes mains je pouvais toucher et saisir celle qui était là. Ça a été long, fastidieux, épuisant. Parce que dès que je cessais d'entourer mes mains de magie rouge, je ne pouvais plus toucher les sorts que je devais défaire.



J'y ai passé toute la journée, comme prédit. Et à la fin, j'avais l'impression d'avoir les mains en sang et lacérées et que mon corps avait servi de paillasson à un clan de troll. Il a fallu que je saute le repas parce que je n'arrivais pas à tenir mes couverts et là et que j'ai déjà eu du mal à me traîner jusqu'au lit. Je m'y suis littéralement écroulée et endormie.



Je déguste en écrivant. J'ai au moins retenu la leçon. La magie rouge, c'est à utiliser de façon limitée et surtout pas en continue. En fait, en tant que sorcier on en a besoin pour être en forme et vivre normalement. Je crois que c'était surtout ça que je devais retenir.



Vendredi 27 Mars 1981 : EPE, bibliothèque



Après presque un mois ici et plusieurs jours passés à défaire des sorts encore et encore, Reid a abordé aujourd'hui la raison de ma venue : les rituels.




	- Les rituels de magie rouge sont extrêmement complexes. Il faut comprendre que cette magie est, de part son essence, indomptable et ce quelles que soient les précautions qu'on prend. Il y a toujours une chance sur deux que ça ne finisse pas comme on le prévoyait. Ceux qui utilisent des rituels de magie rouges sont fous. C'est une branche un peu en désuétude.





Je suis d'accord avec lui sur ce point : ceux qui les utilisent sont fous ! Ils ont créé les loups-garous quand même !




	- Jusqu'ici, nous avons travaillé la magie rouge en tirant les particules magiques directement de notre propre sang. Les rituels réclament des sacrifices. Soit un animal, comme c'était chose courante en Grèce antique, soit des praticiens et surtout de la personne a qui est destiné ce rituel.



	- Il faut que je m'ouvre les veines ?



	- Oui. Le plus simple est que les protagonistes tracent une ligne sanglante dans leur paumes et appliquent les plaies les unes contre les autres. En formant un cercle, ils partagent tous leur magie. Et la blessure, le sang, offre le support nécessaire à la pratique de la magie.



	- Mais… quand la plaie de referme, le support disparaît non ?



	- Non, et c'est bien là tout l'intérêt du rituel : le sang de la personne visée devient le support du rituel et de la magie ! Ça dévore sa magie rouge et le sorcier visé s'en voit privé s'il était pratiquant jusqu'alors.





J'ai médité l'information un moment avant de demander :




	- Il faut toujours qu'il y ait contact de sang à sang via les plaies ? Ou ça marche aussi si les sangs sont mélangés dans une coupelle, par exemple.



	- Ça marche, mais ça rend les choses plus difficiles.





Je n'ai pas vraiment le choix en fait. Maintenant que je sais que la lycanthropie passe en fait par le sang, il est hors de question qu'une plaie de Remus entre en contact avec l'une des miennes. Je me rends enfin bien compte que je l'ai échappé belle quand son sang est tombé sur la morsure du vampire ! Je ne comprends pas bien pourquoi j'y ai échappé, mais c'est arrivé et j'en suis reconnaissante !



Reid m'a ensuite détaillé les étapes clefs des anciens rituels puis des contre-rituels qui sont bien plus compliqués que lesdits rituels en eux même. Vu que la magie rouge n'en fait qu'à sa tête, il faut s'adapter. Je vais avoir besoin d'un petit moment de préparation.



J'ai finalement eu les informations qu'il me fallait. Je comprends pourquoi il était important que je passe par toutes les étapes de l'apprentissage avant d'en arriver là. Je n'aurais jamais compris autrement.



Je suis en train de récupérer les derniers détails essentiels et après, je repars. Je serais chez moi ce soir.



Maison



J'ai remercié Reid pour son enseignement. Il m'a la plupart du temps laissée seule et n'a pas été le plus aimable de prof, mais on a été efficace et il ne m'a pas trop emmerdée. Il a haussé les épaules et m'a fait promettre de revenir pour me perfectionner et devenir une véritable pratiquante de magie rouge si j'ai un jour le temps. Pour le moment, je ne suis qu'une débutante. De toute façon, je ne m'attendais pas à devenir Maître de Magie Rouge en un mois.



Quand je me suis retrouvée sur le seuil de l'école, j'étais plutôt contente de partir. L'ambiance qui règne là bas n'est définitivement pas pour moi. J'ai eu la surprise de voir que le directeur, Edgar, semblait m'attendre.




	- Revenez quand vous voulez Crystall, m'a t – il dit en me tendant la main.



	- Sans vouloir vous vexer, je ne vais ni vous serrer la main, ni vous mentir en vous disant que je reviendrais.





Ça l'a fait sourire, mais il n'avait pas l'air vexé.




	- Votre carrosse vous attend.



	- Dites plutôt ma barque miteuse, ai – je rétorqué avec un sourire.





Je lui ai adressé un signe de la tête avant de m'engager sur le ponton. J'ai jeté un bref coup d'œil aux crocodiles toujours amassés sur les berges de l'île, et j'ai sauté dans ma barque avant de m'installer confortablement pour le trajet de retour. Je ne me suis pas retournée. Sans regrets.



Maison, plus tard



Ça fait du bien de rentrer. Il n'y avait personne quand je suis arrivée, mais Sirius a été aussi content de me voir que moi de le retrouver. Il m'a manqué. L'Angleterre m'a manqué, même si on est toujours en guerre. Sirius m'a gardé dans un coin toutes les Gazettes que j'ai manqué en un mois. Je vais avoir besoin de me remettre à la page. Je ferais ça demain. Pour le moment, je veux surtout profiter d'être de retour. Sirius m'a déjà averti qu'on était invités chez les Potter ce week–end avec le reste des Maraudeurs. Ils avaient apparemment prévu que je serais de retour.



J'ai aussi manqué à Dragon. Cette boule de poil toujours de mauvaise humeur est venue se frotter à moi en ronronnant. Sirius a dû lui mener la vie dure et il sait qu'avec moi il va pouvoir reprendre ses (mauvaises) habitudes.



Samedi 28 Mars 1981 : maison



Hé bien, j'en ai manqué des choses en un mois. J'ai l'impression que les pages de la Gazette ne parle plus que des Mangemorts. Le ministère continue a essayer de se montrer rassurant, mais avec les mauvaise nouvelles qui envahissent le journal, c'est assez difficile. Il serait temps que l'Ordre prenne les devants, non ?



Dimanche 29 Mars 1981 : maison*



Contrairement à ce qu'on pourrait penser, la soirée chez les Potter ne s'est pas très bien terminée . Sirius et moi nous nous sommes endormis un peu sur les nerfs…



J'ai rejoint tout le monde directement là bas : Sirius y est allé avec James à la fin de leur journée. Lily m'a serrée dans ses bras quand elle m'a vue avant de me confier Mary qui s'est contentée de me sourire. Je suis contente qu'elle ne pleure plus quand je la prends dans mes bras. Lily avait fait deux petites couettes sur sa tête. Avec le peu de cheveux qu'elle a sur le crâne pour l'heure, c'était un peu ridicule. Mais passons. J'ai déposé Mary au sol et elle a immédiatement essayé d'attraper la queue de Litchi qui était venue me dire bonjour. Elle en revanche est presque adulte maintenant.




	- Bonsoir, m'a dit Remus en venant s'asseoir à côté de moi avant d'attraper Mary qui commençait à partir à quatre pattes.



	- Bonsoir, ai – je répondu avec un sourire.





Je voyais bien qu'au fond, il n'avait envie de me poser qu'une seule et unique question sur un seul et unique sujet. Mais il ne voulait pas paraître impoli ou empressé alors il est resté silencieux. Je lui ai épargné cette peine en abordant moi-même le sujet :




	- J'ai beaucoup appris là-bas, ai – je commencé. Et je pense que j'ai réuni tous les éléments nécessaires.



	- C'est vrai ?



	- Oui. Que dirais –tu de placer ça le 22 Avril ?



	- En semaine ? m'a t –il demandé après avoir brièvement calculé.



	- Oui. Je voulais attendre que tu sois remis de la pleine lune. Mais ça doit avoir lieu au plus proche, quand la Bête est la plus faible.



	- Pourquoi pas tout de suite le Lundi ? Moins je manquerais de jours de cours, mieux ça vaudra. Et il faut que je me prévois un arrêt maladie.



	- Ça devrait pourvoir se trouver, non ?



	- Je connais un médecin au courant de ma… condition. Il s'en occupera.



	- Très bien. Dans ce cas prévois toi quelques jours pour te remettre. Je ne sais pas très bien dans quel état ça va te laisser après.



	- Du temps que je suis vivant, ça me va, a t –il plaisanté.



	- Ça devrait être possible.



	- Quand vous aurez fini de faire des messes basses vous deux, est intervenu James sur le pas de la porte du salon. On pourra peut –être passer à table.





Nous nous sommes levés et il s'en est allé. Je me suis donc à nouveau tournée vers Remus :




	- Tu ne leur as rien dit ?



	- Non, au cas où ça ne marcherait pas.



	- Sirius est au courant, lui ai – je appris. J'ai dû le lui dire pour qu'il me laisse partir sans trop rechigner.





On a rejoint les autres dans la salle à manger et Mary s'est retrouvée dans une chaise haute moldue, nous regardant avec curiosité. Elle a aussi le droit à ses premiers aliments solides, même si je ne dirais pas que la bouillie mixée donnée par Lily soit vraiment “solide”. On m'a interrogée sur ce que j'ai fait pendant un mois, et comment était l'école. Autant dire que je ne me suis pas privée pour dire le fond de ma pensée.




	- Je n'ai pas très bien compris pourquoi tu as dû partir, m'a dit Peter.



	- C'est un secret, ai – je répondu avec un sourire. Vous verrez bientôt le résultat si tout se passe bien !



	- C'était un ordre de Dumbledore ? a t –il insisté. Il n'a pas semblé étonné que tu ne sois pas là.



	- Ça n'a rien à voir avec Dumbledore ou l'Ordre. C'est plutôt personnel.



	- On peut dire ça, a renchéri Sirius.



	- Tu es au courant ? s'est indigné James. Et tu ne m'as rien dit ? Faux frère !



	- J'ai réussi à obtenir son silence, James, suis – je intervenue.



	- Oh ? Et qu'est ce que tu lui as offert en échange ? a t –il demandé avec ton plein de sous-entendus.



	- Tu aimerais bien savoir, hein ? ai – je répondu avec un sourire charmeur.





On est ensuite passé à l'Ordre, au travail de Sirius et James avec les aurors, à l'inquiétude face à la soudaine accélération de la montée en puissance de Voldemort.




	- Je pense que l'Ordre ne s'investit toujours pas assez, ai – je dit quand on s'est retrouvé dans le salon plus tard dans la soirée.





Lily était allée coucher Mary à l'étage. Il ne restait avec moi que les Maraudeurs.




	- On leur a laissé trop de latitude en se contentant d'intervenir quand ils se manifestaient. Ils ne nous prennent pas au sérieux… !



	- On est coincé par le cadre légal imposé par le Ministère, m'a fait remarquer James avant de proposer : un peu d'hypocras ?



	- Où tu as eu ce truc ? s'est enquis Sirius en acceptant le verre tendu.



	- Mes parents en ont toujours eu dans leur cave. Seulement ils ne nous en ont jamais proposé parce qu'on était mineurs à l'époque.





L'hypocras est un digestif qui est courant chez les sorciers depuis qu'il a été introduit en Europe au moyen âge. Les moldus ont arrêté d'en produire, mais par les sorciers. Je n'en avais jamais goûté jusque là. Je pense en revanche que mon père devaient en avoir quelques bouteilles dans un coin du Manoir...




	- Pour en revenir au sujet, a continué Remus après avoir refusé, les mangemorts eux ne se privent pas d'agir en dehors de ce cadre légal. C'est là le point le plus handicapant pour nous. Nous voulons aider le Ministère, mais nous n'avons pas son soutient alors que les aurors ne suffisent pas à en finir avec ce problème.



	- Tiens, le Ministère est au courant qu'on existe vraiment maintenant ? me suis – je étonnée.



	- Disons qu'ils ont toujours été convaincus qu'une force agissait en douce dans leur dos pour essayer de leur voler la vedette dans la lutte contre Voldemort, a ironisé Remus.



	- “Voler la vedette”, ai – je relevé en levant les yeux au ciel. Le pire, c'est que je ne suis pas certaine que tu n'aies pas raison sur ce point là.



	- Objectivement, le Ministère ne fait rien pour nous aider. On est obligés de se cacher parce qu'on ne sait pas ce qu'il se passerait si un jour on se croisait sur une intervention. Ils nous diraient de partir, que ce n'est pas notre job alors qu'on est parfois plus compétents…



	- Plus compétent que les aurors ? a demandé James, nous interrompant.



	- Tu ne penses pas que Crystall a des compétences qui font défaut aux aurors ? lui a demandé Remus.





James a eu un mouvement étonné. J'étais curieuse d'avoir son avis même si je sais déjà ce qu'il en est. Maugrey en personne m'a dit que je ferais un bon aurors. Bon, il a aussi ajouté “ou un bon Mangemort” quand on en a parlé. Mais on va passer sur cette partie de phrase. Tout en disant l'inverse pour James et Sirius.




	- Hé bien, c'est vrai que parfois… a t –il commencé sans savoir comment formuler sa phrase.



	- C'est bon James, suis – je intervenue en voyant qui luttait à simplement répondre “oui”.





Il est auror. Je n'allais pas le forcer à dénigrer sa profession en lui faisant dire que j'ai des compétences qui leur font défaut. Lily est redescendue à ce moment là, mettant un terme à la conversation. J'ai souri à Remus avant de jeter un coup d'œil à Sirius qui venait soudainement de passer son bras autours de mes épaules. Il n'avait pas l'air très content. Pourtant il devrait l'être. Ses meilleurs amis étaient là. C'était rare qu'on se voit tous ensemble ces derniers temps.



La conversation a à nouveau dévié vers l'Ordre et la guerre. On devisait sérieusement tandis que les enfants, enfin Mary, était couchée. Je ne sais pas. J'ai trouvé ça assez étrange. Il y a peu, quand Mary n'était pas encore là, je n'avais pas eu l'impression d'avoir vraiment franchi une autre barrière invisible loin de l'enfance. Avec ce qu'on a déjà vécu et la guerre, c'est peut –être un peu ridicule. Mais je trouvais étrange qu'on soit là en train de discuter pendant que Mary dormait encore inconsciente de ce qu'il se passait. D'ici quelques années, elle viendrait nous épier comme nous le faisions avec nos propres parents quand on était petits.



J'ai l'impression que c'était hier que je me faufilais en chemise de nuit dans les couloirs du Manoir des Roses avec Queenie pour aller espionner dans l'entrebâillement d'une double porte la réception que se poursuivait malgré notre couvre feu. L'un des elfes de maison venait nous récupérer après nous avoir laissé croire pendant quelque minutes qu'on lui avait échappé.



Mais cette époque là est révolue depuis longtemps…



On a fini par rentrer à la maison, et Sirius avait toujours cet air un peu morose sur le visage. Je lui ai laissé la chance d'aborder la question par lui-même avant de prendre les choses en mains :




	- Pourquoi tu as cette expression sur le visage ? Tu n'étais pas content de passer la soirée avec eux ?



	- Si !



	- Alors quoi ?



	- Tu ne vois pas pourquoi ? a t –il demandé sur un ton révélateur.





Je veux bien que je ne sois pas très douée pour déchiffrer les gens. Mais quand même, là j'ai compris ce à quoi il faisait référence. Ou plutôt à qui.




	- C'est de ma faute ? me suis – je étonnée.



	- Oui ! Non ! s'est –il contredit.



	- Oui ou non ?



	- Je suis jaloux putain, a t –il finalement lâché de but en blanc.





Interloquée, je l'ai fixé pendant qu'il commençait à faire les cents pas.




	- Jaloux ? ai – je répété. Je te préviens, si c'est parce que Mary a préféré …



	- Pas de Mary bordel ! De Remus !





Nouveau silence beaucoup plus long. Je l'ai regardé comme s'il s'était soudainement transformé en troll. Jaloux de Remus ? Les deux mots dans la même phrase ?




	- De Remus ? ai – je commencé. Ton meilleur ami, le lycanthrope ?



	- Bien sûr ! T'en connais beaucoup des Remus !?



	- Non, je voulais êtres certaine qu'on parlait bien de la même personne. Mais merde Sirius, qu'est ce qui peut te faire croire que tu as la moindre raison d'être jaloux à cause de lui ?



	- Quand vous parliez j'avais l'impression de ne pas exister ! Et c'était quoi toutes ces messes basses quand on est arrivés ? Il a à peine pris le temps de me dire bonjour avant de se précipiter sur toi !



	- Mais bien évidemment qu'il s'est précipité sur moi Sirius sombre idiot ! ai – je rétorqué avec humeur. Avant de partir je lui ai dit que j'avais trouvé un moyen de soigner sa lycanthropie ! Comment devait il réagir ?! Te faire des déclarations d'amour et m'ignorer ?



	- Il t'a fait des déclarations d'amour ?



	- Mais tu écoutes quand je te parle !? La seule raison pour laquelle il m'accorde autant d'attention d'un coup c'est parce que j'ai la clef pour le délivrer de sa maladie ! Tu sais ce truc qui le fait souffrir depuis plus de 10 ans ! Ça t'arrive un peu de réfléchir ? Comment tu peux penser qu'il y a le moindre risque qu'il se passe quoi que ce soit entre nous !?



	- J'ai jamais dit ce genre de chose ! Parce que tu crois qu'il pourrait y avoir quoi que ce soit entre vous ?



	- Mais la jalousie ça veut dire ça ! Que tu as peur que je te délaisse pour lui !



	- Alors là, y'a aucun risque, a t –il répondu crânement.



	- Pourquoi ? Parce que c'est un lycanthrope ?





La question a jeté un froid sur la pièce. Je connaissais la réponse à cette question. Je le savais pour la simple et bonne raison que j'ai déjà entendu Sirius faire certaines remarques à Remus quand on était encore à Poudlard. Avant que lui et moi on sorte ensemble. Ça avait l'air d'être une habitude entre eux et j'ai laissé tomber. Surtout que jusque là le sujet n'était jamais venu sur le tapis entre nous.




	- Tu ne comprends pas que c'est exactement à cause de gens comme toi qu'il tient tellement à ce moyen de se débarrasser de la lycanthropie et par extension à moi ? ai – je repris plus calmement puisqu'il n'avait pas l'air de savoir comment répondre à ma question.



	- Je suis son ami, a t –il jeté comme si ça résolvait tout.



	- Tu es sûr ?



	- Bien entendu ! Je n'ai pas peur de lui, je ne le rejetterais jamais à cause de ça ! s'est - il indigné.



	- Mais tu penses néanmoins qu'être un lycanthrope fait de lui quelqu'un de moins bien que toi, ai –je continué. Elle est belle ton amitié. Tu penses peut –être aussi que sans toi et James, Peter et lui ne seraient rien devenus ? Hein ? Qu'ils te doivent tout ? Tu crois que personne n'a compris la dynamique votre petit groupe de Maraudeurs ? Tu t'es déjà demandé ce qu'il se serait passé s'il n'y avait pas eu Remus et Peter pour couvrir les deux irréfléchis complètement inconscients que vous êtes ? Y'a pas qu'eux qui vous doivent quelque chose !





Nouveau silence. Il me fixait avec des yeux ronds. Ça j'imagine que personne lui avait jamais dit. J'ai pris une grande inspiration. On était fatigué, la discussion était en train de s'envenimer et mieux valait s'arrêter là.




	- Alors non, tu n'as aucune raison d'être jaloux de Remus. Aucune. Mais pas parce que c'est un lycanthrope. C'est parce que je t'aime, tu vois ? Je ne suis pas la meilleure personne au monde, ni la petite amie dont tu rêvais et je t'ai déjà suffisamment fait de mal pour que je me demande pourquoi tu restes encore là. Mais je t'interdis de penser que je pourrais te faire du mal comme ça.





Sur ce, j'ai fait demi tour et j'ai claqué la porte la chambre. J'étais assez furieuse à vrai dire. J'ai pensé à aller dormir sur le canapé ou dans la chambre d'ami. Finalement j'ai renoncé et je me suis quand même couchée dans notre lit. Il n'est monté que bien plus tard et j'ai soigneusement fait semblant de dormir.



Il s'est couché. Je lui tournais le dos. Mais il n'a pas dû être dupe longtemps. Après quelques minutes de silence, il a fini par déclarer à voix haute :




	- Je suis désolé.





J'ai envisagé de me tourner vers lui. Ou de ne rien dire, de vraiment continuer à faire croire que je dormais. Finalement, je me suis contenté de répondre :




	- Oui, moi aussi.





Mais pas comme si je m'excusais. Plutôt comme si j'approuvais le fait qu'il devrait être désolé, mais que moi je ne l'étais pas pour ce que j'avais dit. Je pensais chaque mot qui était sorti de ma bouche et tout ça n'était arrivé que par sa faute. Je l'ai senti bouger et sans regarder je savais qu'il me tournait aussi le dos à présent.



Ce matin, il était déjà parti quand je me suis réveillée. C'est vrai qu'il est censé travailler tout le week-end…



Et j'ai l'impression que la fissure qui a été créée dans notre couple quand j'ai essayé de le quitter en octobre dernier vient de s'élargir encore… Mais je ne veux pas le perdre, merde. Moi, je veux juste qu'il soit là, dans ma vie. Tous les jours.



J'ai pas envie de me réveiller un matin et de me rendre compte que je l'ai perdu.



Dans le prochain chapitre, Crystall tente de délivrer Remus de sa lycanthropie. Qui pense que ça va marcher et qui pense que ça va être la catastrophe ? 



A suivre...
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*Hé oui, Sebastian est complètement nul Maluna ! Il lui a suffit d'un coup d'éclat un jour et de maintenir un petit régime de terreur pour garder sa place en fait. Comme quoi ce ne sont pas toujours les plus badass et les plus intelligents qui règnent (faut quand même être sacrément con pour s'en prendre à Crystall XD).



En fait le directeur de l'EPE n'est pas exactement au courant de ce qu'il s'est passé dans les sous-sols de son école Antig0ne X) Crystall n'est pas allée se plaindre et les élèves non plus. Même s'il en a eu une vague idée avec les rumeurs de couloir. C'est dans la philosophie de l'école : les gamins se sont attaqués à un trop gros poisson et ils ont été puni... La loi du plus fort en somme ! Sans compter qu'il n'y a eu aucun blessé grave dans l'histoire. 



Je me demandais si quelqu'un relèverait les questions de Peter, c'est chose faite ;) Bien vu ! 



Bonne lecture :)



Le Rituel



Lundi 30 Mars 1981 : Maison 



Sirius était de repos aujourd'hui après son week–end de garde. Il n'a pas pu prétexter la fatigue pour éviter la discussion.




	- Écoute, pour samedi soir, ai – je commencé bien décidée à crever l'abcès.



	- Laisse tomber, m'a t –il interrompue. Je me suis comporté comme n'importe quel imbécile. J'aurais pas dû avoir besoin de t'en parler pour comprendre que Remus et toi c'est seulement dans ma tête.



	- Je ne peux pas nier qu'on est proche non plus. De tous les Maraudeurs c'est celui qui me ressemble le plus je trouve.



	- Ah non, il n'a pas aussi mauvais caractère que toi. C'est à James que tu ressembles le plus.



	- Euh… Question caractère tu n'es pas à la traîne non plus, je te signale, ai – je dit en fronçant les sourcils. Et je ne suis pas sûre de vouloir être comparée à l'imbécile heureux qu'est James.



	- Ce sera répété, déformé, amplifié, m'a annoncé Sirius avec un grand sourire sincère.



	- Mais fait donc, je serais ravie de le lui dire en face.





On a donc évité la confrontation. J'ai envie de dire “ouf”. Mais malgré tout, j'ai quand même l'impression qu'on est pas allé tout à fait au fond des choses.



Vendredi 3 Avril 1981 : maison



La Gazette annonçait ce matin la mort de Vincent Londubat, le patriarche de la famille. Vu l'état dans lequel il se trouvait à Noël je suis même étonnée qu'il ait encore tenu aussi longtemps. Son enterrement a lieu dans deux jours. Y'a aucun moyen que Sirius et moi ne soyons pas présents !



Maison 



J'ai reçu une lettre de Zilphya aujourd'hui. J'ai reconnu l'écriture maladroite de Zek. J'ai un moment envisagé de l'ouvrir. Et j'ai finalement renoncé. Je l'ai brûlée. J'ai décidé de couper les ponts avec elle. Elle savait parfaitement que si elle ne se pointait pas en personne pour m'obliger à l'écouter, je n'allais certainement pas lire sa lettre.



Dimanche 5 Avril 1981 : maison des Londubat



La cérémonie était émouvante et Augusta avait du mal à retenir ses larmes. Avec la réputation qu'elle se traîne dans toute la sorciété (une femme inébranlable à qui il ne vaut mieux pas chercher des noises), ça avait de quoi étonner tout le monde. Mais c'est compréhensible. Elle aimait son mari après tout et il est mort après une longue et douloureuse agonie.



Il y a des photos d'eux deux et du reste de leur famille un peu partout dans leurs Manoir. Ils étaient heureux. Neville n'a pas arrêté de pleurer durant toute la cérémonie et ses parents ont eu du mal à le consoler même de retour chez sa grand-mère. C'est finalement elle qui a réussi à le calmer. Elle l'a pris sur ses genoux et l'a serré contre elle. Il s'est agrippé à son cou et ils sont restés longtemps immobiles comme ça. Combien on parie que ce gamin de même pas un an a instinctivement compris la détresse de sa grand-mère et qu'elle avait besoin de serrer quelqu'un contre elle ? Moi, en tout cas, j'en suis convaincue.



Mercredi 8 Avril 1981 : Chemin de Traverse 



Je suis venue apporter à Dante, en plusieurs trajets, les encres dont il avait besoin. Il les réceptionnait silencieusement et on les a rangé ensemble.



Je ne suis plus passée depuis longtemps. La boutique a été reconstruite presque à l'identique.




	- J'ai tatoué ton mec, l'autre jour, a t –il soudainement dit.



	- Je sais, j'ai vu le résultat. Merci.



	- C'était un plaisir : il se trémoussait comme un ver de terre sous la douleur.



	- Sadique.



	- On s'amuse comme on peut.



	- Tu t'es bien remis ? Tu sais, du sort de Décembre ?



	- Oui. La douleur avait entièrement disparu le lendemain.



	- Je n'arrive toujours pas à croire que tu ais fait ça, ai – je continué plus bas. Pourquoi tu t'es jeté comme ça dans un sort de mort ?



	- Ça a de l'importance ? C'est arrivé, tout le monde a survécu, point.





J'ai un moment regardé la bouteille d'encre que j'avais en main tandis que la sienne était tendue pour que je la lui passe comme les autres. J'ai retourné le flacon, réfléchissant avant de lever le regard vers lui. Il m'observait avec une certaine curiosité. J'ai alors posé la main sur le premier tatouage qu'il m'a fait.




	- Il est mort comme ça, ai – je avoué à mi-voix. Il est mort en me poussant de la trajectoire d'un Avada. Il l'a encaissé à ma place.





Ce n'est pas la première fois qu'on faisait ça pour moi. Et comme quand j'ai été bannie de Poudlard, j'ai l'impression que le monde aime se foutre de ma gueule et me faire revivre une deuxième fois des situations que la plupart des gens ne connaîtront jamais. Sauf que cette fois, celui qui a encaissé un Avada à ma place s'est relevé et n'est pas mort.



Le silence s'est installé et on a recommencé à ranger les potions. Finalement, au bout de quelques flacons, il a m'a répondu :




	- Je ne voulais juste pas que tu meures. Et je pense qu'il, a t –il continué en posant sa main sur mon avant bras tatoué pour illustrer ses paroles, l'a fait pour la même raison que moi.





On parlait à mi-voix comme s'il y avait quelqu'un qui pouvait nous entendre. C'est la première fois que je parle du moment où Greg est mort. De la façon dont c'est arrivé. Ça a noué une boule désagréable dans ma gorge. Malgré les années. J'ai l'impression que c'était hier encore que je l'avais à côté de moi mais aussi que ça fait déjà tellement longtemps que je ne l'ai plus vu.



Et ça a été encore plus fort que d'ordinaire là. J'ai soudainement eu l'envie totalement irrationnelle de me tourner, d'aller le voir et de le serrer dans mes bras à lui en casser des côtes. Même si j'ai admis depuis longtemps que c'est impossible, ça ne veut pas dire que je n'en ressens pas l'envie, le besoin. A la place, j'ai serré ma main sur mon avant bras si fort que ça m'a fait mal.




	- Tu… a commencé Dante sans doute perdu par ma réaction.



	- Dites les jeunes ! s'est exclamé Arlem en arrivant depuis l'arrière boutique avec le client qu'il devait commencer à tatouer aujourd'hui. Vous êtes pas là pour bailler aux corneilles alors activez vous un peu ! Surtout toi Dante ! Crystall est déjà bien gentille de t'aider dans ton boulot !





Autant dire qu'on a tous les deux sursauté. Dante s'est retourné d'un coup pour répliquer et j'ai pris une grande inspiration pour tenter de chasser mes pensées morbides.



Maison



Quand Sirius est rentré ce soir, je l'ai pris dans mes bras et je l'ai serré de toutes mes forces contre moi. Interloqué, je l'ai senti se figer avant de déposer sa cape et de refermer à son tour ses bras sur moi. Ça faisait du bien.




	- Qu'est ce qu'il y a ? a t –il demandé en posant sa joue sur le haut de ma tête.



	- Je pense à Greg, ai – je répondu d'une petite voix.





Il n'a pas fallu plus pour qu'il devine le reste. Je suis contente qu'il comprenne que Greg ne cessera jamais vraiment d'être là, de me hanter. Il pourrait très bien s'énerver et me faire la morale. Au lieu de quoi il a juste attendu que je sois prête à le lâcher en me serrant contre lui. Et il a attendu longtemps. J'avais besoin de ça.



Dimanche 12 Avril 1981 : orphelinat



J'ai reçu une lettre de Kathie hier. Je l'avais informée de mon mois à l'étranger et elle savait donc que je serais chez moi et disponible pour chercher Maxime qui rentre à l'orphelinat pour les vacances de Pâques. Il était resté à Poudlard pour Noël. Bizarre qu'il rentre à Pâques. Mais bon ça les regarde. Peut –être que l'un des deux parti manquait trop l'autre. En tout cas, je suis allée le récupérer ce soir.



Il était content de me voir. Il a lâché sa malle en me voyant pour me serrer dans ses bras. Au final, il sautillait à côté de moi pendant que je tirais sa valise qui faisait presque deux fois son poids.




	- Je suis content de rentrer un peu, a t –il dit avec un sourire pendant qu'on quittait le quai 9 ¾. L'école c'est bien, mais c'est pas pareil qu'à la maison. Et ils me manquent tous.





J'ai espéré que Kathie l'avait prévenu qu'il y avait eu une attaque et que certains des enfants nous avaient définitivement quittés. Je n'ai cependant rien fait pour savoir si oui ou non il était au courant. Parce qu'au fond de moi, je reste une lâche et je ne voulais pas prendre cette responsabilité si jamais.



Au final, il savait. Tant mieux. Il a abandonné ses affaires entre mes mains et s'est mis à courir dans tout l'orphelinat en criant comme un sioux qu'il était de retour. Gryffondor ne l'aide vraiment pas à s'améliorer. Pas que ça m'étonne. Je plains juste Kathie et ses profs.



Mercredi 15 Avril 1981 : maison



Je viens juste de recevoir un hibou de Remus. Il n'a visiblement pas oublié l'événement le plus important du mois : je dois le débarrasser de sa lycanthropie. Il dit qu'il a obtenu l'arrêt de travail qu'il voulait. Les choses se mettent doucement en place. Maintenant, il faut encore que je réfléchisse à l'endroit où on va faire ça. Il faut que se soit isolé et que si jamais ça libère la Bête en Remus (ce qui est une possibilité), elle ne puisse pas s'enfuir.



Jeudi 16 Avril 1981 : maison



J'ai trouvé. On va pratiquer le rituel sur l'île que je possède. Je l'avais presque oubliée celle là.



Ramsey Island



Il y a des moldus qui habitaient ici. Je suis actuellement assise sur une muret. J'ai aussi vu des moutons se balader. Et il y a un phare à l'abandon sur la partie culminante de l'île. Bon, il n'y a pas de montagne non plus, mais c'est assez haut pour qu'une petite falaise soit là. Il y a aussi une plage et je crois que se sont des phoques qui y ont élu domicile.



On voit nettement les côtes Anglaise d'ici et je suis sûre que si le panorama était un peu plus dégagé on verrait aussi l'Irlande. Il y a aussi plusieurs îlots plus petits qui y sont rattachés. Je me demande si je les possède aussi ? En fait, je me demande comment mes parents en sont arrivés à posséder cette île tout court.



Le sol à l'air plutôt fertile vu la variété de plante poussant. Je viendrais peut –être m'approvisionner en certains ingrédients de potions ici. C'est un bel endroit. Et suffisamment éloigné de la côte quand même pour qu'un loup-garou n'arrive pas à la rejoindre à la nage à cause des courants marins.



Dimanche 19 Avril 1981 : maison



Je me suis levée extrêmement nerveuse ce matin. Cette nuit, c'est la pleine lune. Demain, c'est le jour J. Au lieu de rester toute la nuit chez Remus, je rentrerais dormir pour être en forme.



De retour de chez Remus



On a pas vraiment parlé de ce qu'on va faire demain. Il a l'air d'être aussi nerveux que moi.



En revenant, j'en ai en revanche parlé avec Sirius.




	- C'est demain que je vais essayer de libérer Remus de sa lycanthropie, lui ai – je rappelé.



	- Tu es sûre que tu es prête ?



	- Oui. Je ne serais jamais plus prête que ça. Personne d'autre que nous trois n'est au courant, et comme Remus sera avec moi, il ne reste que toi. Si tu n'as aucune nouvelle de moi mardi soir, tu as le droit de venir voir ce qu'il se passe. Mais pas avant et pas sans prendre tes précautions. Il y a un risque que ça tourne mal.



	- Alors ne le fait pas.



	- C'est comme pour toutes les magies, Sirius. Même un Expelliarmus peut être dangereux. Le risque en vaut la chandelle.





Il m'a regardée en silence un moment avant de hocher imperceptiblement la tête, et de m'adresser un sourire crispé.




	- Où est ce que je dois venir vous chercher si jamais ?



	- Je ne sais pas si je te l'avais dit, mais j'ai hérité d'une île quand je suis devenue Lady. C'est Ramsey Island. C'est une île du Pembrokeshire. Au niveau de la péninsule de St-David. On la voit depuis l'Angleterre. Mais je compte sur toi pour respecter le délai.



	- Pourquoi est – il aussi long ?



	- Ça pourrait me prendre un jour, ou peut-être deux pour réussir. Et j'aurais sans doute besoin de plus d'un essai. Je ne veux pas risquer qu'un intrus vienne perturber le rituel.





L'explication a eu l'air de lui convenir. Tant mieux parce que je n'en avais pas d'autres en stock. J'ai assuré nos arrières.



Mardi 21 Avril 1981 : Ramsey Island*



Je me sens mal. J'ai l'impression qu'on a sorti mon cerveau par le nez, qu'on l'a passé dans une machine à laver puis une moulinette et qu'on l'a fait frire avant de le remettre en place. Et j'ai aussi l'impression qu'on m'a arraché les nerfs. Comme tu peux le deviner, Journal, ça ne s'est pas bien passé.



Remus est arrivé sur l'île vers 11h, après avoir un peu dormi pour récupérer de sa transformation. J'étais déjà là depuis un moment, revoyant une dernière fois comment tout était censé de passer. Ce n'était pas bien compliqué finalement, contrairement à ce que je pensais avant d'étudier le rituel.




	- Nerveux ? ai – je demandé.



	- Un peu, a t –il répondu avec un sourire tremblant. Je n'ai aucune idée de ce qu'il va se passer.



	- C'est une grande première. Mais quand j'aurais réussi, ça ouvrira la porte aux autres lycanthropes !





J'ai tâché de me montrer plus assurée que je ne l'étais en réalité. Après tout, à peu de choses près, il était en train de me confier sa vie pour une expérience. Depuis que les Gryphem ont essayé, et échoué, et que l'histoire s'est perdue, personne n'a retenté de faire ça.



On a attendu en silence que l'heure arrive. Puis on s'est mis en place. J'avais apporté avec moi un bol dans lequel nous allions mélanger nos sangs. Puis, j'ai commencé à me déshabiller : j'avais pas envie de me retrouver à poil si jamais la magie m'échappait.




	- Qu'est ce que tu fais ? a t –il demandé.



	- Toi aussi, ai – je dit. Je dois pouvoir accéder à son ventre et à tes pieds. Je ne fais pas ça pour le plaisir.





Il a hésité avant de laisser tomber quand je lui ai rappelé que c'était moi qui le ramenait de sa cage jusqu'à son lit la plupart du temps. Il n'y a rien que je n'ai pas déjà vu. Ça l'a fait rougir et j'ai levé les yeux au ciel. Il est toujours aussi prude.



Quand j'ai sorti le couteau en revanche, c'est de l'inquiétude que j'ai vu dans ses yeux.




	- Que vas – tu faire avec ça ?



	- D'abord, je vais pratiquer une entaille sur ma paume, ai – je expliqué en montrant l'exemple.





Autant dire que j'ai connu plus agréable. Mais ce n'était pas la première fois que je le faisais : j'y avais déjà eu le droit avec Reid. J'ai serré mon poing pour faire couler le sang dans la coupelle. Puis, j'ai refermé ma plaie sans nettoyer le sang : ça ne servait à rien bientôt j'aurais bien plus de sang sur les mains. Il m'a imitée, et nos sangs ce sont entremêlés.




	- Je vais devoir pratiquer 7 incisions sur toi, ai – je dit. Tu en as déjà une. Mais elles n'ont pas toutes besoin d'être aussi profondes.





J'ai ensuite tracé une croix sur son front, entre ses clavicules, au dessus de son nombril, sur sa deuxième main et le dessus de chacun de ses pieds.




	- Le corps possède 7 points où sont générés la magie rouge. La malédiction qui te frappe se lie à ces points parce qu'elle se nourrit de magie rouge. Si je ne craignais pas d'être moi-même contaminée, j'aurais fait la même chose sur moi et j'aurais joint nos plaies.



	- Mauvaise idée, a t –il dit en comprenant.



	- Oui, d'où le bol. Maintenant, toi tu n'as qu'une chose à faire : rester immobile et résister. Je vais tirer la malédiction hors de toi et elle va sans doute s'accrocher. Ça va être assez physique comme expérience. Ensuite, quand je l'aurais extraite, je vais la sceller là dedans.





J'ai désigné la pierre gravée d'un sceau que j'avais préparé et posé à côté du bol de sang. On ne peut pas laisser une malédiction se balader comme ça, pas plus qu'un souvenir. Après, j'avais prévu de jeter la pierre au beau milieu d'un Océan quelconque. Sans doute l'Atlantique vu que je n'avais pas le temps de me rendre dans le Pacifique.



On a ensuite joint nos deux mains, entrelaçant nos doigts solidement. Nos orteils se touchaient et il a baissé son front jusqu'à poser sa blessure sur le mien. Plus je le toucherais, meilleure serait ma prise.




	- Maintenant, ne bouge plus, ne parle pas. Et surtout ne résiste pas. Ça ne va pas être agréable.



	- D'accord.





J'ai fermé les yeux, et j'ai respiré profondément. On est resté comme ça jusqu'à ce qu'il finisse par se calmer et qu'il cale son rythme sur le mien automatiquement. Alors, j'ai concentré ma magie rouge au niveau des 7 points de mon corps. Puis, je l'ai projetée en direction de ceux que Remus. Attirée par son sang exposé par les plaies, je n'ai presque pas eu besoin de la diriger.



Je l'ai senti crisper ses doigts sur les miens tandis que ma magie entrait en lui. J'ai immédiatement su quand j'arrivais à destination. Quelque chose de différent se dégageait. Pas de maléfique. Mais de puissant, comme un prédateur tapit dans l'ombre. Un prédateur profondément endormit. Et ça aux 7 endroits. Je les ai délicatement saisis entre mes mains métaphysiques. Pour ne pas le réveiller. Et ça a bien marché au début. J'ai réussi à les dés-enrouler des points sur lesquels ils étaient pelotonnés comme un chat dans son panier. Et j'ai tiré vers moi.



Tout c'est bien passé jusqu'au moment où j'arrivais hors de Remus. J'y étais presque. Il me restait quelques millimètres, même pas, pour y arriver. Et dès qu'ils ont affleuré la surface, le monstre c'est réveillé. J'ai presque entendu le rugissement de fureur dans ma tête.



La chose c'est débattue dans chacune de mes mains métaphysiques comme une panthère en plantant ses griffes et ses crocs dans la chaire et la magie du sang de Remus. Il a frémi en entier et j'ai entendu son gémissement de douleur. Il n'a pas hurlé, pas bougé. Mais ça lui faisait mal.



La bête s'est agrippée et j'ai dû tirer avec force. C'était beaucoup plus physique que ce à quoi je m'attendais. Comme si une corde grosse comme mon poing se trouvait entre nous et qu'on essayait désespérément de l'étirer comme un élastique alors que c'est impossible. J'ai lâché ses mains et j'ai commencé à reculer pendant qu'il restait immobile, comptant sur mon poids pour m'aider.



Je me suis arquée, tirant de toutes mes forces sur les 7 liens de magie rouge qui nous reliaient. Je tenais sa malédiction. Je la ferrais comme un hameçon un poisson. Je la tenais. Et petit à petit, après je ne sais combien de temps d'effort j'ai senti l'un d'entre eux commencer à céder. Ce qui a redoublé ma concentration et ma motivation. J'y arrivais !



Et le monstre l'a senti. Soudainement, deux des liens ont lâché. La partie gauche de mon corps a brutalement été projetée en arrière quand la malédiction a été extraite de ces deux points. J'ai failli hurler de joie ! Plus que 5 ! Ça marchait !



Sauf que je m'étais trompée. Ce n'était pas de mon fait que ça avait marché. Le monstre n'arrivait pas à se dégager et à fuir mon emprise. Alors il a attaqué. La malédiction m'a attaquée comme s'il avait s'agit d'une chose à part entière. C'est remonté vite et fort le long du lien de magie rouge que je maintenais. Le temps que je pense à les couper, c'était en moi.



J'ai sentis les deux entités entrer par ma paume et mon pied et aller se rejoindre dans mon corps pour devenir plus grosse, plus agressive. Douloureuse. Elle a commencé par aller heurter le lien qui tenait encore à mon autre pied. Il a lâché et l'entité qui était logée à ce niveau chez Remus s'est précipitée pour rejoindre son point initial. Ça a recommencé au niveau de mon ventre. J'ai compris que cet envahisseur était là pour en finir avec la bataille en détruisant peu à peu mes points de magie rouge. Alors j'ai barricadé ceux qui me restaient. J'ai construit une défense autour de ceux dans ma paume droite, ma gorge et ma tête. L'entité s'est heurtée à ma barrière tissée à la hâte et j'ai continué à tirer.



Ça aurait pu continuer comme ça indéfiniment si il ne s'était pas passé autre chose. Je voyais les liens qui me reliaient à Remus. Ces liens rouges qui avaient l'air tellement tangibles. Quelque chose a commencé à en émaner. Quelque chose d'informe, mais d'énorme qui m'a fait écarquiller les yeux de terreur. Je ne comprends pas ce qu'il s'est passé.



Une tête énorme, puis un buste et deux bras démesurés de loup-garou sont apparus. La bête. C'était la bête vivant en Remus et que j'ai déjà vu plusieurs fois à la pleine lune. Il ne la voyait pas, mais moi si. Merlin, je la voyais ! Elle m'a regardée. Avec ce même regard qu'elle a quand elle est en cage et qu'elle ne peut pas m'atteindre. Ce regard qui m'a dit qu'elle me reconnaissait, qu'elle savait qui j'étais. Sauf qu'il n'y avait plus de cage entre nous. Elle a levé une de ses énormes pattes pleine de griffes haut au dessus de sa tête, la gueule grande ouverte sur ses crocs.



Et là, j'ai fait ce qu'il ne fallait surtout pas faire : j'ai paniqué. J'ai déjà testé. Je sais que la magie rouge peut causer des dégâts aussi physiques et réels qu'un sort basique. J'ai eu peur que la bête me lacère, ce qu'elle pouvait parfaitement faire. La magie qui la composait était si dense qu'elle paraissait vraiment là.



Je me suis jetée à terre, j'ai renversé le bol de sang sur la pierre contenant le sceau que j'avais créé. Et j'ai commencé à marmonner à toute vitesse mon incantation. La magie entre Remus et moi a claqué comme un élastique trop tendu qui cède sous la pression. Je l'ai sentie rebondir le long de mon corps. Remus a crié, moi aussi, et la Bête également. J'ai scellé que ce j'ai pu dans le sceau. Et tout s'est brutalement arrêté.



Remus a été projeté en arrière quand les liens nous retenant se sont brisés et il est tombé au sol. Évanoui. J'étais confuse. Je sentais l'herbe sous mon visage et un truc plus poisseux sur mes doigts. J'avais mal. Partout. Surtout là où j'avais projeté ma magie rouge. Et il y avait un truc au niveau de mon ventre qui n'aurait pas dû se trouver là. Comme un deuxième estomac qui m'a filé une envie de vomir atroce. C'est la dernière chose que j'ai ressentie avant de m'évanouir moi aussi.



J'ai repris connaissance toujours le nez dans l'herbe. J'avais l'impression de me réveiller un lendemain de soirée ou non contente d'avoir bue à avoir une gueule de bois d'enfer j'avais décidé de combattre contre des harpies qui m'avaient transpercées de leurs becs et de leurs serres jusqu'à faire de moi une passoire.




	- Tu es réveillée pauvre sotte ? m'a demandé une voix glaciale et féminine en guise de bienvenue dans le monde des vivants.





J'ai utilisé mes quelques forces pour me retourner sur le dos. J'ai vu le ciel bleu parsemé de nuage et un fantôme à qui j'avais décidé de ne plus jamais adresser la parole.




	- Zilphya, ai – je dit d'une voix pâteuse.



	- Combien de catastrophes comptes – tu provoquer dans ta vie ? a t –elle répondu.



	- Pas voulu.



	- Si seulement tu avais écouté mes avertissements ! Qu'est ce que tu pensais pouvoir faire !? Il a fallu plus de dix membres de ma famille pour ensorceler le premier lycanthrope et tu sais que la magie est devenue de plus en plus forte avec les années ! Tu pensais réellement que tu pouvais reverser le rituel à toi seule ?



	- Pas pensé.



	- La question serait plutôt quand est ce que tu penseras à quelque chose ? Tu as un cerveau, tu ferais bien de t'en servir ! Tu aurais dû rester concentrée sur ce que tu sais faire : les potions.



	- Pardon.





C'est tout ce que j'ai trouvé à dire. Elle semblait furieuse et inquiète à la fois. C'est bien la première fois que je la vois inquiète pour moi.




	- Tais toi et laisse moi me concentrer.





Je l'ai vu fermer les yeux et elle s'est mise à flotter de haut en bas comme si elle se trouvait prise dans des vagues. Ça a rappelé à mon cerveau l'envie de vomir que j'avais plus tôt. Avec son mouvement, elle me donnait le mal de mer et j'ai fini par devoir me retourner en catastrophe pour me vider de ce qu'il me restait encore dans l'estomac.




	- Tu es répugnante, m'a t –elle fait remarquer. Pour le reste, tu viens de faire de toi une toute nouvelle chose.



	- Hein ?



	- Tu as conservé une partie de la malédiction en toi, a t –elle expliqué. Mais tu n'es pas une lycanthrope. Tu es en quelque sorte une hybride. Avec une bête dans ta tête mais pas de transformation à la clef.



	- Hein ?



	- Tu es stupide ou tu le fais exprès ?





Elle a soudainement levé la tête quand Remus a commencé à bouger aussi. Puis, elle m'a regardée une dernière fois avant de se transformer en une boule lumineuse et filer. Je suis restée au sol tandis qu'il se retournait et je l'ai aussi entendu vomir. Au moins, j'étais pas la seule.



Le silence c'est installé. Nous sommes restés allongés là jusqu'à ce que l'un de nous, en l'occurrence lui, arrive à se traîner jusqu'à l'autre.




	- Je suis désolée, lui ai – je dit quand il s'est laissé retomber près de moi.





J'avais envie de pleurer. A la fois de frustration, de tristesse et à cause de notre état. J'ai tout fait foirer à cause de ma précipitation. Zilphya a raison. Si je l'avais écoutée, j'aurais pu empêcher que ça rate. Parce que j'aurais su que ça ne pouvait pas marcher. J'ai totalement oublié le gradient de puissance dans l'équation.




	- J'étais pas assez puissante, ai – je continué puisqu'il ne disait rien. J'arrivais pas à le tirer hors de toi, pourtant je l'avais trouvé !



	- Crystall…



	- Je suis désolée, ai – je répété.



	- Crystall, c'est pas grave.



	- Si ça l'est ! Putain ! Je t'ai fait croire que je pourrais te guérir, j'ai la solution et c'est impossible à réaliser ! Je trouverais jamais suffisamment de pratiquants pour retenter l'expérience !





Il a tendu le bras pour attraper ma main, sans doute pour la serrer et essayer de me réconforter (c'était le monde à l'envers). Mais une sorte de décharge a semblé se transmettre entre nous et j'ai senti quelque chose bouger dans un coin de mon esprit. Un truc qui n'était pas là avant et qui a poussé un grognement avant de se recroqueviller sur lui-même et de se remettre à dormir.




	- Oh putain, ai – je chuchoté pour moi-même en ramenant vivement ma main à moi.





Avec les paroles de Zilphya un peu plus tôt, j'ai pas eu de mal à deviner ce que je venais d'entre apercevoir : le bout de la Bête de Remus qui est en moi. Et je me suis figée, tentant de juguler la panique qui montait. Qu'est ce qui allait se passer si je n'étais plus seule dans ma tête ?




	- Crystall ? a appelé Remus. Qu'est ce que… Tu l'as senti.





C'était une affirmation. Je suis restée silencieuse, commençant à compter dans ma tête en essayant de prendre de profondes inspirations pour calmer mon cœur qui battait si vite et si fort que je l'entendais dans mes oreilles et le sentait dans ma poitrine.




	- Ne me dit pas que tu t'es contaminée ! a alors hurlé Remus me faisant sursauter.



	- Remus…





Il s'est redressé difficilement et je me suis tournée en tendant la main, mais j'ai pas réussi à le rattraper.




	- Attends ! lui ai – je crié. Remus !





Il a essayé de transplaner. Sans autre succès que celui de se désartibuler. Faut jamais transplaner si on est pas en condition. Il a crié de douleur avant de retomber. J'ai juré avec conviction. Personne ne débarquerait ici avant le lendemain soir.




	- Tera ! ai – je alors crié. Tera !





L'elfe de maison est apparu dans un crac ! caractéristique et s'est tout de suite précipitée sur moi en me voyant allongée.




	- Maîtresse, a t –elle dit. Maîtresse ? La Maîtresse est mal ?



	- Tera, je veux que tu ailles me chercher deux potions énergisantes dans mon labo. Et une autre contre les nausées.



	- Oui, Maîtresse. Bien Maîtresse.





Elle a disparu et j'ai attendu en écoutant la respiration haletante de Remus plus loin.




	- T'as pas intérêt à bouger d'un poil crétin, ai – je dit.





Il m'a ignorée. Mais il était à ma merci. Après avoir avalé mes deux potions, je me sentais bien mieux. J'avais mal, mais j'étais capable de me lever. Mes cheveux collaient à l'herbe à cause du sang coagulé qui était tombé lorsque j'avais renversé la coupelle. Mes mains étaient aussi pleines d'une croûte brunâtre de sang. J'ai fait disparaître tout ça d'un rapide Récurvite avant d'aller m'agenouiller près de Remus. Il a détourné la tête.




	- Je ne suis pas contaminée, ai – je dit en observant l'étendue des dégâts. Mais j'ai vraisemblablement récupéré une partie de l'esprit de ta Bête. Je ne me transformerais pas. J'en suis certaine.



	- Comme tu étais certaine que ça marcherait ? a t –il répliqué sèchement.



	- Non, me suis – je contentée de dire en ignorant la pique.





C'était destiné à me faire mal, et ça marchait. Mais c'était mérité. Une partie de son épaule avait laissé place à un trou sanguinolent. Heureusement, on apprend à chaque sorcier ayant passé son permis de transplanage le sort à utiliser en cas de désartibulation. J'ai pu le soigner rapidement. Ensuite, je lui ai donné les mêmes potions que pour moi et il a aussi été capable de se redresser.




	- Je suis désolée, Remus. Vraiment.



	- Non, c'est moi qui suis désolé. Je ne voulais pas que tu partages une partie du monstre. Je ne souhaite ça à personne, surtout pas à quelqu'un qui a essayé de me guérir.





On s'est lentement dirigés vers le phase, seule structure avec un toit qui ne menaçait pas de s'écrouler que possédait l'île. On avait repris des forces, mais c'était artificiel grâce à une potion. Ça ne suffirait pas. On avait besoin de manger et de dormir. Et de prendre un douche pour nous débarrasser du sang.



A l'aide d'un peu de magie, on a réussi à mettre en état la salle de bain du phare. Tout était sombre et poussiéreux. On a aussi installé une table, des chaises et fait apparaître deux lits, celui sur place était en trop mauvais état. Je me demande depuis combien de temps c'est déserté ici. Je n'ai pas vu de télévision alors que tout semble avoir été laissé sur place : ça doit dater d'avant son apparition.



Bref, toujours est – il qu'après nous être douchés et avoir mangé on s'est écroulés comme des masses sur les lits et on a dormi plus de 12h d'affilé. Remus ne s'est pas attardé après qu'on se soit réveillés. Il m'a lancé un petit sourire crispé et désolé avant de partir. Tout en évitant soigneusement de me toucher. Je ne suis pas la seule à ne pas avoir apprécié la décharge magique qui nous a parcourus la dernière fois.



Moi, il me reste quelque chose à faire. Il faut que j'observe plus attentivement cette chose dans mon esprit. Ça m'inquiète, et je ne peux pas l'ignorer ou décider que ce n'est pas important. Il faut que j'en sache plus sur cette chose. Et que je passe à la Citadelle malgré ce que je m'étais promis. Zilphya avait l'air de savoir des choses.



Ramsey Island



J'ai donc médité tout à l'heure. Je me suis posée dans l'herbe, sous un arbre et je suis allée sonder mon esprit. En gros, quand on médite on ne voit pas grand-chose en général. c'est fait pour faire le vide et moi je l'utilise pour atteindre ma magie avec mes incantations. Mais là, j'ai eu l'impression qu'un autre chemin s'est ouvert. Je pouvais soit entrer dans la lumière, sois la contourner et entrer ailleurs.



Cet ailleurs, ça ressemblait à une caverne. Une caverne au fond de laquelle se trouvait la chose que j'avais entraperçu un peu plus tôt. Massive. Pleine de poils. Noire. Je la voyais de dos. Je l'ai contournée. Pour me retrouver face à la Bête en laquelle Remus se transforme à la pleine lune. Logique, puisqu'il semblerait que je la partage avec lui à présent. Elle n'a pas réagi quand je lui ai tourné autours. Endormie. J'ai même essayé de la pousser un peu du pied, mais ça n'a rien changé. Pour le moment, je n'ai pas l'air d'avoir à m'en inquiéter…



Je vais à la Citadelle, puis je rentre. Et je vais annoncer mon échec à Sirius. Je me sens affreusement mal.



Maison



Je suis allée jusqu'à la Citadelle, mais je ne suis pas entrée, je me suis arrêtée devant le portail. J'ai attendu un moment, mais Zilphya a finalement fini par se pointer.




	- Qu'est ce qui m'est arrivé ? ai –je demandé.



	- On appelle ça de la stupidité. Mais ne t'inquiète pas : la majorité des gens en sont atteints et vivent très bien avec.



	- Zilphya, ai – je grogné.



	- Sauf qu'en général ils n'ont pas le potentiel pour exploiter à ce point là leur stupidité, a t –elle ajouté d'un air pensif.





Je l'ai foudroyée du regard, malgré le compliment sous-jacent : j'ai du potentiel. Elle m'a envoyé un sourire glacial avant de dire :




	- J'ai déjà dit tout ce que je savais : tu es devenu quelque chose d'inédit. Peux –tu encore faire de la magie rouge ?





Je n'avais pas pensé que je pourrais en être privée alors que c'était plutôt logique : ce que la Bête de Remus avait envoyé en moi avait plus ou moins bousillé plusieurs des points générateurs de magie rouge de mon organisme. J'ai levé ma main gauche et j'ai été incapable de mettre en application ce que j'avais appris. J'ai tenté avec la main droite, que j'avais protégée. Et ça marchait.




	- A moitié, ai – je répondu après un rapide examen.



	- Si tu n'avais pas barricadé les points de sortie de ton organisme, la chose en toi aurait pu repartir quand tu as scellé une partie de la malédiction. Tu n'aurais plus du tout été capable de magie rouge, mais tu n'aurais pas gardé cette chose en toi. A toi de voir ce qui aurait été le pire.



	- Et… Je ne pourrais pas redonner à Remus la partie de sa Bête qui est en moi ?



	- Comment veux – tu faire ça ? Tu n'es même plus la moitié de la mage rouge que tu étais avant. Tu n'as plus le potentiel nécessaire pour renouveler l'expérience. Tu viens de couper court au seul don que tu avais.



	- Je vois et je sens toujours la magie rouge, ai – je protesté. Je sens que ce portail en est imprégné.



	- Mais tu ne pourras plus la pratiquer et tu vas te coltiner cette chose dans ton esprit jusqu'à ta mort. Le jeu en valait –il la chandelle ?



	- Je devais essayer, ai – je répondu. Je ne regrette rien si ce n'est ne pas avoir pensé à demander l'assistance d'autres personnes pour qu'on soit suffisamment puissants.



	- Oh, ne t'en fait pas pour ça. Jamais aucun mage rouge n'aurait accepté de te seconder. Ton professeur te l'a dit il me semble : il faut être fou pour pratiquer des rituels de magie rouge, mais plus encore pour essayer de les reverser.



	- Alors le problème est réglé. J'ai essayé, j'ai échoué. J'ai encore une solution de secours : les potions. Est-ce que tu es certaine que je ne vais pas me transformer ?



	- Oui, ça n'arrivera pas. La chose dans ta tête suit cependant le cycle de la lune.



	- C'est-à-dire ?



	- Plus tu te rapprocheras de la pleine lune, plus elle se réveillera et elle pourrait bien essayer de prendre le contrôle de ton corps.



	- Je ne peux pas m'en protéger grâce à l'occlumancie ?



	- Cette chose est dans ton esprit et donc comprise dans tes barrières d'occlumancie. Il va falloir que tu la combattes.



	- Et j'ai une chance de gagner ?



	- C'est une possibilité : elle est plus faible que chez un lycanthrope à part entière.





Au final, je suis quand même assez renseignée sur ce qu'il se passe. Je pense qu'il va falloir que j'en parle à Andreas. Il a l'air de cohabiter correctement avec sa Bête. Si je pouvais éviter de combattre dans ma propre tête, ça m'arrangerait.



Quand Sirius est arrivé le soir, il m'a trouvée assise dans le salon, dans le noir, en train de cogiter. Il s'est enquis, avec un certain soulagement, de ce qu'il s'était passé. Je lui ai tout raconté avant de dire en me prenant la tête entre les mains :




	- Je me sens tellement mal. Je suis une idiote.



	- Tu as fait ce que tu as pu. Et peut –être pas entièrement en vain.



	- Pardon ?



	- Oui, si j'ai bien compris la Bête en Remus est scindée en 7 parties autours de ces points de magie rouge, non ?



	- Si … Et ?



	- Et alors, tu en as absorbé 2 sur 7 et scellé au moins un autre, non ?



	- Euh… oui ?



	- Du coup, ça veut dire que sa bête sera moins puissante puisqu'elle n'est plus entière. Tu n'as peut –être pas réussi à le délivrer, mais tu as sans doute amoindri sa maladie. Peut –être même que ça lui permettra de rester conscient pendant la pleine lune.



	- Merlin ! Mais tu as raison !





Sirius n'y connaît pas grand-chose en magie rouge, mais ce qu'il venait de dire avait du sens. J'y avais même pas pensé ! Finalement, j'ai peut –être quand même réussi quelque chose au milieu de cette catastrophe ! Il va falloir que j'en parle à Remus.



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 47: 
	47





*Salut Venin du Basilik ! J'ai en effet prévu un petit truc à propos de Remus qui ne pouvait décemment pas marcher s'il n'était plus un loup-garou. Tout cette histoire, c'était pour relier Remus et Crystall via la malédiction en fait. Leur lien a une importance... Mais je n'en dirais pas plus ;)



Je n'ai même pas pensé une demi-seconde à faire disparaître la lycanthropie de Remus Maluna. Cette scène était déjà déterminée avant que je décide de m'écarter du canon écrit par Rowling en fait. Et j'ai encore beaucoup de choses à exploiter sur la lycanthropie (notamment un gros projet) alors ça ne m'arrangeait pas que quelqu'un réussisse réellement à la guérir... 



Merci Elysis ! Déjà, Crystall n'avait aucune envie de parler du but réel de ses recherches à quelqu'un (je rappelle que les Maraudeurs hormis Sirius ne sont même pas au courant!). Et son prof n'est pas quelqu'un de sympa, et de disposé à aider les gens. Ça ne se sent pas trop mais c'est en réalité un salopard psychopathe tout à fait flippant à qui aucun pratiquant de magie rouge ne devrait jamais (jamais!) tourner le dos. 



Et même, elle n'a pas eu besoin de lui pour comprendre comment faire. Il lui aurait juste fallu plus de puissance et il ne l'aurait pas fait. Reid et Zilphya l'ont dit : il faut être fou pour pratiquer un rituel de magie rouge, mais plus encore pour le reverser ! Crystall ne le savait pas, mais jamais aucune tentative n'a réellement marché. Autrement, elle aurait peut -être réfléchi un poil plus longtemps avant de se lancer X)



Je suis heureuse d'éclairer ta journée Ginny Lily ! C'est vrai que la prépa c'est vraiment pas facile. Mais apparemment, tu en chies (excuse moi de l'expression) pendant deux ans et après tu es pénard. 



Pour en revenir à la fic, tu as raison : les prochains chapitres ne vont pas êtres beaucoup plus joyeux. D'autant plus que la deuxième moitié de 1981 arrive bientôt et que la guerre va s'accélérer ! 



Zilphya et Crystall ont peut -être quelques points en commun, mais elles ne se ressemblent pas vraiment en réalité. Je ne vais pas me lancer dans une explication détaillée puisqu'il y a une fic entière sur Zilphya qui est actuellement en cours d'écriture... Je ne voudrais pas spoiler. 



Hello Stilandra Black ! Et oui, Crystall aurait mieux fait de patienter au lieu de se précipiter ! Sirius côtoie un loup-garou depuis l'âge de 11 ans. Et il fait confiance à Crystall. Ce qui explique qu'il ne soit pas inquiet. Et pour le moment il n'a pas encore réalisé que ce qu'il s'est passé va changer quelque chose...



Quelqu'un m'avait demandé quand on reverrait Elena. Elle revient dans toute sa splendeur dans ce chapitre ! D'où le titre XD



Bonne lecture ^^



Oh non, pas eux ! 



Vendredi 24 Avril 1981 : chez Andreas



Quand Andreas m'a vue sur le pas de sa porte, et que je n'en ai pas profité pour l'attaquer comme la dernière fois, il a haussé les sourcils très haut. Je l'ai surpris. Malgré tout il m'a invitée à entrer et je n'ai pas attendu avant de lui faire un topo de la situation.




	- Tu as vrrraiment essayé de le débarrrasser de son loup ? a t –il demandé en fronçant les sourcils.



	- Oui, on travaille la dessus depuis près de 3 ans maintenant. Je pensais qu'il t'aurait mis au courant : il m'a dit que vous avez pas mal parlé tous les deux.



	- Il vient de foutrrre en l'airrr des mois de trrravail oui ! s'est exclamé Andreas en me fusillant du regard. J'étais en trrrain de lui apprrrendrrre comment mettrrre son loup en confiance et stopper leurrr guerrrre de terrritoirrre et il vient de tout saccager ! Maintenant son loup ne voudrrra plus jamais essayer !



	- Tu en parles comme de quelque chose de vivant, mais au fond c'est juste la magie qui se personnifie, non ? ai – je dit.



	- C'est plus que ça ! Tu dois t'en rrrendrrre compte maintenant, non ?



	- Pour le moment il ne bouge pas trop, il se contente de dormir.



	- C'est norrrrmal : la pleine lune était il y a moins d'une semaine. Mais d'ici peu, il va se réveiller de plus en plus souvent. Et là, tu pourrrras constater que c'est plus que ça. Il faut que tu considèrrrres qu'une entité à parrrt entièrrre vit en toi. Avec son carrractèrrre et ses prréferrrences. Même si je ne sais pas ce qu'il en serrra exactement chez toi. Ça doit êtrrrre un dérrrivé du loup de Remus. Peut –êtrrre qu'il ne voudrrrra pas non plus que vous trrrrouviez un terrrain d'entente et ce serrra de toute façon la guerrrre.





Il n'a pas du tout été rassurant quant à ce qu'il pouvait se passer. Je suis moins tranquille à ce propos qu'avant que je vienne le voir. Il m'a conseillée d'essayer de parler avec le loup et de ne pas tenter de le fuir, de le barricader ou de l'ignorer quand il se réveillera. Et je dois venir le voir après. Autant dire que je ne suis pas pressée…



Samedi 25 Avril 1981 : orphelinat



Je suis venue récupérer Maxime pour le ramener au Poudlard Express. Il lui reste un peu plus de deux mois de cours encore.




	- Il est content d'y retourner, m'a dit Kathie tandis qu'on descendait ses bagages dans le hall. Et nous aussi on est contentes : il est toujours aussi adorable, mais il est bien trop agité et tous les enfants veulent encore plus aller à Poudlard. Théodore a essayé de se cacher dans sa malle et le pire c'est qu'on a failli le louper parce qu'il avait jeté les affaires qu'il avait enlevées par la fenêtre. Il sait se faire tout petit celui là.



	- Kathie… Comment les enfants se sont –ils remis ? De la mort de Melinda, Hélène et Yves ?



	- Ça a été difficile. Mais ils l'ont surmonté. Tu sais, Crystall, beaucoup d'entre eux ont déjà vécu des situations parfois pires.





Je n'avais pas oublié ce détail. Après tout ils sont là parce que leurs familles sont mortes aux mains de Voldemort et des Mangemorts et que plus personne ne veut d'eux (quand ils ont encore de la famille à quelque part). Mais je suis quand même rassurée.



Lundi 27 Avril 1981 : maison



J'étais en train de préparer des encres pour Dante et Arlem quand la bête dans ma tête s'est réveillée pour le première fois. Ça m'a fait sursauter et j'ai loupé ce que j'étais en train de faire.



L'impression est vraiment très déroutante. C'est comme s'il y avait soudainement eu un truc dans ma tête qui se baladait. Comme si quelque chose était en train de gratter ma boite crânienne avec des griffes et des poils. Autant dire que j'ai immédiatement stoppé tout ce que j'étais en train de faire. Avec ce truc, je me sentais incapable de continuer sans faire d'autres erreurs.



Je me suis alors assise par terre et je suis entrée en méditation. J'ai réemprunté le chemin de la dernière fois, contournant la masse brillante de ma magie pour me retrouver dans la grotte qui était toujours là. A quelques détails près. Elle semblait un peu plus lumineuse que dans mon souvenir. Et la masse sombre au fond ne me tournait plus le dos. Elle était recroquevillée, mais réveillée. Ses yeux brillaient comme ceux d'un fauve et me regardaient fixement.



Je me suis figée à l'entrée de la grotte. Est-ce que la bête dans ma tête pouvait me faire du mal ? Briser mon esprit ou me blesser de façon à ce que je le ressente physiquement ? Andreas a dit que Remus et sa Bête se faisaient la guerre, alors c'était possible, à mon avis.



Prudemment, j'ai avancé d'un pas. La bête n'a pas bougé. J'ai avancé d'un autre et ça m'a brusquement rappelé un souvenir ou j'avais déjà fait ça. La première fois que j'avais vu Remus transformé. Le loup-garou m'avait laissé approcher sans bouger jusqu'à se jeter en avant et tenter de m'attraper. Sans succès grâce à la cage. Mais là, il n'y avait pas de cage. Il n'y avait rien qui me séparait du monstre de plus de deux mètres de haut et 200 kilos de muscles.



J'ai fait un troisième pas dans sa direction et j'ai vu une de ses babines se retrousser sur des crocs brillants. Je me suis figée et sa babine est retombée. Et on s'est regardés. Il n'a pas bougé. N'a pas tenté de me sauter dessus pour me tuer et me bouffer.




	- Bonjour, ai – je dit d'une voix hésitante.





Ses oreilles ont bougé, comme essayant de comprendre ce qu'elles entendaient. C'était assez bizarre de voir ça sur la tête énorme d'un loup-garou.




	- Je suis désolée que tu te sois retrouvé piégé en moi, ai – je continué.





Je l'étais surtout pour moi en fait. J'avais pas envie qu'il soit là. Mais en suivant la logique d'Andreas (et vu qu'il avait l'air de savoir ce qu'il faisait, j'ai décidé de l'écouter), la Bête avait aussi ses sentiments et sa personnalité. Elle était sans doute aussi dans cet état là, arrachée à son environnement originel à savoir le corps de Remus.



Ses oreilles se sont à nouveau agitées et il a un peu redressé la tête. Je me suis demandée si c'était le moment où j'allais me faire dévorer par un truc dans mon propre esprit. Mais non. Il a calé sa tête dans ses pattes, me regardant que d'un œil à moitié fermé. Il allait sans doute retourner dormir. J'ai reculé lentement hors de la caverne, sans lui tourner le dos, et je suis revenue à moi.



J'ai senti comme un gros soupir dans mon esprit puis plus rien. La sensation de ne plus être seule dans ma tête a disparu. Je viens de vivre l'expérience la plus bizarre de ma vie. Et pourtant il y en a eu ! Il va falloir que je retourne voir Andreas bientôt.



Bon, il faut aussi que je recommence mon encre depuis le début en espérant que la Bête ne se réveillera plus en plein milieu.



Mercredi 29 Avril 1981 : maison



Ça a recommencé. La Bête a bougé en se réveillant et j'ai renversé le repas par terre.




	- Ça va ? s'est inquiété Sirius en rattrapant les plats d'un coup de baguette avant qu'ils soient immangeables.



	- Oui…



	- Tu es sûre ? Qu'est ce qu'il s'est passé ?



	- C'est la bête que j'ai récupérée de Remus. Elle se réveille et ça me prend de court à chaque fois. Tu permets ? Je vais voir ce qu'il se passe…





Je n'ai pas attendu sa réponse pour plonger dans mon esprit. Cette fois, le monstre était debout. Toujours au fond de la grotte dont il effleurait le plafond. J'ai de nouveau fait trois pas dans sa direction. Puis un quatrième avant de m'arrêter. Il me regardait toujours sans bouger. Mais cette fois il semblait moins enclin à se rendormir qu'il y a deux jours.



Ses oreilles pointées en avant, il me dévisageait, l'air d'attendre quelque chose. Et absolument pas agressif. C'est bizarre. J'ai toujours vu la Bête agressive, moi.




	- Bonjour ? ai – je dit, comme lors de ma première visite.





Je ne sais pas si la Bête est censée me parler ou pas. Comme si mon mot avait été un signal, elle s'est dépliée, mise à quatre pattes et approchée. J'ai dû me retenir de toutes mes forces pour ne pas fuir à toute jambe. J'avais peur. Mais il ne fallait pas que je le fasse. Si je lui montrais ça, notre cohabitation allait mal se passer.



Lentement, j'ai vu son museau se rapprocher de mon visage. La Bête se tendait au maximum tout en essayant de ne pas totalement bouger de son coin. Comme si elle avait peur. Mais comment un monstre dans son genre peut –il avoir peur de quelqu'un comme moi ?



Quand finalement sa gueule pleine de croc n'a plus été à quelques centimètres de moi, la Bête a profondément inspiré avant de se rencogner tout au fond de sa grotte. Et là, j'ai perçu quelque chose. Pas des mots ou des phrases. Un truc confus mais à la fois particulièrement clair. Une interrogation. Il m'a fallu une bonne minute pour comprendre d'où sa venait : la Bête. C'était la Bête. Elle ne parlait pas au sens strict du terme, mais elle s'exprimait. Et là, elle était perplexe. Je ne suis pas l'humain qu'elle connaît. Je n'ai pas la même odeur. Et ça l'inquiétait.



Ça confirme en tout cas que je n'ai pas développé la lycanthropie : ce n'est pas ma Bête. C'est celle de Remus qui est en moi. J'irais voir Andreas demain. Entre temps, elle s'est rendormie.



Jeudi 30 Avril 1981 : chez Andreas



Il n'a pas semblé surpris de me voir là. Il m'a expliqué que le loup commençait toujours à se réveiller après le premier quartier suivant la pleine lune mais qu'il ne deviendrait vraiment actif que quand la nouvelle lune serait passée.




	- Il faut que tu établisses avec lui une hiérrrarrrchie avant la prrremièrrre pleine lune.



	- En clair ?



	- En clairrr, tu dois établirrrr ta domination sur lui.



	- Euh… Je fais ça comment moi ? Pour le moment il n'a pas l'air de vouloir se battre. Je dirais presque qu'il a peur.



	- C'est normal. Mais quand il va gagner en force, il ne va pas rrrester comme ça longtemps. Il faut que tu le mettes en confiance et pourrr ça il doit y avoirrr une hiérrarrchie où tu es la dominante afin de garrrder le contrrrôle de ton corrrps.



	- Et toi, tu es au sommet de la hiérarchie ?



	- Bien sûrrrr.



	- Pourtant, quand tu te transformes, tu ne contrôles rien non plus n'est ce pas ?





Il est resté un moment silencieux avant de finalement dire :




	- Je parrrtage mon esprrrit et mon corrrps avec le loup tout le temps. Je ne contrrrôle pas mon corrrps pendant la trrrransforrrmation, mais je ne disparrrais pas comme c'est le cas avec Rrrremus. Mais, oui, c'est exact, je ne contrrrôle rrrien quand je suis trrrransformé.



	- Qu'est ce que ça change alors ?



	- Ça change que je ne suis pas en guerrrre dans ma tête comme Rrremus. Et si je fais des concessions, le loup aussi.



	- Pardon ?



	- Je pourrrrais lui apprrrendrrrre à ne pas attaquer cerrrtaines perrrrsonnes une fois la pleine lune arrrrivée. Comme je pourrrrais le conditionner pour en attaquer d'autrrres si je le souhaitais.





Cette information m'a figée. Je m'étais toujours demandée comment Voldemort pouvait utiliser des loups-garous pour punir ses ennemis à la pleine lune. Je croyais les monstres incontrôlables. Mais ce que vient de dire Andreas éclaire ça sous un nouveau jour. Ça explique pourquoi il y a eu tant de survivants mordus et si peu de morts dans le village moldu qui a été attaqué l'an dernier. Si ces loups-garous étaient comme Andreas, ils pouvaient choisir de faire ça ! Ça explique certaines choses.




	- D'accord. Concrètement, comment j'établis ma domination ? Si ça marche, je devrais pouvoir garder le contrôle même à la pleine lune tu ne crois pas ? Je n'ai qu'une partie de la Bête de Remus, elle est donc moins puissante qu'une autre, non ?



	- Je ne sais pas. C'est la prrrremièrrrre fois que ce genrrre de chose arrrive : tu n'as rrrrien sur quoi te baser et tout ce que nous pensons ne sont que des suppositions.



	- Rassurant tout ça…



	- Commençons pas un exerrrcice simple. J'ai mis au point la technique avec Rrrremus.



	- De quoi s'agit –il ?



	- Je te l'ai déjà dit : j'ai passé quelques temps dans une rrréserrrve de loup-garrrou et ils avaient la capacité de mettrrre en contact leurrs loups les uns avec les autrrrres.



	- C'est possible ?



	- Je ne sais pas si ça le serra avec toi, mais ça marrrchait avec Rrrremus. C'est comme ça que nous avons trrrravaillé la pluparrrt du temps.





On s'est assis au sol face à face avant d'appliquer l'un de nos poings l'un contre l'autre. Ma main paraissait minuscule à côté de la sienne. J'ai fermé les yeux et je me suis rendue jusqu'à l'endroit de ma tête où semblait avoir élu domicile la Bête. Elle ne dormait pas, mais restait tranquillement immobile. J'étais à peine entrée dans la caverne que j'ai ressenti comme une sorte de secousse.



Une seconde plus tard, une vive lumière blanche arrivait depuis l'extérieur. Ça, c'était sûr que ça ne venait pas de mon esprit. La Bête s'est soudainement levée. Je suis restée figée pendant que sa grande carcasse passait à côté de moi. Mais je ne l'intéressais pas. Elle a sortit son museau vers l'extérieur avant de sortir en entier. J'ai fini par l'imiter.



On se trouvait dans un endroit tout blanc avec deux cavernes de part et d'autre. Andreas était déjà là. Et dans son dos un monstre aussi énorme que la Bête de Remus, mais couleur rouille, était assis.




	- Voici Oпасно, m'a dit Andreas.



	- Opaquoi ? ai – je demandé.



	- Oпасно, a t –il répété. Ça veut dirrrre “dangerrreux” dans ma langue. C'est le nom que je lui ai donné.





Et il avait l'air dangereux.




	- Où est – on ici ?



	- Je ne sais pas exactement. On a en quelque sorrrte connecté la parrrtie de notrrre esprrrit portant le loup. Ce n'est ni dans ta tête, ni dans la mienne, mais pas en dehorrrs non plus.





J'ai essayé de sentir quelque chose. Je pense que c'est grâce à la magie rouge que ce truc est possible. Elle doit être capable de former une passerelle métaphysique entre deux porteurs de loup. Mais je n'en suis pas certaine vu que je suis estropiée en ce qui concerne la magie rouge. Je n'ai pas pu sentir si c'était ça.




	- Et maintenant ? ai – je demandé.



	- Maintenant, on va voir si ton loup se rappelle ce qu'il s'est passé la dernière fois qu'il a croisé Oпасно.





J'ai haussé un sourcil essayant de deviner de quoi il parlait, mais le monstre derrière lui s'est mis à bouger. C'était la première fois que je voyais un loup-garou marcher sans me dire qu'il venait pour me bouffer. C'est toujours menaçant. Mais c'est aussi assez harmonieux à regarder. Bien vite, le loup roux a commencé à grogner, montrant ses crocs. La Bête de Remus a aussi bougée, l'imitant.




	- Qu'est ce qu'il se passe au juste ?



	- Ils sont tous les deux dominants, m'a dit Andreas. Et apparrremment ton loup a besoin d'une deuxième leçon.





Il souriait, l'air suprêmement satisfait. Je n'ai pas mis longtemps à comprendre. Les deux Bêtes se sont jetées l'une contre l'autre avec des grognements effrayants. Je sais que les loups-garous ont gardé l'instinct des loups de base. Ils hurlent à la lune, répondent à l'appel de leurs congénères et préfèrent se regrouper en meute. J'aurais sans doute pu deviner qu'ils établissaient également une hiérarchie et que quand deux dominants se rencontrent, ils se battent.



C'est ma Bête qui a reçu la première blessure grave. Et j'ai eu mal, putain. Mal comme si c'était moi qui venait de me faire atteindre. La bête d'Andreas s'est léchée les babines, et le sourire d'Andreas s'est encore accentué.




	- Le loup et toi partagez un seul corps et un seul esprit. Si tu abandonnes, ton loup fera de même normalement. Une fois soumit une première fois, il sera plus facile à soumettre par toi.





Je comprenais ce qu'il voulait dire. Il voulait m'aider, mais ça m'a juste mise en colère. Il ne me demandait ni plus ni moins que de me soumettre devant lui. Comme une vulgaire chien devant son maître. Autant dire que je l'ai mal pris. J'ai ma fierté et il est hors de question que je laisse ça arriver. J'ai du respect pour lui, mais il n'a pas le droit d'essayer de prendre cette place là. Soit on a une relation d'égale à égale, soit de dominé-dominant mais avec moi en dominant. Pas question de faire ça autrement. Il n'a rien fait pour mériter la place qu'il essayait de briguer.




	- Non, ai – je dit.



	- Pardon ?



	- J'ai dit : non. Soit on arrête là et on continue d'égal à égale soit tu t'écraseras, ai – je répondu.



	- J'ai déjà vaincu ce loup une fois, je recommencerrrais simplement.





Je ne l'avais jamais connu aussi suffisant. Il était fier d'avoir fait ça. D'avoir gagné par la force en combat frontal. Voilà qui ressemble bien à un Gryffondor.




	- Tu l'as vaincu parce que Remus a renoncé, non ? ai – je supposé. Il ferait tout pour essayer de se contrôler, même ça. Mais moi, je ne suis pas Remus. Et il est absolument hors de question que je laisse ce genre de chose arriver !





J'avais l'impression que ce qui était en train de se jouer là était plus important que ce je ne pensais. Qu'il profitait de mon ignorance pour prendre un truc auquel il n'a pas le droit. Je ne sais pas très bien si c'est moi toute seule, ou la Bête dans mon esprit qui croyait ça en fait. Toujours est – il que le combat a recommencé et ma Bête semblait encouragée par le fait que je ne renonçais pas. Bientôt, ça a été la Bête d'Andreas qui s'est retrouvée blessée. Égalité.




	- On s'arrête là ? ai – je demandé.





Au fond, je ne suis pas sûre d'apprécier Andreas. Mais je ne voulais pas que notre relation devienne conflictuelle. J'ai conscience qu'il est plus fort que moi et je n'aimerais pas l'avoir comme ennemi.




	- Non, a t –il grogné. Tu voulais te battre, on va jusqu'au bout. Il n'y a pas d'égalité chez les loups-garous.





Je ne l'imaginais pas comme ça. J'aurais sans doute dû deviner. Mais j'avais la vague impression que ça allait rapidement dégénérer si ça se passait comme ça. La Bête d'Andreas n'a pas attendue pour attaquer à nouveau, toutes griffes dehors et crocs en avant. J'ai regardé les deux monstres se battre en cherchant frénétiquement une solution.



Puis, ses paroles me sont revenues en tête : nous n'étions pas dans son esprit, ni dans le mien, mais cela ne voulait pas dire que ça ne se passait pas dans nos têtes. Il n'y avait rien de réel au sens que ça ne se produisait pas physiquement entre Andreas et moi dans sa maison. Mais ça se passait quand même. Et comme l'avait dit Zilphya : la Bête est dans mon esprit et donc elle est protégée par mes barrières d'occlumancie ! Je ne savais pas si ça marcherait, mais il n'y avait qu'une manière de voir si mes déductions étaient vraies.



J'ai élevé mes barrières que j'avais légèrement abaissées pour qu'on puisse en arriver là. Je les ai élevées et un mur miroitant a coupé ce monde tout blanc en deux, séparant par la même occasion les deux loups.




	- Qu'est ce que tu fais ? m'a demandé Andreas.



	- Je gagne, ai – je répondu.





Et c'était le cas ! Il avait dit n'avoir aucun talent pour les arts de l'esprit. Mais là, ça y était relié ! C'était même que ça !




	- Ça ne marrrche pas comme ça, m'a t –il dit.



	- Le loup est dans mon esprit. C'est moi. Alors peu importe qui l'emporte du temps que c'est l'un de nous deux, non ?





J'ai ensuite posé les mains sur mon mur d'occlumancie. Et je l'ai poussé en avant. D'ordinaire, pas besoin de faire ça : il se dresse automatiquement aux limites de mon esprit. Mais là nous étions en terrain à conquérir. Le mur a obéi et d'une impulsion a commencé à avancer et à se replier, enfermant Andreas et sa Bête dans un espace de plus en plus confiné jusqu'à ce qu'ils soient obligés de se replier dans leur grotte. Qui a soudainement disparue.



J'ai été arrachée au monde blanc et à mon esprit et je suis revenue à moi quand Andreas a retiré son poing du mien. Haletant, il lui a fallu quelques secondes avant de dire :




	- A quoi tu jouais !? Je n'arrrrivais plus à parrrtirrr ! Tu aurrrrais pu nous brrrroyer !





Je n'avais pas conscience que je les retenais là bas. Je savais que je les enfermais, mais pas que je les empêchais de se replier et de fuir. L'essentiel c'est qu'il s'en soit sorti. Il m'a presque jetée dehors :




	- Tu n'as plus besoin de mon aide, a t –il dit en serrant les dents si forts que s'en était à se demander comment il pouvait parler.



	- Ah bon ?



	- Non.



	- Et qui a gagné notre duel alors ?





Je connaissais déjà la réponse : je l'avais forcé à se replier, à battre en retraite, à fuir. Je l'avais pris à son propre jeu. J'avais remporté cette bataille. Il m'a claqué la porte au nez et je n'ai pas pu m'empêcher de sourire. Il ne doit pas perdre souvent.



Cela dit, je ne comprends pas pourquoi je peux soudainement me débrouiller seule alors qu'il avait l'air de penser que j'en étais incapable il y a moins d'une heure… Il n'a peut –être simplement plus envie de renouveler l'expérience. J'ai dû le vexer. Mais du coup, j'ai plus qu'à me démerder…



Vendredi 1er Mai 1981 : maison



Je suis un peu dépassée par ce qu'il vient de se passer, je dois l'admettre. Comment j'en suis arrivée là ? Ah oui, c'est vrai, en parlant avec Elena. Oui, Elena Beef. Il ne pouvait que se passer quelque chose de bizarre.



Donc, ce matin, alors que j'étais dans mon labo, quelqu'un a sonné. Autant dire que ça m'a tout de suite mise dans de bonnes dispositions. Quand j'ai vu qui était à la porte, c'est-à-dire deux têtes blondes habillées de jaune poussin et de rose vif, je me suis limite plaquée à la porte en me disant “pourvu qu'ils ne se doutent pas que je suis là”. Comme s'ils m'avaient entendu, Elena a gueulé :




	- Crystall ! Je sais que tu es là, j'ai vu que tu nous regardais dans le judas !





Note à moi-même : masquer ce judas ! Ça m'a bêtement trahie ! Ça sert à quoi d'en avoir un si les personnes de l'autre côté savent quand vous regardez dedans ?



Avec l'impression d'être une prisonnière montant à l'échafaud, j'ai ouvert ma porte à Elena et Xenophilus Lovegood, m'étonnant au passage qu'ils soient encore ensemble. Et me promettant de tuer la personne leur ayant donnée mon adresse.




	- Bonjour Crystall ! s'est immédiatement exclamée Elena. Ça fait un bail qu'on s'est pas vues ! Tu sais que tu es difficile à trouver ? Mais rien n'échappe à mon Xeno d'amour ! A part les Ronflac Cornus, mais on finira par les avoir.



	- Bien sûr ma tarte au citron adorée, a souri le concerné.



	- Qu'est ce que tu fais là ? me suis – je exaspérée.



	- Ah oui, j'ai failli oublier ! Tiens !





Elle s'est tournée, a attrapé ce que Xenophilus tenait dans ses bras enveloppé dans une couverture blanche avant de me le fourrer dans les bras. J'ai baissé le regard pour me trouver face à un petit visage mangé par deux grands yeux bleu et avec un duvet blond sur le haut du crâne. Un bébé ? Bouche bée, je suis restée muette. Grand mal m'en a pris.




	- Je te présente Luna Lovegood, notre fille. Oui, parce que Xeno et moi on s'est mariés il y a trois mois ! Il fallait que cette petite ait un père et une mère ! Elle est adorable. Voilà, je te la confie, après tout c'est ta filleule.



	- Hein ? Filleule ? Luna ?





Je suis la seule à noter qu'il y a deux choses étranges dans cette phrase. La gamine porte mon second prénom. Et par Merlin, Morgane et les 4 Fondateurs quand ai – je accepté d'être marraine une seconde fois ? Jamais si je me souviens bien. J'ai pas encore perdu la raison !




	- Oui, on l'a appelée comme ça en ton honneur ! Après tout si on est en vie et elle aussi c'est grâce à toi ! Du coup, on s'est dit que se serait bien que tu sois marraine comme ça elle connaîtra celle qui nous a sauvé ! Bref, je te la laisse, Xeno et moi on s'en va ! On part en lune de miel en Norvège. On ne pouvait pas avant parce que j'étais pas loin d'accoucher ! Et on ne peut pas emmener la petite en expédition ! C'est le moment pour toi de connaître notre chérie !



	- Toutes ses affaires sont dans ce sac, a renchéri Xenophilus.





Il l'a attrapé et a placé la bandoulière sur mon épaule qui a failli se déboîter sous le poids. Ils ne connaissent pas les sort d'allègements ces deux là ?




	- Sois gentille avec marraine Crystall, d'accord ma chérie ? a continué l'homme sans se rendre compte de l'expression que j'affichais.





Il l'a embrassée sur le front, a attrapé la main de sa femme qui l'attendait déjà en bas des escaliers menant à ma porte.




	- Merci encore Crystall ! Je ne sais pas ce qu'on aurait fait sans toi !



	- ATTENDEZ ! ai – je hurlé.





Trop tard, ils avaient déjà transplané. En me laissant leur gamine entre les bras. Comme ça. Franchement ? QUI ferait ça ? Elena et Xenophilus Lovegood vraisemblablement. Ils n'avaient pas la moindre idée de si je savais m'occuper d'un gamin, mais ils me l'ont laissé sans instructions spécifiques. Et par toutes les robes à fleurs de ce vieux manipulateur de Dumby est ce que j'ai mérité qu'on me fasse marraine sans qu'on me demande mon avis !? Et pourquoi a t –il fallu qu'ils lui donnent mon nom par Merlin !?



Toujours sur le palier, j'ai à nouveau baissé le regard vers la petite Luna qui me fixait. Elle m'a souri. Et j'ai soupiré.




	- Je tuerais bien tes parents, ai – je dit. Mais si je fais ça, y'a une chance sur deux que tu me restes sur les bras. Alors essayons de garder notre calme et peut –être que tout le monde s'en sortira.





Son sourire s'est agrandi au point que je voyais ses gencives. Merlin me vienne en aide ! C'est pas comme si j'avais déjà quelqu'un de trop dans ma tête que je devais gérer avant la prochaine pleine lune. Non ! Maintenant j'ai ça en plus !



Maison



Quand Sirius est rentré ce soir, il s'est arrêté, interloqué devant de couffin posé sur la table. Il a jeté un coup d'œil dedans, se demandant s'il s'agissait de Mary. Ce qui n'aurait pas été bien étrange. Mais les yeux bleus, les cheveux blonds et l'âge du bébé n'ont pas fait illusion bien longtemps.




	- Euh… Elle est de qui celle là ? m'a t –il demandé. Si tu dis de toi, je fais une crise cardiaque.



	- Imbécile, ai – je répliqué. C'est celle d'Elena et Xenophilus Lovegood.





Perplexe, il est resté un moment silencieux essayant vraisemblablement de faire le lien entre ces deux là et le fait que leur bébé soit dans notre cuisine. Puis, n'y arrivant pas, il a fini par demander :




	- Qu'est ce qu'elle fait là ?



	- Il se trouve que cette folle d'Elena me l'a confiée pour aller roucouler pendant je ne sais combien de temps avec son mari.



	- Pardon ?



	- Ils se sont mariés quand elle était enceinte jusqu'aux yeux et ils n'ont pas eu le temps de faire leur lune de miel, ai – je ré-expliqué. Alors ils me l'ont fourrée dans les bras et ils se sont barrés.



	- Comme ça ?



	- Oui, comme ça !



	- Hé ben, désolé de te dire ça, mais tu connais des gens bizarres !



	- C'est Sainte Mangouste qui se moque de la Charité Sorcière ! ai – je répliqué.



	- Je ne vois pas de quoi tu veux parler…



	- Au lieu de faire ton malin, tiens, donne lui son biberon.



	- Hein ? Mais je sais pas faire ça moi !



	- Tu ne sais pas non plus cuisiner, lui ai – je rappelé. Et je n'ai pas envie de m'empoisonner avec une de tes nouvelles tentatives.



	- Mais…



	- Mais rien du tout ! C'est pas compliqué, tu la prends dans tes bras et tu lui fourres le bout en plastique dans la bouche, elle fera le reste !





Il m'a lancé un regard de chien battu suppliant, mais je lui ai tourné le dos. Je dois me coltiner la gamine, soit, mais il vit avec moi. Alors il va aussi devoir s'en occuper. Pourquoi je serais la seule à souffrir de la bizarrerie du tout nouveau couple Lovegood ?



… J'en plaindrais presque la gamine, tiens !




	- Et comment elle s'appelle ? s'est soudainement enquis Sirius.



	- Luna.



	- Luna ? Comme…



	- Oui, comme mon deuxième prénom. Et tu sais la meilleure ? Ils ont fait de moi sa marraine sans mon consentement.



	- Tu as du succès, que veux – tu ?



	- Tu parles.



	- Ne sois pas si modeste.





Je l'ai fusillé du regard, mais pour une raison qui m'échappe il avait l'air de trouver la situation très drôle. Je suis pas sortie de l'auberge, moi.



Lundi 4 Mai 1981 : maison



Sale soirée. Je viens juste de rentrer avec Sirius. On a été appelé sur une intervention pour l'Ordre. Comme il y est allé directement après le travail, il a eu le droit à la salle de bain en premier.



Les moldus étaient là pour un concert. Je te laisse imaginer le désastre Journal. Les Mangemorts ont mis le feu. Partout. Ils ont brûlé vif des centaines de moldus.



Quand je suis arrivée sur place, c'était la panique la plus totale. Je n'ai pas eu de difficulté à trouver l'endroit exact. Une colonne de fumée noirâtre et immense montait dans le ciel. Il faisait encore assez jour pour que ce soit visible. J'ai remonté à contre sens la marée des moldus hurlants à plein poumon. Et là, je suis arrivée devant.



Les flammes étaient partout, dévorant l'édifice et montant à plusieurs dizaines de mètres vers le ciel. Et on entendait encore des hurlements. J'ai cherché quelque chose à faire. Mais je ne pouvais pas. Les pompiers moldus étaient là, déjà en train d'essayer de contrôler l'incendie.



Ils se sont soudainement aussi mis à crier et l'eau qui sortait de leur lance s'est arrêtée. Ils n'avaient pas l'air de comprendre pourquoi.



Comme j'avais été envoyée ici, j'ai supposé à juste titre que les Mangemorts qui avaient mis le feu étaient peut –être encore dans le coin en train d'essayer de saboter les tentatives moldus de contenir l'incendie. Et j'ai eu raison. En levant les yeux, j'ai vu des formes sombres en haut d'un des immeubles. Qu'à cela ne tienne, j'ai transplané jusque là en haut.



J'ai atterris dans leurs dos. Ils étaient là ces salopards. Ils étaient encapuchonnés et masqués et semblaient hilares. Quelqu'un de bien les aurait hélé. Moi, je les ai attaqués dans le dos. Celui qui a été touché par le sort à basculé dans le vide.




	- L'Ordre, a craché l'un d'eux en voyant ma tête.



	- A votre service, ai – je répondu. Incarcerem !





On s'est battus sur le toit de l'immeuble juste au dessus des têtes de moldus. Heureusement que l'incendie accaparait leur attention. Parce que des hurlements et des traits lumineux qui fusent ça n'est pas discret discret.



J'ai été rejointe par Remus.




	- Besoin d'aide ? a t –il demandé.



	- Ça serait pas de refus.





Ça allait beaucoup mieux avec son arrivée. Mais les Mangemorts ont aussi eu des renforts. C'était un Mangemort que j'avais déjà vu. Le spécialiste en magie élémentaire. Et avec tout le feu à disposition on a eu chaud aux fesses au sens propre comme au figuré !



Heureusement qu'avec Remus on arrive à peu près à avoir son niveau en magie élémentaire quand on combine nos savoirs et nos pouvoirs. Seule, j'aurais eu beaucoup de mal. Par contre, on a un peu détruit l'immeuble sur lequel on se trouvait pour avoir de la matière à disposition. Ce combat a fini par attirer d'autres membres de l'Ordre et les Mangemorts ont dû battre en retraite. J'ai l'impression qu'on se reverra…



Quand j'ai retrouvé Sirius il était couvert de suie et ses vêtements avaient bien souffert. Apparemment un Mangemort a plus ou moins essayé de le jeter dans le feu. Il s'en est bien sorti grâce à James qui a perdu ses lunettes dans le processus et a été salement brûlé. Quand je serais propre, je vais aller préparer un baume anti-brûlure plus puissant que ceux que j'ai déjà. Quelque chose me dit que je serais accueillie comme Merlin en personne. Cet idiot a refusé d'aller à Ste-Mangouste. Bon, en même temps je comprends qu'il ne veuille pas y aller. Je suis dans le même cas que lui.



J'avais confié Luna à Tera et Jin quand je suis partie. Je les ai retrouvés assis à côté de son lit en train de la fixer, semblant attendre le moindre de ses mouvements. J'aurais peut –être dû nuancer mes propos dans j'ai dit “je veux que vous surveillez le moindre de ses mouvements pour que rien de lui arrive”. Ils m'ont prise au pied de la lettre et semblaient tellement contents d'eux que je n'ai pas eu le cœur à leur préciser que ce n'était pas vraiment ce que j'attendais. En plus, ils savent s'occuper des enfants : j'en suis la preuve vivante, tout comme Aileen.



Mardi 5 Mai 1981 : maison



J'arrive pas à croire qu'Elena m'ait refilée sa gamine alors qu'elle ne fait pas encore ses nuits. Sirius et moi n'avons pas d'enfant et on doit quand même se taper le pire. Il faudra vraiment que je lui dise ma façon de penser. Pas qu'elle prenne cette mauvaise habitude de nous la refiler quand ça ne l'arrange pas. Elle voulait un enfant aussi jeune ? Qu'elle l'assume non d'une gargouille !



Vendredi 8 Mai 1981 : maison 



Luna fait sa sieste, j'ai fini tout ce que j'avais à faire. Je vais profiter du calme pour méditer et voir ce que ça donne du côté de la Bête. Elle s'est tenue relativement tranquille malgré que la nouvelle lune soit passée depuis plusieurs jours.



Maison



J'ai trouvé le loup réveillé au fond de sa grotte. Je l'ai observé. Il ne semblait plus blessé. Je ne sais pas comment un truc qui vit dans mon esprit peut être blessé puis guérir, mais il l'a fait.




	- Bonjour, ai – je commencé pour faire comme les autres fois.





Cette fois, il a moins hésité que la dernière fois. Il s'est approché de moi et a approché son nez si proche du mien que j'ai senti qu'il avait la truffe fraîche et humide. Si jamais j'avais fait ça dans la réalité, ça aurait été la dernière action de ma vie.



Je sentais ce qu'il voulait me dire. Il était assez perplexe, comme la dernière fois. Je l'ai protégé contre Andreas alors que Remus l'avait laissé se faire battre, humilier, blesser sans réagir. Je l'ai protégé et j'ai gagné pour nous. Ça avait l'air d'avoir une signification assez importante à ses yeux. Et je n'essayais pas de l'ignorer et de l'enfermer alors que c'est tout ce qu'il avait connu jusque là. Quand je recroiserais Andreas, je le remercierais pour ses conseils. Ça m'a permis de poser de bonnes bases.




	- Je ne veux pas te faire de mal, mais tu ne dois pas m'en faire non plus.





Il s'est ébroué, et ses oreilles se sont agitées comme s'il essayait une fois de plus de comprendre ce que je disais.



Comment dire ? Je ne voyais pas la Bête comme ça. Pas du tout. C'est censé être un monstre effrayant, mangeur d'homme, incontrôlable qui ne reconnaît rien ni personne à la pleine lune. J'avais fait l'expérience lors des quelques pleines lunes que j'ai passé en tête à tête avec un Remus transformé. Mais là rien.



J'ai tendu une main, et il lui a jeté un regard perçant, méfiant. J'ai suspendu mon geste. Et j'ai attendu qu'il se détende. Puis, j'ai bougé lentement jusqu'à la poser sur son crâne. Il a toujours le poil aussi doux qu'en réalité.



Je ne pourrais plus jamais l'appeler la bête. Je n'irais peut –être pas jusqu'à lui donner un nom propre comme l'a fait Andreas, mais cette chose, quelle qu'elle soit n'est pas ce que je pensais. Je vais attendre d'avoir passé la première pleine lune avant que mon avis soit définitif. Mais… c'est vraiment pas ce que je croyais.



Comment les gens peuvent se tromper à ce point là ? Comment j'ai pu me tromper à ce point là ? Ça fait plus de deux dizaines d'années que je crois un truc totalement faux ! Comment c'est possible ?



Mardi 12 Mai 1981 : maison 



Tout à l'heure, Sirius a fait une remarque qui m'a tétanisée pour ainsi dire. Il était en train de donner à manger à Luna comme il le fait tous les soirs en rentrant du travail pendant que je m'occupais du repas. Et soudainement, il a dit :




	- Tout compte fait, un enfant ce n'est pas si mal.





J'ai cru que mes sorts allaient se casser la figure quand j'ai entendu ça. Je ne me suis pas retournée pour qu'il ne voit pas mon expression mais quelque chose a dû me trahir puisqu'il a continué :




	- Ne t'inquiète pas, je ne compte pas te parler d'enfant dans les prochains temps. On verra ça après la guerre. Mais je ne suis plus aussi réticent qu'auparavant. Ou peut –être que c'est juste parce que Luna est tellement adorable. Mary est plus caractérielle. J'imagine qu'un enfant de nous deux serait encore pire. Surtout s'il hérite en majeure partie de mon physique d'apollon et de ton caractère de dragon !



	- Hé !



	- Je plaisantais, Crys chérie.





Il va me faire avoir des crises cardiaques ce couillon. Me parler d'enfant soudainement, c'est le meilleur moyen de me tuer ! Je ne me sens absolument pas prête à avoir des enfants Merlin ! Que ce soit maintenant, après la guerre ou dans dix ans ! C'est terrifiant les enfants ! Comment les gens peuvent vouloir que la vie de petits êtres aussi fragiles et aussi facilement pris pour cible dépende uniquement d'eux ?



Jeudi 14 Mai 1981 : maison*



J'avais Luna dans les bras quand je suis allée ouvrir à ses parents venus la rechercher. Ils étaient rayonnants de bonheur. Apparemment leur lune de miel a été satisfaisante. Même si je me demande ce qu'ils ont bien pu aller foutre en Norvège.



Je les ai fait entrer, ce à quoi ils ne s'attendaient absolument pas.




	- Ma petit lune adorée a réussi à te dérider, Crystall ? m'a demandé Elena en reprenant sa fille. Bonjour toi, tu m'as manquée tu sais ?



	- Je ne fais pas ça par politesse, mais parce que j'ai deux mots à vous dire à tous les deux.



	- Ho, ho, c'est pas bon ça, a fait remarquer la blonde à son mari. Tu n'oublies pas tous les efforts que j'ai fait pour que ta relation avec ta sœur s'améliore, hein ? Tu…



	- Je t'ai grassement payée en chocolat pour ça, lui ai – je rappelé. Maintenant tais – toi et écoute moi attentivement ! Ta fille n'est pas un fardeau dont tu peux venir te décharger chez moi avec autant de désinvolture ! Je ne suis pas à ta disposition. Tu as voulu cette enfant, à toi de l'assumer ! Autrement, il fallait avorter !



	- Ne dis pas ça ! Pas devant ma chérie ! Je la voulais !



	- Alors conduis toi comme la mère que tu es devenue et pas comme une l'écervelée que tu as toujours été ! Ta vie ne t'appartient plus : elle est à ta fille. Tu vas être le centre de son monde pendant des années. Vous allez être son monde. Vous n'avez aucun droit de faire ce que vous avez fait. Que se serait –il passé si je n'avais pas pu m'en occuper ? Vous n'avez même pas pris la peine de vous assurer que j'étais disponible ! Vous devez l'inclure dans vos plans ! Ce n'est pas un chien qu'on confie à sa voisine ou à une pension quand on veut être libre et partir en vacances ! Vous êtes parents nom d'un vampire édenté !



	- Un vampire édenté, a répété Elena avec un sourire amusé.



	- Je ne plaisante pas ! me suis – je écrié en lui renvoyant un regard à faire fuir un détraqueur.



	- D'accord… D'accord. Tu as raison Crystall, ce qu'on a fait, ce n'est pas bien, a soupiré Elena vaincue. On ne recommencera plus. Mais… Ça me fait peur, tu sais ?





J'ai été étonnée qu'elle me l'avoue aussi simplement, devant son mari, sans aucune pudeur. Moi je n'aurais pas pu. Alors que fondamentalement, je l'ai déjà dit, mais les enfants ça me terrifie. Du moins quand on me parle de mes supposés futurs enfants. Ça m'a toutefois un peu calmée.




	- Tu avais 9 mois pour t'y préparer. Et tu n'es pas la seule mère à passer par là à mon avis. Parles en à la tienne.



	- Mes parents et moi avons quelques problèmes depuis qu'ils ont appris que j'étais enceinte...



	- Alors parles en à la mère de Lovegood.



	- Je ne veux pas qu'elle pense que je suis une mauvaise mère !



	- S'inquiéter, ce n'est pas être une mauvaise mère. Ça veut dire que tu veux essayer de faire au mieux et que tu as juste besoin d'un peu d'aide. Tu n'en paraîtras que plus intelligente. Profite de l'expérience des autres.





Elle a gravement hoché la tête et Xenophilus a passé son bras autours de ses épaules pour serrer les deux femmes de sa vie contre lui. Elena a un moment fixé Luna avant de relever les yeux vers moi.




	- Tu lui as déjà fait ton don ? m'a t –elle demandé.



	- Pardon ?



	- C'est ça une marraine : une fée bienveillante qui possède le pouvoir de faire un don à sa filleule et la protège tout au long de sa vie.



	- Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, je ne suis pas une fée. Je ne suis qu'une sorcière qui fait la guerre ! Je vis dans la violence tout le temps.



	- Il faut que tu lui fasses un don, s'est – elle entêtée.



	- Je n'ai pas ce pouvoir là! me suis – je agacée.



	- Ce n'est pas une question de pouvoir, est intervenu Lovegood. Mais de croyance et de volonté. S'il te plaît.





Ils me regardaient d'un air si sérieux que j'ai fini par soupirer. J'ai accédé à leur requête pour qu'ils me fichent la paix et qu'ils sortent enfin de chez moi. J'ai repris la gamine qui me fixait, toujours en souriant. Je me suis demandée ce que je pourrais lui faire comme “don”. J'ai d'abord pensé à un truc banal, genre “beauté, esprit, gentillesse”. Et je me suis dit que quitte à le faire, autant le faire bien.




	- Petite Luna, lui ai - je dit monopolisant toute son attention. Je te fais le don de toujours croire en toi. Tu ne laisseras jamais qui que se soit te détourner de tes croyances et de tes objectifs. N'écoute pas les gens, sois toujours toi – même.





C'est que j'aurais aimé pouvoir faire moi, quand j'ai été reniée. Ne pas écouter les mauvaises langues, ne pas laisser les paroles de ma famille et des autres me gâcher la vie. Croire que j'étais quand même quelqu'un et garder le regard rivé sur mes objectifs de l'époque au lieu de sombrer.



Je sais que ce que je viens de faire ne servira à rien : ce ne sont que des paroles à une enfant qui ne doit pas avoir plus de 3 mois. Mais je le lui souhaite de toutes mes forces. Sait –on jamais, peut –être que ça aura quand même un impact ?



A suivre...
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	48





*Sûr que j'ai bossé le sermon de Crystall Venin du Basilik ! Je suis contente que ce soit crédible !;)



Hé oui Maluna, Elena a encore frappé dans toute sa splendeur. Je la voyais tellement faire ça qu'il fallait que je place. 



Pour le loup, tu vas le découvrir au fur et à mesure des chapitres. 



Crystall ne porte plus son masque quand elle combat : tous les Mangemorts savent qui se cache derrière, ça n'a donc plus d'intérêt. Mais elle pourrait très bien le remettre prochainement... Va savoir X)



Merci pour la review Zarbi ! C'est vrai qu'au départ c'était le but de la fiction et que je ne comptais pas dévier du canon... J'ai finalement trouvé plus intéressant de tout réécrire. Mais si ça peut te consoler, je n'aurais pas écrit le Tome 2 différemment si j'avais décidé de rester coller au canon à part pour deux ou trois choses sur les derniers chapitres. Et il y a beaucoup d'éléments que je compte conserver : que ce soit Mary ou Harry, Crystall continue sa vie indépendamment d'eux aussi. Bien entendu, ça influencera quand même un peu sa vie, mais pas autant qu'on pourrait le craindre. 



Je n'étais pas sûre de faire de Crystall la marraine de Luna au début, mais finalement ça c'est fait Stilandra Black. Y'a quand même une grande différence entre être mise devant le fait accomplit et accepter de le faire, même si tu as raison : Crystall aurait accepté au final. Elle aurait juste aimer pouvoir choisir. C'est quand même un sale coup et ce n'est absolument pas une façon de traiter son enfant ! 



Crystall a parfaitement conscience qu'elle va garder le loup dans sa tête sans doute jusqu'à la fin de sa vie et elle ne veut absolument pas être dans la même situation que Remus. Alors elle fait avec et elle se débrouille plutôt bien, j'avoue.



Je mourrais d'envie que Crystall botte les fesses d'Andreas Piitchoun ! C'était le moment rêvé parce que physiquement parlant elle ne ferait jamais le poids face à lui. Ça fait du bien X)



Bonne lecture ! 



Une vieille connaissance



Mardi 19 Mai 1981 : maison



La pleine lune, c'est ce soir. Le loup est soigneusement tapi dans sa grotte, bien moins actif que jusque là. Mais je sais que c'est juste le calme avant la tempête. Il s'attend à ce que ma vigilance baisse à cause de son inactivité avant d'essayer de prendre le contrôle de mon corps cette nuit. Je ne me transformerais peut –être pas, mais ça ne veut pas dire qu'il n'essaiera pas.



Mercredi 20 Mai 1981 : maison



Je suis encore vivante, Sirius aussi et la maison est toujours debout. C'était assez bizarre. Parce que je me souviens à peu près de ce qu'il s'est passé. Ce n'est pas le trou noir comme c'est le cas pour Remus.



Quand j'ai vu la pleine lune se lever, je me suis sentie étrangement fascinée. Je n'avais pas remarqué jusque là que la lune était si belle. Je n'étais déjà plus vraiment dans mon état normal à ce moment là.



En fait, au lieu de se déverser en moi et de me combattre pour prendre ma place, le loup a agi de façon beaucoup plus subtile. Il s'est mélangé à mon esprit jusqu'à ce que je ne le sente plus. Sur le coup, ça ne m'a pas interpellée. Maintenant je m'en rends compte. Actuellement, il ronfle comme un bienheureux au fond de sa grotte dans ma tête.



En gros, que font les loups-garous quand ils se transforment ? Ils se rassemblent, ils bouffent et ils copulent. Pour faire simple, c'est exactement ce que j'ai fait. Sauf pour la partie du rassemblement. Le fait que je me serais fait bouffer et que je n'ai toute façon pas les capacités physiques pour les rejoindre en une nuit, ni la possibilité de hurler à la lune, a dû suffire à ce que le loup abandonne cette idée.



Par contre il a utilisé Sirius a outrance cette nuit. Je passe sur les détails hein. Mais une fois qu'il avoir achevé Sirius… Ou plutôt qu'on ait achevé Sirius, soyons réalistes, je n'étais pas totalement inconsciente de ce que je faisais même si je n'étais pas la seule présente dans ma tête ce soir là. Donc, une fois Sirius achevé, nous sommes descendus dans la cuisine et on a à peu près tout mangé. Surtout ce qui était cru et sanglant. C'est la première fois que je mangeais de la viande crue et j'ai trouvé ça bon. C'est le souvenir que j'en garde. Le loup a aussi essayé de manger le chat. Dragon m'a feulé dessus quand j'ai essayé de l'approcher ce matin. Je crois qu'il ne m'aime vraiment plus maintenant.



Bref, après avoir mangé et jeté tout ce qui avait été dérangé (encore une preuve que j'étais à quelque part à ce moment là, autrement le loup aurait tout laissé en bordel), nous sommes allés nous coucher dans le salon. Par terre, sur le tapis au milieu des coussins et des plaids. Je me suis réveillée là en milieu d'après –midi et il m'a fallu un bon moment avant d'arriver à remettre tout ce que j'ai pu faire cette nuit.



Franchement ? Ça aurait pu être tellement pire ! Le loup n'a même pas essayé de sortir de la maison ou d'arracher la gorge à Sirius. Bon, il a tenté de chopper le chat, mais il s'en est bien sorti. J'ai juste une trace de griffure sur les bras. Preuve que c'est pas passé loin. Par contre je suis fatiguée. Et j'avais tellement mal au ventre en me levant. Après avoir constaté tout ce que j'ai pu ingurgiter en une nuit, je comprends pourquoi j'avais l'impression que mon estomac avait triplé de volume ! Le frigo est quasiment vide ! Ce soir, c'est jeun imposé.



Maison



Quand Sirius est rentré ce soir j'ai réalisé un truc. Ou plutôt il me l'a fait remarquer. Je l'ai mordu cette nuit. Mais quand je dis mordre, c'est pas un petit truc gentil ! Je l'ai mordu jusqu'au sang Merlin tout puissant ! Et pas qu'une fois. J'ai paniqué en me disant que j'avais peut –être potentiellement pu le contaminer ! Panique qui a duré jusqu'au moment où j'ai réalisé que je pouvais le soigner avec ma baguette. Pas besoin du baume spécial blessure de créatures magiques. Je suppose donc que je ne peux pas transmettre la lycanthropie. C'est bon à savoir. Je n'aurais toutefois la confirmation définitive qu'à la prochaine pleine lune.



Dimanche 24 Mai 1981 : Sainte Mangouste



Les mangemorts ne partent –ils jamais en week-end ? Ils sont pas au courant que les gens veulent être tranquilles pendant au moins un jour par semaine ? Visiblement non.



Cette fois ils ont faire fort quand même ! Ils sont allés détruire les barrières d'une des réserves de Dragon des Royaumes-Unis. Celles des Noirs des Hébrides, bien entendu, parce qu'ils sont connus pour être bien plus agressifs que le Vert Gallois qui se nourrit de mouton, lui.



Bref, ils ont fait ça un dimanche où la plupart des dragonniers anglais retournent chez eux après avoir passé toute la semaine à la réserve. Du coup, il ne restait sur place qu'un petit groupe insuffisant pour pallier la chute totale des barrières de protection qui tiennent ces dragons loin des humains. Ils sont sur des îles dans les Hébrides (oh surprise!), mais à vol de dragon le reste du pays n'était pas très loin !



Quand Sirius et moi avons reçu le patronus pour nous avertir qu'on devait aller affronter des dragons en fuite, j'ai d'abord crû à une blague. Des dragons ? Tu imagines, Journal ? C'est la meilleure façon de mourir ! Si on ne s'y connaît pas, comme c'était le cas, c'était juste du suicide. Mais il a fallu qu'on y aille quand même.



La chance qu'on a eu, c'est qu'on est arrivé au même endroit que Marlène McKinnon et Remus. Remus et moi alliés à une spécialiste de la magie élémentaire comme Marlène ça ne pouvait qu'être un bonus. Sirius n'a pas pu nous aider puisqu'il n'est pas afin avec la Terre. Mais il s'est servi de sa magie élémentaire pour détourner le feu que nous envoyaient sans cesse les dragons pendant qu'on essayait de les attraper avec des vagues de terre et de pierres.



Malheureusement, quand on a réussi à en immobiliser un on a compris notre erreur. C'était en fait un petit que nous avons eu. Ça ne se voyait pas comme ça (il faisait quand même déjà plus de trois mètres de long), mais il a commencé à pousser de petits piaillements loin des grognements des adultes. Quand la mère a débarqué ça a été l'apocalypse.



On a essayé de se protéger mais j'ai quand même eu une sale brûlure dans le dos. D'où ma présence à Ste Mangouste. En fait tous ceux qui ont affronté les dragons se sont vus obligé de venir se faire examiner.



Les sorts rebondissaient sur leurs écailles sans même les égratigner. Autrement dit on était dans la merde. C'est finalement Lily qui nous a rejoint qui nous a montré leur point faible : les yeux. C'est bien beau tout ça. Mais quand on a essayé, et réussi, la mère est devenue encore plus furieuse. Elle s'est mise à cracher du feu dans toutes les directions sans aucune logique et sa queue fouettait l'air en balançant un peu partout la pointe mortelle qu'elle avait au bout.



Ce qui nous a sauvé, c'est l'intervention des dragonniers. Le Ministère a dû être mis au courant, ou il y a un plan de secours à la réserve, je ne sais pas. Toujours est –il que je me suis sentie plus que soulagée quand ils ont débarqué. Ils nous ont crié que si on lançait tous un Stupéfixe simultané ça marcherait et on a essayé immédiatement. Dans un dernier grognement la Créature s'est affaissée, groggy. Les dragonniers se sont précipités en avant pour la museler lui bander les yeux et l'immobiliser en faisant jaillir des chaînes de partout. Et malgré tout ça, elle a failli quand même se libérer quand elle a commencé à revenir à elle.



En tout cas, je n'aurais jamais crû qu'un seul dragon pourrait faire autant de dégât. Bon, d'accord on l'a un peu aidée. Mais la terre était totalement retournée, il y a du feu partout, des arbres étaient déracinés et j'en passe. Pire qu'après le passage d'une tornade ! Une dragonne dont on a attaqué le petit est une catastrophe naturelle à elle seule !



Je ne veux plus jamais voir de dragons de ma vie.



Ma seule consolation, c'est que les autres groupes ne s'en sont pas mieux sortis et qu'aucun n'avait un cas aussi difficile que le notre. On a eu la plus agressive de la réserve. Maigre consolation quand même…



Remus a voulu savoir comment c'était pas première pleine lune avec le loup dans ma tête. Et j'ai pu lui répondre en toute honnêteté : bien. Il a semblé étonné mais soulagé.



Lundi 25 Mai 1981 : maison



La Gazette ne parle pas de ce qu'il s'est passé à la réserve hier. Le Ministère a dû faire pression pour que personne ne sache que les barrières de protection ont été annulée. Celles qui entourent les réserves de dragons sont censées être les plus solides qui soient. Si la nouvelle que les Mangemorts sont capables de les abaisser se propage ça va être la panique. Même si les gens devraient le savoir : après tout ils passent bien les barrières du chemin de Traverse régulièrement…



Samedi 30 Mai 1981 : chez les Levis



Je suis venue voir comment ils allaient. J'ai été accueillie par Jonathan sur le tricycle que je lui ai offert. Il était en train de pédaler gaiement et le petit vélo changeait lui-même de trajectoire quand il manquait de heurter quelque chose ou de sortir pour aller sur la route. Je suis assez contente de mon achat.



Quand il m'a vue, il est descendu du vélo pour courir vers moi et pour la première fois il a dit mon prénom en entier ! C'est à noter.




	- Maman elle a dit que je vais à l'école bientôt, m'a t –il appris alors que je le prenais dans les bras pour le ramener à l'intérieur.



	- C'est vrai ? me suis – je étonnée.





Il va à peine avoir trois ans et il va déjà à l'école ? Ça m'a paru assez étrange avant qu'Elisabeth m'apprenne qu'il existe une structure scolaire pour les enfants à partir de l'âge de 3 ans chez les moldus. Je ne savais pas.




	- On a croisé un sorcier en promenade l'autre jour, m'a appris Richard en m'apportant une tasse de café.



	- Ah bon ? me suis –je étonnée.



	- Oui. Il avait toute la panoplie : la robe, la baguette et le chapeau pointu. Les autres l'ont pris pour un original, mais nous on a tout de suite compris.



	- Il faisait quelque chose de particulier ?



	- Je pense qu'il rentrait chez lui. Comme on faisait attention à ce qu'il faisait on l'a soudainement vu disparaître.



	- Il a peut –être transplané, ai – je dit.



	- Non, il n'a pas disparu d'un coup, mais petit à petit comme s'il entrait à quelque part. Alors qu'il n'y avait qu'un champ.



	- Sa maison doit être bardée de sorts repousse moldus. Vous pourriez me dire où il se trouvait ?



	- Pourquoi ?



	- Parce que je sais que certains mauvais sorciers s'intéressent de près à un autre sorcier dans cette ville. Et que ça pourrait être notre homme, ai – je expliqué.





Ce qui est la stricte vérité. Ils ont froncé les sourcils, mais m'ont quand même donné les indications nécessaires pour que j'aille jusqu'à l'endroit où ils l'ont vu disparaître. J'y irais en partant de chez eux. Mais pour le moment je vais profiter de leur compagnie.



Maison



En partant de chez les Levis, je suis allée voir l'endroit qu'ils m'ont indiqué. Je ne voyais aussi qu'un champ. Mais en tendant la main vers le vide devant moi j'ai senti qu'il y avait quelque chose. De la magie, c'est certain. De la magie d'un très haut niveau même si ça permettait de cacher une maison complète de la vue d'une sorcière. D'un moldu je ne dis pas, ce n'est pas bien difficile. Mais moi non plus je ne voyais rien. J'ai sorti ma bague et j'ai lancé un Revelio, qui a marché à ma grande surprise. Les sorts les plus simples sont souvent les plus efficaces.



J'ai alors vu une maison à moitié en ruine avec un jardin laissé à l'abandon qui avait envahi une bonne partie de l'espace. Fronçant le nez, je suis entrée prudemment toujours ma baguette en main. J'ai toqué. Et j'ai entendu un bruit de l'autre côté. Visiblement j'ai effrayé quelqu'un. Mais ce quelqu'un n'est pas venu m'ouvrir.




	- Pourquoi Voldemort vous cherche t– il ? ai – je demandé. Pourquoi il s'acharne sur vous !?



	- Allez vous en ! s'est – il exclamé.



	- Dites moi pourquoi et je m'en vais pour ne plus jamais revenir !





Ma proposition a paru le faire réfléchir. Finalement il a dit :




	- Vous êtes peut –être une Mangemort.



	- Dans ce cas là je serais déjà à l'intérieur pour vous apporter à Voldemort !



	- Ne prononcez pas ce nom !



	- Si j'étais une Mangemort je ne l'appellerais pas comme ça, lui ai – je fait remarquer.





L'argument a semblé faire mouche parce qu'il a finalement avoué à toutes vitesse :




	- J'étais le directeur du Département des Mystères et il s'intéresse à certaines des recherches que j'ai faites ! Maintenant allez vous en et ne revenez plus ! Vous pourriez me faire repérer.





J'aurais bien aimé l'interroger, mais si je veux plus d'information, comme son nom, il ne faudra pas que je cherche bien loin. Alors j'ai tenu ma promesse et je suis repartie avant de remettre en place le sort que j'avais effacé de mon Revelio.



Voldemort cherchait déjà cet homme quand j'étais encore à Poudlard. Et je dois dire que je suis un peu déçue d'avoir découvert juste... ça. Je m'attendais à un truc plus palpitant. J'ai plus qu'à le dire à Maugrey à l'occasion.



Lundi 1er Juin 1981 : Chemin de Traverse



Je suis venue apporter ma livraison habituelle d'encre à Dante et Arlem. Enfin, juste Arlem aujourd'hui. Nul trace du cracmol.




	- Dante est malade, m'a dit Arlem en remarquant que je ne cessais de regarder partout.



	- Malade ? Mais Dante n'est jamais malade.



	- C'est pas un surhomme non plus. Tu n'étais juste jamais passée lors d'un de ses congés maladie.



	- Je pourrais peut – être lui apporter des potions pour …



	- Tu sais très bien que les potions ne marchent pas sur lui.



	- Mais… Comment se soigne t –il alors ?



	- Avec la médecine moldue.



	- La médecine moldue ? me suis – je horrifiée.





Ces trucs ne sont absolument pas efficaces. Et comment faire confiance à une médecine qui recoud les gens comme on répare une déchirure dans un vêtement nom d'une chauve-souris à perruque ?



Ça a fait bizarre de se trouver là sans la présence de Dante. Le salon de tatouage est pas pareil quand il est pas là.



Samedi 6 Juin 1981 : Salem 



J'étais venue rendre visite à Aileen et parler de son retour en Angleterre et à l'orphelinat quand on m'a dit qu'elle était en train de participer au dernier match de Base-ball de la saison. Un match amical destiné surtout à permettre aux plus jeunes de jouer avec les plus âgés et de s'y initier afin de peut-être entrer dans une équipe l'an prochain.



J'ai donc suivi le sorcier qui me l'a dit jusqu'au terrain. Les élèves sorciers jouaient sur un terrain moldus avec des enfants moldus. On les distinguait juste au fait que les sorciers portaient l'uniforme de sport de leur école. J'ai été suprêmement étonnée qu'ils soient mélangés comme ça. Mais ça n'est franchement pas plus mal.



J'ai repéré Aileen qui avait la batte en main et écoutait attentivement les conseils d'un de ses camarades plus âgé. Elle avait les sourcils froncés et a hoché la tête avec sérieux avant de se mettre en place et que les gens alentours se mettent à une distance raisonnable. Elle a loupé la première balle qu'on lui a lancé, mais a eu la seconde. Elle est restée un moment bouche bée de l'avoir touchée mais a lâché sa batte et s'est mise à courir à toute jambe quand on le lui a crié. Elle est arrivée jusque sur la seconde base au dernier instant. Quand elle s'est tournée, j'ai pu constater que ça ne devait pas être son premier tour : son uniforme était couvert de poussière et de saleté. C'est là qu'elle m'a vue et m'a fait un grand geste pour me le signaler.



Elle a toutefois fini son tour de terrain avant de venir jusqu'à moi. Elle semblait heureuse et finalement je ne crois pas que je vais encore beaucoup l'entendre râler sur le fait qu'ils forcent les élèves à faire du sport. Elle a passé son temps à me parler de ça. Quand elle a abordé le Quidditch, je me suis sentie beaucoup plus mal. Je la préfère avec une batte de base-ball entre les mains que sur un balai. Mais elle n'a pas paru remarquer quoi que se soit. Ou alors elle fait bien semblant !



Je reviendrais la chercher le samedi 27 Juin soit dans trois semaines pour la ramener à l'orphelinat où elle passera ses vacances. Apparemment, les autres élèves peuvent s'en aller grâce aux portails. Il y a des portails disséminés dans les États alentours. Les parents d'élèves les attendent là bas pour éviter le mouvement de masse vers Salem à chaque rentrée, fin d'année ou vacances. Sûr que c'est moins louches que des centaines d'élèves se rendant tous à la même gare au même moment.



Mercredi 10 Juin 1981 : maison



Sirius n'est pas encore rentré. Il commence à se faire tard. Je m'inquiète. Moins que la dernière fois parce que je sais maintenant que ça peut arriver. Mais il n'empêche que je n'aime pas ça. J'espère qu'il va bien.



Jeudi 11 Juin 1981: maison



Quelqu'un a sonné très tard dans la soirée hier. Je suis prudemment allée voir avant d'ouvrir en reconnaissant Lily. Elle était un peu pâle et semblait nerveuse. Elle tenait une Mary endormie contre elle.




	- Il est arrivé quelque chose ? me suis-je inquiétée en la voyant.



	- James n'est pas revenu. Sirius est là ?



	- Non.





Ça a paru l'inquiéter et la rassurer en même temps. Je l'ai fait entrer pour lui servir une tasse de thé pendant qu'elle couchait Mary dans un berceau qu'elle a fait apparaître.




	- Je suis morte de peur… Et s'ils ne revenaient pas ?



	- Ils reviendront. Ils font ça depuis qu'ils sont sortis de Poudlard. Nous faisons ça depuis que nous sommes sortis de Poudlard, lui ai – je rappelée.



	- Ce n'est pas pareil ! Nous ne sommes pas là pour surveiller leurs arrières. Et Remus et Peter non plus. Ils n'y a plus qu'eux deux.



	- C'est leur métier Lily, tu vas devoir t'y faire. Tu savais à quoi tu t'exposais non ?



	- Si… Mais comment fais – tu pour être aussi calme ?!



	- Ce n'est pas la première fois. Tu ne te rappelles pas que je suis venue jusqu'à chez toi quand c'est arrivé la dernière fois ?



	- Si. Mais toi tu avais attendu jusqu'au matin. Moi je n'ai pas pu.





Je lui ai demandé si elle voulait passer la nuit ici et elle a accepté. On s'est toutes les deux assises dans le lit que je partage avec Sirius d'ordinaire et on a mis Mary dans un coin de la chambre. On a discuté à mi-voix de tout et de rien. J'ai essayé de lui changer les idées, mais je crois bien que je ne suis pas douée pour ça.



On a fini par s'endormir toutes les deux ici. On a été réveillée respectivement par Sirius et James qui sont finalement revenus au milieu de la nuit. James a failli faire une crise cardiaque en constatant l'absence de sa femme et de sa fille. Ce n'est qu'un juste retour des choses si on me demande mon avis, même si c'est mesquin.



Vendredi 12 Juin 1981 : maison



Je suis allée voir le loup dans ma tête aujourd'hui quand je l'ai senti se réveiller. Le premier quartier ascendant était mardi dernier, mais il s'est tenu tranquille beaucoup plus longtemps cette fois. Peut –être parce qu'il a pu faire ce qu'il voulait à la pleine lune ? Être enfermé dans une cage ne doit pas être très satisfaisant.



Il m'a regardée approcher et m'a laissée poser une main sur sa tête comme je l'avais déjà fait.




	- Merci, lui ai- je dit avec un sourire.





Franchement, il aurait pu faire tellement de choses pendant la pleine lune ! Ça aurait pu être pire. Je lui devais ces remerciements. Il a semblé comprendre ce que je disais cette fois. Il a cligné des yeux, comme pour dire qu'il avait reçu le message puis a dégagé sa tête pour enfoncer son museau sous une de ses pattes. Une façon comme une autre de me congédier.



Jeudi 18 Juin 1981 : maison



Nouvelle pleine lune la nuit dernière. Cette fois, je me suis réveillée en train de dormir sur la table du séjour toujours enroulée dans les plaids et les coussins des canapés. Du temps que je ne me retrouve pas un jour dans la rue, ça me va.



J'ai aussi de vagues souvenirs de ce que j'ai fait durant la nuit, comme la dernière fois. Ça me rassure. Mais Sirius devrait penser à prendre congé les lendemains de pleine lune… D'ailleurs, il ne s'est absolument pas transformé : je ne peux donc pas transmettre la lycanthropie. Autant dire que ça me soulage !



Il faut que j'aille demander à Remus s'il ressent une différence lors de ses transformations. Ça fait maintenant deux pleines lunes qui sont passées. C'est suffisant. S'il me dit que rien n'a changé, j'en reviens à mon idée de départ : faire une potion qui endorme définitivement le loup dans sa tête. Ou qui l'empêche de sortir de sa grotte. Maintenant que j'ai mon loup, j'envisage les choses autrement. Je comprends mieux ce qu'il se passe. Ça sera sans doute plus simple maintenant !



Lundi 22 Juin 1981 : maison



Maugrey est venu me rendre une petite visite de courtoisie à midi, aujourd'hui. Il est entré, toujours en me bousculant soit dit en passant, et est venu s'attabler dans la cuisine ou j'étais en train de déjeuner. Il a fait une grimace à Dragon en passant et ce pauvre chat s'en est allé, le poil tout hérissé. Le temps que j'arrive à la cuisine, cet auror de malheur avait entamé mon assiette comme ça ! Il est vraiment sans-gêne. Et ça m'étonne qu'il se soit mis à manger un truc pour lequel il n'a pas assisté à la préparation.




	- Ça va, tu te gênes pas trop ? ai – je demandé acide.



	- Dorcas Meadowes a refait surface, a t –il répondu en ignorant totalement ma question.



	- Quoi ?



	- L'est venue chez moi hier. J'ai failli la descendre, a t –il précisé. Sale tête. M'est avis qu'elle a été emprisonnée quelque part. Apparemment, elle avait réussi à intégrer les Mangemorts sans prendre la Marque.



	- Sérieusement ?



	- Meadowes a toujours été ingénieuse. Mais Voldemort l'a démasquée.



	- Et elle s'est échappée pour venir te retrouver, ai – je deviné. Qu'est ce qu'elle t'a dit ?



	- Voldemort cherche quelqu'un, a dit Maugrey.



	- Ça on le sait, ai – je dit en référence à ce qu'il se passait à Coventry.



	- Non, quelqu'un d'autre. Un gamin apparemment. Né en juillet dernier. Meadowes n'arrêtait pas de le répéter. Elle est partie après. J'crois qu'elle a plus toute sa tête.





J'ai dû me concentrer de toutes mes forces sur mes barrières d'occlumancie pour réussi à conserver une expression neutre. Je sais pourquoi Voldy cherche un gamin né en juillet dernier. Mais je ne suis pas censée le savoir parce que Dumby pense m'avoir oublietté. Enfin, il a réussi, mais j'ai un moyen de me rappeler ce genre de chose. Maugrey n'a rien remarqué parce qu'il était en train de continuer à engloutir mon assiette. On lui a jamais appris à bien se tenir à table non plus visiblement.




	- Tu sais où elle est maintenant ?



	- Non. Sans doute en train de se terrer à quelque part pour qu'on la retrouve pas.



	- Qu'est ce qu'on fait ?



	- Moi j'vais retourner bosser. Toi, tu convoques l'Ordre pour Jeudi. Choisi le lieu.





Sur ce, il a avaler la dernière bouchée avant de repartir en claquant la porte et sans un “au revoir, merci pour le repas”. Pourquoi je le laisse encore entrer chez moi déjà ?



J'ai la vague impression d'avoir grimpé en grade dans l'Ordre. Il n'y a pas de hiérarchie à proprement parler même s'il est clair et net que Dumby est le chef et que McGo et Maugrey sont ses premiers lieutenants. Mais j'ai quand même l'impression d'avoir gagné en reconnaissance. Je convoque l'Ordre, je choisi le lieu et l'heure. Ça implique qu'on me fait quand même vachement confiance. Venant de Maugrey, c'est presque une preuve d'amour.



Maison



Comment je suis censée contacter tout le monde ? Pour la plupart, je peux me contenter d'envoyer un Patronus où d'aller les voir. Mais les autres ? Qu'est ce que je peux faire pour joindre des Prewett par exemple ? Peut –être qu'Arthur Weasley pourra m'en dire plus.



Mardi 23 Juin 1981 : maison



Je ne veux plus jamais m'occuper d'organiser une réunion pour l'Ordre ! Jamais !



Finalement, si Maugrey a délégué c'est peut –être pas parce qu'il me fait confiance mais plutôt parce que ça le fait chier ! Et comme je le comprends. La seule chose qui a été facile ça a été de trouver le lieu : la maison de Sirius a déjà servi plusieurs fois de points de rendez-vous.



Par contre faire passer le message en prenant compte du risque que quelqu'un d'autre l'intercepte est bien trop compliqué. Je ne me ferais plus avoir deux fois. Maintenant que c'est fait, Maugrey pourra aller se faire cuire des mandragores la prochaines fois qu'il me demandera !



Jeudi 25 Juin 1981 : maison



Les membres de l'Ordre viennent juste de partir. On a matière à réfléchir maintenant. Surprise, Emmeline Vance et Sturgis Podmore qui étaient à l'étranger depuis un an ce mois – ci sont revenus et étaient présents. Ils étaient, entre autre, allés chercher des gens pour nous aider. Ils ont refait le trajet que Voldemort a emprunté en Europe avant de revenir semer la terreur en Angleterre afin d'en savoir plus sur lui. J'ai pas l'impression que ça ait servi à quoi que se soit d'aller se perdre jusqu'en Albanie.



Surtout que les sorciers étrangers n'ont apparemment pas été coopératifs. En gros, ils en ont rien à foutre qu'on ait un mage noir chez nous. En même temps, Voldy semble bien concentré sur l'Angleterre et on lui mène la vie dure, pourquoi les autres pays s'inquiéteraient ? Et après avoir eu Grindelwald ils doivent pas avoir envie de replonger là dedans. Donc, voilà comment perdre une année alors qu'on avait bien besoin d'eux ici !



Dumby n'était pas là, alors j'ai pas pu voir quelle était son expression quand Maugrey a balancé les informations données par Meadowes. Tout le monde semblait sonné, mais les cris d'Alice et de Lily se sont fait échos, et nous ont effrayé en même temps.




	- Mary est née en Juillet l'an dernier, nous a dit Lily les yeux exorbités.



	- Et Neville aussi !





Leurs maris respectifs se sont approchés pour les serrer dans leurs bras. Maugrey a paru surpris de la nouvelle et en a rajouté une couche en disant que les enfants de membres connus de l'Ordre seraient sans doute visés en premier.



Personnellement, j'avais complètement zappé que ma filleule faisait partie des enfants concernés. A une minute près, elle serait née en Août ! Merde.



Il a été décidé qu'on mènerait aussi notre petite enquête sur les gamins nés en Juillet afin de comprendre pourquoi Voldemort s'y intéressait. J'ai vraiment eu du mal à ne pas tout dire. Mais Dumby est peut –être un connard acidulé et manipulateur, je suis persuadée qu'il en parlera lui-même si la situation devient trop critique.



Alice et Franck parlaient d'aller vivre chez Augusta qui a un Manoir surprotégé apparemment. Lily et James semblaient beaucoup plus angoissés.




	- Je peux venir poser des barrières de protection chez vous, leur ai – je appris. Avec des glyphes, des runes et des sceaux. Ça tiendra si on ne s'acharne pas trop dessus je pense. Au pire, je viendrais les renouveler.





Je ne sais pas ce que valent vraiment mes barrières : l'orphelinat n'a jamais été attaqué, si on omet les Détraqueurs que rien ne peut arrêter de toute façon.




	- Je pourrais aussi les renforcer pour faire en sorte que toute personne n'ayant pas été à l'intérieur au moment de leur création ne puisse par entrer… ai – je marmonné pour moi-même.



	- Merci Crystall, m'a dit James.



	- On ne peut plus laisser Mary à Bathilda, lui a fait remarquer Lily. Elle commence à se faire vieille : elle ne pourra pas la défendre contre les Mangemorts.



	- Ça dépend si les Mangemorts savent ou pas qui la garde quand vous ne le pouvez pas, a tempéré Remus. S'ils ignorent où elle est, elle sera plus en sécurité même chez une vieille sorcière.





Peter nous écoutait avec le regard anxieux. J'imagine que ça doit être inquiétant de se dire que l'enfant de l'un de ses meilleurs amis est menacé et de ne rien pouvoir faire. Ils sont tous repartis avec l'air inquiet.




	- J'irais dès demain chez eux pour commencer à poser les barrières. J'irais chercher les feuilles d'argent à Gringotts et…



	- Ne t'inquiète pas, m'a dit Sirius. On ne laissera personne toucher à un cheveu de Mary. Demain, j'irais fouiner dans les dossiers du Ministère pour voir combien de sorciers sont nés en Juillet. Ça nous donnera une petite idée de ce a quoi on doit s'attendre.





C'est sûr que je serais beaucoup plus rassurée si je vois que des dizaines de petits sorciers sont nés ce mois là !



Avec tout ça j'ai oublié de parler à Remus. Tant pis, se sera pour la prochaine fois.



Vendredi 26 Juin 1981 : chez les Potter



J'étais devant Gringotts dès l'aube ce matin. J'étais même leur première cliente de la journée. Les Gobelins ne sont pas aimables, mais j'ai l'impression que le gérant de mes coffres m'aime bien depuis que j'ai donné un bon pourcentage des ventes des coffres dont je n'avais plus l'utilité à la banque.



Lily guettait mon arrivée derrière une fenêtre tout en surveillant d'un œil Mary qui était déjà bien réveillée à mon arrivée. Elle a poussé un grand cri en me voyant sûrement heureuse que je sois là. Lily m'a proposé un petit-déjeuner, mais j'ai préféré me mettre tout de suite au travail.



J'étais en train d'observer le terrain quand James m'a rejoint. Apparemment, il a pris un jour de congé. Il était juste dans mon dos en train de guetter tous mes mouvements et j'ai vraiment pris sur moi pour ne pas l'envoyer voir ailleurs si j'y étais.




	- Il a l'air d'y avoir déjà des barrières en place, lui ai – je fait remarquer.





J'étais coincée derrière les haies et la fine bande sans végétation que j'avais découverte dessinée au sol le long du portail semblait bien faire le tour du terrain.




	- Tu sais si tes parents avaient déjà protégé la maison d'une quelconque manière ?



	- Non…



	- Alors sort de là et lance moi un sort, on va vite le savoir.





Au moins je l'envoyais ailleurs que dans mon dos. C'est énervant de sentir le souffle de quelqu'un dans sa nuque quand on essaye de se concentrer. Il a tenté un simple Expelliarmus. Le sort a été arrêté et a mis en évidence le bouclier. Qui semblait clignoter. Il y avait bel et bien une protection, mais pas récente vu comme un simple Expelliarmus l'a fait vaciller.




	- Bon, je vais établir une seconde ligne de défense ici, ai – je décrété quand James est revenu à côté de moi.





J'ai tracé une ligne avec un flambios de l'autre côté des haies. Il ne faut pas mettre deux boucliers trop proches l'un de l'autre, surtout quand on a aucune idée de comment a été bâti le premier. J'ai décidé de graver les glyphes directement dans le sol. Je ne voulais pas prendre le risque d'établir le même bouclier que pour l'orphelinat avec celui déjà pré-existant.




	- Le plan, c'est que les éventuels agresseurs pensent avoir brisé les barrières et qu'ils se prennent la deuxième en pleine tête.



	- C'est Serpentard.



	- Non, c'est Poufsouffle, ai –je répliqué.



	- Je parierais que tu ne finirais plus là-bas aujourd'hui.



	- Et tu perdrais. J'ai déjà remis le Choixpeau sur ma tête depuis que j'ai quitté Poudlard et il m'a remise à Poufsouffle. Et j'en suis fière. Maintenant va respirer l'air de quelqu'un d'autre. C'est un travail minutieux et c'est assez emmerdant qu'un sorcier qui n'y connaisse rien regarde au dessus de mon épaule.



	- Merci, je suis touché.



	- J'espère bien. Allez ! Du vent !





Il m'a lancé un regard peu amical avant de s'exécuter. Je n'ai cependant pas eu un grand répit : il s'est mis derrière la fenêtre et m'a observée toute la journée en train de travailler. Y'a de quoi virer parano rien qu'à être regardée comme ça.



J'ai quand même eu le droit à ma pause de midi. Je vais voir comment j'avancerais cet après-midi, mais je pense que je vais devoir revenir demain pour terminer.



Maison



Comme prévu, je vais devoir y retourner demain. C'est plus long et plus fastidieux qu'un sceau des points cardinaux. Je dois écrire à la main chaque glyphe sur tout le tour du terrain. Mais j'ai déjà fait une bonne moitié aujourd'hui. Si personne ne s'amuse à aller les piétiner d'ici à demain, j'aurais terminé.



Samedi 27 Juin 1981 : chez les Potter*



Comme c'est le week-end, Sirius est venu avec moi. Au moins il a occupé son meilleur ami le temps que j'achève le travail. La barrière s'est mise en place dans un claquement presque audible quand j'ai écrit le dernier glyphe. Elle est restée un moment visible, puis elle est devenue aussi transparente que du verre et aussi peu tangible que l'air.



J'ai lancé un sort dessus depuis l'intérieur et il a été absorbé sans problème. Ça marche donc bien. Les Mangemorts vont avoir une sacré surprise. Et j'espère qu'ils vont se casser le nez et les dents dessus !



Maintenant que c'est fait, j'ai plus qu'à déjeuner avec les Potter puis je m'en irais jusqu'à Salem où je dois récupérer Aileen. C'est les vacances d'été pour elle à présent.



Maison



Aileen m'attendait devant la Witch House de Salem avec ses bagages dans la poche. Elle n'était pas seule. Il y avait une fillette brune minuscule qui était assise avec elle sur le muret. Ma sœur m'a souri et elles se sont levées quand elles m'ont vue.




	- Bonjour, ai – je dit en fixant la deuxième gamine.



	- C'est Gabrielle, m'a appris Aileen. Gaby, ma sœur, Crystall.



	- Bonjour Lady Entwhistle, m'a t –elle dit en faisant une petite révérence maladroite.



	- Elle s'est beaucoup entraînée, m'a chuchoté Aileen.



	- Tu ne devais pas le dire ! s'est indignée la concernée avec une expression mécontente.



	- C'était réussi, mais tu n'étais pas obligée. Et tu peux m'appeler Crystall. Je suis juste sa sœur.



	- Elle a dit que vous êtes une Lady, a protesté la gamine. Les Lady de la vieille Angleterre tiennent au protocole.



	- Peut –être, mais je suis une Lady nouvelle génération. Tu veux qu'on attende tes parents avec toi ? ai – je continué.



	- Non, j'habite Salem. J'ai attendu avec Aileen pour qu'elle ne soit pas seule, m'a expliquée la plus petite avant de se tourner vers ma sœur : On se voit en septembre, hein ?



	- Oui.



	- Et on s'écrit ?



	- Aussi.





Elles se sont serrées dans leurs bras et Gabrielle s'en est allée en sautillant dans la rue, non sans nous faire un grand signe du bras avant de disparaître à l'angle du premier croisement.




	- Je l'adore, a déclaré Aileen.



	- Ça se voit. Tu es prête à rentrer ?



	- Salem va me manquer pendant l'été…



	- Profites de tes vacances avant de penser à revenir travailler.





On s'est mises à marcher vers l'un des point de transplanage de la ville tout en continuant à parler.




	- Je suis à niveau, tu sais ? Même si c'est pas comme à Poudlard j'ai réussi à rattraper mon retard !



	- C'est bien.



	- Je vais devoir choisir au moins un sport l'an prochain. Les clubs de sports sont obligatoires même si ce n'est plus noté. Je ne sais pas quoi choisir…



	- Tu n'as pas la plus petite idée ?



	- Non… Sauf peut –être que je préférerais quelque chose de sorcier. Les sports moldus font beaucoup trop courir !





Ça m'a fait rire. Les sorciers seront à tout jamais des fainéants. C'est vrai que même les sports qu'ils inventent n'implique pas souvent de gros efforts physiques.




	- Il faut que tu décides tout de suite à la rentrée ?



	- Non, on a un mois et la possibilité de réessayer certains sports avant de choisir.



	- Alors tu y réfléchiras à ce moment là.





On a transplané jusqu'au Ministère de la Magie Américain où j'ai laissé Aileen observer les alentours à travers les grandes baies vitrées (je suis personnellement soigneusement restée à distance). Puis, on est retournées jusqu'au Ministère de la Magie Anglais par Cheminette.



J'ai croisé Arthur Weasley qui repartait aussi. On s'est salué et il a souri en voyant ma sœur le regarder bizarrement. Ça s'explique peut –être par le fait qu'il se baladait avec un mixeur moldu sous le bras.



On est finalement arrivé jusqu'à l'orphelinat et c'est bien la première fois qu'elle ne faisait pas la gueule à l'idée d'y passer les vacances.



Quand on est rentrées, on a trouvé l'endroit vide et silencieux. On a vite compris pourquoi en voyant tous les enfants agglutinés devant la porte de la salle de classe, les oreilles plaquées sur la porte.




	- Qu'est ce qu'il se passe ici ? ai – je tonné.





Ça les a tous fait sursauter et ils se sont redressés avec un air coupable. La porte s'est ouverte et Kathie a ouvert de grands yeux en les voyant tous là avant de m'aviser.




	- Salut Crystall !



	- Je te ramène Aileen.



	- Crystall ?





Une deuxième voix dans la pièce m'a fait sursauter. C'était une voix masculine qui me disait quelque chose. Kathie a légèrement rosit sous sa peau bronzée et j'ai haussé un sourcil. Et l'homme est apparu dans l'encadrement de la porte.



J'ai haussé mes sourcils encore plus haut en reconnaissant les boucles sur son crâne, sa peau brune et ses yeux noirs, assortis à une mâchoire carrée.




	- Tobias Magg ? me suis – je étonnée.



	- Crystall Entwhistle ! Ça faisait une paie pas vrai ?



	- Si tu ne t'étais pas exilé pendant trois ans aux US, ça ne ferait pas aussi longtemps.



	- Que j'ai été à New-York ou à Londres n'aurait rien changé au fait qu'on ne se soit pas vus, a t –il répondu. Tu es une asociale de première.



	- Ça y est ! Je me souviens pourquoi tu ne m'as pas manqué, ai – je rétorqué en le fusillant du regard.





Il a éclaté de rire, visiblement heureux d'être de retour, et malgré ses paroles, de me voir. Ou peut –être que c'était juste de voir Kathie qui le mettait dans cet état. Les enfants nous regardaient avec de grands yeux et Tobias a dit :




	- Et si on allait plutôt se boire quelque chose au Chaudron Baveur ? J'ai l'impression qu'il y a trop de petites têtes curieuses ici.



	- Je ne peux pas partir et laisser Marlène seule… a déploré Kathie avec une mine triste.



	- On va arranger ça, suis – je intervenue.





J'ai appelé mes 4 elfes de maisons pour qu'ils secondent Marlène avec les enfants et comme la plupart d'entre eux n'avaient jamais vu ni entendu parler des elfes de maisons, ils se sont rués sur la nouvelle attraction comme ils le font à chaque fois que j'introduis un nouveau concept magique. Kathie a donc pu quitter l'enceinte de l'orphelinat pour la première fois depuis qu'elle l'a monté.




	- Serais –tu devenue aimable et humaine entre temps, Crystall ? m'a demandé Tobias alors qu'on refermait le portail.



	- Et toi, serais – tu toujours aussi disposé à recevoir un sortilège du Crâne-Chauve ?



	- Ah, ça me rassure, la bonne vieille Crystall est toujours là.



	- Je ne vais jamais te supporter toute une soirée, ai – je soupiré.





J'ai envoyé un patronus à James, Lily et Sirius pour qu'ils ne m'attendent pas. J'étais censée les rejoindre, mais après trois ans sans voir Tobias, je voulais quand même avoir de ses nouvelles.



Nous sommes donc allés nous asseoir en terrasse au Chaudron Baveur entouré d'un Assurdiato. Là, Tobias nous a dit qu'il avait débarqué des US la semaine dernière et qu'il était revenu diplômé en droit et dans les 10 premiers de sa promotion. Étant donné qu'il sort de ce qui est considéré comme la meilleure école d'enseignement supérieure en droit mondiale, il doit avoir un sacré niveau. J'ai noté l'information dans un coin de ma tête. On sait jamais.




	- Et toi Crystall ? Kathie me disait qu'elle avait finalement obtenu son diplôme de Guérisseuse et j'ai vu de mes propres yeux l'orphelinat… Mais on a pas eu l'occasion de parler plus amplement. De toutes les personnes de notre année, je ne pensais pas que tu serais celle que je reverrais en deuxième !



	- Je suis Maître des Potions, ai – je répondu, laconiquement.



	- Elle fait partie des plus jeunes Maître des Potions ayant été diplômée depuis la création de Brocéliande, a précisé Kathie sans prendre garde à mon regard agacé. Et c'est aussi la généreuse Donatrice qui a fourni les fonds et sa baguette pour le maintient de l'orphelinat. Tu te rends compte qu'elle a provoqué le Ministère via la Gazette ? Le Ministre l'a même rencontrée en personne.



	- Wahou, a souri Tobias. Tu es donc vraiment devenue gentille.



	- Je ne suis pas gentille, ai – je aboyé. Dit encore une seule fois ça et tu le regretteras.



	- Ha, ha, tu ne changeras donc jamais. Oh ! Tu sors toujours avec Sirius Black ?



	- Bien entendu.



	- Et qu'est ce que lui et ses copains Maraudeurs sont devenus ?



	- Sirius et James sont aurors, Remus est enseignant et Peter va terminer son école d'histoire prochainement. James et Lily se sont mariés et ils ont une petite fille.



	- Sérieux ? Bah ! Ça aura au moins servi à quelque chose qu'il lui court après pendant 7 ans ! Et les autres Poufsouffles ?





J'ai haussé les épaules. A part Kathie, je n'avais de nouvelles de personne. Mais il devait s'en douter puisque ce n'était pas moi qu'il regardait.




	- Peggy et Sue ne se parlent plus, a répondu celle –ci. Elles sont sorties ensemble pendant quelques mois et ça a mal fini quand Sue s'est mise à sortir en parallèle avec un garçon.



	- Attends, attends ! Quoi ? Peggy et Sue sont sorties ensemble ? me suis – je exclamée.



	- Tu ne vas pas me dire que ça te choque ? est intervenu Tobias.



	- Non. C'est juste qu'elles adoraient se moquer de l'homosexualité de Greg.



	- Ce qu'on dénigre chez les autres est souvent ce qu'on déteste chez sois, a philosophé Tobias. En parlant de ça. Et Charles ?



	- Il est entré au CEIMOD et il est encore en formation pour devenir Oubliator.



	- Ma parole, mais tu es resté en contact avec tout le monde, me suis – je étonnée.



	- Et Billy ? a continué Tobias sans prêter attention à ma remarque.





Là, le silence s'est fait. Étonné, il nous a fixée et Kathie m'a regardée avec suffisamment d'insistance pour que je comprenne le message.




	- Billy est mort Tobias. Il s'est suicidé le 26 Janvier 1980.





Ça a jeté un froid sur nos retrouvailles et Tobias a enchaîné sur la situation actuelle à mi-voix. Apparemment, ses parents lui ont dit de ne pas revenir, mais il voulait rentrer et participer. Même si je ne vois pas très bien comment un avocat pourrait participer à quoi que ce soit. A part à s'assurer que les Mangemorts capturés croupissent à Azkaban jusqu'à la fin de leur vie. Kathie en a profité pour dévoiler que je luttais activement contre Voldemort, sans me demander mon avis et Tobias a voulu que je l'inclus au plan pour les combattre.




	- J'ai pas envie que tu te fasses tuer, ai – je répondu abruptement. Contente toi de rester dans tes petits papiers et de ne pas les aider sans t'en rendre compte, ça suffira amplement.





Il a paru choqué de mes paroles et, agacée, je m'en suis allée. Et aussi parce qu'à mon avis ces deux là n'attendaient que le moment où ils seraient en tête à tête.



Sirius était déjà rentré quand je suis arrivée à la maison et je lui ai parlé de ma soirée en compagnie de Tobias. Il n'avait pas vraiment l'air de le remettre, mais le Préfet de Poufsouffle ça lui disait vaguement quelque chose.



Bref, tout ça pour dire qu'Aileen est de retour en Angleterre, tout comme Tobias qui va sans doute essayer d'entrer au Département de la Justice Magique du Ministère. Je ne m'attendais vraiment pas à le revoir aujourd'hui !



Les choses deviennent plus sombres dès le prochain chapitre. Préparez vous.



A suivre...
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*Hello Venin du Basilik ! C'est vrai qu'on voit moins Dumbledore. Mais il n'en continue pas moins ses manipulations, même si Crystall ne peut pas être au courant de tout ce qu'il fait. Ne t'inquiète pas, ça n'en restera pas là ;)



On arrive doucement à la fin de la fic Stilandra Black ! Il fallait bien que ça s'assombrisse à un moment où à un autre... Ce chapitre continue sur la lancée du précédent, malheureusement. 



Et oui, Peter est sorti avec Marlène Maluna ! Pas seulement pas intérêt. Mais c'est bel et bien lui qui l'a vendue à Voldemort. Entre la fille qu'il aimait et sa vie, il a choisi (même si Voldy ne lui a pas vraiment laissé le choix en fait). D'après les paroles de Maugrey (Tome 5) a propos de la mort des McKinnon, je pense qu'ils sont tous morts ensemble. Et non, son nom n'ira pas sur le dos de Crystall : elles n'étaient pas assez proche. 



En fait, je ne vois pas Peter particulièrement moche. Il est juste un peu rond. Mais il ne tient pas la comparaison avec Sirius qui, lui, en a parfaitement conscience. Crystall le dit d'ailleurs : s'il perdait du poids, il serait séduisant. 



Fidelitas ou pas fidelitas, telle est la question ! L'avenir nous le dira X)



Bonne lecture !



Vengeance !



Vendredi 31 Juillet 1981 : maison



Je rentre tout juste de chez les Potter. On fêtait l'anniversaire de Mary aujourd'hui. Sirius n'a pas pu venir. Il est parti avec Maugrey ce matin et je pense que ça a quelque chose à voir avec l'Ordre.



En fait, pour cet anniversaire j'étais la seule présente en plus de James et Lily ainsi que Bathilda Tourdesac. Je n'avais jamais rencontré cette femme jusque là. Elle a l'air tellement vieille que sa peau ressemble à du parchemin qui peut s'effriter au moindre contact.



Mais elle s'est chargée de faire l'animation de cet après-midi autours d'une part de gâteau pendant que Mary s'amusait avec ses cadeaux. A ma grande déception, elle a largement préféré le balais de Sirius, tout comme James. Lily a été intriguée par mon livre, elle ne connaissait pas les Contes de Beedle le Barde. Ce qui est scandaleux.




	- J'ai connu Albus quand il n'était pas plus haut que trois pommes, m'a confiée Bathilda avec un sourire.



	- Albus Dumbledore ? ai – je demandé en ouvrant de grands yeux.



	- Oui, a souri Lily. C'est incroyable non ? Le professeur Dumbledore habitait à deux pas d'ici !



	- J'ai du mal à visualiser Dumbledore petit, ai – je rétorqué.





Et Merlin, mais quel âge à cette femme ?




	- Oh, il l'a un jour été ! Il courrait après son frère Abelforth qui lui-même courrait derrière les chèvres du voisin. Le pauvre n'avait pas le choix. Avec l'envoie de son père à Azkaban et sa mère obligée de s'occuper d'une sœur malade, il ne restait que lui pour prendre soin du cadet. C'était déjà quelqu'un d'admirable quand il était petit.





Là, je me suis demandée si j'avais bien entendu. Le père de Dumbledore est à Azkaban ? Et je ne savais pas qu'il avait un frère et une sœur ! J'ai appris ensuite le pourquoi du comment. L'histoire est assez triste. Le père de Dumby est à Azkaban pour avoir vengé sa fille qui a été agressée par des gamins. Apparemment, seul Abelforth est encore vivant on ne sait où. Bathilda n'a plus jamais eu de nouvelles de lui.



Elle a enchaîné sur quelques anecdotes plus légères en nous disant qu'une fois Dumby a couru à poil dans la rue quand il était petit parce qu'il refusait de prendre son bain.



J'ai rigolé toute la soirée. S'il savait ce que cette femme raconte sur lui il ne serait sans doute pas très content. Mais c'était hilarant. Ça faisait longtemps que je n'avais pas ri comme ça. Et quand elle en a eu assez de parler de Dumbledore, elle a enchaîné sur James qui était aussi un cas. Qui l'est toujours en fait.



On a été interrompus par Mary qui avait récupéré son balai-jouet pendant qu'on se fendait la poire et s'est envolée dessus. En moins d'une minute elle a failli tuer le chat, nous éborgner et elle a réussi à aller jusque dans l'entrée où elle a cassé le vase hideux que Pétunia a un jour offert à Lily. On l'a retrouvée échouée au sol hilare. Et James était fier comme un paon, disant qu'elle deviendra une grand joueuse de Quidditch vu ses prouesses lors de son premier vol.



Moi, je vais tuer Sirius de lui avoir offert ce satané balai. Elle va se tuer dessus avant d'avoir eu le temps d'apprendre à dire Quidditch.



Avant de partir Lily m'a prise à part pour me demander de faire passer un message à Sirius. Elle s'inquiète pour James. Après presque un mois consigné dans la maison il commence à devenir fou. Il ne souhaite qu'une seule chose : sortir. Elle aimerait que Sirius passe dès qu'il a du temps libre pour essayer de le distraire un peu. C'est vrai qu'ils n'ont pas grand-chose à faire…



Mardi 4 Août 1981 : orphelinat



J'ai emmené Aileen et Maxime faire leurs achats pour la rentrée. C'était moins fatiguant cette année que l'an dernier. Essentiellement parce que j'étais accompagnée.



Tobias était encore à l'orphelinat quand je suis arrivée et il s'est soi disant gentiment proposé pour m'accompagner. Il s'est juste totalement imposé en réalité. J'avais aucune envie de lui parler moi. Du coup, je l'ai consciencieusement ignoré pendant la majeure partie de la matinée.



Il a profité que les enfants soient en train de s'extasier sur le dernier balai sorti. Apparemment un nouveau fabriquant tente de s'imposer. Nimbus, je crois. C'est leur premier modèle qui est en vitrine. Et même moi qui n'est pas passionnée par les balais je trouve que celui-là a de la gueule.




	- Crystall, tu pourrais arrêter de te comporter comme une gamine et cesser de m'ignorer de la sorte ?



	- C'est toi qui te comporte comme un gamin en imposant ta compagnie à des gens qui n'en veulent pas, ai – je répliqué. Tu as passé l'âge, non ?



	- Je voulais te parler et vu que je ne sais pas où tu habites, il a bien fallu que je te force un peu la main. Tu n'es pas très coopérative.



	- Et les hiboux, tu connais ? Ils peuvent retrouver n'importe qui je te rappelle.



	- Aurais – tu accepté de me rencontrer si je t'avais envoyé une lettre ?





J'ai dû admettre que j'aurais sans doute refusé. Tobias et moi n'avons jamais été de grands amis et j'ai autre chose à faire, très sincèrement. Il a dû deviner ma réponse à mon expression parce qu'il a continué :




	- Tu vois bien : tu ne m'as pas laissé le choix.



	- Bon, alors pourrais – tu me dire pourquoi tu voulais me parler ?



	- Je veux demander Kathie en mariage, a t –il dit de but en blanc.





J'ai failli m'étouffer en entendant ça. Autant dire que je ne m'y attendais pas. Et pourquoi, par Merlin, suis- je la personne à qui il a décidé d'en parler ? Pourquoi les gens insistent pour me parler de trucs pareils ? Y'a marqué assistante sociale sur mon front ou quoi ?




	- Et ? l'ai – je encouragé.



	- Et je ne sais pas comment m'y prendre…



	- A quel moment ton cerveau tordu a t –il décidé que moi je saurais le faire ? Je n'ai encore jamais demandé personne en mariage, à ce que je sache.



	- Ben… Je me suis dit que tu pourrais m'aider ?



	- Merlin doit être contre moi, ai – je soupiré en levant les bras au ciel. Tu vas lui acheter une bague, tu l'invites à dîner et tu te mets à genoux pour lui demander de t'épouser ! J'vois pas ce qu'il y a de compliqué là dedans. Je suis sûre que tu savais déjà que c'est comme ça que ça se passe en général.



	- Tu ne te foutrais pas de ma gueule là ? a t –il demandé.



	- C'est ma question ça. Qu'est ce que je viens faire là dedans ? J'ai pas l'intention d'ouvrir une agence matrimoniale alors va demander à un de tes amis.



	- Billy est mort, a t –il jeté. A qui veux – tu que je demande conseil sinon toi ?



	- Tu as dû te faire des amis à la fac merde ! Alors c'est le moment de les solliciter !





Il s'est renfrogné en comprenant qu'il n'obtiendrait rien de moi. De toute façon, qu'est ce qu'il voulait que je lui dise ? Je peux pas le faire à sa place et j'aurais même pas eu la plus petite idée de quel genre de bague Kathie aimerait. On ne parle pas de ça quand on se voit.




	- Ah, je me disais bien que j'avais entendu ta douce voix Crys', est intervenue une troisième personne.



	- Salut Dante, ai – je soupiré. Je te présente Tobias, on était à Poudlard ensemble et il est en train de me faire chier.



	- Vu ton seuil de tolérance, le contraire m'aurait étonné, a t –il dit à mon encontre avant de se tourner vers Tobias : enchanté.



	- De même.



	- Tu es encore en train de te balader au lieu de travailler ? ai – je demandé.



	- Tes insinuations ne m'atteignent pas. Mais pour ta gouverne, je reviens de Gringotts pour Arlem. Il a horreur des Gobelins.



	- Sûr que c'est un peu embêtant.





C'est à ce moment là que les enfants ont choisi de nous rejoindre. Dante a salué Maxime en lui demandant s'il continuait d'utiliser sa baguette sans blesser les gens et a du coup aussi rencontré ma sœur.




	- Vous ne vous ressemblez pas tellement, a t –il commenté.



	- C'est sûr que comparé à Queenie elles ne se ressemblent pas, a renchéri Tobias, amusé.



	- Queenie ? Je me souviens de ce nom. Je te l'ai tatoué.



	- C'était ma sœur jumelle, ai – je grogné. Qui veut une glace les enfants ?





Ma diversion a marché à merveille et Dante est retourné travailler. Tobias a tenu à payer et quand il a sorti l'argent de sa poche il y avait des bonbons dans le tas. Je n'ai pas pu m'empêcher d'éclater de rire. Ça fait trois ans qu'il est sortie de Poudlard, mais il se balade toujours avec des bonbons en poche. Je me souviens qu'il en distribuait à tour de bras à l'époque, même si je n'en ai jamais accepté un seul.




	- Je me demande comment ça se passe pour les Poufsouffles, a t –il dit en comprenant pourquoi je riais.



	- De mieux en mieux.



	- C'est-à-dire ? Qu'est ce que tu as encore fait ?



	- Je suis allée à Poudlard, j'ai jeté des sorts à ceux qui emmerdaient les gens de la Maison. Puis, je suis allée gueuler sur Dumbledore, sur Chourave et sur tous les profs.



	- Sérieusement ?



	- T'as qu'à demander à ta sœur. Elle était présente et je suis étonnée qu'elle ne te l'ai pas déjà dit.



	- Je n'ai pas passé beaucoup de temps avec elle ces dernières années… Et elle ne me parle plus comme avant.



	- L'adolescence ça ne pardonne pas, ai – je commenté.





On est restés sur le Chemin de Traverse le temps qu'Aileen et Maxime finissent leurs glaces puis je les ai laissés avec Tobias devant l'orphelinat. Je suis arrivée au bout de mon compteur de sociabilité pour aujourd'hui. Tobias l'use à une vitesse faramineuse.



Vendredi 7 Août 1981 : maison



J'ai eu une idée tout à l'heure. Le loup veut sortir. Alors j'ai qu'à aller sur mon île la nuit de pleine lune. Là-bas il pourra courir autant qu'il veut s'il a des envies de liberté. J'emmènerais de la nourriture. Par contre il n'y aura pas Sirius. Mais il ne peut pas tout avoir. On verra bien ce que ça donnera.



Lundi 10 Août 1981 : maison



Voldemort a lancé ses géants sur un village en Écosse. Et cette fois il y avait une horde entière. Il devaient être une dizaine. Les Aurors n'étaient que trop contents de recevoir notre aide. On a fait croire qu'on habitait dans le village. On a réussi à en capturer certains, mais une bonne moitié s'est enfuie. Heureusement, un géant ça ne passe pas inaperçu et ils sont en train de les poursuivre.



Mais l'incident le plus notable c'était que James était sur les lieux pour nous aider.




	- Qu'est ce que tu fous là ? me suis – je enquise en l'attrapant par le T-shirt. Qu'est ce que ton misérable petit cerveau de Gryffondor n'a pas compris dans “reste à la maison et ne sors pas ” ?



	- Vous aviez besoin de renfort et je n'en suis pas mort.



	- Et qu'est ce que tu en sais ?



	- Pour le moment, je sens encore mon cœur battre et je respire.



	- Pas ça sombre crétin !



	- Le badge a transmis une demande de renfort. Je ne pouvais pas rester à la maison sachant que Sirius et toi seriez sur place.



	- Le badge ?



	- Notre Badge transmet les ordres, et les lieux d'intervention, m'a appris Sirius qui nous avait rejoint en sortant le badge des aurors. Je pensais qu'il l'avait redonné lorsqu'il est entré en congé forcé, mais non.



	- Ah, ben alors le problème est facile à régler, ai – je dit. Accio badge de James Potter.





Il a essayé de le rattraper, mais sans succès. L'objet de notre désaccord a atterri dans ma main.




	- Auror James Potter, je vous relève de vos fonctions jusqu'à ce que vous ne risquiez plus votre vie en sortant, lui ai – je appris. Sirius, tu le redonneras à Maugrey ?



	- Bien sûr.



	- Faux frère, a grommelé James.



	- Désolé vieux, mais c'est avec elle que je vis et je ne tiens pas à avoir la guerre à la maison.





Je suis contente que Sirius voit où sont ses intérêts. James m'a jeté un regard noir et je l'ai raccompagné jusque chez lui où Lily lui a fait la morale après l'avoir serré contre elle à l'en étouffer.




	- Tu vois ce qui arrive quand on obéit pas à Lily, petite Mary ? ai – je demandé à ma filleule qui regardait curieusement la scène entre ses parents. Veille à ne jamais mettre ta mère en rogne contre toi…





J'espère qu'il ne recommencera pas !



Mercredi 12 Août 1981 : maison



L'hécatombe continue. Aujourd'hui, j'ai appris la mort de Dorcas Meadowes. Apparemment, elle était à nouveau allée se cacher à quelque part après la dernière réunion. Maugrey avait fini par la retrouver et prévoyait de la laisser dans un centre psychiatrique avec un sort d'oubliette. Mais cette fois, on a pas été les seuls à la chercher, ni les premiers à la retrouver.



Il était déjà trop tard quand il est allé la récupérer. Voldemort en personne ressortait de la bicoque à moitié en ruine. Il n'a même pas engagé le combat en voyant Maugrey. Il devait sans doute être de bonne humeur après avoir tué une femme qui a non seulement réussi à berner ses mangemorts pendant des mois et a appris de nombreux secrets, mais aussi qui a réussi à échapper à de sa prison et le tout sans rien lâcher à propos de l'Ordre.



Il faut qu'on leur rende la monnaie de leur pièce.



Dimanche 16 Août 1981 : Ramsey Island



Le loup a adoré la liberté la nuit dernière. Il m'a fait faire tout le tour de l'île au pas de course. Je crois que j'ai jamais autant couru. Je vais avoir des courbatures pendant des jours !



Bon, à côté de ça il a préféré délaisser la nourriture que j'avais emmené avec moi pour égorger un mouton. Je ne sais pas vraiment comment il a fait pour réussir avec mes pauvres mains et mes dents d'humaine, mais il a réussi et j'étais couverte de sang. Je crois que c'est tant mieux si je ne me rappelle pas comment il a fait.



Je viens de prendre une douche. Et je vais faire une petite sieste ici avant de rentrer. Les nuits blanches de pleine lune sont fatigantes.



Maison



J'ai fait plus qu'une petite sieste. En fait, c'était presque le soir quand je suis rentrée et j'ai inquiété Sirius pour rien. En tout cas ça aura gâché notre dimanche ensemble. Et une partie du samedi. On ne se voit déjà pas beaucoup en semaine, et un week-end est déjà pris par une des gardes qu'il doit effectuer, si en plus la pleine lune commence à faire chier, on ne va pas aller loin !



Mardi 18 Août 1981 : près de chez Andreas



J'avais rendez-vous ici avec lui et les frères Prewett pour un entraînement. On a commencé par faire deux équipes et lancer une vaste chasse à l'homme aux alentours de chez Andreas. C'était à ceux qui immobiliseraient le plus rapidement l'autre binôme. Andreas était visiblement extrêmement bien entraîné pour ça. Moi, c'était la première fois. Du coup, je nous ai fait perdre. Je suis le maillon faible du groupe, visiblement.



On a ensuite recommencé deux autres fois en changeant les binômes cette fois. Fabian et Gideon ont eu du mal quand ils ont été séparés. Ils sont si coordonnés l'un à l'autre qu'ils ne prennent plus la peine de parler. Autant dire qu'avec Andreas et moi ça ne fonctionnait pas ce genre de truc.



Ça c'est mieux passé avec Fabian que Gideon. Lui, il pensait que parce que j'étais une femme j'étais plus fragile et je me devais de le laisser faire le plus difficile, le plus dangereux etc… En gros il essayait de tout faire tout seul et du coup on a forcément perdu. J'ai également failli plusieurs fois l'ensorceler parce qu'il se mettait sur la trajectoire de ma baguette.




	- Je ne suis pas une pauvre petite chose sans défense, ai – je sifflé à son encontre quand Fabian et Andreas nous ont libérés. J'ai pas besoin de ta protection ou de ton machisme. Alors fourre les toi dans cul et considère moi comme ton égale. Sinon on va pas être copain longtemps tous les deux et je risque de te foutre mon poing dans la gueule. Pigé ?





Il m'a regardée, bouche ouverte, les yeux exorbités par la surprise. Et je lui ai dédaigneusement tourné le dos. Non mais il se prend pour qui celui-là ? J'ai survécu sans lui et je continuerais sans lui, merci bien ! C'est pas parce qu'il a la carrure d'un boxeur et que j'ai l'air petite et fragile à côté de lui que ça l'autorise à se croire meilleur merde ! Jusque là, j'avais pas remarqué qu'il était comme ça et j'ai sans doute laissé passer des choses auxquelles je vais couper court à partir de maintenant.



Après ça, l'entraînement s'est vite achevé. Essentiellement parce que je me suis barrée à pied pour éliminer un peu ma frustration. Là, ça va mieux. Je vais rentrer.



Jeudi 20 Août 1981 : maison



Je viens de réaliser que c'est bientôt la rentrée de nouveau ! J'ai l'impression que le temps passe trop vite et que le début des vacances (même si je ne peux pas parler de vacances en ce qui me concerne) était hier. Aileen va bientôt revenir à Salem. Peut –être qu'on devrait faire quelque chose ensemble avant qu'on parte. Mais quoi ?



Labo



En attendant qu'une idée de génie ne me vienne pour Aileen, je vais commencer à travailler sérieusement sur ma potion anti-loup. Je vois déjà quelques ingrédients que je vais utiliser. Certains ont des noms suffisamment évocateurs pour que je les relie à ce que je veux. Comme le Tue-Loup. Je refuse de croire que des plantes avec des noms pareils ne puissent pas avoir des propriétés qui m'intéressent.



Vendredi 21 Août 1981 : maison



Sirius vient de me dire que je n'ai qu'à emmener Aileen dans le parc d'attraction mi-moldu, mi-sorcier où on est allés une fois. C'est une bonne idée. D'autant plus qu'avec son âge et sa taille les attractions qui sont les plus dangereuses ne lui seront pas ouvertes.



Je vais envoyer un courrier à Kathie pour lui en parler et peut –être qu'on pourra faire ça avant qu'elle parte. Faut que je la dépose le 30 Août à Salem. Là bas les arrivées se font forcément le dimanche, même si elle n'aura pas cours avant le 1er Septembre.



Samedi 22 Août 1981 : labo



Ma potion vient de m'exposer à la figure. Encore heureux que j'ai pris toutes les précautions nécessaires. Sinon j'aurais pu me retrouver sans cheveux. Ou sans peau. Ou des trucs pires encore.



Ce n'était que mon premier essai. Il va sans doute m'en falloir beaucoup d'autres étant donné qu'il faut que je détermine si certaines associations sont possibles ou pas… Je me lance véritablement dans l'expérimentation et la recherche pour la première fois depuis que j'ai mon diplôme de Maître des Potions.



Dimanche 23 Août 1981 : maison



Sirius est venu courir avec moi ce matin. Ça faisait longtemps que ça ne lui était pas arrivé (généralement, il dort quand je vais courir, ou alors il est au travail). Mais pour la première fois il est venu sous sa forme humaine.



Il prétendait que sa formation d'auror l'avait suffisamment endurci pour ça. Mais que dalle, il a fait demi-tour à mi parcours. Il n'avait pas pris en compte que j'avais rallongé le trajet au fur et à mesure que mon endurance augmentait. L'avantage avec mon métier c'est que j'ai la possibilité de faire ce que je veux et donc si j'ai envie de courir deux heures le matin je peux me le permettre sans avoir besoin de me lever plus tôt exprès.



Lundi 24 Août 1981 : orphelinat



Je suis en train d'attendre Aileen. Elle dormait encore quand je suis arrivée et j'ai pu aller la réveiller. Elle se prépare.




	- Je dois lui prévoir un petit-déjeuner ? m'a demandé Kathie quand je me suis installée dans la salle commune.



	- Non, on va petit-déjeuner toutes les deux. Apparemment il y a des sorciers qui ont ouvert un restaurant proposant des repas venant des quatre coins du monde.





Maison



Aileen est arrivée vêtue d'une robe blanche avec des roses et coiffée à la hâte, des étoiles plein les yeux. J'ai pris le temps de la coiffer en quelques coups de baguette pour que ses cheveux en bataille deviennent une natte et nous sommes parties.




	- Ou va t –on ? a t –elle demandé. Pourquoi on y va ?



	- Tu n'es pas contente qu'on sorte un peu toutes les deux pour autre chose que faire tes achats scolaires ?



	- Si !



	- Alors tais toi et profite de la surprise.





Elle s'est exécutée et a agrippé ma main dès que je l'ai tendue pour le transplanage d'escorte. Le restaurant dont j'avais parlé se trouvait en périphérie du centre ville de Londres, coincé entre deux magasins de vêtement. Il y avait déjà quelques personnes installée à l'intérieur. Une sorcière d'une cinquantaine d'année nous a accueillies avec un sourire avant de nous installer à l'étage avec les cartes. Quand on regardait l'un des petits-déjeuners proposé la photo concernée s'affichait, nous donnant une idée de ce qu'il se cachait derrière les plats avec des noms parfois incompréhensibles.



Aileen a demandé si elle pouvait choisir ce qu'elle voulait et quand j'ai acquiescé elle a opté pour le petit-déjeuner espagnol en disant qu'elle n'avait jamais mangé de petit-déjeuner du pays dont venait notre mère.



Je m'en souviens moi. J'adorais quand notre mère nous emmenait en Espagne… Mais ça c'était avant qu'elle n'hérite de tout et que toute la famille qui nous restait là-bas meure soudainement. En une année, il n'y avait plus eu personne pour nous accueillir dans de superbes villas construites sur la plage et nous servir de petits-déjeuners traditionnels.



Pour ma part, j'ai opté pour celui Suédoise composé de crêpes à la marmelade et de fruits. Autant dire que la matinée commençait très bien. Je reviendrais à l'occasion vérifier si le déjeuner et le dîner sont aussi bons.



Ensuite, j'ai emmené ma sœur jusqu'au parc d'attraction. Elle a été émerveillée, me disant avec beaucoup d'enthousiasme que John, son ami Né-Moldu lui en avait déjà parlé totalement ébahi que les sorciers ignorent ce qu'étaient un parc d'attraction.




	- Je ne sais pas ce qu'il en est aux États-Unis, mais tu pourras dire à ton John que tu as fait non seulement des attractions moldues, mais aussi sorcière.



	- Sorcière ?



	- Oui, ce parc est à moitié sorcier. Le seul d'Angleterre. Alors profites –en bien.





Et c'est ce qu'elle a fait. Elle m'a fait courir de tous les côtés, voulait tout essayer, a fait la gueule quand elle n'a pas réussi à gagner la peluche qu'elle visait. Il a fallu que je la lui gagne pour qu'elle retrouve le sourire. Elle s'est écrasé le nez contre une paroi du Palais des Glaces sorciers qui avaient vraiment des parois invisibles. On a eu du mal à en ressortir d'ailleurs.



Au final, c'était une super journée. Je me suis bien plus amusée que quand je suis venue avec Sirius, James et Lily. Sans doute parce que je n'ai pas été obligée de monter dans ces attractions de malheur. Ça faisait du bien de voir Aileen rire aux éclats après toutes les horreurs qu'elle a pu vivre. Je renouvellerais peut –être l'expérience une prochaine fois, tiens !



Mercredi 26 Août 1981 : chez les Potter



J'ai été appelée par Lily via un Patronus. Les Mangemorts étaient en train d'attaquer la maison. Les barrières tenaient bon, mais ils avaient besoin d'aide. J'ai averti les Prewett et Andreas avant de transplaner à Godric's Hollow.



Il y avait en effet plusieurs Mangemorts qui attaquaient de tous les côtés les barrières que j'avais mise en place. Ils étaient déjà passé au travers de celle que les parents de James avaient placée. Une trace de sang sur le bouclier prouvait qu'un des mangemorts avait eu la mauvaise surprise de trouver la seconde barrière sur son passage.



Arrivant derrière eux, je les ai fauché d'un sort, les éloignant de leur cible pour m'interposer.




	- Regardez ça, a ricané l'un d'eux. L'Ordre du Phénix vient sauver un de ses membre.





Ils ont tous éclaté de rire en concert sans que je comprenne ce qu'il y avait de drôle là dedans. Mais un autre a renchérit :




	- On devrait plutôt les appeler l'Ordre des Poules Mouillées ! Ils se cachent, terrifiés par notre force.



	- Ah bon ? Pourtant il n'y a rien entre vous et moi, ai – je répondu en serrant ma baguette dans la main. Et c'est vous qui avez l'air d'hésiter à attaquer. Qui sont les poules mouillées maintenant ?





Ils sont beaucoup plus susceptibles que moi apparemment (ce qui n'est pas une mince affaire), parce que ça les a incité à attaquer. Le combat s'est engagé et j'ai adopté une stratégie qui a déjà fait ses preuves face à des adversaires multiples : j'ai créé un bouclier avec la baguette de Greg et j'ai attaqué avec l'autre.




	- Dis ! m'a interpellée l'un des mangemorts, toujours le même vu la voix. Tu sais pourquoi vous perdez ? Parce que vous êtes trop faibles. Des faibles et des lâches.



	- Et vous, vous savez pourquoi vous êtes toujours en troupes ? Parce qu'il faut plusieurs Mangemorts pour avoir un cerveau digne de rivaliser avec celui d'un membre de l'Ordre ! ai – je rétorqué avec un sourire. En face à face, aucun de vous ne tiendrait plus d'une demi-seconde !



	- Oh, un des poulets a vraisemblablement un peu de répartit ! T'as tout faux cocotte : c'est nous qui gagnerions. Et tu sais pourquoi ? Parce que nous on a des couilles. Vous, vous vous contentez de casser celles des autres.



	- Où t'es allé chercher ça ? Voldemort vous donne des cours pour ne pas avoir l'air trop débiles si jamais vous devez parler ?



	- NE PRONONCE PAS SON NOM !



	- Tu préfères que je l'appelle l'autre connard ? Ou le véracrasse putride qui se noie dans ces déjections ? Il est pas mal celui – ci.



	- Avada…



	- Expulso !





Je l'ai touché en pleine poitrine, profitant du fait que sa fureur lui ai fait baisser sa garde. Il est parti en arrière sur ses potes qui ne s'y étaient pas attendus. J'ai laissé tomber mon bouclier et je me suis approchée. J'ai lentement levé ma baguette jusqu'à ce qu'elle pointe son front. Et je l'ai fixé.




	- Tu affirmes qu'on a pas de couilles. Alors reviens me redire ça après !



	- No…



	- Avada Kedavra !





Ils n'ont jamais eu le temps de terminer leur “non”. Ils étaient morts bien avant. Et j'ai regardé leurs cadavres s'affaisser sans rien ressentir. J'étais vide de l'intérieur. J'avais même pas la satisfaction d'avoir fait ça.



D'un Levicorpus, je les ai amené avec moi. Et je les ai jetés sur ceux des leurs qui étaient encore en train de combattre. L'arrivée de trois cadavres au milieu des duels a eu l'effet escompté : ils se sont tous arrêtés. Ils ont regardé les corps avant de me fixer.




	- Ça, c'était pour Marlène McKinnon, sa famille et Dorcas Meadowes. Ramenez donc mon petit cadeau à l'autre connard de Voldemort. Et dites lui que les poules mouillées n'attendent que le moment où se sera son tour. Partez ! Sinon, j'ai encore de quoi vous envoyer les rejoindre : on a besoin que d'une personne pour porter un message !





Après ça, ils se sont cassés. Ils ont eu peur. Après tout, je crois que c'est l'une des première fois qu'ils voient l'un des leur mourir. Les aurors ne les tuent pas, ils les emprisonnent. Et l'Ordre se contente de les mettre en fuite en général.



Il y a eu un long moment de silence après leur départ et j'ai fini par me tourner vers les membres de l'Ordre. Les frères Prewett me fixaient bizarrement et je leur ai envoyé un regard noir avant de me détourner. Andreas m'a tapoté l'épaule comme pour approuver ce que je venais de faire.



Je suis entrée dans la maison en m'annonçant pour ne pas me prendre un mauvais sort si jamais ils pensaient qu'un Mangemort avait réussi à passer. J'ai retrouvé toute la famille dans le salon. James semblait dormir sur le canapé et Lily marchait en tenant Mary dans ses bras, sa baguette à la main.




	- Pourquoi James est – il en train de pioncer ? lui ai – je demandé.



	- J'ai dû lui lancer un sort de sommeil pour l'empêcher de sortir, a expliqué Lily avec un sourire contrit. Qu'en est – il de la situation ?



	- Ils sont partis et je pense qu'ils ne reviendront plus avant un moment.



	- Pourquoi ?



	- Je leur ai laissé un cadeau et un message à transmettre. Ils auront d'autres priorités dans les prochains temps.





J'ai refusé de lui en dire plus et après m'être assurée que tout le monde allait bien je suis ressortie pour dire aux autres qu'ils pouvaient s'en aller et que je resterais un peu plus longtemps au cas où.




	- Enwthistle ? m'a interpellée Gideon alors que Fabian et Andreas s'éloignaient et que j'allais rentrer.



	- Hum ?



	- Je te dois des excuses, je crois. J'aurais pas dû…



	- Laisse tomber Gideon, ai – je soupiré. Tu n'es pas le premier et tu ne seras sans doute pas le dernier. Du temps que tu ne recommences plus c'est bon.



	- Je ne risque pas : tu as réussi à avoir trois Mangemorts toute seule et à faire fuir les autres.



	- J'avais une vengeance à terminer. Ils nous ont pris des vies, on les leur a reprises. Point.



	- Peut –être, mais bien joué quand même.





Il m'a lancé un sourire avant de transplaner à son tour. Je suis retournée à l'intérieur et j'ai fait le tour de mes runes et glyphes de protection. J'ai réécrit ceux qui avaient un peu souffert par les attaques et je pense que je vais rapidement réécrire sur la première ligne de défense qui a été brisée. Mais ça a extraordinairement bien résisté. Je suis assez fière de moi.



Dimanche 30 Août 1981 : maison



Je rentre tout juste de Salem. Aileen était impatiente d'y retourner alors je l'ai déjà emmenée ce matin. Nous sommes passées par la Witch House, qui n'était ouverte que pour les sorciers et sorcières se rendant à dans l'Institut. Le vieil homme était toujours présent.




	- Bonjour Gardien, lui a dit Aileen. Aileen Eudora Enwthistle, troisième année. Nous voudrions nous rendre au dortoir des troisièmes années.





Le vieil homme a fouillé de ses mains tremblantes dans les papiers avant d'en sortir d'une page où un glyphe étrange était dessiné.




	- Voici le glyphe qui conduit aux dortoirs de troisième année, a t –il trembloté.



	- Merci Gardien.





Aileen a sorti sa baguette tout en me faisant signe de la suivre. Elle a ensuite étudié le glyphes attentivement avant de tapoter un côté d'une des Arches et d'écrire le glyphe dessus du bout de sa baguette. La lumière bleue au centre de l'Arche est brièvement devenue blanche avant de retrouver sa couleur d'origine.




	- C'est fait ? ai – je demandé.



	- Je viens de changer le point d'arrivée de cette arche, a t –elle indiqué en hochant la tête. Viens, dépêchons nous avant que quelqu'un d'autres ne le fasse de l'autre côté.



	- Que se passe t –il s'il y a un changement pendant que tu la traverses ?





On s'est jetées dans la lumière bleue et une seconde plus tard on reprenait pied saines et sauves dans un petit hall. On s'est écartées de l'arche pour monter les escaliers pendant qu'Aileen me répondait :




	- Ça dépend… Si tu as de la chance tu arrives à ta destination initiale. Sinon, tu peux aussi arriver à l'endroit où le sorcier était en train de modifier la destination. Ou alors tu arrives en plusieurs morceaux dans les deux endroits. Enfin, mais c'est plus rare parce que le trajet ne dure même pas une seconde, tu peux être perdue.



	- Perdue ?



	- Oui. On ne sait pas très bien si les gens disparaissent simplement où s'ils tombent à l'endroit voulu, mais dans le passé ou le futur. En tout cas, on ne les revoit jamais.



	- C'est rassurant. Ça arrive souvent ?



	- Pour le moment, il y a eu 5 Perdus depuis la mise en place des portails qui s'est faite de 1500 et quelques.





Bon, finalement, le chiffre est assez rassurant. Mais quand même. Je passerais dorénavant avec plus de prudence à travers ces Arches.



Le dortoir des 3ème années n'était pas du tout comme ceux des 2ème années. Ces derniers se trouvaient au bord de l'Océan, là, on était en périphérie de la ville. Et j'avais l'impression que c'était plus grand. On a été accueillies par une sorcière d'âge moyen qui s'est présentée comme Mrs Owen l'une des surveillantes.




	- Aileen ! s'est exclamée une voix alors qu'on saluait la surveillante.



	- Gaby !





C'était sa minuscule amie que j'avais déjà rencontrée en Juin dernier. Elles se sont étreintes comme si leurs vies en dépendaient avant que la plus petite nous tire vers le dortoir où elle avait gardé un lit pour sa meilleure amie.




	- Regarde ! On voit l'écurie des hippogriffes à travers la fenêtre !





Intriguée, je me suis approchée en même temps que ma sœur pour voir un grand bâtiment entouré de prés clôturés. Ce qui est stupide étant donné que les hippogriffes volent et ne mangent pas d'herbe. Et il y en avait en effet plusieurs en train de marcher paisiblement.




	- Waouh… a chuchoté Aileen.



	- Pourquoi y a –il une écurie pour les hippogriffes ici ? me suis – je enquise.





Je n'avais jamais entendu parler d'une écurie de ce genre. Gabrielle a eu l'air étonnée de ma question.




	- Salem a une équipe d'Hippo-ball, m'a t –elle expliquée sur le ton de l'évidence. Et donc il fallait de quoi accueillir les hippogriffes.





Aucune idée de ce qu'est l'hippo-ball, même si je crains de comprendre vu le nom. Mais j'ai préféré ne pas insister vu la mine choquée que la gamine a fait quand j'ai posé la question. J'aime pas passer pour une ignare surtout devant les amis de ma sœur qui n'ont que 12 ans cette année.



Bref, je suis partie peu après, non sans lui avoir répété une nouvelle fois d'être prudente et tout le blabla. Je m'inquiète toujours autant de la laisser. Mais je me dis que je reviendrais bientôt la voir…



Jeudi 3 Septembre 1981 : Clinique sorcière de l'hôpital Royal Hallamshire, Sheffield



Je me suis faite avoir par les Mangemorts. Qu'ils aillent pourrir en enfer. On était en train de se battre à quatre contre je ne sais combien d'entre eux lorsque j'ai été touchée. Je ne sais pas quel genre de sort c'était mais ça m'a dilacéré et broyé la jambe gauche. Je crois que je n'ai jamais eu aussi mal de ma vie. Et j'espère que c'était la dernière fois que je verrais mon tibia et mon fémur dépasser de ma peau



Ce qui nous a sauvé c'est l'arrivée des aurors avec Maugrey. Ils sont venus nous tirer de là pendant que je pissais le sang et pleurait de douleur. Je me suis agrippée à lui quand il s'est penché et je l'ai fixé droit dans les yeux :




	- Pas Ste Mangouste, lui ai – je dit. Je ne veux pas aller à Ste Mangouste.



	- T'iras nulle part tant que tu pisseras le sang comme ça Gamine. On peut pas te transporter dans cet état. Faudra peut –être amputer.





Ce salopard m'a rappelé par là le moment où la situation était inversée. C'était lui qui avait le jambe en compote et moi qui parlait d'amputation. Je l'ai regardé férocement même si les larmes dans mes yeux devaient faire tache. Et je me suis tournée vers ma jambe pour cesser l'hémorragie. Autant dire que ça a été désagréable et que ça allait compliquer le travail des Guérisseurs, mais pas question que je me fasse amputer. Le mot m'avait remis les idées en place et je savais que je n'étais pas suffisamment blessée pour qu'on en arrive là.



Il m'a ensuite transportée dans la clinique où il avait choisi de se faire transférer la dernière fois. Ça a été un peu confus après. Il y a eu de l'agitation et je me suis retrouvée endormie.



Quand je me suis réveillée, j'étais dans une chambre. Les premières choses qui me sont parvenues ont été trois voix qui discutaient au dessus de moi :




	- C'est le grand-méchant-pas-beau qui l'a amenée, disait la première.



	- Ils n'ont même pas eu besoin de couper, est intervenue la deuxième avec l'air extrêmement déçu.



	- Te plaint pas, c'était quand même bien sanglant. On voit rarement des coupes pareilles chez les sorciers, a terminé la troisième voix.



	- Oh ! Elle se réveille.





J'ai ouvert les yeux et je me suis retrouvée en face des trois esprits frappeurs que j'avais déjà vu une fois. Ils étaient à plat ventre dans les airs, le menton sur leurs bras croisés et me regardaient en tournoyant.




	- Bonjour, leur ai – je dit.



	- Tu as mal ? s'est immédiatement enquis l'un d'entre eux.



	- Non.



	- Oh… Les potions n'ont pas encore cessé de faire effet, a soupiré un deuxième déçu.



	- On reviendra plus tard, a proposé le dernier.





Et ils s'en sont allés sans plus un regard pour moi. Apparemment je n'étais pas intéressante tant que je n'étais ni pleine de sang, ni enfoncée dans la douleur. Lentement, je me suis redressée et j'ai écarté le drap pour voir ma jambe. Je n'en ai pas vu grand-chose à part qu'elle était toujours attachée à mon corps. Elle était recouverte de bandage et quand j'ai essayé de la bouger je ne pouvais pas : j'étais immobilisée.



Un Guérisseur est arrivé quelques minutes après mon réveil et m'a souri.




	- Bonjour Miss Entwhistle. Comment vous sentez vous ?



	- Bien.



	- Profitez en, ça ne va pas durer.



	- Merci, je me sens tout de suite moins bien.



	- On a réussi à réaligner vos os, mais il faut encore que vous suiviez une cure de poussos.





J'ai grimacé rien qu'à la mention. Je n'en avais jamais pris jusque là. Mais je sais que c'est dégueulasse et affreusement douloureux. Et pas question de le mélanger avec d'autres potions comme celles pour la douleur, sinon les effets s'estompent.




	- Je retrouverais toute ma mobilité ?



	- Oui, m'a t –il assuré. Vous garderez peut –être quelques cicatrices vu qu'on ne pouvait pas appliquer de baume anti-cicatrices sur vos plaies en plus des baumes de cicatrisation.



	- J'en suis plus à ça près, ai – je soupiré.



	- On a vu ça… Je repasserais dans une heure quand toutes les potions auront cessé de faire effet. Vous allez passer une mauvaise nuit Miss Entwhistle.



	- Si c'est tout ce qu'il faut pour que je guérisse, je le supporterais.



	- C'est bien. En attendant mon retour vous avez un visiteur. Vous voulez que je le fasse entrer ?



	- Bien sûr.





Ce n'est pas Sirius qui est apparu dans l'encadrement de la porte, mais Gideon. J'ai haussé un sourcil interrogateur quand il est entré.




	- Je suis juste venu te dire que la mission était un succès : les aurors les ont achevé. Heureusement que Maugrey s'est pointé. Ah, et Sirius te fait savoir qu'il passera après son service. Il n'a pas eu le droit de partir plus tôt.



	- D'accord. Et les autres ? Personne n'a été blessé ?



	- Quelques plaies et de la fatigue, rien de plus.



	- C'est déjà ça de pris.



	- Et toi ?



	- Je guérirais entièrement.



	- Tant mieux. Soigne toi bien et reviens vite nous prêter main forte.





Je lui ai adressé un signe de la tête pour lui confirmer que j'en avais l'intention et il est parti. Le temps que Sirius débarque, j'étais déjà en train de souffrir le martyr avec le Poussos.



Il m'a retrouvée pâle et souffrante et il a pensé que c'était plus grave que ce qu'en réalité. Il a fallu un moment pour qu'il se calme.




	- Ce sort ressemblait à de la magie noire. Tu as eu de la chance de n'être touchée qu'à une jambe : ça t'aurait entièrement disloqué autrement.



	- Charmant… Je n'ai pas eu de la chance : j'ai utilisé un bouclier qui a contenu le sort et l'a stoppé.



	- Alors tu as agi à temps. Tu aurais pu y passer.



	- Comme à chaque fois, Sirius. J'ai déjà vécu pire.



	- Je sais.





Il a voulu rester la nuit, mais les Guérisseurs sont venus le jeter dehors disant que l'heure des visites était passée, et que je devais me reposer. Tu parles, ces salopard savent pertinemment que je ne vais pas fermer l'œil de la nuit. J'ai droit à un verre de Poussos toutes les 6 heures jusqu'à ce que je n'ai plus mal (ce qui signifiera que je suis guérie). Autrement dit, ça peut prendre très longtemps.



J'ai l'impression que ça ne s'arrêtera jamais. Qu'il y a des fourmis qui rampent sous ma peau et dans mes muscles pour arracher petit à petit des bouts d'os. Je vais essayer de méditer pour y échapper.



Hôpital



Pendant ma méditation, je suis allée rejoindre le loup. Il n'avait pas l'air très bien non plus et n'arrêtait pas de se mordiller la patte gauche. J'imagine qu'il sentait aussi ce que mon corps était en train de subir.



Samedi 5 Septembre 1981 : maison*



Ils m'ont enfin laissée partir. Après plus d'une journée sous poussos, ils m'ont encore gardée en observation une nuit. Et quand j'ai vu l'état de ma jambe au moment de changer mes bandages je n'ai pu qu'approuver. Elle était encore pleine de plaies en cicatrisation et en gros c'était rien de plus qu'un bout de viande coupé de tous les côtés. Ils m'ont appliquée du baume de cicatrisation environs toutes les deux heures toute la nuit pour que ma jambe retrouve un aspect à peu près humain et j'ai pour mission de continuer toute la semaine prochaine.



Je marche avec une béquille pour ne pas trop m'appuyer sur mes nouveaux os et ne pas trop tirer sur les plaies qui sont à peine fermées. Mais je marche et presque sans douleur.



Puisque j'ai une semaine de repos plus ou moins forcé, je vais travailler pour la potion anti-loup et essayer d'approfondir un peu le côté théorique avant de recommencer la pratique. Ça m'occupera utilement.



Voilà déjà le 50ème chapitre de passé ! Les bonus arrivent bientôt et il y en aura un comme dans le tome 1. S'il y a des scènes que vous voulez voir d'un autre point de vue que celui de Crystall, c'est le moment de me commencer à me le signaler. 



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 51: 
	51





*Alors tu vas aimer ce chapitre JayIshtar ! Crystall est bien décidée à continuer sur sa lancée ! 



Hello Maluna ! Oui, Gideon est un peu macho sur les bords XD Mais comme dit, on était en 1980 et comme il est connu que les sorciers sont en “ retard ”par rapport au moldu, il fallait bien que ça arrive ! 



Je crois qu'on s'était mal comprise pour Peter ^^ Mea culpa ! 



Pour la Tue-loup il va encore falloir patienter avant sa découverte. Les recherches c'est long et Remus dit dans les bouquins qu'elle n'est arrivée que quelques années avant qu'il devienne prof, alors... 



Salut Stilandra Black ! En fait, pour Tobias, elle rajoute aussi entre temps “ pourquoi les gens s'obstinent à me parler de leurs problèmes ”, elle ne faisait pas que référence a lui. Et je trouve qu'elle aide quand même pas mal les gens autours d'elle. Sauf que d'ordinaire elle le fait de bonne volonté, et que là comme elle n'aime pas franchement Tobias, elle râle. 



Crystall en a marre de devoir se cacher quand elle rend aux Mangemorts la monnaie de leur pièce. Si les Prewett avaient fait un commentaire, je crois qu'elle n'attendait que ça pour leur rentrer dans le lard. D'ailleurs en parlant de ça... Ben il faut lire le chapitre. 



Toutes vos demandes pour le bonus ont été prises en compte ;)



J'ai adoré écrire ce chapitre, surtout le début X) Bonne lecture ! 



Tracer sa propre route



Dimanche 13 Septembre 1981 : Ramsey Island



La pleine lune n'est que demain soir, mais le temps que je me calme et que le loup en fasse autant mieux vaut que je reste ici.



Les Mangemorts n'ont pas compris mon message l'autre jour. Ils ont à nouveau attaqué un membre de l'Ordre. Ex-membre de l'Ordre devrais – je dire. On est aussi arrivé trop tard.



Benjy Fenwick a été retrouvé chez lui en petit morceau. Découpé comme on couperait un porc à l'abattoir. Il était éparpillé partout dans sa maison. Et au mur, on avait dessiné la marque des Ténèbres avec son sang. J'ignorais qu'un corps humain contenait autant de sang.



J'ai à nouveau été furieuse. Mais aussi près de la pleine lune, avec le loup dans ma tête bien réveillé, la scène ressemblait presque à un steak sur une assiette. Le loup adore la viande crue et l'odeur le faisait s'agiter. Il voulait manger.



Je me suis dit qu'il vaudrait mieux que je quitte rapidement la maison. Après qu'on ait terminé de rassembler les petits morceaux de son corps. Je ne me suis pas retournée quand on m'a appelée et j'ai directement transplané ici. J'ai fait le tour de l'île en courant pour tenter d'évacuer ma colère et mon énergie et j'ai fini par me calmer un peu.



Les Mangemorts ont l'air d'avoir besoin d'une piqûre de rappel puisque la première n'a visiblement pas fait effet. Je vais tous les massacrer.



Est-ce que je deviens vraiment comme eux ? Après tout, je parle de tuer des gens pour la simple et bonne raison qu'ils ne sont pas dans mon camp et qu'ils ont tué des gens qui y étaient. Bon, d'accord ma cause est plus juste. Mais j'en reviens sur une question dont j'ai déjà débattu avec Sirius : est ce que les actes importent peu si la cause est juste ? Est-ce que ça marche si j'atteins mon but peu importe les moyens ? Je ne sais pas plus que la dernière fois.



Je me dis juste que tant que je peux encore tenir la baguette de Greg entre mes mains, je n'ai pas dépassé la ligne jaune qui me fera basculer du mauvais côté. Je ne sais même pas si une baguette pourrait déceler un tel truc…



Mercredi 16 Septembre 1981 : maison



Nouveau face à face avec les Mangemorts. Tout s'accélère. Il n'y a pas une semaine sans à présent. Il y en a de nouveau un qui a essayé de me provoquer. J'ai l'impression que c'est leur nouveau credo.



Mais ça n'a pas marché. J'ai gardé la tête froide et j'ai répliqué d'emblée avec un Avada. Ils ont esquivé, mais ça a semblé les pétrifier.




	- Et alors ? ai – je grondé férocement. On ose les lancer mais quand on se retrouve face à des sorts de mort on est terrifiés ? Venez donc jouer avec quelqu'un qui se met à votre niveau bande d'abrutis !





Ils étaient désordonnés après ça. J'avais raison : ils n'ont jamais trouvé personne qui leur balance en retour des sorts de morts à tour de bras. Ils pensaient avoir une certaine impunité, et non sans raison puisque personne ne s'abaisse à utiliser des Impardonnables. Pas même Maugrey ou Andreas.



Moi, j'y suis prête. C'est fini. Je n'hésiterais plus. Je leur rendrais la monnaie de leur pièce coup par coup, mort par mort. Pour une mort chez nous, j'en tuerais trois chez eux parce qu'ils sont trois fois plus nombreux.



Jeudi 17 Septembre 1981 : maison



Il y avait réunion de l'Ordre aujourd'hui. On était chez Diggle. On a commencé par parler des attaques qui se faisaient si nombreuses que les Aurors, même aidés de l'Ordre, n'arrivaient plus à faire face à tout. La presse moldue a même commencé à en parler, désignant 1981 comme “l'année noire” devant le nombre de catastrophes, de morts et d'accidents. Le bureau des Catastrophes Magiques a beau faire des merveilles, et j'admire sincèrement Hélianthe Saddler qui le dirige, ça ne suffit pas.




	- J'ai eu quelques échos du côté des Mangemorts, a continué Dumbledore. Il paraîtrait qu'un membre de l'Ordre est en train de faire une hécatombe dans leurs rangs.





Il s'est ensuite tourné vers moi, comme tout le monde, et je me suis sentie agressée de tous les côtés par ces gens censés être mes alliés.




	- Je ne fais que leur rendre la monnaie de leur pièce.



	- Crystall, on ne peut pas combattre les Mangemorts en nous mettant à leur niveau. Qu'est ce qui nous différencierait d'eux sinon ?



	- L'objectif, ai – je sifflé. Putain d'objectif qu'on atteindra jamais si on ne leur montre pas qu'on est sérieux. Ils se foutent de notre gueule et on le mérite bien ! Il faut leur montrer qu'ils ont du souci à se faire merde !



	- Restez polie, je vous prie. La violence pour la violence ne résoudra rien.



	- Vous vous foutez de ma gueule ? ai – je hurlé en me levant après avoir abattu mes poings sur la table. Vous comptez les combattre comment si ce n'est avec la violence ? Vous devriez peut –être offrir des fleurs à ce connard de Voldemort ! Peut –être que ça le fera changer d'avis, hein !



	- Crystall, calmez vous.



	- Non ! Ils ont raison, vous savez ! On est l'Ordre des poules mouillées et pas l'Ordre du Phénix. Y'en a pas un seul à cette table qui est prêt à se sacrifier pour leur faire face comme ils le mériteraient et qui soit prêt à abandonner sa putain de blancheur virginale pour les battre. Ils nous obligent à nous terrer parce qu'on est trop faibles et trop laxistes pour agir : regarder les Potter et les Londubat. On est incapables de leur fournir une protection adéquate ou de les laisser se battre. Et vous savez pourquoi on perd quatre inestimables combattants ? Parce qu'eux non plus ils sont pas prêts à se battre sérieusement !



	- Crystall, a cette fois tenté Sirius en attrapant ma manche pour me faire rasseoir.



	- Lâche moi ! me suis – je exclamée en me dégageant brutalement. Cette fois je ne me rassiérais pas en vous laissant nous faire assassiner les uns après les autres à cause de votre foutue morale à deux noises ! Nous sommes en guerre. Et la guerre, c'est moche, ça oblige des gens à se détruire pour faire gagner leur cause. Point. Alors c'est le moment de choisir. Continuer comme ça ou vous acheter une paire de couille pour faire ce qu'il faut.





Je respirais fort quand j'ai terminé. J'ai balayé la table du regard. Certains ont détourné les yeux. D'autre m'ont affrontée. Maugrey qui me fixait avec une grimace étrange et Andreas qui semblait presque approbateur. Il était adossé contre le dossier du fauteuil, bras croisé avec un micro sourire plaqué sur les lèvres. Finalement, je me suis tournée vers Dumbledore. Il me regardait de ses yeux perçants. Il a encore essayé d'entrer dans mon esprit. Je lui ai opposé mes barrières d'occlumancie, toujours aussi inébranlables.




	- Ce n'est pas la direction que je souhaite faire prendre à l'Ordre, a t –il calmement déclaré en joignant ses doigts devant lui. Je reste fermement convaincu que nos actions sont efficaces et que nous ne ferons que nous enfoncer dans une spirale infernale si nous répondons aux Mangemorts de la même manière qu'ils s'en prennent à nous. On ne nous différenciera plus d'eux et ce serait dommageable pour nous tous.





Ces quelques phrases vides de sens ont glissé sur moi comme l'eau sur les plumes d'un hippogriffe. Je n'étais absolument pas convaincue. Mais les autres, beaucoup d'autres, ont hoché la tête.




	- Crys', est intervenu Sirius. Je sais que tu penses faire quelque chose de bien. Mais ça ne peut pas marcher comme ça.



	- Et je sais que tu penses sincèrement ce que tu viens de dire. Mais tu te trompes. Je sais que ce que je fais n'est pas bien. Et que je finirais plus sûrement en enfer qu'au paradis si tant est que ça existe ! Et je te dis tant pis si ça me met du mauvais côté de la barrière.



	- Tu ne le penses pas.



	- Qui tentes – tu de convaincre, toi ou moi ? ai – je grogné en reculant ma chaise. Très bien. Je vous recommande de penser à Marlène McKinnon, Dorcas Meadowes et Benjy Fenwick quand vous vous endormirez ce soir dans vos maisons avec vos femmes et vos enfants alors que Voldemort se trouvera sous votre lit.





Je me suis détournée et j'allais quitter la pièce quand Dumbledore a tonné :




	- Que pensez vous faire Crystall ?



	- Je ne pense rien du tout Albus. Je vous le dis : je quitte l'Ordre !



	- Je vous l'interdit.



	- Essayez donc de m'en empêcher ! Moi, je n'hésiterais pas à vous tuer pour partir.





Le silence c'est installé suite à ma menace. Je n'avais même pas tiré ma baguette. Je m'étais contentée de mots et soudainement tout le monde était pétrifié. Ça n'a fait que renforcer ma détermination.




	- Vous voyez ? leur ai – je dit. Vous êtes pitoyables.





Puis je suis partie en claquant la porte derrière moi et je me suis mise à marcher à grandes enjambées le long du trottoir. J'avais le cœur qui battait à cent à l'heure. Je venais de quitter l'Ordre. Je venais de partir, de tenir tête à Dumbledore. Et je me sentais soudainement libre. Je me suis arrêtée au coin de la rue et j'ai pris une grande inspiration en fermant les yeux. L'air nocturne était chaud, et j'entendais les voitures rouler un peu plus loin.



Je pouvais encore faire demi-tour. Je pouvais encore y retourner, m'excuser et revenir. Je serais humiliée au possible, mais c'était toujours possible. Pourtant, la seule envie que j'avais, c'était de continuer à marcher toujours plus loin et m'éloigner d'eux. J'ai un peu l'impression d'avoir repris un nouveau départ après des mois à m'embourber dans une situation inextricable. J'ai eu le sentiment d'être libre pour la première fois depuis des mois !



Un bruit de pas m'a fait me retourner. Je me suis retrouvée face à Andreas qui m'avait suivie.




	- Que fais – tu là ? ai – je demandé. Si tu es venue me convaincre de faire demi-tour tu…



	- Non, je suis venu t'accompagner dans ton mouvement. Trrrès beau discourrrs d'ailleurrrs. Je t'aurrrais suivie même s'il n'y avait pas eu ce Serrrment Inviolable entrrre nous.



	- Serment qui stipule que tu dois aider l'Ordre en toute circonstance et ne jamais rien faire contre lui, si je ne me trompe pas.



	- C'est vrrrrai mais c'est toi qui définit pour le Serrment ce qu'est l'Orrrdrre. Et tu es parrrtie. La vérrrité, c'est que je n'ai toujours dû fidélité qu'à toi.



	- Et tu as toujours la possibilité de me tuer, non ?



	- Si, mais je n'ai aucun intérrrêt à le faire : il y a enfin quelqu'un qui se décide à agirr. J'ai besoin de toi pour pouvoirrr rrretourrrner en Rrrussie, je te rrrappelle. Tu sais, je ne m'attendais pas à me rrretrouver dans un grrroupe parreil alorrrs que la rrrumeurrr veut que vous… qu'ils soient la seule chose qui empêche Voldemorrrt de gagner. C'est une bonne chose ce que tu viens de fairrre. Nous serrrons beaucoup efficaces maintenant.



	- Sans informateurs pour nous signaler les attaques ?



	- Il suffit de se balader dans Londrrres ou ailleurrrs et on tomberrra forrrcément surrr eux.



	- Tu es vraiment avec moi ?



	- Totalement. Sauf si tu me dis que tu comptes flancher quand ton petit ami viendrrra te fairrre les yeux doux pour que tu rrreviennes.



	- Pas question. Tu ne te rends pas comptes ? Je me sens libre. Je ne m'étais pas attendue à me sentir si bien.





Il m'a adressé un vrai sourire pour la première fois depuis que je le connais. Et franchement, je me suis sentie mieux en sachant que je ne serais pas seule. Même si c'est révélateur de la situation : tous les Anglais sont restés avec Dumby et seul l'étranger m'a suivie.



J'ai encore un peu marché quand Andreas m'a laissée, devinant sans doute que j'avais besoin d'être seule.



Finalement, je suis rentrée, mais Sirius n'était pas encore de retour. J'imagine qu'après ça la Réunion s'est prolongée. Mon départ, et celui d'Andreas, a dû foutre un sacré bordel et a complètement détruit leur force de frappe. Je crains un peu la confrontation avec Sirius. Je sais que je l'ai surprise, et sans doute blessé. Je ne veux pas que notre couple s'arrête là. Mais c'était peut –être l'action de trop. La goutte qui a fait déborder le chaudron.



Chaudron Baveur



Sirius a fini par rentrer. Il était tard. Je l'ai attendue assise sur la chaise haute de la cuisine, accoudée au bar. Dans le noir. Il n'a pas allumé la lumière quand il est rentré. Mais la lueur de la lune a suffi à ce que je vois ses traits tirés. Il n'avait pas l'air très bien.




	- Tu as quitté l'Ordre, m'a t –il dit d'une voix que j'ai jugé tremblante.



	- Oui.



	- Pourquoi ? Pourquoi tu as fait ça ?



	- Parce que je n'en pouvais plus. J'en ai assez de regarder les gens autours de moi mourir parce que Dumbledore est un idéaliste qui croit qu'on résout les problèmes en enlevant des points et en donnant une tape sur le tête en disant “ne recommence plus”. J'en avais marre que des gens se disant mes alliés me donnent l'impression que je suis un monstre. J'en avais assez Sirius. Tu peux comprendre ça ?



	- Non. L'Ordre s'oppose à Voldemort. Tu t'opposes à Voldemort. On doit travailler ensemble, pas l'un contre l'autre.



	- Il n'y a que vous qui pensez qu'on ne travaillera plus ensemble. Je ne serais juste plus sous vos bannières à suivre vos règles de morales qui…



	- Mais la morale c'est ce qui nous différencie des Mangemorts ! Si tu ne suis plus les lois et la morale, qu'est ce qui fait que tu es différente d'eux ?



	- Moi, je ne veux pas asservir le monde. Quand ils auront disparu, je ferais de même et je redeviendrais une citoyenne lambda qui vivra paisiblement.



	- Quand as – tu été capable d'être une personne lambda ? Tu as toujours été décalée partout où tu étais. Chez toi, à Poudlard, dans l'Ordre, chez les sorciers…



	- La seule chose que je fais, c'est être moi. Mais dis moi, quand est ce que toi tu n'as pas été exactement pareil ? Quand tu étais dans ta famille ? Ou à Poudlard ? Qui est le plus adepte de la non-conformité de nous deux ?



	- Je ne tue pas des gens !



	- Oh si tu les tues par ton inaction bordel de merde ! Tu n'étais pas là quand on a retrouvé Marlène et sa famille ! Est-ce que tu étais présent quand on a constaté que Benjy Fenwick était mort ? Est-ce que c'est toi qui a aidé à rassembler les morceaux de son corps éparpillés dans toute la maison ? Non ! Bordel non ! J'en ai assez que les gens autours de moi meurent à cause des Mangemorts parce que vous jugez tous que ce n'est pas bien de les attaquer !



	- C'est peut –être parce que tu es maudite que les gens meurent ! m'a t –il crié au visage.





Je me suis figée. Littéralement. Il a ouvert de grands yeux avant de plaquer sa main sur sa bouche, l'air horrifié.




	- Crystall, attends, je ne voulais pas dire ça.



	- Oh que si tu le voulais, ai – je répondu, acide.



	- Non. Je suis en colère, je suis fatigué et j'ai peur. Ces derniers temps tout part en vrille et j'avais l'impression que la seule chose qui allait bien c'était nous deux. Et là…



	- Et là, je quitte l'Ordre et tu réalises enfin avec qui tu partages ta maison et ton lit, c'est ça ? Une meurtrière, presque une mangemort ?



	- Non. Non. Je persiste à dire que tu n'es pas comme eux. Tu es juste aussi perdue que moi en ce moment. Quand tu seras mieux, tu reviendras. Dumbledore a déjà dit qu'il serait prêt à te donner une seconde chance.



	- Oh oui ! C'est le spécialiste des secondes chances celui là. Ben j'en veux pas. Sirius, il va falloir t'y faire : l'Ordre et moi c'est terminé. Je me contenterais de coopérer avec. Je n'en ferais plus jamais parti.





J'ai pris une grande inspiration et je me suis levée.




	- Où vas – tu ?



	- Je te laisse pour la nuit. Je reviendrais demain. Tu as besoin de réfléchir : est ce que tu supporteras de continuer à vivre avec moi oui ou non ? J'ai des potions de sommeil sans rêve dans mon labo, va donc t'en chercher une. Je ne peux rien faire pour le reste, mais ça permettra au moins de chasser ta fatigue et ça évitera que tu te fasses tuer.





Je suis passée à côté de lui. J'avais envie de tendre la main pour le toucher. Mais je me suis abstenue. Je suis passée sans le toucher, et je suis repartie. Comme je ne savais pas où aller, j'ai transplané ici et je suis en train de boire mon sirop de cerise dans le coin le plus sombre de la pièce en regardant les autres clients s'abrutir d'alcool, rire, vomir et s'endormir complètement bourrés. Quelle journée pourrie.



Vendredi 18 Septembre 1981 : chez les Levis



Je voulais dormir au Manoir des Roses cette nuit mais je n'ai pas réussi à fermer l'œil. Alors je suis allée jusqu'à Ramsey Island. Là bas, j'ai eu la surprise de voir que quelqu'un m'attendait. Zilphya flottait à l'entrée du phare, phosphorescente dans la nuit. Elle a levé les mains et a lentement applaudit.




	- Belle performance, m'a t –elle félicitée.



	- J'ai pas envie de me battre avec toi en plus, ai – je soupiré.



	- Je ne suis pas venue me battre. Juste te dire que tu m'as impressionnée. Je n'avais encore jamais vu personne tenir tête à Albus de cette façon. Et j'ignorais que ça arriverait grâce à toi.



	- Il y a donc des choses que tu ignores…



	- Bravo Lady Entwhistle, s'est –elle contentée de dire en inclinant la tête dans ma direction.





Puis elle a filé sans en dire plus et j'ai pu entrer me coucher. J'ai pas beaucoup plus dormi là-bas qu'au Manoir mais j'ai au moins été tranquille quelques heures. J'ai erré sur l'île toute la matinée avant de venir jusqu'ici. Ça faisait longtemps que je ne les avais pas vu. Sauf que Jonathan n'était pas là quand je suis arrivée. Il n'y avait qu'Elisabeth que j'ai dérangée en plein travail.



Elle m'a appris que comme Jonathan allait bientôt avoir 3 ans, elle l'avait mis à la maternelle depuis début Septembre. Je crois qu'elle m'en avait déjà parlé, mais ça m'était sortie de la tête. Je vais aller le chercher avec elle en fin d'après –midi. En attendant, elle m'a invitée à rester et je suis étalée devant la télé comme la loque que je suis.



Maison



Il semblerait que la rupture ne soit pas pour aujourd'hui. Sirius et moi sommes toujours ensemble. Je suis rentrée lorsque j'ai été sûre qu'il serait déjà là. Mais au lieu de faire comme je fais d'habitude, j'ai sonné. Il m'a ouvert avec un air surprit. Il ne s'attendait sans doute pas à ce que je sonne.



Il m'a laissée entrer et je me suis tournée vers lui.




	- Tu as eu le temps de réfléchir ? lui ai – je demandé.



	- Je n'ai pas eu à beaucoup réfléchir, a t –il répondu.





Je pensais que c'était fini à ce moment là. Et ça a fait mal. Pour étrange, tordue et cahoteuse que soit notre relation, je n'avais pas envie de partir. Je le savais déjà, mais c'était autre chose de croire que c'était terminé entre nous.




	- Tu me demandes souvent la même chose ces derniers temps et je te réponds toujours : tu restes.



	- Quoi ?



	- Ne te fais pas plus sourde que tu ne l'es. Je ne te comprends pas toujours, et tu m'as déjà faire plus de mal que n'importe qui sur cette terre, mais s'il y a une chose qui est certaine c'est que cette douleur n'est rien à côté de celle que je ressens quand je pense à te laisser partir. Je ne sais pas comment tu as fait pour me rendre aussi accro, mais je ne veux pas que tu t'en ailles.



	- C'est moi qui ne te comprends jamais…



	- Tu te rappelles ce que tu m'as dit avant de partir hier soir ?



	- De réfléchir ?



	- Oui. Tu m'as dit “réfléchis et dis moi si je dois rester ou pas”. Mais juste après m'avoir engueulé et insinué une rupture, tu as ajouté “prends une potion de Sommeil sans Rêve pour ta fatigue”. Tu fais tout le temps ça. Tu gueules, tu tempêtes, tu parles de rupture et juste après tu es gentille et prévenante sans t'en rendre compte.



	- Je ne suis pas gentille !



	- A force de le dire, tu finiras peut –être pas convaincre quelqu'un. Mais certainement pas moi. Tu as sans doute déjà tué des gens pendant que je jouais l'autruche, mais tu as toujours cette gentillesse et cette prévenance. Tu es toujours toi, malgré tout le mal que tu te donnes pour nous faire croire le contraire.



	- Dis encore une fois que je suis gentille et …



	- Je connais la rengaine merci. Faudrait aussi que tu arrêtes de me faire des fausses menaces. On a déjà constaté que tu n'arrivere pas à les mettre à exécution.





Je suis restée muette en me remémorant la scène. J'avais effectivement déjà essayé de le frapper. Mais de vraiment le frapper. Et je n'y étais pas arrivée.




	- Je trouverais autre chose, ne t'inquiète pas, l'ai – je menacé.





Il semblerait que ce ne soit pas encore pour aujourd'hui. Mais je crains à présent que ça ne finisse par arriver quoi que je fasse.



Dimanche 20 Septembre 1981 : maison



Je suis allée rendre une petite visite à Aileen. Elle était contente de me parler et elle m'a dit qu'elle postulerait pour le sport d'Hippo-ball. Je suis certaine que ça lui a retourné le cerveau de voir ces Créatures sous sa fenêtre toute la semaine. Je suis inquiète, et c'est méchant, mais j'espère qu'elle ne sera pas prise. Pourquoi a t –elle choisi un sport où elle doit voler ?



Mardi 22 Septembre 1981 : devant chez Augusta Londubat



J'ai été appelée en renfort par le couple Londubat. Ils ne doivent pas être au courant que j'ai déserté l'Ordre et comme ils ne devaient pas savoir à qui s'adresser, ils m'ont appelée moi. Quand je suis arrivée ils étaient tous les deux en train de faire face à des Mangemorts bien décidés à entrer. Augusta était aussi là et elle n'était pas en reste même si les deux autres étaient des Aurors.



Je suis arrivée derrière les assaillants et on les a pris en sandwich. Comme je ne faisais plus partie de l'Ordre, je me suis sentie libre de faire le ménage à coup d'Impardonnables. Ils en deviendraient presque horriblement faciles à utiliser. Je peux maintenant lancer plusieurs Avada de suite alors qu'il y a quelques mois encore j'étais épuisée avec un seul.



Ils ont fini par battre en retraite et je me suis approchée des trois autres sorciers.




	- Qu'est ce que c'était que ces sorts ? m'a demandé Alice en fronçant les sourcils.



	- Des sorts qui les ont empêché d'entrer et du coup qui ont sauvé votre peau et celle de votre fils.



	- C'étaient des Impardonnables, a dit Franck.



	- Ça c'est toi qui le dit, ai – je rétorqué pour ne pas avouer de vivre voix devant deux aurors que j'ai recours à ce genre de sorts. En attendant, je vous informe que j'ai quitté l'Ordre.





Il y a eu un blanc et Franck a demandé :




	- Tu as quoi ?



	- J'ai quitté l'Ordre. Pas pour rejoindre les Mangemorts, les ai – je rassuré. Mais dès à présent je vais mener ma propre guerre.



	- Qu'est ce que ça signifie ?



	- Que si vous avez besoin d'aide, vous pourrez toujours m'appeler, même si je pense que vous ne le ferez plus à l'avenir. Mais dorénavant j'utiliserais mes méthodes. Est-ce que les barrières ont tenu le coup ?



	- Oui, mais ils ont trop rapidement repéré leurs points faibles, m'a répondu Augusta qui semblait moins horrifiée que les deux autres. J'arrangerais ça. Nous n'aurons plus besoin d'appeler à l'aide une seconde fois.



	- Je n'en doute pas.





Ça m'a fait penser que James et Lily ne doivent pas non plus être au courant. A part Sirius et Andreas, je ne sais pas ce que pensent les autres de mon départ. J'aimerais avoir l'avis de Remus et de Lily et de James. Si Kathie avait été au courant, j'aurais bien aimé savoir aussi ce qu'elle en pensait.



Vendredi 25 Septembre 1981 : maison 



Andreas avait raison. Il suffit de se balader un peu au hasard dans une grande ville moldue pour croiser des mangemorts en train de commettre des actes plus ou moins graves. On avait décidé de faire une première patrouille aujourd'hui et on a attrapé 3 d'entre eux que la Sorcière Masquée s'est empressée d'aller livrer au Ministère avant de disparaître dans la foulée.



On s'est mis d'accord pour patrouiller tous les deux ou trois jours ensemble. Dans les parties sorcières et moldues des villes en tournant sur toute l'Angleterre.



Maison



Sirius m'a appris qu'on allait chez les Potter lundi. Il est de garde ce week-end. Je me demande avec qui il les fait maintenant que James est consigné à la maison.



Je vais en profiter pour disparaître dans mon labo.



Lundi 28 Septembre 1981 : chez les Potter



Je me sentais assez mal à l'aise quand on est arrivés chez les Potter. James était tellement heureux de nous voir qu'il nous a tous les deux serrés dans ses bras. Lily semble moins affectée par l'enfermement. Et apparemment elle se contente de discussion quotidienne avec Bathilda Tourdesac et des nouvelles qu'apportent Remus et Peter qui viennent les voir à tour de rôle avec Sirius et moi.




	- Alors, quoi de neuf dans l'Ordre ? a demandé James avec un sourire qui faisait trois fois le tour du visage.



	- J'ai quitté l'Ordre, ai – je annoncé de but en blanc.





Silence. Lily et James m'ont regardée, ont regardé Sirius avant de s'exclamer en cœur :




	- Quoi ?



	- J'ai quitté l'Ordre : je travaille contre les Mangemorts de mon côté à présent, ai – je répété.



	- Mais… Pourquoi ?



	- A cause d'une divergence d'opinion, ai – je modéré.



	- Disons ça, a ricané Sirius. Sur le moment c'était plus qu'une divergence d'opinion.



	- Raconte nous exactement ce qu'il s'est passé ! a exigé Lily en fronçant les sourcils.





Et il s'est exécuté, enchaînant sur le bordel qu'a entraîné mon départ, d'autant plus que personne ne s'était aperçu qu'Andreas m'avait suivie au début. Apparemment, ils n'ont pas réussi à monter un autre groupe de combattant. Personne ne voulait se salir les mains. Du coup les Prewett vont faire ce qu'ils peuvent à deux mais seront par définition deux fois moins efficaces qu'avant.




	- Je ne peux pas dire que ça me surprenne, a finalement soupiré Lily. Je le sentais arriver gros comme une montagne depuis la dernière gueulante que tu as poussé lors d'une réunion. Tu n'es vraiment pas faite pour faire partie d'un groupe si tu n'en es pas le chef Crystall.



	- N'importe quoi, ai – je grogné en toute mauvaise foi.





Greg me faisait souvent la remarque. Je sais qu'elle a raison. Mais là c'est plus un désaccord sur la méthode que le fait que je n'aime pas le vieux con glucosé. J'aurais très bien pu continuer à suivre l'Ordre si quelqu'un de plus radical, disons Maugrey, avait pris le commandement. Ou juste si Dumby avait enfin décidé de prendre le dragon par les cornes.




	- Comment Mary vit –elle l'enfermement ? ai – je demandé pour détourner la conversation.



	- Ça va. C'était un peu difficile de lui faire comprendre qu'on allait plus promener au début. Mais on lui a installé une balançoire et elle vole dès que possible sur son balai-jouet alors elle ne voit plus trop la différence.



	- Je savais qu'elle préférerait le balai ! s'est exclamé Sirius victorieux. Tu vois ? Je serais son parrain préféré.



	- Elle n'en a qu'un, crétin, ai – je rétorqué aussi amusée qu'agacée.



	- Oh, ça lui arrive de passer quelques jours sans son balai, a tempéré Lily avec un sourire, mais elle exige les contes de Beedle le Barde tous les soirs. Ils sont d'ailleurs assez étranges comparés aux versions moldues des contes pour enfant.



	- Ha ! me suis – je exclamée victorieuse à mon tour.





Mary nous a fait une démonstration de vol et je dois bien admettre qu'elle est meilleure que moi… Je crains qu'elle ne fasse du Quidditch plus tard. Merlin l'en préserve.



Mardi 29 Septembre 1981 : maison



Une personne que je ne pensais plus jamais voir sur mon perron s'est pointée aujourd'hui. Un indice : il est entré en me bousculant et sans un bonjour. Bingo ! Maugrey en personne.




	- T'es vraiment une emmerdeuse Gamine, a t –il dit quand je l'ai rejoint dans le salon.



	- Merci, ai –je grincé.



	- Tu crois que l'Ordre avait vraiment besoin que tu exploses comme ça ?



	- C'est à ton tour d'essayer de me faire revenir ? Si c'est le cas, perds pas ton temps et casses toi tout de suite.



	- J'ai jamais pensé que j'arriverais à te faire changer d'avis. Et vu le nombre de Mangemort que tu as déjà apporté au Ministère, ça marche plutôt bien ton nouveau groupe.



	- Y'a pas de nouveau groupe. A deux, c'est pas un groupe.



	- On s'en fou.



	- Qu'est ce que tu fais ici ? ai – je soupiré.



	- Tu vas continuer à collaborer avec l'Ordre quand même ou pas ?



	- Tant que vous comprenez bien que je n'en suis plus et que j'utilise à présent mes propres méthodes, j'imagine que oui.



	- Bien.





Et il s'est cassé sans un au revoir. J'aimerais bien rencontrer sa mère un jour. Histoire de lui demander comment elle l'a élevé. Et voir sa tête aussi. J'ai du mal à imaginer Maugrey avec ses parents. Ou Maugrey à 2 ans. Ou simplement enfant en fait.



Bon, c'est pas tout ça, mais Andreas et moi devons aller faire une ronde à Oxford. Je vais voir si on ne peut pas pousser jusqu'à Brocéliande.



Maison



On a pas croisés de Mangemorts aujourd'hui. En revanche, on est tombé au hasard sur quelqu'un que je n'ai vu que deux ou trois fois quand je me glissais encore dans les cours à l'université. C'était le prof qui faisait les quelques heures de cours sur les loups-garous. On s'est croisés et lui autant que nous a senti qu'on faisait partie de la même espèce. Ça ne m'avait jamais choquée jusque là, vu que je n'ai rencontré que des loups-garous dont je connaissais la nature avant que je sois moi-même contaminée, mais le loup dans ma tête s'en rend compte quand il croise quelqu'un de son espèce.



On s'est regardés un moment et je me suis demandée ce que j'étais censée faire. Andreas a répondu à ma question :




	- Bonjour loup, a t –il dit à mi-voix.



	- Bonjour loup et louve, a rétorqué le prof sur le même ton.





Et après un signe de la tête on s'est détournés. C'était assez étrange. Est ce que tous les loups-garous font ça quand ils se croisent ? Ils se saluent même s'ils ne se connaissent pas ?



Jeudi 1er Octobre 1981 : labo 



Je suis allée livrer la boutique de tatouage aujourd'hui. Entre les encres, les patrouilles et mon travail sur la potion anti-loup j'ai l'impression que je suis tout le temps occupée. Ça m'a fait du bien de me balader jusque là – bas.




	- Tu as l'air préoccupée Crystall, m'a fait remarquer Dante pendant qu'on rangeait ce que je venais d'apporter.



	- Il s'est passé pas mal de chose le mois dernier, ai – je soupiré. Et les Mangemorts n'ont jamais été aussi présents.



	- Je t'ai vue passer plusieurs fois en compagnie d'un mec à l'air renfrogné, m'a t –il dit.



	- On patrouille pour essayer de chopper les Mangemorts.



	- Peut –être auriez vous plus de chance si vous passiez dans l'Allée des Embrumes les mardis soirs…





Je l'ai regardé, interrogatrice, mais il continuait à ranger avec sérieux.




	- Qu'est ce qui te fait dire ça ?



	- Rien, rien.





J'ai haussé un sourcil, mais je vais l'écouter. Je ne pense pas qu'il nous entraîne volontairement dans un traquenard.



Maison



Sirius est rentré plutôt amoché ce soir. Apparemment son équipe a été attaquée alors qu'ils rentraient au Ministère à pied dans Londres. L'un de ses collègue est mort. Lui, il s'en est bien tiré par rapport à l'autre.



Il a fallu que je le badigeonne presque entièrement de baume contre les bleus. Sa peau était un arc-en-ciel de couleur allant du jaunâtre au violet et noir.




	- Ils nous sont tombés dessus alors qu'on ne s'y attendait pas du tout, m'a t –il dit.



	- C'est le principe d'une embuscade Sirius, lui ai – je rappelé.



	- Je sais mais… Je suis en train de me rendre compte que même les Aurors ne leur inspirent pas de crainte. Ils nous attaquent de front et ils s'en sortent sans morts ou blessés alors qu'on en a nous.



	- C'est ce que je te disais, ai – je soupiré. Le cadre légal vous empêche de représenter une véritable menace pour eux. Et ils n'auront aucune pitié.





J'espère que ça a fait tilt! dans son esprit à ce moment là, parce que sinon se sera le prochain à se faire tuer.



Mardi 5 Octobre 1981 : chez les Potter



Les Mangemorts ont de nouveau essayé d'entrer chez James et Lily. Quand je suis arrivée, l'Ordre était déjà sur place. Visiblement, je ne fais plus partie de la première ligne de défense de leur maison depuis que je suis partie…



Toujours est – il qu'Andreas et moi sommes arrivés suffisamment tôt pour avoir des Mangemorts à affronter quand même. Les rumeurs à mon propos ont dû circuler dans leurs rangs parce qu'ils étaient tout de suite plus méfiants quand j'ai entamé le duel.




	- Alors ? Comment s'est remise ta jambe depuis la dernière fois ? a ricané l'un d'entre eux.





Le truc c'est que ça l'a identifié comme étant le connard qui utilisait ces sorts. Il a essayé de me faire le coup une seconde fois, mais sans succès. Je lui ai renvoyé son sort et il s'est en quelque sorte auto-déchiqueté. C'était la première fois que j'utilisais un “bouclier–ricochet”. Je ne m'attendais pas à ce que ça marche aussi bien, pour tout dire.



Après avoir vu l'un des leur se faire réduire en charpie, et ne comprenant apparemment pas que je n'avais fait que renvoyer le sort qu'il avait utilisé, ils sont tous partis en laissant son cadavre mutilé derrière.




	- C'est toi qui a fait ça ? m'a demandé Andreas.



	- Non. Pas directement.



	- On ne peut pas laisser ça là. Je vais l'emmener.



	- Ou?



	- Au Ministèrrrre. Mais emballé pour qu'il ne mette pas du sang parrrtout.



	- Il vaudrait mieux que tu n'arrives pas à visage découvert avec ce genre de paquet sous le bras.



	- Qui t'as dit que je serrrais à visage découverrrt ? Le masque est apparrrremment ta marrrque de fabrrrique alors je m'en suis procuré un.





J'ai haussé un sourcil étonné et il a fait apparaît de nulle part un loup rouge et doré pourvu de plumes qu'il a posé sur son visage avant de transplaner avec le cadavre emmailloté dans un tissu étanche.



Vendredi 9 Octobre 1981 : chez les Weasley *



Qu'est ce que je fais là ? Je garde toute leur marmaille en attendant que Molly et Arthur rentrent. Comment j'en suis arrivée là ? A cause d'un nouveau massacre.



Ceux qui m'ont appelée à l'aide cet après-midi n'étaient autre que Fabian et Gideon. Et ils semblaient en mauvaise posture rien qu'au son de leurs voix quand le patronus est arrivé. J'ai immédiatement transplané.



Ils étaient perdus quelques part au milieu d'une forêt. Je me suis dirigée au bruit, gravissant la petite colline qui semblait cacher la bataille. Et là je les ai vus. Au creux d'un vallon. Ils étaient dos à dos, blessés, haletant, face à 5 Mangemorts. J'ai reconnu Bellatrix. Et une chevelure si blonde derrière son masque qu'elle ne pouvait qu'appartenir à Lucius Malefoy.



Un mouvement a attiré mon regard de l'autre côté du vallon et j'ai vu Andreas debout en face de moi visiblement en train d'attendre que je le repère. Il m'a adressé un mouvement de la tête. J'ai crié tout en dévalant la pente, attirant leur attention et faisant diversion. Andreas en a profité pour essayer d'avoir le maximum d'entre eux. Mais ces Mangemorts là devait être l'élite.



Ils se sont doutés de la stratégie et Andreas a été repéré en même temps que moi. Le combat s'est engagé. Mais Fabian et Gideon ne nous ont pas été d'une grande utilité.



Je ne sais pas comment j'en suis arrivée à être au corps à corps avec Bellatrix. On avait chacune un couteau à la main et je n'étais pas la seule à avoir de sales blessures. Le loup dans ma tête s'est mis à tourner en rond dans mon esprit, grognant, puis finalement, il est sorti de sa grotte. En plein combat. Alors que ce n'était pas encore la pleine lune.



Ça m'a fait trébucher et je me suis étalée au sol. Mais ça n'était pas comme je le craignais. D'ordinaire, quand il sort de sa grotte et se déverse dans mon esprit comme ça, c'est lui qui prend le contrôle. Mais là non. Ce n'était pas la pleine lune, alors il n'était pas assez fort. Et plus que de vouloir me contrôler, il voulait m'aider. Je l'ai ressenti comme ça. Il m'a prêté ses sens et ses réflexes. Alors que jamais jusque là ça ne m'était arrivé.



J'ai senti l'air déplacé par le coup de Bellatrix. Je l'ai senti et sans la regarder, j'ai su ce qu'elle faisait. J'ai roulé et je me suis redressée en un saut carpé que j'avais déjà vu sur Andreas mais que je n'avais jamais réussi à accomplir jusque là. Mais avec le loup, c'était facile. Je me suis tournée vers Bellatrix. Et j'avais l'impression de vivre le combat au ralenti. Comme si en deux secondes elle était subitement devenue lente. Alors qu'en fait c'est juste moi qui suis devenue plus rapide.



Je lui ai foncé dessus, passant sous sa garde en un rien de temps et j'ai armé mon poing. J'ai touché son poignet et je l'ai senti se briser net, lui faisant lâcher son couteau et crier de douleur. Je l'ai encore touchée une deuxième fois au ventre, remontant sous son plexus. Elle s'est écrasée au sol et a dû se retourner d'urgence pour vomir.




	- C'est fait ! a crié quelqu'un.





Ça a brisé ma symbiose avec le loup qui est allé se recoucher dans sa caverne la queue entre les jambes en gémissant comme s'il était blessé et que ça lui avait fait mal. Ce que je ne comprends pas parce que je n'avais rien. Les Mangemorts se sont retirés après ce cri et il n'est resté que moi et Andreas de debout.



J'ai regardé autours de moi haletante pour m'assurer que nous étions en sécurité avant de m'approcher des frères Prewett. Ils étaient au sol. Et Fabian était déjà mort. Ses yeux vides regardaient le ciel à peine visible à travers les branches des arbres dans la pénombre environnante.



Je me suis tournée vers Gideon. Il était encore vivant, mais un poignard saillait de sa poitrine. Et vu sa pâleur, ça devait faire un moment qu'il était blessé de la sorte. Il avait du mal à respirer. J'ai essayé de réfléchir et de trouver quelque chose pour le sauver. Sans succès. Même le meilleur des Guérisseurs n'aurait rien pu faire.



J'ai posé sa tête sur mes genoux et je me suis penchée au dessus de lui pour le regarder droit dans les yeux pendant qu'il vivait ses derniers instants. Il avait l'air d'avoir mal. Ça n'a pas été une mort paisible. Il m'a fixée comme s'il voulait de se raccrocher à quelque chose. Il a essayé de parler, mais il était incapable de faire une phrase complète.




	- Ma… sœur… a t –il soufflé dans un murmure presque inaudible. Ma sœur…



	- On prendra soin de ta sœur, lui ai – je assuré. Ne t'inquiète pas.





Il y avait de la peur, de l'inquiétude, de la douleur dans ses yeux. C'est l'une des mort les plus horrible que j'ai vu. C'est tellement différent, tellement moins tranquille qu'un Avada. Peut –être que ce sort n'est pas si terrible en fin de compte. Il tue d'un coup, sans douleur. Là, c'était long et atroce. J'ai vu l'affolement dans ses yeux tout à la fin. La dernière chose qu'il a ressenti avant de rendre son dernier souffle dans un tressautement. Du sang a coulé sur sa joue depuis sa bouche. Et il a cessé de bouger.



J'ai lentement fermé ses yeux avant de reposer sa tête sur les feuilles mortes et de me redresser. Andreas et moi sommes restés un moment silencieux en les regardant.




	- Je vais aller voir Molly Weasley, ai – je finalement dit. Il faut la mettre au courant et elle va devoir identifier les corps à la morgue.



	- Tu averrrtis aussi les Aurors ?





J'ai hoché la tête et j'ai appelé mon Patronus pour l'envoyer voir Maugrey. Andreas m'a assuré qu'il veillerait sur les corps jusqu'à l'arrivée des Aurors.



J'ai pris le temps de nettoyer le sang que j'avais sur moi et de m'occuper de mes blessures avant de transplaner jusqu'à chez Molly et Arthur Weasley dont j'avais récupéré l'adresse au détour d'une réunion de l'Ordre. “Le Terrier” annonçait une plaque au dessus un chaudron rouillé près de l'entrée. L'endroit semble un peu bancal depuis l'extérieur. J'ai toqué et je me suis retrouvée face à l'aîné de la fratrie. Il m'a fixée de ses grands yeux, sûrement un peu effrayé par ma tête avec ma cicatrice. J'ai essayé de lui sourire :




	- Il faut que je parle à ta maman, est ce qu'elle est là ?



	- Mamaaaaaaan ? a t –il crié sans me lâcher du regard comme pour vérifier que je n'allais pas entrer sans permission.



	- Bill ! Combien de fois je t'ai déjà dit de ne pas crier ? Qu'est ce que…





Molly m'a aperçue sur le pas de la porte et l'inquiétude a fait place à la sévérité sur son visage. Elle a renvoyé Bill plus loin et m'a fait face. Elle doit savoir que ce n'est pas une bonne chose quand un membre ou ex-membre de l'Ordre se trouve sur son palier.




	- Crystall ? Que se passe t –il ?



	- Molly… Je suis désolée. Mais vos frères… Fabian et Gideon.



	- Oh Merlin ! Ils sont à Ste Mangouste c'est ça ? Je leur avais dit… Quoi ? s'est – elle repris en voyant mon expression. Qu'est ce qu'il se passe ?



	- Ils sont morts Molly. Les aurors doivent être en train de les rapatrier à la morgue maintenant.





Elle m'a regardée, figée. Avant de soudainement éclater en sanglot et tomber à genoux, mains sur le visage. Ses deux enfants les plus âgés se sont alors précipités, sans doute parce qu'ils écoutaient tout ce qu'il se disait. Ils ont pris leur mère dans leurs bras chacun d'un côté et le cadet, Charlie, m'a fusillé du regard.




	- Qu'est ce que t'as fait à maman ? m'a t –il demandé en colère. T'as pas le droit de lui faire du mal !



	- Charlie, ce n'est pas de sa faute, a tenté de le calmer son frère.



	- Ça va les enfants, a reniflé Molly. Ça va aller. Merci.





Elle les a serré contre elle avant d'essuyer les larmes sur ses joues. Elle avait toujours les yeux humides, mais elle ne pleurait plus. Elle s'est mouchée et a commencé à tourner en rond dans la maison pour rassembler ses affaires tout en marmonnant qu'elle devait y aller mais qu'elle ne pouvais pas laisser les enfants seuls.



C'est là que je me suis proposée pour attendre et les garder le temps qu'elle fasse ce qui doit être fait ou que son mari rentre. Elle a semblé hésiter, mais Bill l'a convaincue en quelques mots en disant que lui et Charlie veilleraient au grain.



Voilà donc comment je me suis retrouvée au terrier à attendre avec les 7 enfants Weasley. 7 parce qu'elle a eu une petite fille et il n'y a pas si longtemps que ça vu la taille de la gamine. Ginevra Weasley. Charlie n'arrête pas de me fusiller du regard, il pense sans doute que c'est de ma faute. Mais il est sage contrairement aux jumeaux ou à Ron qui se laisse entraîner. Heureusement que Bill m'aide un peu. Lui, il a l'air de comprendre.



En tout cas, tout est bancal et en bordel dans cette maison. Mais ils ont une horloge extraordinaire qui donne pour chaque personne de la famille le lieu où ils sont etc… Je vais la guetter en priant pour un retour rapide des parents Weasley.



Alors, qui s'attendait à ce que Crystall quitte l'Ordre ?



Deuxième appel : ceux qui veulent voir certaines scène de la fic d'un autre point de vue que celui de Crystall, ou des scènes auxquelles elle n'a pas assistées mais qui sont évoquées, c'est le moment de me le faire savoir ! Je les ferais figurer dans le bonus ! 



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >









	Tome 2 : La Contre - Attaque d'une Poufsouffle
	




	Chapter 54: 
	54





*Hello Piitchoun ! Au départ Crystall devait croire Sirius coupable, comme le reste du monde, mais finalement elle a découvert la vérité X) Même si dans l'immédiat ça ne va pas servir à grand chose malheureusement... 



*Merci Maia 30 ;)



Ah les aurors X) J'avais tellement envie que Crystall leur colle un poing dans la figure que j'ai pas pu résister Venin du Basilik ! Bon je tiens quand même à préciser que Dumby est venu en personne et que jamais l'auror aurait laissé quiconque d'autre emporter la petite (il y a des limites à sa débilité, quand même). C'était surtout pour montrer l'emprise qu'a Dumbledore sur le monde sorcier. Mais c'est quand même idiot : avec la longueur de ses cheveux et de sa barbe, ça ne doit pas être bien difficile de récupérer de quoi faire du polynectar ! Bref. 



C'est noté JayIshtar ! 



Salut Maluna ! Tu es la seule a avoir relever que la forme de la cicatrice n'est pas la même que dans les bouquins. Je ne sais pas si tu connaissais la rune ou si tu as eu la curiosité de chercher, mais c'est bien joué :) C'est tout à fait voulu. Mais l'histoire de cette cicatrice ne s'arrête pas là, cf le chapitre ci-dessous. 



Oui Dumbledore ne doute de rien Mai51 ! Moi j'ai toujours eu l'impression qu'il faisait ce qu'il voulait dans les bouquins, lois ou pas lois. Alors il fait pareil là XD Oui, Sirius part pour Azkaban. Ce ne sera pas la première personne innocente à être emprisonnée parce qu'il faut un coupable pour apaiser la foule. Je rappelle que Voldy a disparu et qu'il est donc difficile de le “ punir ”. Mais si tu as une solution pour le tirer de là, Sirius t'en sera très reconnaissant !





Merci Seilax ! Je suis navrée de te dire que personne d'autre n'a voté pour que Mary reste chez les Dursley. Mais j'ai aussi pensé comme toi à propos de Mary et de Poudlard. Pourquoi Crystall la laisserait aller dans l'école du vieux fou ? Et la réponse est : si James et Lily en ont exprimé le souhait dans leur testament (j'ai exprès rajouté une petite phrase pour ça dans ce chapitre). Bref, j'avais prévu le coup au cas où XD Et j'avais aussi une raison toute trouvée sur pourquoi elle n'irait pas récupérer Mary chez les Dursley. Mais bon, ça restera en suspens vu que le vote du public a parlé. 



Bonnes vacances Ginny Lily ! Alors là, je n'étais absolument pas au courant que Rowling avait dit ça ! Tu l'as vu où ? 



Merci beaucoup Amethyst Adeira ! 



Je suis contente que ma fic te plaise autant Celine ! ^^ Greg comprendrait certainement pourquoi Crystall est devenu comme ça, mais il ne cautionnerait pas forcément, je pense. Et puis, s'il était encore là, tout serait différent. 



Pour Crystall et Sirius... Ça va devenir plutôt difficile là. Même s'ils ne se sont pas séparés, ils ne sont plus vraiment ensemble non plus. Mais (info exclusive XD), même s'il va se passer beaucoup beaucoup de choses entre temps, rien n'est vraiment terminé entre eux... Suite au tome 3 ! 



Oui, j'exagère beaucoup les traits les plus mauvais de Dumby... C'est pour ça que j'ai fait une mention sur le bashing il y a quelques chapitres. Je me suis rendue compte que ça commençait sérieusement à se voir XD Je ne l'aime pas franchement personnellement, alors j'essaye de mettre tous les reproches que je peux lui faire dans cette fic pour que ça ne rejaillisse pas dans les autres. Je suis d'accord qu'il est loin d'être un personnage aussi mauvais que je le présente ici. 



Zilphya apparaît dans ce chapitre et sera sans doute présente dans le tome suivant (je n'en suis pas encore là dans l'écriture). Elle n'aime pas vraiment Crystall, mais l'avenir qu'elle lui voit la force à se montrer plutôt gentille avec (oui, je viens de dire gentille, et c'est le cas même si ça ne se ressent pas toujours!).



C'est noté Guest ! 



La confrontation avec Dumby n'est pas pour tout de suite Stilandra Black ! Mais elle va venir, il faudra juste un peu attendre ! En revanche, je ne sais pas si Dumbledore savait qui était le gardien. Après tout, dans le tome 3, il est tout à fait disposé à croire Harry, Ron et Hermione alors qu'il n'a aucune preuve réelle. Moi, un gamin vient me dire qu'un meurtrier est innocent, je ne le crois pas sans preuves... En revanche, ça prend tout son sens s'il était au courant que Sirius n'était pas le Gardien. Même si ça n'explique pas pourquoi il l'a laissé croupir à Azkaban (à moins que ça ne l'arrange qu'il n'y ait personne pour s'occuper de Mary, ce qui fait de lui son unique référent... Moi et ma théorie du complot nous votons pour cette explication là!)



Hello Gemi ! Tout d'abord merci pour tous ces compliments ^^ Alors non, la lycanthropie de Crystall ne lui donne aucune résistance à la magie. Ce ne sont que les lycanthropes transformés qui ont cette particularité et comme elle ne se transforme pas... N'empêche que ça aurait été bien pratique pour elle ! 



Salut Zuutt ! J'ai aussi toujours trouvé Harry un peu trop passif dans sa lutte contre Voldemort alors quoi qu'il arrive à Mary elle ne sera pas pareille ! 



Hé bien, le chapitre précédent vous a inspiré ! Je n'avais jamais reçu autant de review à la fois ! Ça m'a fait super plaisir ^^ Merci beaucoup d'avoir pris la peine de poster =D



Le vote est clôturé et vous avez, à une exception près, tous choisis la même réponse ! 



Sur ce, bonne lecture ! 



Se relever



Mardi 3 Novembre 1981 : maison



Je me suis retrouvée assise dans le bureau de Maugrey, plus ou moins en état de choc. Il était assis en face de moi et semblait m'observer avec un genre… d'inquiétude dans le regard je dirais.




	- Gamine, tu dois te reprendre.



	- Il est innocent Alastor.



	- Sur quelles preuves ?





Sirius avait raison : sans Peter vivant, il n'y avait aucune preuve, vu que c'était ce sale rat qui avait tué tous ces gens. Je suis restée muette. Et j'ai fini par me lever.




	- Où tu crois aller comme ça ?



	- Je suis en état d'arrestation ? ai – je demandé.



	- Non. T'es la victime dans cette affaire.



	- Alors je peux m'en aller sans avoir à te rendre de compte, non ?





Son silence m'a répondu et je suis sortie. J'ai croisé l'auror à qui j'avais cassé le nez et il m'a fusillée du regard. Je me serais bien arrêtée pour le lui casser une deuxième fois. Mais j'avais pas le temps. J'avais trop de choses à faire.



Il fallait que je prenne mes dispositions pour l'enterrement de Lily et James. A Godric's Hollow. Je pense qu'ils auraient voulu être enterrés là-bas. Il fallait aussi que je récupère Mary. Et j'allais avoir besoin d'un avocat. Mais avant de faire quoi que ce soit, il y avait une personne que je voulais aller voir : Zilphya.



Il fallait qu'elle me dise si en récupérant Mary de chez sa tante je mettais sa vie en jeu. Avec ma malédiction, rien n'était moins certain. Alors quand j'ai quitté le Ministère j'ai transplané jusque devant la Citadelle. Une fois n'est pas coutume, la fantôme m'attendait devant les grilles.




	- Voldemort est mort, lui ai – je dit en guise de bonjour.



	- J'ai entendu les rumeurs. Mais tu te trompes.



	- Pardon ?



	- Tom n'est pas mort. Il a juste été détruit.



	- Je ne comprends pas… Quand un humain est détruit, il meurt.



	- Tom reviendra Crystall. Tôt ou tard. Il n'est pas mort.





Nouvelle information qui m'a été assénée comme un coup supplémentaire.




	- Je suis désolée, a t –elle poursuivi. Deux de tes amis sont morts et leur fille a été cruellement blessée, mais quelqu'un doit savoir. J'ai déjà averti Albus. Mais mieux vaut que la tutrice de la Survivante soit au courant.



	- En parlant de ça, ai – je dit en tentant de me focaliser sur la raison de ma venue pour me reprendre. Est-ce qu'elle ne risque pas de subir ma malédiction si je la prends avec moi ?



	- Ce n'est pas une malédiction qui te frappe Crystall, mais un Destin. La différence est notable et tu devrais faire attention aux termes que tu utilises.



	- Qu'importe ! Est-ce que la garder avec moi la mettra plus en danger que si je la laisse à sa tante ?



	- Le Destin qui l'attend surpasse l'importance du tien, m'a alors dit Zilphya. Jusqu'à ce qu'elle l'accomplisse elle ne risque rien du tien.



	- Tu es certaine ?



	- Oui, pourquoi ?



	- Non, pourquoi toi tu me dirais quelque chose de pareil de si bonne volonté ?





Zilphya a semblé réfléchir. Comme si elle se demandait si elle devait répondre ou pas. Finalement, elle a lâché d'un ton glacial :




	- Je déteste qu'on fasse du mal à des enfants.





Puis elle est retournée dans la Citadelle et a disparu de ma vue pendant que j'assimilais l'information. Venait –elle juste de dire qu'elle voulait que je récupère Mary pour ne pas qu'on lui fasse de mal ? Ça m'a fait craindre le pire. Il fallait que j'agisse. Vite. Mais pas sans réfléchir.



Alors, je me suis rendue à l'orphelinat de Kathie. Celle – ci m'a fondue dessus dès qu'elle m'a vue, me pressant de questions auxquelles j'ai répondu d'un oui ou d'un non pressé avant de demander :




	- Sais – tu où est Tobias ? J'ai besoin de lui.



	- Je n'aurais jamais pensé entendre ça de ta bouche un jour ! s'est exclamé le concerné.





Il était accoudé à la rambarde du premier étage et me regardait de là-haut. J'avais eu raison de penser qu'il serait là.




	- En quoi puis – je t'être agréable ?



	- J'ai besoin d'un avocat, ai – je dit.



	- Tu as tué quelqu'un ?



	- Pas cette fois. Je veux attaquer en justice Ste Mangouste, mettre une note dans le dossier d'un condamné à vie à Azkaban et obtenir une ordonnance contre Dumbledore.



	- Tu m'intéresses, a t –il dit. Kathie, on peut utiliser ton bureau ?



	- Bien sûr.





Elle nous a regardé partir d'un air inquiet et Tobias et moi nous nous sommes installés pour discuter. Lui et moi on ne s'aime pas des masses. Mais je savais que je pourrais compter sur lui. C'est assez illogique, mais je n'ai pas un instant douté de ça et il m'a donné raison. Il a écouté mon histoire avec le plus grand sérieux et j'ai tout déballé. Après tout mentir à son avocat est contre productif.



Je lui ai parlé de mes mésaventures avec Ste Mangouste, lui présentant les documents qu'ils m'avaient remis en échange de Mary, je lui ai parlé de l'histoire de Sirius dévoilant le fait que les Maraudeurs étaient tous des animagi non déclarés (quelle importance à présent ? James est mort, Sirius en taule et Peter en fuite !). J'ai aussi parlé de ce qu'il s'est passé avec Dumbledore et il a eu l'audace de ricaner en apprenant qu'il avait essayé de me boucler en institution pour le restant de mes jours. Finalement il a déclaré :




	- Pour Ste Mangouste, considère que c'est chose faite. Avec ce document là, je vais leur faire cracher tellement de gallions qu'ils vont devoir fermer un étage de leur hôpital. Je pourrais même interdire au Guérisseur d'exercer. Tu es dans ton bon droit.



	- Et pour le reste ?



	- Il va falloir que tu écrives la lettre que tu veux déposer dans le dossier de Black. Et n'hésite pas à mettre le paquet : ton titre, tes seaux, tout. Je veux que tu me fasses un papier si officiel que ça me fera mal à la main rien que de le tenir. Tu piges ?



	- C'est noté.



	- Mais si tu veux demander un procès, il va te falloir deux choses : d'abord que Peter Pettigrow, s'il est bien vivant, soit retrouvé, et ensuite attendre deux ans.



	- Pourquoi ?



	- Deux ans, c'est la peine qu'on donne aux Animagi non-déclarés lorsqu'on les découvre. Si tu attends, tu auras le temps d'essayer de retrouver Pettigrow et comme Black aura déjà purgé sa peine, ils le relâcheront immédiatement.



	- Ce n'est donc pas le plus urgent.



	- Non. Pour ce qui est de l'ordonnance contre Dumbledore… Je te le déconseille.



	- Pourquoi ?



	- Parce que tu veux que tout cela ne se sache pas et soit fait dans le plus grand secret, n'est ce pas ?



	- Oui, et ?



	- Et tu devras prévenir Dumbledore qui pourrait faire jouer ses relations et lever l'ordonnance.



	- Que me conseilles –tu alors ?



	- Nous allons montrer ensemble un petit dossier béton contre lui. Pour commencer, si tu as vraiment été déclarée comme marraine auprès du Ministère, en l'absence de grands parents ou d'un oncle ou d'une tante sorcière, tu es effectivement la tutrice de Mary, n'en déplaise à la sœur moldue de Lily. Les sorciers sont donnés à leur famille sorcière dans les limites du possible.



	- Je le savais déjà.



	- Il faudra juste vérifier que la déclaration a bien été faite auprès du Ministère. Sinon le fait que tu ailles chercher Mary Potter reviendra à la kidnapper aux yeux de la loi.



	- Et ce que Dumbledore a fait, ce n'est pas un enlèvement, peut -être ?



	- En fait, en tant que président-sorcier du Magenmagot il a le droit, en l'absence de tuteur, de prendre ce genre de décision, m'a informée Tobias.



	- Je suis la tutrice merde ! Et il le savait très bien !



	- Pas si James et Lily n'ont pas fait la déclaration auprès du Département de la Justice Magique. Nous allons dès à présent nous y rendre et demander les papiers concernés.





Et c'est ce qu'on a fait. Moi qui ne voulait plus jamais mettre les pieds dans ce foutu département après ce que j'y ai subi après la mort de mes parents, j'étais vernie. Mais je me suis rendue compte qu'avec un avocat ça allait bien plus rapidement. On m'a remis les papiers concernés ainsi que le testament des époux Potter édité d'il y a moins d'un mois. Ils ne m'en avaient pas parlé. Ils devaient sentir la mort planer s'ils avaient écrit un testament.



J'ai effectivement été désignée comme tutrice, en compagnie de Sirius. Et si jamais nous n'étions plus là pour ça, c'était Remus, puis Peter qui devaient s'occuper de Mary. Il y a même une note où Lily mentionne qu'elle ne veut absolument pas que sa fille aille chez sa sœur. Je pense que James a été pour beaucoup dans cette décision parce que malgré tout Lily aimait Pétunia.



Il y avait aussi quelques précisions concernant l'éducation de Mary. Par exemple, ils veulent qu'elle aille à Poudlard et pas ailleurs pour ses études.



Puisqu'on était là, il a fallu faire toutes les déclarations barbantes sur le fait qu'en devenant tutrice de Mary, qui est Lady d'une ancienne famille de Sang-Pur depuis le décès de ses parents, je deviens pas conséquent gérante du patrimoine des Potter. De même avec celui des Black d'ici quelques années puisque Sirius étant le dernier Héritier mâle, c'est à lui que tout reviendra à la mort de ses parents et par conséquent à moi puisque qu'il m'a confié les clefs de ses possessions. Temporairement, du moins, vu que j'ai l'intention de le faire sortir d'Azkaban dans deux ans ! On s'est aussi occupés de l'enterrement des Potter. Il aura lieu aujourd'hui, le 3 Novembre 1981.




	- Et maintenant ? ai – je demandé tout en envoyant les papiers qu'on venait de me donner jusqu'au Manoir des Roses grâce à un de mes Elfes.



	- Maintenant, nous allons chercher Mary Potter.



	- Nous ?



	- Il faut bien quelqu'un pour constater qu'elle s'y trouvait non ? Ma parole sera un témoignage suffisant.



	- Je ne sais pas où Pétunia habite.



	- Tu n'aurais pas pu le dire plus tôt ? Il va falloir qu'on y retourne.



	- Sérieusement ? ai – je gémis.



	- Oui.





Alors on a fait demi-tour jusqu'au service des parentés. Là, ils ont des arbres généalogiques jusqu'au trente-six millièmes degrés et les adresses qui vont avec. Du coup, je sais à présent que les Dursley ont déménagé il y a un peu moins d'un an au 4 Privet Drive, Little Whinging, Surrey. On y a immédiatement transplané.



Il commençait déjà à se faire tard. On a remonté la rue. Il y avait plein de petits pavillons tous semblables avec leur boites aux lettres toutes du même modèle placées exactement au même endroit à côté du petit carré d'herbe. Et les mêmes putains de barrières blanches. Tant d'uniformité m'a donné mal au cœur.




	- C'est un quartier de banlieue moldue, m'a appris Tobias en ricanant devant mon expression. Ils font toutes les maisons sur un même modèle parce que ça coûte moins cher.



	- C'est effrayant.



	- Le quatre est ici.





Nous nous sommes arrêtés devant le numéro quatre qui n'avait rien de différent par rapport aux autres maisons. On s'est approchés, moi devant, lui derrière et j'ai toqué. Quand Vernon m'a ouvert, il ne m'a d'abord pas reconnue. Mais la cape aidant, il m'a rapidement remise. Il a essayé de me claquer la porte au nez et j'ai sorti ma baguette, ce qui l'a figé.




	- Vernon ? a demandé Pétunia. Qu-





Elle s'est aussi figée. Alors je leur ai adressé un sourire.




	- Bonsoir Mr et Mrs Dursley, ai – je dit du ton le plus poli que j'avais en réserve après ces derniers jours éprouvants. Ne vous effrayez pas, je ne reste pas longtemps. Je viens récupérer Mary Potter.





Je pensais qu'ils s'empresseraient de me la ramener. Mais ils ont eu l'air tout bonnement terrifiés. Perdant patience, j'ai lancé un sort de localisation. J'avais pas envie de perdre mon temps non plus.



Et là, le sort a indiqué quelque chose d'étrange. Il a dit que Mary était toute proche. Je suis entrée. Ils m'ont laissée faire. Tobias s'est avancé jusque sur le palier pour ne pas me perdre de vue. Le sort m'a guidée, mais pas très loin. Il y avait un placard sous l'escalier. Le sort m'a emmenée là.




	- C'est une blague ? ai – je grogné.





J'ai ouvert le loquet sur le placard. Et qu'est ce que j'ai vu ? Un matelas. Avec Mary posée dessus en train de pleurer silencieusement. Elle avait toujours les mêmes vêtements et la même couverture que quand je l'ai sortie des décombres il y a deux nuits de cela.



Ce que Zilphya m'a dit “Je déteste qu'on fasse du mal aux enfants”, a pris tout son sens lorsque j'ai vu ça.



J'ai été prise d'une pas si étrange envie que ça d'ensorceler les Dursley. Mais je me suis abstenue. J'ai attrapé Mary qui a semblé se recroqueviller comme attendant un coup, et je l'ai serrée contre moi comme quand je l'ai retrouvée après la mort de ses parents.




	- Cette fois, lui ai – je chuchoté, je ne te lâcherais vraiment plus.





Je suis retournée jusqu'à l'entrée où Tobias avait une expression coléreuse et horrifiée à la fois. Puis, je me suis tournée vers Pétunia et Vernon qui étaient toujours figés. De peur sans doute. Je n'avais pas rangé ma baguette.




	- Vous êtes les personnes les plus immondes que je connaisse, leur ai – je dit. Mais vous avez de la chance : j'ai vu suffisamment de morts pour le restant de mes jours. Alors je vais m'en aller et vous ne nous reverrez plus jamais. Néanmoins, vous allez me faire une promesse.



	- Laquelle ? a demandé Petunia qui semblait la plus réactive.



	- Si un jour Mary, malgré tout mes efforts, souhaite vous rencontrer vous accepterez de la voir une heure, vous, votre fils et tous les autres éventuels enfants que vous pourriez avoir.





Ça m'arrachait la bouche de dire ça. Mais Lily l'aurait voulu. Elle aurait essayé. Pétunia et Vernon ont accepté. Sans doute trop heureux de s'en tirer à si bon compte après ce que je venais de voir. Je me suis détournée et Tobias m'a emboîtée le pas. Ils ont refermé la porte, mais je sentais leurs regards sur nous pendant qu'on repartait. J'ai éloigné Mary de mon épaule pour la regarder. On aurait dit qu'elle n'avait pas cessé de pleurer depuis le moment où je l'ai sortie des décombres de son ancienne maison.



La plaie sur son front semblait infectée. Elle était boursouflée, une bosse s'était formée en dessous, et si elle ne saignait plus elle était très rouge. On parie combien que Dumbledore l'a récupérée à Ste Mangouste avant qu'ils aient fini les soins ? Mais plus important encore. La plaie n'avait plus la même forme que la dernière fois que je l'avais vu. Ce n'était plus Eihwas mais Sowelo. En gros, un Eihwas pivoté. Je ne comprends pas pourquoi. Est ce qu'en essayant de la soigner les Guérisseurs ont touché à quelque chose qu'il ne fallait pas ? J'ai passé mon doigt dessus et c'était brûlant. Elle s'est remise à pleurer.




	- Je vais te ramener à la maison, lui ai – je dit. Et je vais te soigner.



	- Mais qu'est ce que vous faites ?





Nous nous sommes tournés pour nous trouver face à une petite femme d'un certain âge qui sortait d'une maison voisine des Dursley.




	- Qui êtes vous ? ai – je demandé en serrant un peu plus ma filleule et levant ma baguette devant moi.



	- Dumbledore a laissé la fillette à sa tante et m'a demandée de la surveiller ! Vous ne pouvez pas...



	- Oubliette !





Dès que le nom de Dumbledore a été prononcé, j'ai su ce que je devais faire. Ainsi, il a laissé quelqu'un pour surveiller Mary ? Il va être déçu. J'ai effacé de la mémoire de cette femme toute sa conversation avec Dumby et le fait qu'elle nous avait vu avant de la renvoyer dans sa maison. Techniquement, c'est illégal ce que je viens de faire. Mais je ne suis plus à ça près et Tobias n'a pas bronché.



Je l'ai salué et il a transplané en m'accordant un sourire sans joie. Je me suis demandée où aller. Et finalement, je suis retournée à la maison de Sirius à Londres. Après tout, elle m'appartenait à présent, non ?



Ça m'a fait… drôle. Et mal d'y entrer en me disant que Sirius n'en franchirait plus le seuil ni ce soir, ni les autres soirs. Que depuis la dernière fois, James et Lily sont morts. Que Sirius est en taule. Que Mary est à présent sous ma garde. Que Voldemort est mort. Ou du moins a disparu.



J'avais l'impression qu'une année avait défilé en deux jours. Que j'avais vieilli de 10 ans d'un coup.



Mais la petite m'a rapidement occupée l'esprit. Heureusement que je sais m'occuper d'un bébé après avoir aidé Elisabeth quand Jonathan était petit. Je lui ai donné quelques gouttes de potion antidouleur avant d'appliquer un cataplasme anti-inflammatoire et désinfectant sur son front en espérant que ça ferait dégonfler le tout.



On est finalement allées se coucher ensemble. Je ne voulais pas la quitter du regard. On a dormis dans la chambre d'ami. Je ne pouvais juste pas me coucher dans le lit que je partageais d'habitude avec Sirius. Pas en me disant qu'il n'y reviendra plus.



Dès que j'éteignais la lumière et qu'il faisait noir Mary se mettait à pleurer. J'ai l'impression qu'une nuit et peut –être une journée dans un placard après le traumatisme de la mort de ses parents, de sa blessure, de Ste-Mangouste et de l'attaque de Voldemort a laissé des traces. Pas que ça m'étonne.



Alors j'ai laissé l'une des lampes de chevet allumée et je lui ai fredonné ce que les elfes chantaient quand Queenie et moi n'arrivions pas à dormir. Je l'ai gardée contre moi et regardée jusqu'à ce qu'elle ferme les yeux et finisse par s'endormir, épuisée. Je n'ai pas tardé à la rejoindre d'ailleurs.




	- Ne t'inquiète pas Mary, lui ai – je chuchoté juste avant que le sommeil ne me rattrape. Je ne laisserais plus personne te faire du mal.





Et j'espère bien que je pourrais tenir cette promesse. Il faut que j'y arrive.



Le réveil de ce matin a aussi été difficile. Mary s'est réveillée plusieurs fois au cours de la nuit et ça n'étaient pas des réveils calmes. Pourtant, elle m'a étonnamment laissée dormir une bonne partie de la matinée. Il devait être près de midi quand je me suis réveillée. Et elle gazouillait à côté de moi, comme si le fait qu'il fasse jour avait chassé ce qui la faisait pleurer pendant la nuit.



Je lui ai retiré le cataplasme. Son front a bien désenflé, mais sa blessure semble toujours à vif. Vu mon expérience de la chose, je pense que ça va lui laisser une cicatrice. Sur un si jeune enfant, c'est terrible.



La Gazette était dans le couloir quand je suis descendue. Je l'ai lue. Attentivement. Il y avait l'article qui fait officiellement de Sirius un criminel. Les accusations portées prennent tout un paragraphe. Chaque mot faisait mal. J'ai jeté ce torchon à la poubelle. Je ne pouvais plus regarder la photo de Sirius qui semblait à moitié fou dessus avec la plaque portant son numéro de prisonnier. Je me suis ensuite attelée à tout écrire ici.



J'ai fait apparaître deux trois jouets pour Mary et elle les regarde, l'air mécontente. Elle veut les siens. Je vais donc devoir repasser dans son ancienne maison. De toute façon, je pense qu'il vaut mieux que je récupère quelques affaires de chez eux. Il y a certaines choses qu'on ne peut pas laisser là bas. Comme la cape d'invisibilité de James par exemple.



Mais avant, il reste une épreuve et pas des moindres. L'enterrement de James et Lily.



Maison



Le cimetière était noir de monde. Il y en avait plus encore pour l'enterrement des parents de James. C'est sans doute parce que ce sont les dernières victimes de Voldemort et que leur fille a libéré toute l'Angleterre.



Je suis restée à l'arrière de la foule, vérifiant régulièrement que pas une mèche rousse ne dépassait du chapeau que j'avais collé sur la tête de Mary pour cacher sa cicatrice. Je ne veux pas que ça se sache qu'elle est avec moi. A tous les coups ça remonterait jusqu'aux oreilles d'Albus Dumbledore ce que je ne veux pas.



J'ai repéré dans la foule le Ministre en personne, les Abbot, les Bones, les Weasley, des collègues de James vêtus de leurs uniformes d'aurors. Mais il n'y avait pas Dumbledore. Ni les Londubat.



Je me suis approchée une fois la foule dispersée et j'ai repoussé le voile noir qui tombait devant mon visage. Moi non plus je ne tenais pas à être repérée. La tombe est toute simple. En marbre gravée de lettres dorées. Et des centaines de fleurs ont été déposées dessus. Je les ai repoussées jusqu'à ce qu'on voit la phrase que j'avais choisie pour eux.



Le dernier ennemi qui sera détruit est la mort 



Je trouve que ça a beaucoup de sens. Je me suis agenouillée devant et j'ai posé la petite main de Mary sur les noms de ses parents avec la mienne par-dessus.




	- Je vais prendre soin de votre fille, leur ai – je dit. Et elle saura un jour les êtres exceptionnels que vous étiez. Je ne vous ferais pas honte et elle non plus.



	- Je suis sûr qu'ils n'en auraient pas douté.





J'ai sursauté, puis je me suis retournée tout en sachant déjà qui j'aurais face à moi. Remus. Je me suis sentie pâlir. Je l'avais complètement oublié dans cette histoire. Et il ne paraissait pas très content.




	- Je suis désolée, ai – je dit en guise de bonjour. Mais il s'est passé tellement de choses que…



	- Que tu n'avais pas le temps pour le dernier Maraudeur restant, a t –il achevé. J'aurais aimé apprendre autrement la mort de trois de mes meilleurs amis et l'emprisonnement du traître qui se cachait parmi nous.



	- Sirius n'est pas un traite. C'est Peter, ai – je sifflé, réagissant au quart de tout.



	- Et j'imagine que tu dis ça parce qu'il te l'a juré…



	- Je le crois.



	- Bien entendu que tu le crois. Il t'a bernée pendant des années, et nous plus encore, mais ça ne t'empêche pas de continuer à te fier à lui.





J'ai refusé de répondre. Je ne voulais pas me disputer avec lui et j'ai essayé de lui envoyer un regard pour le lui faire comprendre. Mais mon message a semblé lui passer par-dessus la tête :




	- J'aurais sans doute dû le deviner. Même s'il n'avait pas peur, il a toujours été méprisant envers moi. Et plus encore avec Peter alors qu'il n'avait rien faire pour le mériter, lui !



	- Ne parle pas comme ça d'eux, ai – je dit. Je t'interdit de plaindre le meurtrier de James et Lily sur leur tombe alors que tu descends celui qui les a défendus jusqu'au bout !



	- Tu n'as rien à m'interdire !





Il avait presque crié, faisant sans doute éclater la colère et le chagrin amassé en lui depuis des jours. Il m'en voulait. Je comprends. Vraiment. C'est bien la seule raison pour laquelle je n'ai pas répliqué en haussant le ton. Non, en fait, j'étais également lassée. Lassée des combats, lassée de me battre, de me débattre, de hurler, de crier. Alors j'ai simplement dit :




	- Quand tu seras calmé et que tu seras près à admettre que la Gazette n'est pas la parole de Merlin envoie moi un hibou. Nous pourrons alors discuter de ce qu'il s'est réellement passé.





Et je suis partie. J'imagine qu'il ne s'attendait pas du tout à cette réaction et que c'est pour ça qu'il ne m'a pas rattrapée. J'ai quitté le cimetière et je me suis approchée, pour la dernière fois j'espère, de ce qu'il reste du cottage des Potter. Mary était étrangement silencieuse quand elle a vu où on allait. Elle s'est accrochée à moi, comme si elle avait peur, mais en même temps elle n'a pas crié ni pleuré. Nous sommes entrées.



D'un côté je suis contente que Voldemort use toujours de l'Avada. Il n'y avait pas de sang, pas de trace qui me rappelait les cadavres. Même si ma mémoire s'en chargeait très bien. J'ai fait le tour de la maison. J'ai pris les photos de famille. L'équipement pour bébé et les jouets, dont le balai que Sirius a offert il y a quelques mois. Même si les souvenirs douloureux afflueront à chaque fois que Mary montera dessus.



J'ai récupéré toutes les affaires de Mary. Et j'ai laissé le reste en place. Tout ce qui n'était pas nécessaire. Je n'ai pas trouvé la cape d'invisibilité de James. Ni avec un sort, ni après une fouille minutieuse à la maison. Si on me demande mon avis je pense que quelqu'un d'autre est passé avant moi, et l'a prise. Et je penche pour Dumbledore. On était 5 à connaître le lieu : James, Lily, Sirius, moi et Dumbledore. Je sais que ce n'est pas moi et ça ne peut pas être l'un des trois premiers. Mais comme je n'ai pas de réelles preuves, je ne peux pas la réclamer. Ça me reste en travers de la gorge d'avoir perdu l'héritage familial des Potter…



J'ai aussi trouvé autre chose de plus anodin. Mais de pas moins précieux. Une lettre terminée qui attendait sagement sur le bureau de Lily d'être envoyée. Comme elle était pour moi, je l'ai prise et lue.



Chère Crystall,



Je fais le premier pas parce que je sais très bien que tu en meures d'envie sans oser. Tu as dit des choses horribles l'autre jour. Et sache que si je n'ai pas encore décidé de te pardonner à ce sujet, je comprends pourquoi. Non que ça te donne des excuses.



Néanmoins, je veux que tu saches que tu restes une amie. Et la précieuse marraine de notre fille. Ça laisserait un grand vide dans sa vie si tu la quittais maintenant. Elle va avoir besoin de toi. Alors n'hésite pas à frapper à notre porte quand tu auras rassemblé ton courage.



Ton amie malgré tout,



Lily



J'étais à bout de nerf quand je suis ressortie de la maison. J'ai fermé la porte derrière moi. Et, même si ça n'empêchera sans doute pas une personne décidée à entrer si le Fidelitas disparaît, j'ai lancé un charme de verrouillage. Je crois que je pourrais assassiner à main nue la personne qui déciderait de vandaliser la propriété. Alors que j'allais claquer le portillon un miaulement plaintif a attiré mon attention et j'ai vu Litchi, le chat des Potter, arriver en courant à toute vitesse vers moi. Elle a presque grimpé le long de ma jambe toutes griffes dehors pour que je l'emmène.




	- Ce n'est pas une bonne idée, tu sais, lui ai – je dit. J'ai déjà un chat. Et Dragon n'aime pas les autres membres de son espèce.





Ça n'a pas eu l'air de décourager le pauvre animal qui a continué à me tourner autours en miaulant. J'ai cédé quand Mary a tendu les mains vers l'animal qu'elle reconnaissait. Je l'ai attrapé par la peau du cou et je le lui ai donné. J'ai enfin pu fermer le portillon.




	- Regarde bien cette maison une dernière fois Mary. Parce que j'aimerais éviter de la revoir trop souvent, lui ai – je dit.



	- Il me semblait bien vous avoir reconnue de loin.





Bathilda Tourdesac se tenait à côté de moi et m'a fait sursauter. Remarquablement discrète pour une petite vieille. Elle regardait là où se trouve la maison même si elle ne la voit pas. Elle a demandé à voir Mary et j'ai finalement enlevé son chapeau. La petite a ri, l'air contente, quand Tata Bathy l'a prise dans ses bras pour l'embrasser.




	- Quand vous reviendrez sur la tombe de James et Lily, passez me voir, m'a t –elle ensuite dit en me remettant à nouveau Mary. J'aimerais avoir des nouvelles de temps en temps.



	- D'accord, ai – je accepté.



	- Je suis sérieuse, Crystall, je veux que vous passiez dès que vous êtes dans le coin. A n'importe quel moment. Vous ne me dérangerez jamais.





J'ai l'impression que c'est la première chose gentille et positive qu'on me dit et qui m'arrive depuis trois jours. Ça a fait du bien et rien que pour ça elle vient de remporter la manche. Je lui emmènerais Mary quand on viendra sur la tombe de ses parents.



On ne s'est pas attardées sur place. J'avais envie de rentrer. Mais je ne me suis pas sentie beaucoup mieux une fois arrivée à la maison. Je ne me sentirais plus jamais bien ici. Je crois qu'on va déménager. Mais je ne sais pas encore où.



En tout cas, Dragon qui n'a d'abord pas apprécié l'introduction d'un autre chat sur son territoire semble avoir revu son opinion depuis qu'il a constaté qu'il s'agissait d'une femelle… Les mâles. Tous prévisibles.



Mercredi 4 Novembre 1981 : maison



Andreas vient de passer. Il est si tôt que c'est lui qui m'a apporté la Gazette ce matin avec de quoi faire un bon petit-déjeuner. Quand il ne m'attaque pas, il m'apporte à ce qui ressemble à des offrandes de paix.




	- C'est en quel honneur ? ai – je demandé en acceptant le tout et en lui proposant d'entrer.



	- Maintenant que Voldemorrrt n'est plus, l'Orrrdrrre n'est plus nécessairrre, n'est ce pas ? a t –il répondu en restant sur le palier. Tu n'as plus besoin de moi, non ?



	- Non. C'est terminé.





Il a poussé un profond soupir. Puis il m'a souri.




	- Le Serrrment. Il fallait que tu le dises pour que ça l'achève.



	- Et donc ?



	- Les prrremiers déparrrts verrrs la Rrrussie vont se fairrre ce matin, m'a t –il dit. Je m'en vais et j'espèrrrre bien ne plus jamais rrremettrrre les pieds ici.



	- Tu as quelque chose contre l'Angleterre ?



	- Trrrop de mages noirrrs. Et je déteste le thé.



	- Bienvenue au club. Sauf que moi je ne peux pas partir.



	- Bien sûrrrr que si tu peux. Tu es librrrre toi aussi Crrrrystall. Va ou ça te plairrra. Tu l'as mérrité, je pense.



	- Tu m'écriras ?



	- Pourrrquoi ?



	- Donne moi de tes nouvelles de temps en temps. Et dit moi comment va ta mère.





Il m'a regardée étrangement, mais il a accepté même s'il n'avait pas l'air de comprendre pourquoi je demandais ça. On a quand même échangé une poignée de main avant qu'il ne parte sans se retourner.



Maison



Je viens de lire la Gazette. Oh doux Merlin, encore une atrocité. Les Mangemorts. Ils s'en sont pris aux Londubat. Alice et Franck devaient avoir quitté le Manoir d'Augusta avec la mort de Voldemort. Les Mangemorts les ont eu. Hier soir. La Gazette ne dit pas grand-chose. A part qu'on a rattrapé trois des Mangemorts responsables. Bellatrix et les Lestranges. Mais ils étaient probablement plus. Il faut que j'aille voir.



Maison



Augusta avait mauvaise mine quand je suis arrivée. Elle m'a longuement regardée avant de me demander si elle pouvait prendre Mary dans ses bras. J'ai accepté et elle m'a fait entrer. C'était donnant-donnant je crois.



Elle a récupéré la garde de son petit fils. Mais Neville qui devrait gigoter partout du haut de ses 1 an et 3 mois est immobile, couché sur le dos dans son lit. J'ai vu trop d'enfants comme ça pour ne pas savoir ce qui lui arrive. Il a sûrement assisté à tout ce qui est arrivé à ses parents.



Augusta m'a dit, d'une voix tremblante, que les Mangemorts ont torturé Franck et Alice jusqu'à ce qu'ils en perdent la raison. A coup de Doloris. Mais ils ne sont pas morts. Apparemment, ils pensaient qu'eux sauraient quelque chose sur l'endroit où se trouvait leur Maître disparu. Ils n'ont pas l'air d'avoir compris qu'il est mort pour le moment. Je n'oublie pas ce que Zilphya m'a dit. Pas une seconde. Mais je ne veux pas avoir à me soucier de son éventuel retour tout de suite.



J'ai conseillé à Augusta de confier Neville à des spécialistes. Mais elle a refusé, butée. Elle affirme pouvoir s'en occuper elle-même. J'ai essayé de lui faire comprendre que c'était dangereux et qu'elle risquait de causer des dommages encore pires à son petit –fils. Je me suis faite gentiment, mais fermement, ramenée vers la sortie et on m'a dit de me mêler de ce qui me regarde. J'imagine que j'ai fait ce que j'ai pu.



Jeudi 5 Novembre 1981 : maison



Tobias m'a envoyé une lettre. Il veut qu'on attaque en justice Ste Mangouste le plus rapidement possible : plus l'événement sera frais, plus il arrivera à faire prononcer une peine importante.



J'ai déjà un projet pour ce matin. Mais je lui ai donné rendez –vous au Ministère cet après-midi. Je vais confier Mary à mes elfes. Curieusement, j'ai beaucoup moins de mal à la laisser à leur soin qu'aux mains d'un autre humain.



Ce matin, je vais aller me faire tatouer.



Chemin de Traverse



Dante m'attendait. En tout cas, il n'a pas semblé surpris quand j'ai passé le seuil de la boutique.




	- Combien de nom ? a t –il demandé en guise de bonjour.



	- Deux.





Ça devient une habitude. Je me suis installée à plat-ventre dans l'arrière boutique et il a amené tout le matériel en silence.




	- Qui sont les morts ?



	- James Potter. Lily Evans Potter.



	- Toute mes condoléances. Ça n'a pas dû être facile…



	- Pas facile ? ai – je ricané avant de cesser en me rendant compte que ça l'empêchait de tatouer. J'ai perdu deux de mes meilleurs amis, mon petit ami est en taule pour un crime qu'il n'a pas commis, j'ai aucune chance de trouver le vrai coupable pour le sortir de là, mon dernier ami m'en veut parce qu'il croit la Gazette et je me retrouve à élever une gamine qui a beau être ma filleule, je sais que je ne suis pas faite pour être une mère, merde !





Il est resté silencieux, supportant mon emportement soudain comme il supporte mon caractère d'ordinaire. Il a finalement dit :




	- Tu parles beaucoup aujourd'hui.



	- Je crois… Je crois que je me sens seule en fait.





La confidence m'a fait réaliser que le problème venait bien de là. La dernière fois que j'ai été aussi seule, aussi abandonnée, ça a été après la mort de Greg. Je n'avais plus rien à quoi me raccrocher. Sur ce, les Maraudeurs et Lily sont arrivés. Ils m'ont tirée de là. Mais maintenant ? La mort, la prison et j'en passe les ont tous fauchés.



Comment je suis censée servir de pilier à Mary si je me retrouve privée de tout ceux qui me faisaient tenir debout ? Je ne me confierais déjà pas d'enfants d'ordinaire, mais maintenant c'est pire encore ! Je ne m'en sens pas capable. Et pourtant je n'ai pas le choix. Il est hors de question de la confier à qui que ce soit d'autre. Je ne me permettrais pas cette faiblesse là.




	- Si jamais tu as besoin de parler, tu peux toujours passer, même si tu ne te fais pas tatouer, m'a t –il finalement dit quand la brûlure dans mon dos a cessé.



	- Merci, mais attention : je pourrais bien te prendre au mot.



	- J'étais sérieux.





Je bénis presque le jour où j'ai fait le premier pas dans leur boutique. Quand c'est arrivé je ne pensais pas que j'en viendrais à apprécier Dante et Arlem comme ça. Même si Dante est complètement déroutant et qu'Arlem ressemble à un ours mal léché.



Maison



J'ai retrouvé Mary avec soulagement. Les Elfes s'en sont bien occupés et ont paru extrêmement contents quand je les ai félicités. Pas que j'ai douté d'eux.



Quand j'ai vu Tobias, il m'a demandé si j'avais la lettre qu'il m'avait ordonnée d'écrire. Mais j'avais complètement oublié ce détail. Il a eu l'air mécontent, m'expliquant que le dossier de Sirius va bientôt être classé et qu'on ne pourra alors plus déposer de pièces dedans.



Heureusement, nous étions là pour une autre raison. Le procès contre Ste Mangouste. Tobias a monté un dossier épais en à peine quelques jours, m'expliquant que je n'étais pas la seule à avoir à me plaindre de l'hôpital pour sorcier le plus célèbre de Grande-Bretagne. Quand je lui ai demandé comment il a pu avoir ces informations, il m'a répondu qu'un bon avocat ne révèle jamais ses sources. Mais après réflexion, c'est évident : Kathie. Elle a travaillé là bas pendant ses études. Même si je ne vois pas très bien pourquoi elle a bien voulu faire couler ses collègues…



Bref, le dossier est déposé, le procès ouvert et je dois me présenter avec Tobias le 10 Novembre au Magenmagot.



Ensuite, j'ai emmené mon avocat jusqu'au Manoir des Roses où il a ouvert de grands yeux me demandant comment j'avais pu hériter d'un truc pareil. Il n'a pas redemandé deux fois quand j'ai lâché l'information. Je l'ai guidé jusqu'au bureau et je me suis assise derrière, à la place de mon père. C'était étrange.



Tobias m'a fait recommencer la lettre à plusieurs reprises m'obligeant à écrire tous les titres que je pourrais avoir, même les plus tordus. A la fin ça prenait deux lignes :



Moi, Lady Crystall Luna Entwhistle de la 8ème Famille des Trente Sacrés, membre honoraire du Magenmagot, tutrice de Lady Mary Lily Potter, Régente du Patrimoine des Potter, Régente du patrimoine de Sirius Black, titulaire du Diplôme de Maître des potions…



J'ai tellement pas l'impression que c'est moi. J'espère ne pas avoir à écrire des choses pareilles tous les jours. Surtout que je ne vois pas l'intérêt de mettre certains trucs. Bref, je la lui ai écrite sa maudite lettre et nous sommes retournés au Ministère jusqu'au Département de la Justice Magique qui a repris le dossier quand les Aurors ont eu terminé. Ils ont fait un peu de difficultés, mais s'il y a bien une chose que j'accorde à Tobias, c'est qu'il est devenu un redoutable avocat. Ça fait du bien de l'avoir de son côté.



Qui a dit que les Poufsouffles sont gentils petits nounours en peluche ? Il faudrait que celui là le rencontre quand il est sur une affaire.



Vendredi 6 Novembre 1981 : maison*



Aujourd'hui, j'ai tenté une expérience. La pleine lune est proche. Et Andreas me disait qu'il pouvait conditionner son loup pour qu'il n'attaque pas les gens. Alors j'ai essayé de faire comprendre au mien que Mary est intouchable. Même si je ne passerais pas la pleine lune avec elle, je préfère que ce soit clair d'emblée. Au cas où.



Je crois que j'ai réussi. Après une intense “discussion” avec lui, il a eu l'air de la classer dans la catégorie louveteau. Et les loups n'attaquent pas leurs louveteaux. On verra bien vite si ça a réellement marché.



Mary Potter vous remercie pour avoir choisi de la confier à Crystall ;)



Plus qu'un chapitre avant l'arrivée des Bonus ! Si vous voulez voir une scène particulière apparaître dedans, ou si vous avez des questions c'est le moment de me le faire savoir !



A suivre...



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Merci Seilax :) J'avais pas mal réfléchis aux deux possibilités. C'est vrai qu'il y avait pas mal d'objections, mais je suis contente de voir que j'ai réussi à les éviter !



Salut Maluna ! Pour Aileen tu auras la réponse d'ici à ce que le tome 2 soit terminé dans deux chapitres. Pour la cicatrice de Mary... Ben les Guérisseurs ils ont un peu bidouillé le tout vu qu'ils ne comprenaient pas de quoi il s'agissait et puis faut pas oublier que Dumby est passé derrière. Peut -être qu'il a fait en sorte que la vraie signification de la cicatrice (la renaissance = Mary est un Horcruxe après tout) soit remplacée par celle de la victoire (Mary est l'élue). Après, je dis ça, je dis rien ! 



Alors pour Neville, j'ai un jour lu une théorie intéressante (je ne sais plus où et de qui, alors si quelqu'un la reconnaît, se serait sympa de me le dire;)) qui disait que s'il était aussi empoté, maladroit et avait des problèmes de mémoires, c'était parce que sa grand-mère avait essayé de lui effacer le souvenir de la torture de ses parents et qu'elle s'était un peu loupée dans l'histoire. 



Je trouve ça intéressant. Alors non, Neville ne sera pas OOC parce que dans cette histoire il devient comme il est dans les bouquins à cause de sa grand-mère qui refuse de le confier à des psychomages et préfère penser qu'elle peut jouer avec l'esprit de son petit-fils toute seul. 



Je suis assez d'accord avec toi Stilandra Black à propos de Pétunia. D'ailleurs, si Mary était restée chez eux, j'avais prévue qu'elle soit un peu plus “ humaine ” avec sa nièce. Mais là, il s'agit d'un tout petit bébé qui ne ressemble pas encore à sa mère et Vernon a eu beaucoup d'impact sur cette décision. Sans compter qu'elle leur ait tombé dessus d'un jour à l'autre. Et Pétunia est aussi un peu choquée par la mort de sa sœur : ça explique qu'elle n'ait pas opposé trop de résistance. Bref. 



Dans la lettre que Crystall dépose dans le dossier de Sirius, elle explique qu'il est innocent, qu'elle a essayé de le faire comprendre aux aurors sans succès et que l'aveuglement du Ministère a conduit un innocent à Azkaban. Bon, en plus poli et en plus long. Elle se prépare au procès où sa lettre pourra servir de preuve et discréditer en partie le Ministère. Pour l'heure, elle c'est tout ce qu'elle peut faire.



Le tome 3 arrivera le 19 Décembre, c'est décidé. Mais entre temps, il faut encore que je termine la publication de ce tome et il y a une courte fic de 4 chapitres qui sera publiée. Au final, ça ne laissera que deux semaines sans rien. 



Ouais, moi aussi je suis contente que Mary soit avec Crystall JayIshtar ! En passant, tu as posté la 200ème review. J'avais oublié de prévenir, mais du coup, tu as le droit de me poser une question sur la suite et j'y répondrais. Par contre si c'est un trop gros spoil comme raconter la fin du tome 3 ou raconter tout ce que je sais sur les Gryphem, c'est mort. Je suis gentille, mais pas à ce point là XD Mais, tu pourras alors poser une autre question en échange. 



Je n'aurais jamais imaginé atteindre les 200 reviews sur cette fic ! Je remercie tous ceux qui prennent la peine de me laisser leurs impressions et leurs encouragements !



Ce chapitre est plus court que les autres. C'est une sorte d'épilogue. Bonne lecture ! 



Avancer



Dimanche 8 Novembre 1981 : chez les Levis



Il fallait que je passe. D'abord parce que c'est l'anniversaire de Jonathan ensuite pour leur parler de tout ce qu'il s'est passé ces derniers jours.



Quand je suis arrivée avec Mary dans mes bras ils ont semblé surpris :




	- Ne devait –elle pas rester cachée ? m'a demandé Elisabeth.



	- C'est terminé. Voldemort a disparu.





Ils ont immédiatement insisté pour que je leur raconte tout. J'ai donné la version la plus courte possible et avec le moins de détail. Pas besoin qu'ils sachent réellement tout. Ils se sont réjouis. C'est vrai qu'ils suivent cette guerre à travers moi depuis des années aussi.



Quand je leur ai dit que j'allais élever Mary à présents, ils n'ont pas semblé inquiets.




	- Je sais que tu te débrouilleras très bien, m'a dit Elisabeth avec un sourire. Il n'y a qu'à voir comment tu te comportes avec Jonathan pour savoir tout ira bien.



	- Tu as l'air d'y croire plus que moi, ai – je ricané.



	- Je n'y crois pas, je le sais. Et si jamais tu as des questions, tu peux toujours venir me voir. On trouvera une solution toutes les deux.



	- Merci.





Je me rend compte que je suis plus proche d'elle que je ne l'ai jamais été de ma propre mère. Jonathan s'est inquiété que je ne l'aime plus si je garde un enfant avec moi. Mais je l'ai rassuré. Il est comme mon frère. Comment pourrais – je ne plus l'aimer ? Il ne faut pas qu'il pense ça. Sinon il sera à tout jamais jaloux de Mary au lieu d'être ami avec elle et de la protéger quand ils seront à Poudlard.



Mardi 10 Novembre 1981 : maison



Je ressors du Magenmagot. Je n'ai pas eu grand-chose à faire. Tobias est un as du barreau, ça c'est sûr. Ste Mangouste avait envoyé un représentant et un avocat. Mais ils ne pouvaient rien faire puisque j'avais un document qui attestait de l'illégalité de leurs actions.



Le procès a été rapide et l'hôpital a été condamné. Une somme astronomique et une mise a pied plus loin, on était ressortis.




	- Avocat Tobias Magg, merci, lui ai – je dit en lui serrant la main. Aucun doute que si j'ai à nouveau besoin d'un avocat, je me tournerais vers toi.



	- Pas de problèmes. Je t'enverrais la version officielle du dossier sur Dumbledore sous peu et j'en garderais une copie au cas où. Je te conseille de faire garder tous tes papiers juridiques à Gringotts si jamais tu n'as pas de coffre dans ton Manoir.



	- Ce serait malheureux si ma famille n'avait pas ce genre chose.





Au final, notre collaboration c'est plutôt bien passée. M'enfin, c'est pas la même chose parce qu'il s'agissait de travail.



Jeudi 12 Novembre 1981 : maison



Je viens juste de rentrer de ma pleine lune. Et j'ai trouvé où j'allais déménager. Je ne voulais pas prendre le risque d'exposer Mary à mon loup, même s'il a l'air d'avoir compris qu'il n'avait pas intérêt à la toucher. Alors je suis allées à Ramsey Island. Quand je me suis réveillée ce matin, je savais que j'allais déménager ici.



Une fois que j'aurais aménagé le phare ce sera parfait. Les seuls au courant que je possède cette île sont Sirius et Remus. Ce dernier ne m'a toujours pas recontactée d'ailleurs. Je crains que ça n'arrive pas.



Il faut juste que je trouve des sorts qui me permettent de tout refaire dans le phare parce que pour le moment il n'y a que l'escalier qui soit à peu près correcte. L'île est idéale. Coupée du monde. Personne ne viendra me chercher, ni chercher Mary, ici.



Samedi 14 Novembre 1981 : orphelinat



Je suis passée voir comment tout le monde allait depuis la disparition de Voldemort. Apparemment ça va. Ils vont commencer à organiser des sorties hors des barrières de protection, ce qui enchante les enfants. Mais ils vont encore attendre la fin des procès des mangemorts.



Ça y est au fait. Tobias a demandé la main de Kathie qui s'est sentie tout à fait libre d'accepter maintenant. Les choses vont être différentes à présent.



Ils vont se marier le mois prochain. Ils ne veulent pas attendre l'été. Je suis invitée au mariage d'ailleurs et j'ai accepté à la seule condition que je ne sois responsable de rien. Je n'organiserais plus jamais aucun mariage et il est hors de question que j'officie encore une fois. Quand on voit comment les derniers ont fini…



Dimanche 15 Novembre 1981 : Ramsey Island



J'ai commencé à travailler sur le Phare afin de le rendre habitable. Je pourrais embaucher quelqu'un pour le faire mais je veux que le moins de personne possibles soit au courant. Il va me falloir plus d'un mois pour finir je pense.



Bon sang, ça fait déjà deux semaines que Sirius est en prison et que James et Lily sont morts. Je crains le moment où Mary me demandera où sont ses parents. Je sais qu'elle sait pertinemment que je ne suis pas sa mère. Et je ne veux pas qu'elle le pense. Mais comment je pourrais lui expliquer ça ?



Le procès des Mangemorts continuent. Rogue a réussi à s'en sortir, sauvé par Dumbledore. Ça ne me surprend pas après ce qu'il m'a dit. Mais si ça avait été moi il serait resté en taule. Il ne méritait pas d'être sauvé ce connard. Qu'il ait travaillé pour nous ou pas à la fin. C'est de sa faute si les Potter son morts.



Aujourd'hui, la une de la presse était à propos de la chute de Barty Croupton Jr. Apparemment ce dernier était un Mangemort pendant que son petit papa travaillait d'arrache-pied contre Voldemort. Il fait partie de ceux qui ont torturé les Londubat. Qu'il croupisse en prison jusqu'à sa mort.



Mercredi 18 Novembre 1981 : Ramsey Island



Je continue les travaux. Je veux venir habiter ici dès que possible. Toujours pas de nouvelles de Remus. Je commence à vraiment croire qu'il ne m'enverra jamais la lettre que j'attends. Qu'il ne voudra plus me voir.



J'ai demandé de l'aide à un de mes elfes pour le Phare. Les autres restent avec Mary.



Samedi 21 Novembre 1981 : maison



Mary commence à marcher. Elle vient de faire ses premiers pas toute seule. Je devrais en être contente. Mais tout ce que j'arrive à penser c'est que ce n'est pas moi qui devrait voir ça. C'est tellement injuste que James et Lily soient morts. Ils n'ont jamais vu leur fille marcher. Et ils vont manquer tant d'autres choses…



Lundi 23 Novembre 1981 : Ramsey Island



Je suis en train de réaliser que l'île n'est pas si grande que ça. En y mettant du mien et du temps, je pourrais l'entourer entièrement de barrières de protection.



Il va aussi falloir que je fasse quelque chose pour ces moutons qui pullulent. Je vais réfléchir à un moyen de les transporter ailleurs. Je n'ai pas le temps de me lancer dans l'élevage. Même si je pourrais en garder quelque uns pour la laine et la viande… Et ils font en sorte que la végétation ne pousse pas d'une façon incontrôlée.



Avec tout l'espace que ça me fera gagner je pourrais aussi installer des serres plus conséquentes que celle que j'ai pour le moment dans mon jardin. Ça me coûtera moins cher de faire pousser la plupart de mes ingrédients que de les acheter et au moins je serais certaine de leur qualité !



Vendredi 27 Novembre 1981 : maison



Le Ministère vient encore de faire une connerie même si beaucoup de gens vont trouver la décision très intelligente.



Ils ont confié la garde d'Azkaban aux Détraqueurs. Comme ça ils emmerdent les prisonniers de guerres mais ils gardent aussi le contrôle sur ces créatures et leur population et ils cessent de se balader librement dans les rues.



Utiliser les Non-Êtres à la solde de Voldemort pour garder les partisans de Voldemort… Il n'y a que moi qui trouve le concept stupide ? Quand Voldy remontrera le bout de son nez inexistant (mais si ça n'arrive pas, tant mieux), cette prison va se transformer en gruyère !



Mardi 1er Décembre 1981 : maison



Je viens de livrer Dante et Arlem en encre. Ils m'ont trouvée un peu fatiguée. Ben étonnamment, j'ai beaucoup de choses à faire et Mary fait des cauchemars toutes les nuits. Si ça ne tenait qu'à moi, je lui filerais de la potion de Sommeil Sans Rêve, mais je sais combien on peut y devenir accro alors pas question. Elle va devoir affronter ses démons. Mais je crois que j'ai trouvé la solution avec la veilleuse que j'ai installée dans sa chambre.



Godric's Hollow



Ça fait déjà un mois. Un putain de mois. Je suis revenue sur la tombe de Lily et James. Avec Mary qui marchait en me tenant la main. Il n'y avait plus de fleurs. Les sorciers ont déjà oublié leur mort. Avec Mary on a choisi un bouquet avec des lys pour venir le déposer. Je leur ai aussi un peu parlé de ce qu'il s'est passé pendant les 30 derniers jours.



Ils me manquent tellement !



Jeudi 10 Décembre 1981 : orphelinat



Tobias et Kathie viennent de se dire oui. Comme demandé, je n'avais aucun rôle particulier dans ce mariage. Si ce n'est celui de veiller aux côtés de Marlène à ce que les enfants ne gâchent pas tout. C'est vrai que Kathie a insisté pour que tout se fasse à l'orphelinat que sa famille n'avait jamais vue jusque là. Il a fallu lever les sorts repousse-moldu pour quelques heures.



Mais du coup les enfants étaient quasi-intenables, tout contents de voir du monde et d'assister à l'événement.



J'espère que Tobias est préparé. En s'installant ici, il devient en quelque sorte père des 12 enfants qui y vivent.



Bon, quand est-ce que les invités sont censés partir ? Marlène et moi avons couché les enfants, et j'aimerais bien que les autres se barrent que je puisse remettre en place les sortilèges qu'on a dû annuler ! Sans compter que j'aimerais bien rentrer chez moi retrouver Mary aussi.



Je pense que si tout se passe bien je pourrais peut –être aussi prendre Aileen avec moi. Pas tout de suite hein ! Mais l'an prochain ou dans deux ans ça me paraît envisageable.



Dimanche 13 Décembre 1981 : maison



Il a commencé à neiger la nuit dernière. Mary veut aller faire un tour dehors et je pense que je vais l'aider à construire un bonhomme de neige dans le jardin.



Noël est à nouveau bientôt là. Et cette année je vais le passer seule avec Mary. Quand je pense qu'on était 20 l'an dernier ! N'était – ce pas censé être l'inverse ? Maintenant que la guerre a fini ses ravages, je suis seule et disons le clairement pas aussi heureuse que je l'étais l'an dernier à la même période. Quand tout le monde était encore vivant…



Mardi 15 Décembre 1981 : maison



Certains Mangemorts ont réussi à échapper à Azkaban. Caradoc Dearborn a disparu sans laisser de trace. Qu'un ancien membre de l'Ordre disparaisse comme ça est plus que suspect. Il devient urgent que je rejoigne l'île avec Mary.



Jeudi 17 Décembre 1981 : maison



La seule année où je n'oublie pas Noël, je n'ai presque rien à faire… Pas de dîner, presque plus de cadeaux. J'en viens à regretter l'époque où je pestais contre Noël.



Dimanche 20 Décembre 1981 : maison



Mary a décoré avec moi la maison pour les fêtes. J'ai acheté un petit sapin juste assez haut pour qu'elle puisse le décorer entièrement toute seule. On ira fêter chez les Levis le 24 au soir.



Mercredi 23 Décembre 1981 : maison



Le Phare est habitable. Il n'est pas encore terminé, mais ça ira. Je ferais la fin au fur et à mesure. On déménagera début de l'année prochaine. J'étais pressée de partir d'ici. Mais maintenant je répugne un peu à laisser le lieu où j'ai vécu près de trois années avec Sirius.



Jeudi 24 Décembre 1981 : maison



C'était un Noël très tranquille. Teinté d'une certaine mélancolie aussi. Je n'ai pas réussi à savourer la célébration comme il se fallait. Mais Mary était contente, c'était l'essentiel.



Jeudi 31 Décembre 1981 : maison*



J'ai terminé tous les cartons avec ce que je vais emporter. Demain, avec la nouvelle année, nous rejoindrons notre nouveau foyer. Il est temps de tourner la page. Je dois arrêter de me morfondre. Parce que Mary ne m'attendra pas et je ne veux pas qu'elle souffre parce que je suis incapable d'arrêter de regarder en arrière.



Alors demain, nous recommencerons une nouvelle vie. Une vie sans guerre. Mais quelque chose me dit que ça n'est pas pour autant que ce sera plus simple. J'ai toujours vécu avec la présence de Voldemort. Depuis son apparition, durant toute sa montée en puissance et jusqu'à ce qu'il disparaisse. Je ne suis pas certaine d'arriver à vivre sans ça…



Mais bon. Il va falloir faire avec. Et je pense qu'élever Mary va réussir à m'occuper pendant de longues années !



A suivre... Dans l'ultime tome de la trilogie qui sera intitulé “ La Vengeance d'une Poufsouffle ” ! Ça laisse présager de pas mal d'action X)



Dernier rappel pour le bonus : si vous avez des questions ou des scènes que vous souhaitez voir apparaître dedans, c'est votre dernière chance ! 



&lt; Prev 1. La Citadelle2. La Terrible Grand - Mère3. Le verdict tombe4. Créatures Magiques5. La Une de la Gazette du Sorcier6. Sainte Mangouste7. On ne s'y attendait pas !8. Combattre9. Un heureux événement10. Cobaye11. Bienvenue en 197912. Des crocs et du sang13. Les Potter14. Une embuscade15. Pire que la mort16. Un nouveau foyer17. Diplôme de Maîtrise avancée en Potions18. Des gens meurent pour la liberté19. Leur mort suffit -elle20. A insuffler la vie aux idéaux ?21. Pétunia et Vernon Dursley22. Vive les mariés !23. Dans les chaussures d'un professeur24. Lycanthropie25. Le début de la fin26. Mangeurs de Chaires27. Le Centaure et la Vieille Sorcière28. Une moto dans le ciel29. La concurrence Mangemort30. Règlement de comptes à OK Crystall31. Règles élémentaires de Magie32. Les conflits de couloirs33. Un Don Inné34. La Prophétie35. Bienvenue !36. Un regard de tueur37. Ma soeur38. L'histoire d'Andreas39. Salem et le Ministère de la Magie40. Talismanie et banissement41. La fin d'un mystère42. Les Détraqueurs43. Le loup-garou originel44. Bienvenue dans l'Arène !45. Tel est pris qui croyait prendre46. Le Rituel47. Oh non, pas eux !48. Une vieille connaissance49. Les McKinnon50. Vengeance !51. Tracer sa propre route52. Les derniers jours53. La nuit d'Halloween54. Se relever55. Avancer56. Bonus 157. Bonus 2 Next >
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*Merci beaucoup Seilax :) Tu vois, il y a bien un deuxième bonus ^^



Hello Guest 2 ! J'ai instauré ce vote parce que j'avais beaucoup de mal à me décider entre les deux justement XD Au début Mary devait aller chez les Dursley et y rester comme Harry, puis j'ai changé et rechangé d'avis plusieurs fois. J'avais donc écrit deux suites, même si j'avoue préférer ce choix (c'est plus intéressant à écrire). 



Moi je trouve ça très juste que les mangemorts aient peur de Crystall et Andreas. Jusque là ils agissaient en totale impunité parce qu'ils étaient persuadés que jamais leurs adversaires n'oseraient les tuer où réellement les blesser (à part Maugrey peut -être). Ça leur a fait un sacré choc, tu peux me croire, et ils ont été bien moins enclins à faire du zèle par la suite. 



Dumby voyait Crystall comme une enfant un peu agitée qui cri beaucoup pour pas grand chose et qui n'a pas de tripes pour faire ce qu'elle dit. Il a déjà 100ans en 1981 (puisque né en 1881 ou pas loin si mes souvenirs sont bons) qu'est ce qu'une gamine qui a 20 ans pourrait bien faire qui bouleverse ses plans ? Il est vieux, sage, puissant et persuadé d'être omniscient. Ça se retourne contre lui à la fin et c'est bien fait XD



James et Lily sont le couple le plus cliché du monde, la demande en mariage se devait d'être à la hauteur de ce cliché X)



Moi je vois au contraire Voldemort comme quelqu'un de très intelligent et pas du tout fou, même si les Horcruxes puis leur destruction déstabilisent son âme et donc altèrent sa personnalité et son jugement à la fin. Mais je suppose que d'un certain point de vue on pourrait dire de lui que c'est un fou intelligent. Ça colle bien ! 



Personne ne pouvait deviner pour le prof de Magie rouge. Je lui avais créé toute une vie et je me suis dit que c'était le moment où jamais d'en parler parce que c'était quand même intéressant. Je ne le fais pour la plupart de mes personnages vu que je ne les introduit pas dans l'histoire sans raison et qu'il leur faut un “ fond ” je dirais. Et ça aide à les rendre plus vrais, je trouve. Mais oui, du coup, je ne peux pas parler de toutes leurs vies et parfois elles n'ont rien de spécial (pas comme celle de Broderick Reid en tout cas!). Ensuite, je travaille beaucoup plus ceux qui vont être très présents dans l'histoire. 



Je me disais que tu ne pourrais jamais lire toute ma fic avant que je publie le dernier chapitre mais je t'ai visiblement sous-estimée AppleCherrypie X) Tu m'impressionnes assez en fait. Ce que tu me dis me fait super plaisir ! 



C'est vrai que Crystall n'a pas le sang de Lily. Mais elle vit isolée sur une île que personne ne sait qu'elle possède. Et t'inquiète, elle a prévu le coup X) J'aimerais pas être la première personne qui posera le pied sur l'île sans y être invitée. Mais je m'égare et je ne voudrais pas trop en révéler ! ^^



Pour ce qui est de mes explications j'épluche d'abord tout ce qu'il y a dire sur le sujet. Ensuite, si ça me plaît je poursuis dessus, et si je vois une faille je reprends à zéro. Donc, oui, au final j'ai inventé beaucoup beaucoup de choses... Désolée que mes théories t'aient induite en erreur ^^“ (même si en vrai je suis contente : ça veut dire qu'elles sont vraisemblables). Je compatis : ça m'est aussi déjà arrivé. Quand tu m'as dit que tu as tout lu d'une traite j'avais un peu peur qu'il y ait des éléments qui ne collent pas au fil des chapitres malgré mes efforts pour que ça n'arrive pas. Mais je suis contente que tu me dises que non. Et juste un avertissement : tu risques de te prendre un sort où un mauvais coup si tu essayes de faire un câlin à Crystall XD Elle risque de ne pas apprécier qu'une inconnue se jette soudainement sur elle comme ça. 



Pour ce qui est des fautes d'orthographe/grammaire/conjugaison merci de me les avoir signalées, je les ai corrigées dans la foulée. Pour tout avouer je déteste la grammaire et la conjugaison (ce qui n'est pas forcément pratique quand tu écris beaucoup XD ) Mais j'essaie quand même de m'améliorer et c'est grâce à ce genre de remarque que j'y arrive vu que je n'ai jamais eu de bêta et que je n'ai pas dans mes projets d'en prendre. Donc autant je m'en veux pour la faute “ça s'est passé” parce que celle là j'aurais dû la voir et je la connaissais, autant les deux autres je ne savais pas du tout ! J'ai un peu été horrifiée parce que je parle comme ça et que ça veut dire que je parle français faux depuis toujours o.O“



En tout cas merci pour ta longue review ! 



Dans ce chapitre, on en apprend plus sur le passé et le futur de Aileen (parce qu'on la verra moins dans le prochain tome). Il y a aussi quelques indices sur quelques évènements qui arriveront dans le tome 3 ;)



Bonne lecture ! 



Aileen



Aileen Eudora Entwhistle naquit le 3 Mai 1968 au sein d'une famille déjà divisée par l'héritage maternel. Elle ne s'en rappelle pas, mais quand elle était petite et que les elfes de maison s'occupaient d'elle, Crystall venait souvent la voir et lui donner le biberon comme elle l'avait déjà fait avec Oliver. Parce qu'à l'époque Crystall était encore la petite fille chérie de son père et l'héritière de la famille.



Malheureusement, elle ne le resta pas suffisamment pour que la benjamine de la famille se la rappelle de cette manière. Aileen fut éduquée comme si elle n'avait qu'une sœur et un frère : Queenie et Oliver. Elle grandit entre la sévérité de sa mère, l'abandon morose de son père, l'arrogance de Queenie et la curiosité maladive d'Oliver ce qui ne laissait pas beaucoup de place pour elle. Mais ça ne l'empêcha pas d'être heureuse, d'écouter soigneusement ses précepteurs et d'obéir.



Elle découvrit l'existence du quatrième enfant de la fratrie par hasard. Un jour, alors qu'elle avait 6 ans et qu'elle commençait à avoir le droit de se balader sans être accompagnée d'un elfe, elle entendit Oliver rire aux éclats avec quelqu'un dont la voix ne lui était pas familière. Pourtant, elle pensait connaître toutes les personnes transitant au Manoir des Roses.



Dans l'entrebâillement de la porte, elle vit avec étonnement qu'il s'agissait de Queenie et Oliver. Sauf que ça ne collait pas. Queenie ne rigolait pas comme ça. Et Oliver ne semblait pas s'entendre aussi bien avec leur aînée. Sans compter que jamais Queenie n'aurait porté des habits pareils. Crystall, car il s'agissait d'elle, était vêtue d'une vieille robe rafistolée et un peu tâchée héritée de sa jumelle et que les elfes n'avaient pas réussi à rattraper malgré leurs pouvoirs.



Alors Aileen avec la curiosité des enfants, avait demandé à sa mère qui était la fille ressemblant à Queenie avec qui son frère jouait. Elle fut à l'origine d'une sévère punition infligée aux deux coupables.



On lui expliqua alors que Crystall était la jumelle de Queenie, mais c'était une traître à son sang, une bonne à rien, une lâche et une faible. Qu'elle salissait l'honneur des Entwhistle. Qu'elle ne devait jamais lui parler pour ne pas être contaminée. Et Aileen, petite fille de 6 ans soumise aux influences parentales, obéit simplement. Sa mère lui avait dit ça, alors elle y croyait. Elle se mit à mépriser sans comprendre. Et on ne lui demandait pas de comprendre.



Mais à présent qu'elle connaissait l'existence de cette personne, elle se mit à la voir un peu partout. Auparavant, soit elle n'y prêtait pas attention, soit elle confondait les deux jumelles. Elle vit Crystall parler avec les elfes de maison et les aider parfois, ce qui ne fit que confirmer à ses yeux qu'elle n'était qu'une moins que rien. Elle la vit seule dans le jardin au milieu des roses en train de lire à l'abri des regards. Elle surprit une, deux, puis trois fois son frère avec elle.



Un jour, elle demanda à Oliver pourquoi il parlait à quelqu'un comme Crystall. Il se contenta de sourire avant de lui ordonner de ne jamais en parler. Ce qu'elle fit. Sans comprendre non plus.



Quand son frère finit par partir à Poudlard à son tour et qu'elle fut la dernière enfant au Manoir des Roses elle se rendit compte combien elle était seule. Hormis ses précepteurs, elle ne voyait ses parents qu'aux repas, quand ils daignaient se présenter, et toujours dans le silence le plus absolu. Le reste du temps, elle le passait seule. Encore en silence.



Alors quand ses frères et sœurs revenaient, elle n'avait de cesse de les harceler. Elle courut après Oliver qui alla s'enfermer dans la bibliothèque et derrière Queenie qui lui claqua la porte au nez en lui disant qu'elle n'avait pas le temps.



Un jour, elle confondit Crystall et Queenie. C'était lors des dernières semaines que Crystall passerait au Manoir avant d'être bannie à jamais. Elle vit une longue chevelure brune dans un couloir et elle courut après pour lui attraper la main en criant “Queenie”.



Sauf que le regard vert qui se baissa sur elle n'était pas celui auquel elle s'attendait. Il y avait une intense surprise dedans. Et elle comprit qu'il s'agissait là de Crystall. Elle la lâcha comme brûlée avant de s'immobiliser quand l'aînée se tourna vers elle. Sans savoir quoi faire. Jamais elles ne s'étaient adressées la moindre parole.



Crystall lui renvoya un sourire. Triste. Et lui fit signe de la suivre. Aileen hésita. Puis voyant que la traître à son sang avait changé de direction exprès pour elle, elle la suivit. Curieuse malgré elle. Aileen haussa très haut les sourcils en voyant où on l'emmenait. Devant le bureau paternel. Elle n'avait jamais osé toquer et entrer. On ne dérangeait pas Père.



Pourtant, Elle, elle le fit. Elle toqua, entra et obtînt une exclamation étonnée de l'autre côté. Pas de hurlement ou de mécontentement. Et la plus âgée des deux sœurs se contenta de dire à Père “Votre fille s'ennuie, occupez vous d'elle”, avant de pousser Aileen dans le bureau et de refermer la porte dans son dos.



Aileen commença par trembler à l'idée d'être punie à cause du chien galeux de la famille. Mais son père se contenta de la prendre avec lui et de lui enseigner l'art de la pêche sur les rives du petit étang tout au fond du jardin. Il prit l'habitude de l'emmener avec lui dès qu'il allait à quelque part. Elle vit ainsi le Ministère, l'Irlande et la France cet été là. Et elle n'en revenait pas de le devoir à Crystall. C'était la dernière fois qu'elle la reverrait avant le massacre de sa famille par Voldemort.



Quand Queenie eut vent de l'histoire et de la méprise à l'origine de celle –ci, elle quitta rageusement le Manoir. Quand elle revînt une heure plus tard, il ne restait de ses sublimes boucles brunes qu'un carré plongeant qui mettait en avant ses traits pointus. Sa mère et elle se disputèrent, la première accusant la seconde d'avoir renoncé à sa féminité et la seconde rétorquant qu'elle ne voulait plus jamais être confondue avec l'Autre.



Aileen vécue sa dernière année avant Poudlard de la même manière que la précédente. Mais son père continua à lui accorder somme toute plus d'attention et elle fut moins seule. Il lui acheta un hibou avec qui elle jouait quand elle avait du temps libre.



Puis, l'été fatidique arriva.



Sa famille avait toujours soutenu Seigneur des Ténèbres. Elle avait été élevée dans l'idée que sa doctrine était la chose à suivre. Comme ses sœurs avant elle, elle se voyait grandir pour le servir. Trouver un mari Sang-Pur et avoir des enfants Sang-Purs pour pallier la dégénérescence de la sorciété. C'était la plus noble cause qu'il soit.



Pourtant, quand elle se retrouva face au Seigneur des Ténèbres, elle fut littéralement terrifiée. Cachée derrière son père elle préféra ne pas regarder. Mais elle entendit tout. Ses parents argumenter avec le Lord Noir qu'ils n'étaient pas responsables de ce que cette bâtarde faisait, qu'ils l'avaient reniée et qu'elle n'avait qu'à pourrir dans un caniveau. Elle frissonna en entendant la voix sifflante.



Et ne put résister à l'idée de jeter un coup d'œil en entendant des hurlements. L'image de sa mère se tordant de douleur sur le sol en bois précieux se grava sur ses rétines comme si on l'y avait dessiné avec un fer chauffé à blanc. Elle comprit à ce moment là qu'on argumentait pas avec le Seigneur des Ténèbres.



Elle regarda sa mère se tordre sur le sol et hurler à s'en arracher les cordes vocales et elle haïe cette traître à son sang qui forçait sa famille à souffrir. Elle regarda sa sœur se faire retourner une gifle après avoir frappé le malotru qui avait caressé sa joue. Elle regarda son frère au visage blanc de terreur –ressemblait –elle aussi à ça ? –et elle haïe Crystall. Ils ne faisaient rien et ils devaient payer pour elle parce qu'elle s'opposait au Seigneur des Ténèbres ! Alors qu'eux le soutenaient activement.



Quand Crystall se présenta ce soir là dans la salle à manger, Aileen ne la reconnue pas. Elle avait maigri, ses traits étaient tirés, et son teint était plus pâle que d'ordinaire. Habillée comme un homme, elle était défigurée par une cicatrice qui n'était pas là quand elle avait définitivement quitté le Manoir des Roses. Une cicatrice enfoncée qui barrait sa joue droite et son nez, lui donnant un air effrayant. Mais le plus effrayant, c'était son regard. Ses yeux étaient soulignés de cernes et ils étaient brûlant de colère et de haine. Cette femme là, pensa Aileen, pourrait tuer tous les occupants de la pièce. Cette femme là parlait au Seigneur des Ténèbres comme à un chien. Et se furent eux qui en payèrent le prix.



Elle sentit son père la serrer de plus en plus contre lui quand sa mère mourut, puis sa sœur. Elle regarda avec rage la traître à son sang s'agenouiller pour recevoir la marque. Et là, l'impensable. Au lieu d'en rester là, elle continua. Elle continua à résister au lieu de se soumettre comme elle se le devait. Elle poignarda le Seigneur des Ténèbres.



Et dans la seconde d'immobilisme qui figea la scène, Aileen put voir la lueur meurtrière dans le regard de Crystall tandis qu'elle fixait le Seigneur des Ténèbres mourant droit dans les yeux. Elle le regardait et lui disait “Crève!”. Et Aileen se demanda si elle ne ferait pas mieux d'avoir plus peur de cette femme là que du mage noir.



Et tout s'enchaîna. La scène devînt chaotique. Son père l'attrapa d'un côté, Oliver de l'autre et il essaya de les attirer hors de la pièce. Il y avait un passage secret dans un coin. Mais on leur barra le passage. Père essaya de défendre ses enfants. Mais le troisième sort de mort de la soirée atteignit Oliver qui s'écroula.



Elle n'eut pas le temps de penser à cette mort qu'elle vit la sienne arriver sous la forme d'un sortilège de découpe. Son père se jeta devant elle, faute de mieux. Il tomba au sol et elle se retrouva seule face aux Mangemorts. Le hurlement qu'elle contenait depuis le début de ce calvaire sortit enfin de sa gorge et elle se recroquevilla.



Et accessoirement, ça lui sauva la vie.



C'est ce qui attira l'attention de Crystall. Elle fit fuir les derniers Mangemorts. Et quand Aileen releva la tête, elle vit le carnage. Les meubles avaient volé dans tous les sens, le mur était lacéré. Il y avait des corps de tous les côtés et sa sœur était éclaboussée de sang. Elle était debout, haletante, le regard hagard mais un sourire sur les lèvres. Dernière personne debout. Dernière personne vivante. Et ça acheva de tétaniser la gamine de 11 ans qu'elle était.



Comment aurait –elle dû réagir quand la femme qui avait fait torturer et tuer toute sa famille lui parla et tenta de la toucher? Comment aurait –elle dû prendre ça alors qu'on lui avait toujours dit qu'elle était une moins que rien, une bâtarde qui salissait l'honneur de sa famille ? Qui était à l'origine de la mort de tout le monde ? Comment aurait –elle pu ne pas la haïr de tout son être ?



Et le fait de finir dans un orphelinat avec des Sang-de-Bourbes abandonnés, tenue par une Sang-de-Bourbe de surcroît, ne l'aida pas. Il n'y eut personne de présent pour la prendre dans ses bras et lui dire que c'était triste mais qu'il fallait tenir et surmonter l'épreuve. Personne à qui elle donnerait ce droit. Alors elle se replia sur elle, utilisant son attitude mordante et sa haine envers la personne qu'elle jugeait coupable de tous ses malheurs (et elle n'avait pas tord) pour ne pas se briser en milles morceaux.



L'Autre vînt la voir plusieurs fois, et essaya de lui parler. Elle s'appliqua à lui faire comprendre ce qu'elle pensait de tout ça.



Et enfin la libération arriva. Poudlard. Elle quitta tout pour commencer un nouveau départ à Poudlard. Du moins, elle le pensait sincèrement jusqu'à arriver sous le Choixpeau. Choixpeau qui lui proposa en premier lieu Poufsouffle. Comme l'Autre. La bâtarde de traître à son sang. Elle faillit le jeter par terre pour avoir seulement osé penser qu'elle pouvait aller chez les blaireaux, ces gens sans ambitions qui se faisaient écraser à la moindre occasion.



Devant la violence de la réaction, le Choixpeau l'envoya à Serpentard. Tout en lui disant que ça allait la perdre. Et il avait raison. Si elle avait été à Poufsouffle, ça lui aurait évité bien des souffrances.



Elle ne le crut pas. Jusqu'à ce qu'elle se rende compte que la seule façon de survivre là bas, c'était l'apologie du Seigneur des Ténèbres. Certes, l'Autre était responsable de tout. Mais le Seigneur des Ténèbres avait débuté les hostilités et s'étaient ses sorts qui avaient torturé et tué. Elle n'eut pas le choix. D'un autre côté, cela lui offrit une occasion bienvenue de lâcher tout ce qu'elle avait sur le cœur concernant l'Autre.



Elle ne s'attendait absolument pas à tomber sur un phénomène tel qu'Elena Beef. Une Serpentard de 7ème année qui se mit à la harceler. Elle la suivait, la reprenait dès qu'elle disait quelque chose de mal sur l'Autre.



A bout de nerf, la fillette finit par lui demander pourquoi elle défendait cette personne à ce point là. Elena lui cloua le bec en lui disant qu'elle lui avait sauvé la vie contre les Mangemorts. Qu'elle était venue et leur avait fait face pour lui permettre de partir avec son compagnon.



Et la blonde trop bavarde enfonça le clou en disant que Crystall lui avait aussi sauvé la vie à elle. Aileen nia. Elena lui rappela que Crystall savait qu'elle risquait sa peau en venant au Manoir ce soir là. Pourtant, elle l'avait fait pour qu'ils ne meurent pas. Elle aurait pu ne pas venir et laisser crever cette famille qui la détestait depuis des années maintenant. Mais elle était revenue. Parce que malgré tout, elle les aimait et ne voulait pas qu'ils meurent.



Elena s'en vanterait sans doute jusqu'à sa mort si elle savait qu'elle avait réussi à vraiment modifier le regard d'Aileen sur Crystall. Elle lui fit réaliser que sa vision des choses était incomplète et que l'Autre, n'était pas juste ça.



Cependant, on efface pas tant de mal et tant de haine en si peu de temps. Quand l'année prit fin, elle n'avait pas pardonné. Mais l'Autre redevînt Crystall. Et quand Crystall venait à l'orphelinat, elle l'observait, soigneusement cachée derrière une fenêtre ou l'embrasure d'une porte. Elle la regarda jouer avec les Sang-de-Bourbes et les Sang-Mêlés. Jouer et rire, les prendre dans ses bras. Elle ne ressemblait pas à l'image de la meurtrière qu'elle s'était faite suite à la nuit qui avait vu mourir toute sa famille.



Elle termina de se dire qu'elle l'avait peut –être mal jugée quand Crystall accepta, à son étonnement le plus total, de la laisser aller chez sa meilleure amie. Parce qu'après tout, Aileen n'était qu'une gamine de 12 ans qui avait tout perdu et qui ne demandait qu'une chose : être aimée de la dernière famille qui lui restait, et l'aimer en retour. Elle se promit d'essayer au moins.



Puis, le moment d'aller chez les Shafiq arriva. Aileen couru jusqu'aux écuries après avoir une énième fois promis d'être prudente. Mais il n'y avait nulle trace de son amie aux écuries. Juste trois hommes encapuchonnés portant des masques. Elle fut capturée moins d'une demi-heure après que Crystall l'ait déposée là.



Pendant les deux semaines de calvaire qu'elle subit, elle pria et appela de toutes ses forces sa sœur. Elle la supplia de venir la chercher jour après jour, doloris après doloris. Elle l'appela encore et toujours parce que c'était la dernière personne en ce monde qui se souciait encore d'elle.



Elle ne s'en rappelait pas quand elle se réveilla à l'hôpital. Mais quand elle vit Crystall penchée au dessus d'elle, elle ressentit un élan de gratitude et d'amour comme elle n'en ressentirait plus jamais.



Ses souvenirs étaient brumeux, mais elle se souvînt qu'elle n'aimait pas trop Crystall avant. Avant quoi, elle ne s'en rappelait plus. Mais maintenant elle se devait de prendre soin de sa sœur comme elle prenait soin d'elle.



Parfois, il lui arrivait de ressentir des choses qu'elle ne comprenait pas. Ses souvenirs avaient été effacés, mais elle n'avait pas entièrement oublié. Aussi fut elle soulagée de ne pas retourner à Poudlard, sans savoir pourquoi. Et sans vouloir savoir.



Salem bouleversa complètement les habitudes qu'elle avait prises à Poudlard. D'abord, elle se retrouva en deuxième année avec des enfants d'un an de moins qu'elle puisque le cursus commençait un an plus tôt. Ensuite, ici, il n'y avait pas de Maison. Chacun travaillait pour lui et seulement pour lui. Il n'y avait pas de compétition entre les dortoirs, on pouvait parler à qui on voulait sans déclencher de conflit ou subir des railleries. Ça avait quelque chose de déboussolant pour elle. Après tout, elle avait toujours été élevée avec les préjugés des Maisons.



Elle se fit cependant rapidement des amies. Alyson et Bridget qui partageaient son dortoir, mais aussi Gabrielle qui était dans celui voisin. Puis Marty et John, un Né-moldu. Quelques mois plus tôt, elle n'aurait jamais été capable d'être amie avec ce type de sorcier. Là, elle éprouva une vague gêne au début, puis comme personne ne semblait accorder d'importance au statut du sang et qu'il fut celui qui l'aida à se mettre à niveau dans certaines matières, elle renonça aux principes que ses parents avaient si soigneusement ancrés dans son esprit.



A Salem, on trouvait bien entendu les matières de base. Métamorphose, Astronomie, Sortilège, Potion, Botanique qui étaient, en volume horaire, enseigné bien plus sérieusement qu'à Poudlard.



A côté de cela, il y avait aussi l'Histoire. Mais la matière retraçait en parallèle l'histoire moldue et sorcière montrant combien les deux étaient liées que se soit avant ou après que le Secret Magique ait été édicté.



La défense contre les forces du mal n'existait pas durant les premières années : il fallait apprendre à jeter des sortilèges avant de les utiliser pour se défendre. Il y avait en revanche un enseignement appelé Êtres et Créatures Magiques qui regroupait celles vue à Poudlard en Soins aux Créatures Magiques et en Défense contre les Forces du Mal.



Il y avait aussi un module obligatoire de sport, dispensé toute la matinée du samedi. Il avait pour objectif de faire découvrir les sports moldus et magiques aux élèves durant les deux premières années et de conduire à l'inscription définitive dans un ou plusieurs d'entre eux à partir de la 3ème année.



De même un module de langue était obligatoire et chaque élève se devait d'en choisir un parmi la petite dizaine proposé. L'avantage, avec la magie des portails, c'était que les spécialistes tenant lieux de professeurs pouvaient se déplacer quasi instantanément jusqu'à leurs classes qui se tenaient trois fois par semaine. Et donc beaucoup de langues pouvaient être proposées, même avec un petit groupes d'élèves.



Aileen choisit la facilité. Elle prit le module de langue espagnol, puisqu'elle était déjà bilingue. Cela lui permit de se consacrer au reste des matières puisque certaines n'existaient pas à Poudlard et qu'elle avait donc beaucoup de retard. Elle pesta contre le sport. Mais à la fin de sa deuxième année à Salem personne n'aurait pu se douter qu'elle avait fait sa première année ailleurs. Elle s'était intégrée, avait des amis, et ne parlait jamais de Poudlard.



A la rentrée de troisième année, elle eut la surprise de constater qu'elle n'était plus dans le même dortoir que l'an passé. Elle apprit ainsi que chaque année avait son dortoir et de nouveaux glyphes à disposition pour les portails. Elle regretta beaucoup ce changement (elle adorait regarder l'océan depuis sa fenêtre).



Ce fut au cours de cette année là que Voldemort disparu d'Angleterre. Elle en fut bien entendu heureuse. Mais l'Angleterre lui semblait bien lointaine depuis Salem. Et, somme toute, elle n'en fut pas si touchée que ça.



Quand elle rentra chez elle pour les grandes vacances à la fin de sa troisième année, elle alla vivre avec une Crystall enceinte, son compagnon et Mary. Il lui fallu quelques semaines pour s'adapter et s'intégrer dans cette étrange famille, mais elle y trouva finalement sa place. Celle d'une petite sœur, mais aussi de la grande sœur de Mary qui ne demandait que ça, et de son cousin qui vînt au monde en Septembre alors qu'elle avait entamé sa 4ème année.



Mais reprenons là où nous nous étions arrêtés précédemment. Aileen était en troisième année et elle la débuta en passant beaucoup de temps à regarder par la fenêtre de son dortoir. Ce dernier était situé en périphérie de la ville juste en face des écuries et des espaces boisés où les hippogriffes destinés à la version sorcière du horse-ball étaient gardés.



Elle se prit d'amour pour ces créatures mi-aigle mi-cheval et décida que son module de sport serait l'hippo –ball quand bien même elle n'avait jamais approché un hippogriffe de sa vie. Elle fut bien la seule à choisir ce sport. Et c'était tant mieux : les places étaient limitées et il y en avait juste une et une seule qui était libre depuis l'an passé.



Aileen fit donc connaissance de l'équipe d'hippo-ball de Salem. Ils étaient 9 en tout : de quoi faire une équipe de titulaire et une équipe remplaçante presque complète. Ce sport, loin de rencontrer le succès du Quidditch, suscitait néanmoins un certain engouement. Il était uniquement joué dans le cadre national ou international. La plupart des établissements n'avaient pas les moyens, et les élèves, pour former suffisamment d'équipe pour organiser un tournoi interne.



Une équipe était composée de 4 joueurs et d'un gardien pouvant s'organiser comme ils le voulaient. Le jeu se jouait aussi bien au sol que dans les airs. Il y avait 4 arceaux pour les buts placés à des hauteurs variables. Et pour rajouter du challenge un cognard était introduit sur le terrain et quiconque arrivait à s'en saisir pour marquer un but faisait gagner à son équipe non pas un point, mais 10 ! Le cognard en question n'était donc pas là pour blesser les joueurs, même si cela arrivait parfois. Il était beaucoup plus rapide qu'au Quidditch et était programmé pour éviter les cavaliers. Aussi l'intercepter relevait presque du miracle.



Le jeu se découpait en deux mi-temps de 15 minutes et les joueurs pouvaient être remplacés à la mi-temps avec un nombre limité de 3 remplacements par match. Les baguettes étaient formellement interdites de même que les contacts trop prolongés entre deux joueurs ou deux montures.



Aileen entra donc dans l'équipe. Pour commencer, elle put enfin faire la connaissance des hippogriffes qu'elle regardait depuis sa fenêtre depuis des semaines. Ils étaient beaucoup plus impressionnants de près. Haut de plus de deux mètres au garrot, des griffes acérées et un bec tranchant assortit à un regard perçant.



On la présenta à l'hippogriffe qui n'avait pas encore de cavalier : Cloud, un mâle de 3 ans qui avait déjà de l'expérience sur le terrain malgré son jeune âge. L'animal gris et blanc la regarda s'incliner avec respect et sembla décider de lui donner une chance.



Elle ne mesura la dangerosité du sport que lorsqu'elle fut en selle pour la première fois. Celle-ci comportait des lanières pour attacher ses jambes et un harnais pour bloquer sa taille, le tout pour l'empêcher d'être éjectée. Elle écouta attentivement les dernières consignes avant de talonner son hippogriffe comme elle l'avait lu. Il réagit au quart de tour, se mit à courir et bondit soudainement en l'air, l'emmenant tutoyer les nuages en quelques battements d'ailes. Son premier vol la convainquit à jamais qu'elle était faite pour ce sport. Et après quelques matchs amicaux, ses équipiers se mirent unanimement d'accord pour dire qu'elle était douée.



Elle ne put cependant jamais faire parti de l'équipe titulaire de Salem. Pour la simple et bonne raison que sous l'insistance de Crystall elle entra dans la classe du PESI en 4ème année. PESI pour Programme d'Échange Scolaire International. Ce programme, comme annoncé par son intitulé, consistait en un échange entre les différentes écoles de magie du monde et obligeait ses participants à partir trois mois à l'étranger tous les ans. Ça ne collait donc pas avec le fait d'être titulaire dans l'équipe d'Hippo-ball. Ce qui ne l'empêchait pas de s'invertir dans le club au maximum.



Aileen devînt donc membre du PESI. Comme tous les élèves qui y prenaient part elle eut un correspondant différent chaque année de la 4ème à la 9ème année. Ils correspondaient durant le premier semestre. Puis, de Janvier à Mars les étudiants de Salem se rendaient dans le pays, et l'école, de leur correspondants avant que l'échange inverse ne soit faire d'avril à juin.



Ainsi, elle partit en France pour sa 4ème année et passa trois mois à Beauxbâtons en compagnie de Pauline, une élève de son âge qui était fascinée par les runes. Aileen apprit à se débrouiller en français, même si elle trichait la plupart du temps avec des sorts de traductions somme toute très peu pratiques et inexactes.



Beauxbâtons était construite au pied des Pyrénées et était entourée de superbes jardins à la française semblant tout droit sortis du XVIIIème siècles. Il y avait au milieu une statue de Nicolas Flamel et de sa femme Pernelle qui avaient financé une grande partie de la rénovation de l'édifice. La fontaine avait d'ailleurs été renommée en leur honneur et il était dit qu'elle avait des pouvoirs de guérison.



Elles allèrent visiter la Cours des Miracles, équivalent français du Chemin de Traverse, et sa correspondante s'amusa à la perdre dans les catacombes de Paris lui faisant la peur de sa vie. Mais Aileen lui rendit la pareille en lui faisant croire que les portails spatio-temporels de Salem présentait le risque non négligeable d'envoyer toute personne les empruntant au Moyen-Âge, voir à la Préhistoire avec les dinosaures sans possibilité de retour. Elle aurait sûrement moins ri si elle avait su que c'était réellement possible !



En 5ème année, elle partie en Australie où son correspondant, un garçon blond comme les blés avec le teint basané nommé Chris l'initia au surf et l'aida à améliorer ses maigres capacités de nageuses. En fait, quand elle avait déménagé chez sa sœur elle ne savait pas nager et Crystall non plus : leurs parents n'avaient jamais jugé l'apprentissage utile. Mais le compagnon de sa sœur avait trouvé la lacune absolument scandaleuse, surtout quand les concernées habitaient sur une île, et avait insisté pour leur apprendre les bases.



Durant le premier mois d'apprentissage du surf elle passa plus de temps dans que sur l'eau, mais elle fini par arriver à dompter les vagues. Elle faillit se noyer une fois et fut secourue par une tortue de la taille d'un éléphant qui la porta sur sa carapace jusqu'au rivage. En retour, elle initia le garçon à l'hippo-ball. Il en fut traumatisé, Cloud n'ayant pas apprécié d'avoir quelqu'un d'autre qu'Aileen sur son dos.



L'Académie de Magie Australienne était en partie troglodyte et possédait l'intéressante particularité de donner sur un lac souterrain. L'étage le plus bas avait en son centre un immense cercle qui laissait apercevoir ce lac turquoise au milieu des pierres rouges qui avaient été sculptées pour faire des couloirs et des salles de classe. Et fréquemment en fin de journée les élèves sautaient de l'étage directement dans le lac. Elle refusa de les imiter pendant de longues semaines avant de se laisser convaincre que c'était bien moins dangereux que l'océan et le surf.



En 6ème année, elle échangea avec une Japonaise de Mahoutokoro qui se trouva être elle-même membre d'une équipe d'hippo-ball. Elle s'appelait Hideko Tanaka. Cloud fit donc le voyage jusqu'au Japon avec sa joueuse. Aileen apprit avec stupéfaction qu'il y avait plusieurs races d'Hippogriffes. Ceux originaires d'Asie était blancs avec des tâches noires et ressemblaient à des panda en moins pataud et beaucoup plus dangereux.



Mahoutokoro était nichée dans un vallon au cœur de Dewan Sanzan, un lieu sacré composé de trois montagnes. Les monts étaient très touristiques, mais les superstitions, et les nombreux sorts repousses moldus, retenaient les visiteurs de descendre visiter la vallée. L'endroit, construit il y a plusieurs siècles avait une architecture merveilleuse de précision et de détail. Et les élèves entretenaient avec soin les cerisiers plantés dans l'école pour que ceux –ci fleurissent durant toutes l'année et qu'un tapis de fleurs roses recouvre le sol en permanence. Le cerisier le plus ancien de tous avait 500ans, il était plus haut que le plus grand bâtiment et il fallait pas moins de 15 personnes se tenant la main pour faire le tour du tronc.



Les deux filles restèrent amies toutes leurs vies, unies par la même passion, et se retrouvèrent à plusieurs reprises pour des matchs internationaux d'Hippo-ball. Ce fut sans doute l'échange qu'Aileen apprécia le plus.



En 7ème année, elle se rendit dans une école Africaine où elle pratiqua avec une certaine circonspection le vaudou au côté de son correspondant qui tenta aussi de se marier avec elle en lui proposant de d'acheter sa main pour 32 vaches. Elle aurait pu en rire s'il n'avait pas été plus que sérieux. Cela n'étonnera personne qu'elle n'ait pas souhaité garder contact avec lui, même s'il insista deux ans avant de laisser tomber.



Néanmoins, elle prit beaucoup de plaisir à aller dans cette école située en plein cœur de la savane africaine. Même si elle eut la peur de sa vie en se trouvant une fois face à face avec un lion



En 8ème année, elle partie au Brésil où l'école était dissimulée au fin fond de l'Amazonie, près de la frontière avec le Pérou, dans une ancienne citée perdue vraisemblablement érigée par des Incas qui souhaitaient fuir les colonisateurs. Elle souffrit de l'humidité et de la chaleur et se perdit une fois alors qu'elle se rendait à un cours sur la flore aquatique de l'Amazone. On l'avait laissée seule alors qu'elle n'était là que depuis deux semaines et donc bien incapable de se repérer efficacement dans l'enfer vert.



Elle fut retrouvée deux jours plus tard par un élève animagus dont la forme était un jaguar. Elle crut sa dernière heure arrivée quand elle le croisa avant qu'il ne se transforme en un garçon à la peau sombre. Il avait les yeux d'un vert jaune dérangeant venant du fait qu'il avait passé beaucoup trop de temps sous sa forme d'animagus. Il s'appelait Elios* et fut aussi le premier amour d'Aileen. Ce ne fut pas le grand amour, mais plutôt une amourette de vacances. Il la trouvait exotique avec ses origines anglaises et elle le trouvait mystérieux. Ils sortirent ensemble durant les trois mois qu'elle passa au Brésil et cela la brouilla définitivement avec sa correspondante Laiza qui avait des vues sur le concerné.



Pour sa 9ème et dernière année à Salem elle partie jusqu'en Antarctique. Elle n'eut jamais aussi froid de sa vie et repensa plusieurs fois au bien fondé de cette décision. Elle eut toutefois le privilège de dormir avec sa correspondante contre l'ours polaire apprivoisé de celle-ci un soir où elles regardaient des aurores boréales.



L'école était nichée à l'intérieur d'une montagne. Au départ, elle avait été construite sur la neige et la glace, mais les conditions climatiques rendaient la structure trop compliquée à entretenir même avec la magie. Elle entretenait un duel féroce avec l'Académie d'Enseignement Magique de l'Arctique qui était elle creusée dans un imposant Iceberg dérivant au grès des courants glaciaux du Pôle Nord. Aileen n'y mit jamais les pieds, mais avait l'impression d'en savoir plus sur cette école rivale que sur Salem quand elle repartit.



Elle ne s'en alla d'ailleurs pas avec les mains vides. Mais avec le plus précieux des cadeaux qu'elle ait jamais reçu : un hippogriffe. Elle avait assisté à la naissance et aux premières semaines des petits et devant la passion qu'elle montrait pour eux, on lui en donna un.



Les hippogriffes de l'antarctique étaient les seuls à être entièrement blanc depuis le bec jusqu'au sabot en passant par les plumes et les crins. La seule touche de couleur venait de ses yeux bleu. Ils étaient plus trapus que les autres espèces, mais beaucoup plus puissant du point de vue musculaire : ils étaient capables de voler à contre-sens dans les plus violentes tempêtes de neige. Et contrairement aux hippogriffes Occidentaux ils se nourrissaient de pingouin et non de furet. Elle l'appela Thorondor en référence aux œuvres de JRR Tolkien qu'elle avait dévorées ces dernières années devant l'insistance de sa meilleure amie.



Ce cadeau vexa extrêmement Cloud avec qui elle avait travaillé pendant 7 ans jusque là. D'autant plus que son âge le rendait particulièrement grincheux. Il lui fit la tête et refusa qu'elle l'approche, prenant comme une insulte l'arrivée de ce petit jeune ! Sans compter qu'elle s'occupait beaucoup plus de lui. Elle fut donc contrainte de quitter l'équipe d'hippo-ball de Salem.



Cela ne l'arrêta toutefois pas. Quand Thorondor fut adulte, trois ans plus tard, elle rentra dans l'équipe des Tornades de l'Est, une des quatre équipe d'hippo-ball des États-Unis, en tant que titulaire cette fois. Elle passa capitaine l'année suivante et les États-Unis devinrent dans la foulée champion du monde sous son commandement.



Se fut son futur mari qui immortalisa le but de la victoire, et signa la photo la plus célèbre de la terrible capitaine des Tornades et de son hippogriffe blanc reconnaissable entre tous. Il s'appelait Elisha Griffin et était photographe professionnel d'origine Américaine. Il s'avéra que son intérêt pour la jeune femme n'était pas seulement professionnel.



Ils se marièrent moins de 6 mois plus tard et reçurent comme cadeau de la part de Crystall le Manoir des Roses. Le couple déposa donc ses valises en Angleterre même s'ils n'étaient pas souvent présents. Aileen continua ses tournois pour le compte de des Tornades puisque les Royaumes-Unis n'avaient pas d'équipe. Elle gagna avec eux 8 années de suite le tournoi international. Elle affronta à plusieurs reprise Hideko Tanaka, sa correspondante japonaise. Et le jour où elle alla en Russie, elle eut l'excellente surprise de revoir Andreas qui était venu l'encourager.



Puis le moment arriva pour Thorondor prendre une retraite bien méritée. Les hippogriffes ne vivaient pas bien longtemps, au grand désespoir d'Aileen. A 12 ans il était presque un vieillard et c'était un miracle qu'il ait réussi à tenir 8 années d'affilées un tournoi international qui était extrêmement épuisant pour les hippogriffes. Elle aurait pu continuer sa carrière en changeant de monture, mais elle préféra s'arrêter là. Toutes les bonnes choses ont une fin.



Quand Thorondor mourut, elle ne reprit plus jamais d'hippogriffe. Elle devînt Soigneuse et travailla toute sa vie à travers le monde entier avec ces Créatures qui la fascinaient, se vit surnommée la Dame Hippogriffe dans le milieu, mais elle n'en reprit plus jamais. Mais il lui arrivait encore de jouer par moment quand elle était invitée pour promouvoir le sport dans les différentes écoles mondiales ou qu'elle retournait à Salem pour examiner leurs hippogriffes.



Entre temps, elle eut aussi des enfants quoique tardivement. Sa fille Kara naquit quand elle eut 34 ans, soit après sa carrière de joueuse internationale et l'obtention de son diplôme de soigneuse. La petite fut suivie trois ans plus tard par des jumeaux Zion et Seth. Ils allèrent tous les trois à Salem car elle refusa qu'ils subissent le système des Maisons de Poudlard qu'elle jugeait rétrograde.



Kara fut une fille sage et silencieuse qui ne posa aucun problème... jusqu'à ce qu'elle atteigne l'âge de 17 ans et qu'elle se marie à son correspondant indien qu'elle avait rencontré après être entrée au PESI. L'homme en question avait quatre bras et était vénéré comme une réincarnation de Vishnou. Et il avait sans nul doute les terribles pouvoirs qu'on pourrait prêter à un dieu. Aileen essayait de se rassurer en disant que sa fille l'empêcherait de s'en servir pour dominer le monde.



Seth suivit les traces de sa mère et s'engagea dans l'Hippo-ball quand il eut l'âge de commencer. Il ne fut jamais aussi doué qu'elle mais se débrouilla honorablement et joua plusieurs années en tant que professionnel avant de devenir écrivain. Il s'établit en Angleterre et contribua au maintient de la lignée Entwhistle en s'unissant à l'une des filles de Susan Bones.



Zio